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REVUE 


DES 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 


JANVIER-FÉVRIER 1872*. 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 

• ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


SÉANCE DU 6 NOVEMBRE 1871. 


PRÉSIDENCE DE M. AMÉDÉE THIERRY. 

MEMBRE DE L’INSTITUT, PRESIDENT DE LA SECTION. 

M. de La Villegille présente le compte rendu des impressions au 
3o octobre 1871, et l’accompagne, pour chaque ouvrage, d’une 
note comparative entre cette situation et le dernier compte rendu 
des impressions qui -avait, été mis sous les yeux de la section au 
3 o juin 1870. 

1 Le Comité des travaux historiques n'ayant tenu régulièrement ses séances qu'à 
partir de novembre 1871,8 cause des événements de 1870-1871, la publication 
de la Revue des Sociétés savantes doit nécessairement offrir une lacune dans la suite 
des années. Ainsi, le tome II de la 5 a série se rapporte à l'année 1870, et le 
tomeIII est consacré à 1873. On trouvera dans le tome II, 5 * série, page aü 5 , le 
compte rendu de la séance de la section d'archéologie du 9^ juillet 1871, la seule 
que cette section ait tenue entre le t" août 1870 et le 1 3 novembre 1871. 

Rev. des Soc. sat. 5* série, t. III. 1 
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M. Dusevel, membre non résidant, transmet la copie d'une lettre 
de Louis XV à l'occasion du Te Dettm qui devait être chanté lors 
de son mariage avec la fille de Stanislas, roi de Pologne (5 sep¬ 
tembre 1725). Cette lettre est extraite du registre des délibéra¬ 
tions de la commune de Saint-Valery-sur-Somme. M. Dusevel 
transmet également deux autres extraits du même registre, portant 
aussi la date de 1725 : i° autorisation donnée au mayeur de faire 
graver un nouveau sceau en argent aux armes de la ville, et exé¬ 
cuter quatre blasons ou écussons de fer blanc, destinés à être placés 
sur les flambeaux portés dans certaines cérémonies; 2 0 «permission 
accordée par le seigneur de Gamaches de tuer le gay à la Garenne. r> 

Ces divers documents ont été fournis par M. de Crept, de l’ar¬ 
rondissement de Poix. 

Des remercîments seront adressés à MM. Dusevel et de Crept, et 
les documents déposés aux archives. 

s 

M. Combet, correspondant, adresse la suite de ses recherches sur 
la topographie des communes rurales du canton d'Userche (Corrèze), 
comprenant les communes de Condat, Espartignac et Eyburic. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

M. A. de Lamothe adresse des extraits des anciennes coutumes 
de l'abbaye de Saint-Gilles, souvent mentionnées dans les actes de 
ce monastère, mais qui ne se trouvent réunies nulle part. 

Renvoi à M. Boutaric de ces extraits, que M. de Lamothe croit être 
du xin* siècle. 

A l'occasion de cette communication, M. de Rozière signale un 
registre du plus grand intérêt qui renferme les coutumes munici¬ 
pales de la ville de Saint-Gilles, et sur lequel il serait à propos 
d’appeler l’attention de M. A. de Lamothe, en le priant d’en envoyer 
une copie ou au moins de nombreux extraits qui permettraient au 
Comité d’apprécier toute l’importance de ce document. 

Ce registre est conservé aux archives de Saint-Gilles, sous la 
cote AA 1 , in-A° sur papier. 

M. Soucaille, correspondant, adresse les copies de deux docu¬ 
ments historiques en dépôt aux archives de Béziers. Ce sont, i° des 
lettres patentes de Jean, comte de Poitiers, et ensuite duc de Berry, 
fils aîné du roi Jean, lieutenant du roi en Languedoc, pour procé- 
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der contre les receveurs et les clavaires, nonobstant certaines exhi¬ 
bitions par eux obtenues (i 388 ); 2° une autre lettre de î&og sur 
le même sujet. 

Cette conimunication est renvoyée à l’examen de M. Boutaric. 

M. l’abbé Tisserand, correspondant, adresse, comme complément 
à son Dictionnaire topographique du département des Alpes-Mari¬ 
times, un Dictionnaire cadastral du même département 

Renvoi de cette communication à M. À. de Barthélemy, commis 
saire chargé de l’examen du Dictionnaire topographique des Àlpci 
Maritimes. 

M. A. de Barthélemy dépose un travail qui avait été envoyé pa 
erreur à la Commission de la topographie des Gaules et dont la vé 
ri table place serait au volume des Mélanges. Il s’agit d’une étud 
de M. Longnon sur le pouillé du diocèse de Cahors, qui date du 
xvii*siècle. Ce travail peut être considéré comme une étude complète 
de la géographie du diocèse de Cahors au moyen âge. Cette étude 
n’occuperait que quelques feuilles dans un volume des Mélanges. 

M. A. de Barthélemy propose, en conséquence, de renvoyer la 
communication de M. Longnon à la commission nommée par la 
section d’histoire pour s’occuper de la composition des volumes 
des Mélanges . 

Cette proposition est adoptée. 

M. le Président désigne, pour rendre oompte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Rathery, Théry, Michelant, Bellaguet, La- 
lanne, Jourdain, Meyer et Delisle. 

M. de La Villegille, secrétaire du Comité, donne lecture d’un 
rapport que notre regrettable collègue, M. Pierre Clément, avait 
été chargé de faire sur une communication de M. Blancard, cor¬ 
respondant a Marseille< consistant en une copie d’un règlement 
d’exploitation du domaine de Gardanne (Bouches-du-Rhone), ap¬ 
partenant au roi René. 

Le document sera déposé aux archives. Le rapport de M. P. Clé¬ 
ment est renvoyé à la Commission de la Revue. 

A l’occasion de cette lecture, M. le Président paye un juste tribut 
d’éloges à la mémoire des deux éminents collègues que la section 
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d’histoire a perdus pendant l’interruption des réunions du Comité, 
MM. Pierre Clément et Huillard-Bréholles. M. Amédée Thierry rap¬ 
pelle avec émotion leur dévoûment, leur zèle, le soin extrême avec 
lequel ils s’acquittaient des missions qui leur étaient confiées par 
la section. «Ce sont, ajoute-t-il, deux grandes pertes qu’a faites la 
section d’histoire, et il importe que le procès-verbal constate les re¬ 
grets unanimes que nos deux collègues emportent avec eux. n 

M. Cocheris expose l’impossibilité où il se trouve de faire un rap¬ 
port écrit sur le manuscrit, envoyé par M. Octave Teissier, de la Table 
générale des Bulletins et de la Revue des Sociétés savantes , publiés par le 
Comité . Ce travail parait avoir été fait avec le plus grand soin et 
exécuté très-consciencieusement. La table s’étend de l’année 1837 
au 3 i décembre 1867, et comprend quatre parties : 


i° Table chronologique des documents. 666 fiches. 

a 0 Table générale des matières. 4,793 

3 ° Table des documents administratif.. 2*767 

4 ° Table des planches. t 65 


Total. 8,381 


M. Cocheris, qui a pu vérifier par lui-même l’exactitude d’un 
assez grand nombre de ces fiches, désirerait que, avant l’impression 
qu’il propose des tables dressées par M. Octave Teissier, la section 
lui adjoignit un de ses membres qui voudrait bien partager avec lui 
le soin de cette vérification. 

, Sur l’invitation delà section, M. Boutaric accepte cette mission. 

Des rapports sont lus ensuite par : 

M. Bellaguet, sur les tomes IV, V et VI des Mémoires de la Société 
impériale des sciences , de F agriculture et des arts de Lille ! . 

M. Servois, sur le tome VII des Mémoires de la Société des anti¬ 
quaires de Picardie , comprenant des documents inédits concernant 
la province; bénéfices de l’église d’Amiens, etc. par M. F.-J. Darsy 2 . 

M. Théry, sur le Bulletin de la Société de statistique de F Isère 5 , 

1 Années 1867 et 1868. . • 

* Tome I, in- 4 °. 

3 3 * série, t. Il, liv. 1 et a, 1870. 


Digitized by v^ooQle 







— 5 — 

\ 1 . Marty-La veaux, sur les Annales de la Société académique de 
Nantes , etc. *. 

Les rapports de MM. Bellaguet, Servois, Théry et Marly-Laveaux 
sont envoyés à la commission de la Revue. 

G. Hippeaij, 

Secrétaire de la section d'histoire et de philologie. 


SÉANCE DU k DÉCEMBRE 1871. 


PRÉSIDENCE DE M. LASCOUX, 

VICE-PRÉSIDENT. 

M. Léo Drouyn, correspondant, envoie des extraits de lettres . 
écrites par le sieur Pierre Durand, conseiller ordinaire du conseil 
de S. A. S. Louis de’Bourbon, prince de Condé, et adressées au 
sieur Arnaud Landreau, procureur fiscal du duché de Fronsac, etc. 

(1665-1672). Ces lettres sont soumises à l’examen de M. Levasseur. 

M. Soucaille, correspondant, adresse copie de deux documents : 
i° prise de possession de la cure de Cers (Hérault) par M e Louis 
Espic, prêtre (5 septembre 1768); 2 0 reçus donnés par P. Ginieys, 
receveur du subside voté par les états du Languedoc au duc 
d’Anjou pour soutenir la guerre d’Aquitaine (cinq pièces sur par¬ 
chemin, des années 1872 et 1373). 

Remerclments et dépôt aux archives. 

M. Jules Finot, archiviste de la Haute-Saône, auteur d’une dis¬ 
sertation sur l’authenticité de la charte, attribuée à Charlemagne, 
accordant les terres du haut Jura à l’abbaye de Saint-Claude, adresse 
une notice manuscrite sur la contrée du comté de Bourgogne ap¬ 
pelée Pagus Scodingorum. 

M. Wey est prié de rendre compte de cette communication. 

M. Auguste Legrand, membre du Comité central d’agriculture de 

1 Tome XL, 1869. 
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Béthune, réclame le renvoi de plusieurs documents originaux qu’il 
avait adressés à titre de communication seulement. 

Il sera fait droit à cette demande. 

La section est appelée à faire entre de nouveaux rapporteurs la 
répartition d’un certain nombre de documents qui avaient été con¬ 
fiés à M. Huillard-Bréholles, soit comme membre de commissions, 
soit comme commissaire-rapporteur. 

En ce qui concerne la publication dans la collection des docu¬ 
ments inédits des États généraux du commencement du xiv* siècle , par 
M. E. de Stadler, la section est d’avis que M. de Stadler soit invité 
à se mettre de nouveau en rapport avec la commission composée 
de MM. Rathery, Delisle et Boutaric, ce dernier étant désigné par 
M. le Président pour remplacer M. Huillard-Bréholles. 

La section renvoie l’examen du Dictionnaire topographique des 
Alpes-Maritimes y par M. l’abbé Tisserand, correspondant, à M. A. de ' 
Barthélemy, déjà chargé d’examiner le Dictionnaire cadastral du même 
département, qui doit être le complément du premier. 

M. Cocheris est chargé d’examiner le manuscrit du Dictionnaire 
topographique du département de TOise , rédigé par MM. Woillez et 
Mathon, revu par ses auteurs, conformément aux instructions don¬ 
nées à la suite d’un premier examen fait par M. Huillard-Bréholles. 

M. Servois est désigné pour remplacer M. Huillard-Bréholles 
dans ses fonctions de rapporteur à l’égard d’un recueil de docu¬ 
ments préparés par M. Leglay, sous le titre de Troubles religieux du 
Câteau-Cambrésis (1666-1667), et proposés pour faire partie du 
tome I er des Nouveaux Mélanges . 

La section renvoie à M. L. Spach copie de la Correspondance de 
Vintendant (FAlsace d’Ângervüliers avec les ministres et autres person¬ 
nages de la Cour , pendant les années 1717-1731. Ces documents avaient 
été confiés à M. Huillard-Bréholles, membre de la commission des 
Mélanges. 

Parmi les autres documents qui avaient été pareillement soumis 
à l’examen de M. Huillard-Bréholles, la section renvoie à l’examen 
de MM. Desnoyers, Delisle et de Barthélemy, des communications 
de MM. Beaune, Lepage, Lhuillier et l’abbé Tisserand. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Levasseur, Rathery, Théry, Lascoux, Hip— 
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peau, Bellaguet, A. de Barthélemy, Boularic, Meyer, Servois, Mi- 
chelant, Marty-La veaux et F. Wey. 

M. le Président informe la section que plusieurs de ses membres, 
se préoccupant de la question des concours, désireraient connaître 
quelles sont à ce sujet les intentions de M. le Ministre. Peut-être y 
aurait-il lieu de mettre l'examen de la question à l’ordre du jour 
de l’une des prochaines séances, d’en délibérer et de mettre ensuite 
l’avis des membres du Comité sous les yeux de M. le Ministre. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Jourdain, 
P. Meyer, Boutaric, Bellaguet, Théry, la section décide qu’une com¬ 
mission sera chargéç d’étudier la question qui vient d’être soulevée. 

Cette commission se composera, indépendamment des membres 

du bureau, de MM. Jourdain, Delisle, Meyer, Boutaric et Théry. 

• 

M. Levasseur, commissaire responsable pour la publication des 
lettres missives de Henri IV, donne quelques détails sur le tome IX 
qui doit compléter la collection. 11 contiendra : i° les lettres non 
datées; 3° une table alphabétique des neuf volumes; 3 ° un itinéraire 
de Henri IV, d’après sa correspondance; U° enfin l’introduction 
(Henri IV jugé d’après sa correspondance). M. Levasseur propose 
de comprendre dans le tome VIII, quelle qu’en puisse être la gros¬ 
seur, toutes les lettres datées qui restent à publier. 

La section adopte cette proposition en demandant que la corres¬ 
pondance ne puisse, sous aucun prétexte, dépasser le nombre ac¬ 
tuellement fixé de neuf volumes. 

MM. A. de Barthélemy et Hippeau déposent sur le bureau quel¬ 
ques volumes de Mémoires de Sociétés savantes, ne contenant rien 
qui intéresse spécialement la section d’histoire et de philologie. 

M. Rathery donne lecture d’un rapport sur les travaux de l’Acadé¬ 
mie de Reims, XLIV 0 , XLV* et XLVI* volumes 1 . 

M. F. Wey lit un rapport sur onze lettres relatives à Mesdames 
Adélaïde et Victoire de France, lettres qui ont été trouvées dans les 
archives du Consulat de France à Alger, et dont les copies ont été 
adressées par M. A. Devoulx. 

Proposition de publication dans la Revue. 

1 Années 1865-1867. 
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M. Desnoyers commence la lecture d’un rapport sur un assez 
grand nombre de communications relatives à la statistique indus¬ 
trielle, et dont il remet la suite à une prochaine séance. 

M. A. de Barthélemy lit un rapport sur des communications de 
trois correspondants, savoir: 

M. Le Men : Documents relatifs à Christophe de Cheflontaines, 
évêque de Césarée, mort en i 5 q 5 . 

M. le rapporteur propose la publication dans la Revue des trois 
premiers de ces documents et le dépôt aux archives du quatrième. 

M. d’Arbois de Jubainville : Pièce extraite d’un registre des visites 
de l’évêque de Troyes, en 1499, concernant l’usage établi au Para- 
clet d’une procession annuelle, à la suite de laquelle les religieuses 
de l’abbaye fondée par Héloïse se mêlaient aux danses des villageois 
et prenaient part aux chants dont ces danses étaient accompagnées. 

Proposition d’impression dans la Revue de cet extrait de registre. 
M. de Jubainville sera prié de rechercher la fin du document et d’en 
faire part au Comité s’il parvient à la découvrir. 

M. A. de Barthélemy propose de transmettre à la Commission de 
la topographie des Gaules des notes accompagnées d’une carte, 
envoyées par M. de Sourdeval sur l’ancienne navigation du littoral 
du marais septentrional de la Vendée. 

M. Bellaguet donne lecture d’un rapport sur diverses communi¬ 
cations de documents envoyés par M. Nozot. Ces documents seront 
déposés aux archives, et des remercîments seront adressés au corres¬ 
pondant pour le zèle persévérant qu’il apporte dans la recherche des 
documents historiques qui intéressent le département des Ardennes. 

Les conclusions des rapports de MM. F. Wey, A. de Barthélemy 
et Bellaguet sont adoptées, et les rapports dont ils ont donné lecture 
renvoyés à la commission de la Revue. 

C. Hippeau, 

Secrétaire de la section d'histoire et de philologie. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


SÉANCE DU 13 NOVEMBRE 1871 . 


PRÉSIDENCE DE M. LÉON RENIER, 

MEMBRE DB L’INSTITUT, VICE-PRESIDENT DB LA SBCTION. 

La section apprend, par une communication de M. Servaux, chef 
du bureau des travaux historiques, que, postérieurement à la séance 
de la section d'archéologie du q 6 juillet 1871, M. le Ministre de 
l'instruction publique a été informé que le prix pour le concours 
annuel d’archéologie avait été décerné dans le ressort de l’Acadé¬ 
mie d’Alger. C’est par M. Albert Devoulx, conservateur des archives 
arabes de l’administration des domaines à Alger, que cette distinc¬ 
tion a été méritée. L’ouvrage couronné est intitulé Alger; c’est un 
manuscrit grand in-folio de 670 pages, orné de 47 planches. 

Conformément à la proposition de la section d’archéologie au 
sujet des lauréats des Académies de Montpellier, de Rennes et de 
Toulouse, M. le Ministre a alloué une somme de 1,000 francs à 
M. Albert Devoulx. 

M. Senvaux fait encore connaître que des subventions ont été ac¬ 
cordées aux Sociétés savantes en 1871, en se conformant aux listes 
de proposition pour l’année 1870, et suivant l’avis émis en ce sens 
par la section à la séance du a 4 juillet 1871. 

M. de La Villegille, secrétaire du Comité, fait connaître la situa¬ 
tion des impressions, en établissant une comparaison entre les deux 
dates des 3 o juin 1870 et 3 o octobre 1871. Cinq ouvrages étaient 
sous presse en 1870. L’un dé ces ouvrages, qui fait partie de la 
collection des documents inédits, a été terminé et distribué; c’est 
celui que l’on doit à M. Guillaume Rey, et qui est intitulé : Etude 
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sur les monuments de Varchitecture militaire des croisés en Syrie et dans 
Vile de Chypre l . 

Les quatre autres ont plus ou moins progressé, et il en est un, 
le Répertoire archéologique du département de la Seine-Inférieure , de 
M. l’abbé Cochet, qui est à la veille d’être achevé. 

A la demande de plusieurs membres, M. de Guilhermy fait savoir 
que le I er volume du Recueil des Inscriptions de la France est parvenu 
à sa 64 ° feuille, et que, selon toute apparence, il n’en dépassera 
pas cent. 

Dans la réunion du ai juillet 1871, à laquelle n'assistèrent 
qu’un nombre restreint des membres de la section, et qui avait été 
convoquée ayec une mission spéciale, il 11’a pas été fait mention 
de la perle faite par le Comité des travaux historiques en la per¬ 
sonne de M. Prosper Mérimée, mort à Cannes, le a 3 septembre 
1870; mais, aujourd’hui que le Comité reprend le cours régulier 
de ses travaux, la section croit devoir témoigner des regrets qu’elle 
a éprouvés en apprenant que ce nom illustre ne figurerait plus sur 
la liste de ses membres. M. de Guilhermy rappelle en quelques 
mois tout ce que l’archéologie doit à l’éminent écrivain, qui fut 
l’un des principaux organisateurs du Comité, et, pendant bien 
des années, l’un de ses membres les plus zélés. La section s’as¬ 
socie unanimement aux regrets exprimés par M. de Guilhermy, 
et prie notre savant collègue de vouloir bien rédiger sur Prosper 
Mérimée une notice qui trouvera place dans la Revue des Sociétés 
savantes. 

M. Cherbonneau, membre non résidant, envoie les copies de 
nombreuses inscriptions trouvées en i 863 dans les ruines du Cas - 
teüum Mastarense et dans le viens situé en contre-bas, route de Certa 
à Milevum. 

(rLes fouilles que M. Cherbonneau a fait exécuter en i 863 sur 
ce vaste emplacement lui ont fourni plus de trois cents inscriptions, 
dont la copie est actuellement entre les mains de M. Léon Renier. » 

Le même membre transmet vingt inscriptions latines recueillies 

1 Paris, Imprimerie nationale, 1871, 1 volume in-û° de a88 pages, avec 
96 planches. 
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à Lambèse et à Marcouna, l’ancienne Verecunda, par M. Barnéond, 
de la Société archéologique de Constantine. Quelques-unes de ces 
inscriptions sont inédites. À cet envoi M. Cherbonneau a joint un 
dessin de la voie romaine qui passait sous Tare de Septime-Sévère. 

Çes communications sont renvoyées à M. Léon Renier. 

M. l’abbé Cochet, membre non résidant, adresse le tome I er des 
Bulletins de la Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, séances 
et travaux contenant les années 1867,1868 et 1869. 

M. Dusevel, membre non résidant, donne quelques détails sur la 
porte de Nevers, à Saint-Valery-sur-Somme, et sur l’église de la 
même localité. La porte de Nevers, au bout de la rue de ce nom, 
est une ancienne construction de grès et de brique. Le fronton était 
décoré des'armoiries du duc de Nevers, gouverneur de Saint-Valéry, 
et de celles de la ville. Ces armoiries ont été grattées. Quant à l’é¬ 
glise , située hors de cette porte, et qui tient aux murs d’enceinte et à 
l’une des tours, elle est aujourd’hui enfouie au milieu de misérables 
constructions élevées entre les refends et les piliers battants des 
chapelles latérales. Cet édifice, bâti en pierre, grès et cailloux, pa¬ 
rait appartenir à la fin du xiv e siècle ; mais il a subi divers remanie¬ 
ments. M. Dusevel annonce l’envoi prochain d’un procès-verbal, 
dressé en 1703, de la destination des châsses et des reliquaires, 
ainsi que des statues qui décoraient cette église. 

M. Léo Drouyn, correspondant, adresse la copie d’un inventaire 
des meubles qui se trouvaient dans le château de Vayres (Gironde) 
en 1617. Ce château avait été bâti par Louis de Foix pour Ogier 
de Gourgue. M. Darcel examinera cet inventaire. 

M. A. de Lamothe, correspondant, adresse les calques de deux 
inscriptions qu’il suppose arabes et qui ont été trouvées dans les 
ruines de Saint-Tibéry (Hérault), que l’on dit être une ancienne 
station des Sarrasins. M. Chabouillet est chargé de procurer à la 
section l’avis de juges compétents sur ces inscriptions. 

M. le comte de Mellet adresse copie de sept inscriptions des xvi e , 
xvii* et xvm e siècles, recueillies dans les églises ou cimetières de 
Cheverny (Loir-et-Cher), d’Oiry (Marne) et de Mareuil-sur-Ay, 
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même département; en même temps, notre zélé correspondant 
adresse une note sur l'église de cette dernière localité. 

Le même correspondant transmet le dessin d’une statue de pierre, 
représentant Notre-Dame-des-Blanches, qui existe dans la chapelle 
du collège de Pont-Levoy (Loir-et-Cher), et que la tradition ainsi 
que l’inscription placée sur le socle font remonter au xi* siècle. 

Les communications de M. de Mellet sônt renvoyées à M. de 
Guilhermy; quant à la statue de la Vierge, la section doute fort 
de l’exactitude de l’attribution traditionnelle. A en juger par le 
dessin qui lui est communiqué, on ne peut voir dans cette statue 
qu’une œuvre de la fin du xv° siècle, ou même du commencement 
du xvi®. 

M. C. Verly, correspondant, adresse deux recueils comprenant 
quarante-huit inscriptions ou épitaphes, qui sont renvoyés à M. le 
baron de Guilhermy. A l’un de ces recueils est joint un rapport 
avec portrait gravé de François Verly, mort en 1822, publié par la 
commission d’archéologie de la Société des sciences, d’agricul¬ 
ture, etc. de la ville de Lille, à l’occasion du catalogue du Musée 
des médailles placé sous la surveillance de cette compagnie. Ce 
rapport, en date du 17 février 1860, établit que c’est à M. Verly 
que revient l’honneur d’avoir, pour ainsi dire, fondé ce musée. Nous 
apprenons que, depuis l’envoi de cette communication, M. C. Verly 
est décédé; le Comité perd en sa personne un zélé correspondant. 

M. Woillez, dont nous avons également le regret d’annoncer 
la mort, adresse une note relative à la cloche du beffroi de l’hôtel 
de ville de Compiégne, sur laquelle le correspondant avait anté¬ 
rieurement adressé une notice, publiée dans notre précédent vo¬ 
lume, pages 443 à 448 . Cette note est renvoyée à l’examen de 
M. de Guilhermy, déjà chargé du rapport sur ce premier mé¬ 
moire. 

M. Alfred Caraven-Cachin, de Castres (Tarn), signale à M. le 
Ministre de l’instruction publique l’état, selon lui déplorable,- des 
monuments historiques de la France, et la ruine inévitable qui les 
menace. En même temps, M. Caraven-Cachin énumère les princi¬ 
pales causes de cet état de choses, qui l’effraye pour l'avenir de nos 
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monuments, et propose diverses mesures qui lui paraissent propres 
à arrêter le mal. 

La section renvoie cette communication à la commission des 
monuments historiques. 

M. Albert Devoulx, celui-là même qui a été honorablement men¬ 
tionné ci-dessus, adresse une note, accompagnée d’un plan colorié, 
relative à la découverte de trois citernes et de quelques débris an¬ 
tiques faite en 1870, à Alger, sur un emplacement circonscrit par 
le boulevard, la rue Duperré et la rue de Lamoricière. M. Léon 
Renier examinera cet envoi. 

M. Lhuillier, secrétaire général de la Société d’archéologie de 
Seine-et-Marne, adresse copie de deux documents: 

i° Extrait de l’inventaire estimatif dressé, en 1 52 2, au décès de 
Jean Arbaleste, conseiller au Parlement de Paris, en ce qui con¬ 
cerne les bibliothèques, les armes et les vêtements; 

2 0 Copie d’un marché souscrit, en 1691, par Antoine Vatinel, 
menuisier et sculpteur à Montargis, pour la fourniture d'un retable 
d’autel dans l’église Notre-Dame de Château-Landon. 

A celte occasion, M. Lhuillier fait savoir à M. le Ministre de 
l’instruction publique que ses recherches, tant dans les archives 
anciennes de Seine-et-Marne que dans celles des communes de 
de ce département, lui ont fourni l’occasion de relever un certain 
nombre de noms d’artistes inédits et quelques indications se ratta¬ 
chant à des artistes connus, et offre de rassembler ces renseigne¬ 
ments, si le Comité les trouvait de nature à offrir de l’intérêt. 

Cette communication est renvoyée à M. Darcel. 

M. Charles Robert, membre de l’Institut, intendant général ins¬ 
pecteur, fait hommage d’une notice autographiée intitulée : Empla¬ 
cements des légions romaines . 

Des remercîments seront adressés à M. Charles Robert, dont la 
notice sera déposée à la bibliothèque des Sociétés savantes. 

M. E. Saglio, conservateur adjoint de la sculpture moderne au 
Louvre, offre au Ministre les premières feuilles d’un Dictionnaire 
des antiquités grecques et romaines , dont la publication*, qui devait 
commencer cette année à la librairie Hachette, a été retardée par 
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les funestes événements de 1870-1871. On espèreque les premières 
livraisons de cet ouvrage paraîtront en 1872. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Éd. de Barthélemy, Renier, Marion, Ber¬ 
trand, P. Lacroix, F. de Guilhermy et Chabouillet. 

M. Chabouillet lit un rapport sur deux communications de M. le 
vicomte de Gourgues, relatives à une découverte de monnaies an¬ 
tiques faite au pont de l'Estrade, commune de Mouleydier (Dor¬ 
dogne). 

Ce rapport, dont les conclusions sont adoptées, est renvoyé à la 
commission de la Revue des Sociétés savantes . 


Chabouillet, 

Secrétaire de la section d'archéologie. 


SÉANCE DU 11 DÉCEMBRE 1871. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉON RENIER, 

MEMBRE DE L'INSTITUT, VICE-PRESIDENT DE LA SECTION. 

M. Dusevel, membre non résidant, adresse copie d’une inscrip¬ 
tion commémorative du lieu où fut inhumé, en 622, le corps de 
saint Valéry, patron du petit port nommé Saint-Valery-sur-Somme. 
Cette inscription a été gravée, en 17 où, sur une pierre noire placée 
dans la chapelle de la Montagne ou des Marins à Saint-Valéry. On 
remarque aussi dans cette chapelle un tableau du temps de Louis XIII, 
représentant des miracles attribués à saint Valéry. M. de Guilhermy 
examinera cette communication. 

M. Bulliet, correspondant, adresse la première partie d’une 
notice sur les fouilles qu’il a fait exécuter en 1870-1871 dans 
les environs de la tour dite Temple de Janus, à Autun. M. Quicherat 
rendra compte de cette communication lorsque l’auteur l’aura com¬ 
plétée. 
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M. Caillemer, correspondant, adresse pour la bibliothèque du 
Comité un album publié par la Société de statistique de l’Isère, 
dont il est le secrétaire, dans lequel sont lithographiés les objets 
les plus curieux trouvés dans des fouilles exécutées dans le lac de 
Paladru, près Voiron (Isère). Le mémoire qui accompagne ces 
planches figurera dans le tome II de la 3 e série du Btdletin des tra¬ 
vaux de la Société de statistique de TIsère. 

M. de Chergé, ancien correspondant du Comité, proteste contre 
le projet de suppression du concours académique pour 1870. Cette 
question ayant été décidée par la section, la lettre de M. de Chergé 
sera déposée aux archives. 

M. Ed. Flouest, procureur de la République à Nîmes, adresse : 
i° un travail imprimé intitulé: Le Temple des sources de la Seine . 
Quelques considérations sur ses origines à propos du monument élevé par 
la ville de Paris aux sources de la Seine . Ce travail est extrait du Bul¬ 
letin de la Société des sciences historiques et naturelles de Semur 1 ; 2 0 une 
note manuscrite avec un croquis sur une sépulture antique décou¬ 
verte dans la Camargue en mars 1869, qui consistait en une sorte 
d’étui formé de deux sections de grandes amphores emboîtées l’une 
dans Fautre en sens inverse. Cette note sera examinée par M. J. 
Marion. 

A l’occasion de cette communication, M. Cochet, membre non ré¬ 
sidant, signale une sépulture analogue qui se trouve au Musée de 
Rouen et qui provient d’Égypte. Un membre ajoute que Fon a trouvé 
aussi en Corse des amphores sépulcrales. 

M. le Président annonce que le section d’histoire vient de nom¬ 
mer une commission chargée : i° d’examiner les conditions dans 
lesquelles pourrait avoir lieu à la Sorbonne, en 1872, une réunion 
des délégués des Sociétés savantes; 2 0 d’étudier les modifications à 
introduire dans les concours, et, en un mot, toutes les questions 
relatives aux prix institués en i 858 . M. le Président demande si la 
section d’archéologie ne jugera pas à propos d’étudier aussi ces im¬ 
portantes questions. 

1 Année 1869. 


Digitized by v^ooQle 



— 16 — 


M. Quicherat pense que la question pourrait être discutée dès à 
présent, et déclare qui! serait d’avis d’abandonner les réunions de 
la Sorbonne. Notre collègue ne trouve pas que les résultats de ces 
réunions justifient les dépenses qu’elles nécessitent. Il préférerait 
voir l’argent qu’on leur consacre employé à encourager les publica¬ 
tions qui s’exécutent sous les auspices du Comité, ainsi qu’à amé¬ 
liorer la Revue des Sociétés savantes par un plus grand nombre de 
gravures; il désirerait, enfin, qu’on y donnât plus de place aux com¬ 
munications qui nous parviennent des départements. 

M. Chabouillet désire, comme M. Quicherat, que des améliora¬ 
tions puissent être apportées dans la publication de la Revue; mais 
il verrait avec regret l’abandon des réunions de la Sorbonne, qui 
mettent les savants de nos départements en relations directes avec 
ceux qui habitent Paris, et qui facilitent aussi l’établissement de 
relations entre les divers foyers scientifiques du pays. Dans l’opi¬ 
nion du secrétaire de la section, la suppression de ces assises de 
la science française serait une mesure fâcheuse. 

M. Bellaguet, inspecteur des travaux historiques, pense qu’avant 
de discuter cette question il serait bon de consulter une com¬ 
mission, comme l’a fait la section d’histoire, et suivant l’avis que 
vient d’émettre M. le Président. Cette proposition est acceptée. 
Une commission nommée par M. le Président se réunira prochai¬ 
nement à cet effet. 

MM. J. Marion, Chabouillet, de Guilhermy et Lacroix sont char¬ 
gés par M. le Président de rendre compte de publications des Socié¬ 
tés savantes. 

M. G. Bertrand donne lecture d’un rapport sur le tome I er du 
Bulletin de la Société de Bar-le-Duc , et M. Lance d’un rapport sur les 
comptes rendus et mémoires du Comité archéologique de Senlis, 
année 1868. 

Après des observations de MM. de Montaiglon et Quicherat, ces 
deux rapports sont renvoyés à la commission de rédaction de la 
Revue des Sociétés savantes . 

M. J. Marion lit un rapport sur une cinquième note relative aux 
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forts vitrifiés de la Creuse, par M. Thuol, et un autre sur le compte 
rendu, adressé par M. Ch. Aubertin, de découvertes d’antiquités 
gallo-romaines à Seurre ( Côte-d’Or). 

M. Darcel lit un rapport sur la copie envoyée par M. Lhuillier 
d’un marché souscrit, en 1691, par Antoine Vatinel, menuisier et 
sculpteur à Montargis, pour la fourniture d’un retable d’autel à 
l’église Notre-Dame de Château-Landon. Le rapporteur propose 
l'impression de ce document dans la Revue des Sociétés savantes , et en 
même temps l’acceptation par la section de l’offre faite par M. Lhuil¬ 
lier d'adresser au Comité le relevé de tous les noms inédits d’artistes 
que ses recherches lui feraient découvrir dans les diverses archives 
du département de Seine-et-Marne. M. Lhuillier ne répéterait pas 
dans son relevé les noms déjà connus par les travaux de l’abbé Tis¬ 
serand et de M. Grésy. Le rapporteur fait seulement observer que, 
dans les travaux de ce genre, il importe de ne pas considérer comme 
noms d’artistes tous les noms de coopérateurs qu’on pourrait ren¬ 
contrer dans un document relatif à une œuvre touchant à l’art. Si 
l’on ne se tenait pas en garde contre la tendance naturelle à tout 
chercheur de grossir ses catalogues, on arriverait à faire d’im¬ 
menses nomenclatures en partie dépourvues d’intérêt au point de 
vue de l’histoire de l’art et des véritables artistes. Les conclusions 
de M. Darcel sont appuyées par M. de Montaiglon, qui fait remar¬ 
quer que les travaux de M. Tisserand et de M. Grésy ne sont pas 
assez répandus pour qu’il y ait inconvénient à reproduire ces no¬ 
menclatures dans la liste générale projetée par M. Lhuillier. 

M. Chabouillet fait savoir qu’il résulte des avis concordants de 
deux orientalistes par lui consultés au sujet des inscriptions de 
Saint-Tibéry (Hérault), dont M. de Lamothe a envoyé des calques, 
que les caractères de ces inscriptions ne sont point arabes et n’ap¬ 
partiennent à aucune langue. Ces inscriptions doivent avoir été 
fabriquées jadis à plaisir, comme il n’arrive que trop souvent, même 
à notre époque. 

M. Léon Renier entretient la section du dernier envoi de M. Cher- 
bonneau,qui comprend environ trois cents inscriptions latines.pro¬ 
venant des ruines du Castellum Mastarense , et vingt inscriptions 
recueillies à Lambèze et à Marçouna par M. Barnéond. Les ins- 

Ret. des Soc. sat. 5 e s^rie, I. III. ... 
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criptions de la 1" série, qui avaient été déjà envoyées à M. Léon 
Renier et qui lui serviront pour la publication du Recueil des ins¬ 
criptions de VAlgérie, ont paru dans VAnnuaire de la Société archéolo¬ 
gique de la province de Constantine; au contraire, celles de la 9 e série 
sont inédites, et par conséquent offrent un plus grand intérêt. 

Chabouillkt, 

Secrétaire de la section d'archéologie. 
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DOCUMENTS. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


Une ambassade du boi Ch a blés le Bel au pape Jean XXII, 

À Avignon (i3qù). 

Communication de M. Joseph Garnier, archiviste de la Côte-d'Or. 

H existe aux archives de la Côte-d’Or une collection particulière 
de titres historiques et généalogiques, acquise par le département, et 
sur l’ensemble de laquelle un rapport a été adressé, en 1839, à l’un 
de vos prédécesseurs 1 . 

C’est de ce fonds, appelé le Cabinet Gevigney , que j’extrais cette 
relation d’une ambassade envoyée, en i 3 a 2 , par le roi Charles 
le Bel au pape Jean XXII, à Avignon, en faisant précéder cette 
transcription de quelques lignes destinées à en faciliter l’intel¬ 
ligence. 

On sait qu’en prenant possession du trône de France vacant par 
la mort de ses frères Louis le Hutin et Philippe le Long (janvier 1 3 2 2), 
le premier soin de Charles le Bel, qui désirait perpétuer sa race, fut 
de solliciter du saint-siège la cassation du mariage qui le liait à 
Blanche, fille d’Othon, comte de Bourgogne, et sœur cadette de 
Jeanne, femme de son frère Philippe. 

Cette princesse, complice des débordements de Marguerite de 
Bourgogne, femme de Louis le Hutin, et de Jeanne, sa propre sœur, 
avait partagé leur captivité au château Gaillard des Andelys; mais 
si, plus heureuse que Marguerite’, elle avait échappé au supplice, 

1 Rapport à M. le Ministre de l'instruction publique sur le cabinet des chartes 
de M. de Gevigney, acquis pour les archives de la Côte-d’Or par Ch. Maillard de 
Chambure. conservateur de ces archives. Beaune, i 83 q, brochure in-8°, ho pages 
avec fac-timile. 
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en revanche elle n'avait point eu, comme sa sœur Jeanne, la for- 
lune d'entendre son innocence proclamée en plein Parlement; elle 
était détenue dans cette forteresse depuis i 3 i/t, et rien ne semblait 
présager que cette captivité dût bientôt cesser. 

Donc, pressé d’en finir, Charles IV prescrivit à l’évêque de Paris, 
Etienne de Bourret, de commencer immédiatement l’instruction du 
procès en nullité de mariage : celui-ci, considérant la qualité des 
personnes et la gravité de l’affaire, s’adjoignit Jean de Marignv, évê¬ 
que de Beauvais, et trois notaires apostoliques, Geoffroy du Plessis, 
Amisy dit le Ratif d’Orléans, doyen de Paris, et Guillaume de Mor- 
cent, chanoine de Laon. La reine Blanche fut alors citée à compa¬ 
roir en personne ou par procureur. Mais comme, dès la première 
comparution, Aymery Mazerant, qui la représentait, avait remon¬ 
tré que, une dispense du saint-siège ayant précédé le mariage, 
celui-ci devait être considéré comme indissoluble, et Pierre Gauvain, 
procureur du roi, ayant tout aussitôt répliqué que cette dispense 
était incomplète, parce que, sans parler des empêchements résul¬ 
tant d’une proche parenté, elle avait gardé le silence sur ce fait, 
que Charles avait eu pour marraine la mère de sa femme, aussi 
bien que sur d’autres points aussi importants, l’évêque de Paris, 
en présence d’une interprétation aussi divergente de la pièce prin¬ 
cipale du procès, n’osa point passer outre; il se déclara incompétent 
et renvoya les parties devant le pape, auquel appartenait seul le 
droit d’expliquer la bulle. 

Cette conclusion était prévue d’avance; aussi ne prit-elle point 
le roi au dépourvu. 

Le saint-siège, établi depuis i 3 o 5 à Avignon, était alors occupé 
par Jean XXII, Français d’origine, qui, connaissant les puissants 
motifs du roi pour rompre un mariage odieux, accueillit favorable¬ 
ment les premières ouvertures qui lui en furent faites. C’est pour¬ 
quoi, voulant mettre à profit ses bonnes dispositions, le roi, aussitôt 
la décision de l’évêque de Paris notifiée aux parties, lui envoya 
une ambassade solennelle, dont la mission demeura secrète en 
dehors du conseil*, et qui se composait de Louis, comte de Clermont, 

1 La notice du père Anselme (VI, 3 o 6 ) sur le chancelier Etienne de Mornay 
porte qu'il fut envoyé à Avignon pour affaires secrètes ; et ensuite la précaution, prise 
jusque dans la dépêche qu'on va lire, de ne désigner le but de la mission que par 
ces mots «besoingne principal,» témoigne du désir qu'avait la cour de France de ne 
donner aucun retentissement à celle affaire. 
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cousin du roi 1 , de Miles de Noyers, maréchal de France 2 , d’Étienne 
de Mornay, ancien chancelier, doyen de Saint-Martin de Tours 3 , et 
de Pierre de Mortemart, chantre de Laon 4 . 

Partie de Paris dans le courant du mois d’avril 1 32 2. l’ambassade 
arriva le 3 mai à Avignon. Elle y fut reçue avec tous les honneurs 
imaginables par le pape et par les cardinaux. Le roi de Naples, qui 
se trouvait alors à Avignon, voulut lui faire les honneurs d’un festin, 
et c’est le surlendemain de ces fêtes, de ces présentations où l’objet 
principal de leur mission n’avait point été oublié, que les ambas¬ 
sadeurs adressaient au roi la dépêche suivante : 


Au Roy notre très cher et très redouté seigneur. 

Très chier et très redouté Sire. Le lundi après les trois sepmaines de 
Pasques, à heure de relevée, nous veinsmes à Avignon, car plus tost ne y 
peusmes venir, pour certaine cause, et pour la révérence et la houneur de 
vous, touz les cardinaus envoièrent leurs genz à rencontre de nous, et 
aucuns de eus les envoierent par devers nous au Pont Sainct Esperiz et nous 
offrirent touz leurs biens, et quant que il porroient faire pour vous et pour 
vostre houneur. Le frère et les neveuz du Saint Père et les autres de son 
lignage vindrent aussi à nous au Pont de Sorgues, et moult se par offri¬ 
rent a nous de tout ce qu’il sauroient et porroient faire pour vous, de cui 
il se réputent créatures, et par cui il se dient avoir houneur et estât ; et moult 
les avons trouvez et trouvons preez et favorables en voz besoingnes et désir- 
ranz de vostre houneur et de vostre bon estât, si comme il nous semble. 
Le roi de Sczile* envoia de sa gent à l’encontre de nous, et ce ne li souflisl 

1 Louis de Clermont, fils de Robert de France, comte de Clermont, sixième fils 
de saint Louis et de Beatrix de Bourgogne, fut créé duc de Bourbon par Charles le 
Bel. Il mourut en janvier î 3 /j i- (Anselme, I, 297.) 

* Miles VI, seigneur de Noyers et de Vandeuvre, maréchal, porte-oriflatnme et 
grand houteiller de France et de Bourgogne, épousa Jeanne, seconde fille de Jean de 
Flandre, sieur de Dampierre. ( Anselme, 1 , 6 k 8, 65 1. ) 

3 Étienne de Mornay, chanoine d’Auxerre et de Soissons, chancelier de Charles de 
France, comte de Valois, fut nommé chancelier de France le i w janvier 1 3 1 k ; Pierre 
d’Arablay le remplaça en 1 3 16. 11 devint doyen de Saint-Martin de Tours et pré 
sident des Comptes. 11 mourut le 3 i août i 33 a. (Anselme, VI, 507.) 

4 Pierre de Mortemart, chantre de Laon. Il serait devenu plus tard évéque de 
Winchester suivant le P. Anselme (I, 96). Toutefois il ne figure pas dans l’ouvrage 
publié en 1837 par S. Hyde Cassan, The lives 0/ the bishops oj Winchester . 

3 Robert, roi de Jérusalem, de Naples et de Sicile, comte de Provence, succéda 
à son père Charles U le 6 mai 1309, épousa en premières noces lolande d’Arragon, 
qui Lui donna deux enfants, et en secondes noces Sancbe d’Arragon, fille de Jacques, 
roi de Majorque. Ce prince soutint constamment en Italie le parti des Guelfes. La 
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pas, car, après, ü y vint en sa personne pour la houneur de vous, et nous 
semont au souper avec lui, laquelle chose nous ne li peusmes refuser. Et ti 
plust de sa grant humilité à venir avec nous jusques bien près de l'ostel du 
pape, par devers lequel nous alasmes tout droit, et li feismes la révérence en la 
manière quil est acoustumé et qu'il apparienoit. Et li présentâmes de par 
vous les lettres que vous li envoyez, lesquelles et nous aussi il reçut moult 
bénignement et moult amiablemenl et a lie chiere; et nous dist qu'il estoit 
preez de nous oïr sur voz besoingnes toutes foiz qu'il nous plerroit, et len¬ 
demain se nous vouliens. Toutevoies il nous dist qu'il vouloit bien et bon 
li sembioit que celui demain nous visitesseins les cardinaus, s'il nous plei- 
soit; laquelle chose nous sembla bien à faire, et à tant nous nous depar- 
tismes lors de li et alasmes pour souper en l’ostel du roy de Sezile, liquels 
nous reçut moult aimablement, et la royne 1 aussi; et nous firent très 
bonne chiere pour houneur de vous, et nous demandèrent moult de vous 
et de vostre estât, duquel il desirroient à oïr touz jourz bonnes nouvelles, 
et se par offrirent moult h faire pour vous tout ce qu'il porroient. — Len¬ 
demain, cest assavoir le mardi après, nous visitasmes pleuseurs cardinaus, 
mesmement ceus ausquels vous aviez escript par espécial de voz besoin¬ 
gnes , et leur présentâmes vos lettres que vous leur envoyez, et ils nous 
reçurent moult amiablement et de très-grant affeccion, si comme il nous 
sembla, nous virent et oïrent sur ce que nous leur deismes et requeismes 
de par vous, et nous offrirent de métré et exposer pour vous, pour vostre 
houneur et de voz roiaumes, leurs personnes, leurs cuerset touz leurs biens. 
Et nous est avis qu'il ont à vous très grant affeccion et de faire pour vous 
tout ce qu'il porront. Celui jour nous disnames avec le cardinal d’Arra- 
blay*, qui nous vit moult grandement et lieement, si comme il l’a acous¬ 
tumé et set bien faire. — Le mercredi ensigant au matin, nous ralasmes 
par devers ledit Saint Père, et lifu exposée par le doien de Tours, très bien 
et sans riens oblier, vostre besoingne principal, selon ce que commandé nous 
aviez, et sans li parler de nulle autre besoingne; laquelle oye bénignement 
et à grant diligence, il nous dist que de votre estât il avoil grant compas¬ 
sion, et que, non pas tant seulement sur ceste besoingue, mas en toutes 
autres qui vous toucheraient, il estoit preez de faire et ferait tout quant 

papauté, qu'il avait recueillie dans ses Etals, eut en lui un zélé défenseur, et c'est 
vraisemblablement pour conférer avec le pape Jean XXII des moyens de continuer 
la lutte contre l'empereur Louis de Bavière, que Robert se trouvait alors à Avignon. 
Il mourut le 19 janvier i 343 . 

1 Sanche d'Aragon, seconde femme de Robert, roi de Naples, mariée en 1309, 
morte le 38 juillet i 3 /i 5 . (Anselme, I, 608.) 

2 Pierre d'Arablay, archidiacre de Narbonne, puis de Bourbonnais en l'église de 
Bourges, chanoine de Saint-Quentin, fut nommé chancelier de France par Louis le 
llutin, charge qu'il conserva jusqu'è sa création comme cardinal par le pape 
Jean XXII, mort avant i 3 & 6 . (Anselme, VI, 3 o(i.) 
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que il porroit faire selon Dieu, et que sus touz tes hommes du monde il 
estoit celui, si comme il cuidoie, qui plus desirroit et vouloit vostre hou- 
neur et vostre bon gouvernement, et qu’il n’avoit roy ne prince ne autre 
personne en tout le monde de cui il le vousist autre, tant comme il le vouloit 
et desirroit de vous de tout son cuer. Et après ce nous dist que, pour faire ta 
besoingne plus sollennement et plus meurementet scurement, et pour vostre 
houneur, li semldoit bon et conseiüoit que en la présence des cardinaus, 
lesquels, si comme il savoit de certain, tenoient avec li la besoingne apie- 
cable, raisonable et faisable, et qui avoient aussi, comme li, grand com¬ 
passion de vostre estât, les procès faiz par les commissaires sur ladicte be¬ 
soingne et la relacion de l’evesque de Paris tui fussent présentez, non pas 
afin de deslaier en riens la besoingne, mas pour plus grant seurté d’icelle et 
pour vostre houneur, car après pour véoir et examiner iceus procès il député- 
roit et bandroit tels cardinaus et tant comme nous voudriens, et vouloit que au 
présenter lesdiz procès et relacion nous feissiens hardiement nostre protes- 
tacion, si comme elle estoit contenue en la relacion dudit evesque de Paris; 
c’est assavoir que sa entente n’estoit pas pour cause de la remission que 
ledit évesque li avoit fait desdiz procès de li oster, rappeller ne empeschier 
en riens la cognoissance et decision de ladite besoingne, qu’elle n’aparte- 
nist à li comme juge ordenaire, et qu’il n’en peust cognoistre et la déter¬ 
miner, se par ledit Saint Père elle n’estoit avant mise h fin, et vouloit que de 
ceste proteslacion nous eussiens instrument publique, ou il la nous feroit 
baillier souz sa bulle s’il nous pleisoit mieuz. Et pour ceste cause il fist 
venir ceslvespré par devers li louz les cardinaus, et nous y alasmes, et , en 
la présence dudit Saint Père et de eus, li doiens proposa très-bien et sanz 
riens oblier ladite besoingne, et fist la requeste pour vous en la manière 
qu’il l’avoil faite au matin audit Saint Père et que vous nous aviez com¬ 
mandé , et fist aussi ladite protestation è laquelle ledit Saint Père se consenti 
et l’ot agréable, et voust que nous en eussiens instrument publique ou lettre 
souz sa bulle si comme nous le ameriens mieuz. De quoi aucuns des cardi¬ 
naus distrent que c’estoit grant grâce qu’il faisoit, et nous en merciastnes 
ledit Saint Père, et nous dist qu’il cuidoit fermement qu’il ne seroil jà mes- 
tier que li évesques de Paris se entremeist plus de ladite besoingne, car il 
la pensoit à délivrer briefmeinent, et il nous semble par ses paroles qui 
viennent de très grant affeccion, laquelle il a à vous, si comme nous povons 
considérer et véons clérement qu’il a grant voulenlé de délivrer à bientost 
ladite besoingne. Et en la présence de touz les cardinaus, il dist moult de 
bonnes et de belles paroles de très grant affeccion, par lesquelles il mons- 
troit la très grant amour qu’il a et doit avoir à vous et à vostre royaume, 
et comment il estoit tenu h vous par moult de raisons, lesquelles seroient 
trop longues à vous escrire. Après ce, il reçut lesdiz procès et relacion sanz 
nous assigner jornée de retourner par devers lui, fors qu’il nous dist qu’il 
feroit veoir bien losl les diz procès et relation et nous feroit assavoir la 
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jornée à laquelle il voudroil que nous ralesseins par devers li, et nous en dé¬ 
livrerait briefmement... Le jeudi à matin après, le Saint Père nous manda 
querre. Si alasraes à li tantost, et nous dist aussi comme en lui excusant 
qu'il a voit mandé aucuns cardinaus en entente de ouvrir les procès dessus 
diz et d'aler avant en la besoingne; mais lesdiz cardinaus li avoient dit 
qu'il estoit feste, et n’estoit pas jour de faire fait de juridiccion; et nous 
dist que demain à matin nous retournesseins à li, et que en nostre présence 
il ferait ouvrir lesdiz procès et procéderait outre continuelment en la be¬ 
soingne sans faire nul consistoire juques à tant que elle fust mise à fin; et 
nous commanda que nous li aportesseins par escript la requeste que nous 
li «viens hier faite en la présence des cardinaus, laquelle chose nous ferons 
ans mieuz que nous saurons et porrons. Et très chier et très redouté Sire, 
nous vous escrivons le plus briefment que nous povons tout ce que nous 
avons fait juques à ores, et y avons mis la greigneur diligence que nous 
avons peu et métrons touz jourz à notre povoir, et avons bonne espérance 
et créons fermement, parmi la très grant affeccion que nous véons que le 
Saint Père et touz les cardinaus ont h vous et le bon droit que vous avez, 
que sus ladite besoingne principal nous doiens estre bientost délivré. 
Laquelle mise à fin, nous entendrons h la plus grant diligence que nous 
porrons à délivrer selon notre povoir voz autres besoingnes en la manière 
que vous les nous avez commandées, et selon ce que nous ferons et porrons 
faire tant de la principal comme des autres besoingnes, nous le vous ferons 
touzjourz assavoir le plus hastivement que nous pourrons... Très chier 
et très redouté Sire, nous nous recommandons à vous, et vous suplions 
humblement qu’il vous pleise à nous mander, s'il vous pleist et quant vous 
verrez que bon sera, vostre estât, lequel nousdésirrons estre touzjourz bon. 
Li Saint Esperit soit garde de vous et vous doint bonne vie et longue. 
Escript è Avignon le vi* jour de may bien tart. Très chier et très redouté 
Sire, pleise vous h nous mander par cest message vostre voulenté. 

Les voz humbles... conte de Clermont et seigneur de Noyers, Estienne 
de Mornay et P. de Mortemer. 

L'événement justifia l'accueil empressé fait aux ambassadeurs. Le 
pape, désireux de complaire au roi de France, confia aussitôt l’ins¬ 
truction de l’afTaire à une commission de six cardinaux, qui révi¬ 
sèrent la procédure commencée par l’évêque de Paris, entendirent 
les parties, et, contrairement aux habitudes de la chancellerie ro¬ 
maine, accélérèrent si bien les choses que, le 18 juin (xiv* des ca¬ 
lendes), une bulle du pape prononçait la dissolution du mariage 
contracté en 1807 *• 

1 Celte bulle esl insérée au lome II, col. ^9 et suiv. de l’ouvrage de Baluze intitulé 
Vita Paparum Avenioneruium. Paris, F. Muguet, 1693, a vol. in-/i°. 
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Trois mois plus tard, Charles le Bel épousait Marie de Luxem¬ 
bourg. Cette union ne fut point de longue durée, car, l'année sui¬ 
vante, cette princesse mourait en couches. Force fut donc au roi 
de contracter une troisième alliance avec Jeanne d'Évreux, qui lui 
survécut et ne lui donna que des filles. 

La race de Philippe le Bel était décidément condamnée. 

Quant à Blanche, elle ne quitta en i 3 q 5 le château Gaillard que 
pour prendre le voile à l'abbaye de Maubuisson, où elle mourut 
l'année suivante. 


Four copie conforme : 

Joseph Garnier, 

Archiviste de la Côte-d'Or. 


Têtes des barons normands exécutes en i3àb. 

Communication de M. E. Caille mer, professeur à la Faculté de Grenoble. 

Tous les historiens de la France racontent que, sous le règne de 
Philippe VI de Valois, trois barons normands, les sires de la Roche- 
Taisson, Guillaume Bacon et Richard de Percy, furent décapités a 
Paris, la veille de Pâques i 343 (nouveau style i 344 ). Ils étaient 
accusés d'avoir abandonné le parti de leur souverain légitime pour 
suivre la fortune d’Édouard III, roi d’Angleterre 1 . 

Que devinrent les cadavres des trois nobles suppliciés? 

D'après l'historien Paul-Émile de Vérone, les têtes auraient été 
envoyées à Carentan pour y être exposées : 

«Eduardus Carentanum expugnavit præ impotentique ira evertit, 
quod Francus, de Bacchone Perseisque supplicio Lutetiæ sumpto, 
eoruin capita hac in urbe, conspecto maxime loco, ad terrendam 
audaciam, proposuisset. — Ea ipse venerabundus refixit, exequia- 
rumque ac sepulturæ honorem ampiissimum habuit, memoriam 
defunclorum omni genere taudis celebrans 2 .» 

L'auteur d'un poème latin sur la ville de Saint-Lô, Guillaume 
Ybert, qui écrivait au xvn® siècle, s'écartait de l’opinion de Paul- 


1 Froissart, livre l -f , ch. ccxu. 

a De rehuê gestis Francoi'um, Paris, 1576, P 189, \° H. 
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Émile et soutenait que l'exposition avait eu lieu dans la ville de 
Saint-Lô : , . 

Jussus nam vmdicc torlor 
Regis ad ora manu captos detrudit in Orcum, 

Sanguine perfusa trinæ cervicis arena. 

Et caput a Irunco divulsum corpore ferro 
In tribus expositum portis, Sanlaude, luis. 


M. Léopold Delisle a publié récemment un passage des Registres 
du Parlement qui donne raison au poëte de Saint-Lô : 

«Seur un eschafaut, costela fontaine, eurent coppé les testes, et 
puis les corps penduz au gibet à Paris, et furent les testes cn- 
voiées, par ordenance du Roy et deu juigement, pour mettre seur 
une roe ou marché à Saint-Lô en Coustantin, où il avoient fait as¬ 
semblée et pourpallé et traittiédes dites traïsons et aliances 1 .» 

Dans une chronique manuscrite du xviii 0 siècle, faisant partie 
de ma bibliothèque, je trouve un fait qui se rattache à cette expo¬ 
sition et que je vais reproduire textuellement : 

«17/16. 

«Découverte de trois têtes en l’église de l’abbaye de Saint-Lô. 

«Nous saurons que sous le règne d’un nommé Monsieur Dupi- 
neau, pour lors prieur des chanoines réguliers de l’abbaye de 
Saint-Lô, dans le mois d’août de l’année 1766, en l’église de l’ab¬ 
baye desdits chanoines réguliers, faisant relever le pavé du sanc¬ 
tuaire, il a été trouvé, du côté de l’épitre, à dix ou douze pieds du 
grand autel, trois têtes de mort, dont deux sont bien conservées. 

« Ces deux têtes ont sous la mâchoire une plaque de fer ronde, fort 
épaisse, de la largeur et forme d’une petite assiette. Au milieu de 
cette plaque est attachée une verge de fer ronde, plus grosse que 
le petit doigt, qui passait par le milieu de la tête, depuis la mâ¬ 
choire d’en bas jusqu’au dessus du crâne, et elle se terminait en 
haut en forme de crosse, de la hauteur d’un pied, sans compter ce 
qui pénètre le dedans de la tête. Au-dessous de la crosse était un 
piton de fer dans lequel elle passait, et qui paraissait destiné à eu- 
trer dans un poteau pour y fixer la tête et l'empêcher de vaciller. 

«Il y a une de ces têtes bien conservée; on voit toutes les ver¬ 
tèbres du cou posées l’une sur l’autre sans aucun dérangement, et 
il en est ainsi des dents. 


1 Histoire du r lui (eau et des sires de Sainl-Saiiveur-lc- Vicomte , 18117, p. 55 , et 
Preuves, p. 100. 
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ffLes corps n’ont point été trouvés, ni aucun fragment de cer¬ 
cueils, ni linges, ni étoffes. Ces trois télés n’étaient qu’à un demi- 
pied de profondeur sous le pavé. Les terres qui les entouraient n’é¬ 
taient que du sable, ce qui a pu contribuer à leur conservation et à 
leur fraîcheur. 

ff Celle qui s’est bien conservée est si étroitement serrée par la 
plaque de fer et la verge qu’on ne peut remuer la tête ni la faire 
tourner d’aucun côté sans la rompre, cette verge n’ayant fait au 
crâne que l’ouverture nécessaire pour le pénétrer. 11 y a apparence 
que cette petite barre a été rougie au feu pour la passer dans la 
tête et dans le crâne. L’on y voit encore la place des cheveux à une 
certaine humidité et noirceur. Ou voit aussi jusqu'où les gencives 
couvraient les dents. 

* Ce sont ici les trois tètes de Bacon, Percy et de La Roche-Tes¬ 
son, qui furent décapités à Paris en la place de Grève, en l’année 
i 3 /t 4 , sous Philippe de Valois, pour avoir pris coutre lui le parti 
du roi d’Angleterre Édouard III. 

cr Ces seigneurs avaient de grandes terres aux environs de Saint- 
Lo, comme à Couvains et autres lieux. On rendit ensuite ces tètes 
aux parents des défunts, qui les firent enterrer dans l’abbaye de 
Saint-Lo, étant l’église la plus voisine et la plus considérable du 
canton. 

rrLe sanctuaire proche lequel elles ont été trouvées ne fut com¬ 
mencé à bâtir qu’en l’an 1Z19 3 ; ainsi ce n’est point le lieu de leur 
première inhumation. Ces trois seigneurs avaient été décollés cent 
quarante-neuf ans auparavant, c'est-à-dire en i 344 , ce qui prouve 
qu'elles furent transportées d’un lieu à l’autre sans aucune cérémonie. 

(r Un manuscrit moderne dit que ces tètes furent euterrées daus 
un monastère proche l’Abreuvoir-l’Abbé; c’est un petit ruisseau qui 
(ire son nom de l’abbaye, en étant bien proche. 

«Deux de ces tètes ont été envoyées à Paris au cabinet de 
Sainte-Geneviève; une est restée en ladite abbaye de Saint-Lé.’» 

Postérieurement, une note est venue ajouter à celte dernière in¬ 
dication les trois mots suivants : rPerdue en 1793. 

E. Caillemer, 

Professeur à la Faculté de Grenoble, 
correspondant du Ministère. 
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Dépêche de Cuarles-Quixt a son aïeul l'empereur Maximilien. 

Communication de M. Joseph Garnier, archiviste de la Côte-d’Or. 

Le document dont j’ai l’honneur de vous envoyer la copie, et 
dont la minute est sans doute enfouie dans les archives de l’Escu- 
rial, a été découvert par moi il y a quelques années, alors que, 
chargé de l’inspection des archives communales, je visitai celles de 
la petite ville de Montbard. Cette visite amena la découverte d’un 
manuscrit dont la présence en ce dépôt est encore pour moi un sujet 
d’étonnement. Je veux parler d’un cahier de quatre feuillets de papier 
contenant la copie, en écriture contemporaine et en français, d’une 
dépêche confidentielle de Charles-Quint, alors roi d’Espagne, à son 
aïeul l’empereur Maximilien, dépêche où déjà se révélait la politique 
qu’il suivit durant toute sa vie, savoir: l’hérédité de l’empire d’Al¬ 
lemagne dans la maison d’Autriche, l’expulsion des Turcs du terri¬ 
toire européen et l’abaissement de la France. 

Malheureusement, les deux premières pages de cette curieuse 
dépêche manquent, et, si minutieuses qu’aient été mes recherches, 
il ne m’a point été possible de combler cette lacune. 

Par ce message, daté de Sarragosse, du .. novembre i5i8, 
c’est-à-dire trois mois après la diète d’Augsbourg, le jeune prince 
entretient l’empereur des projets, en partie exécutés, qu’il a formés 
pour accroître encore la grandeur de leur maison. Sa dépêche roule 
presque tout entière sur ses préparatifs d’armement contre le Grand 
Turc et les moyens d’assurer son élection comme roi des Romains. 

Cependant, en la lisant attentivement, on reconnaît bientôt que 
le futur empereur se préoccupe bien plus de ce qui se passe autour 
du roi de France que des armements formidables du sultan Sélim. 
11 est vrai que le danger de ce côté est plus pressant : les prépara¬ 
tifs du sultan ne sont point terminés, (Tailleurs il est en mesure d’y 
faire face; tandis que, de l’autre, la diète va s’ouvrir à Francfort, et, 
coûte que coûte, il faut surenchérir les voix, déjà payées si cher 
par le roi François 1 er . 

Cette défiance de la France éclate pour ainsi dire à chaque pas¬ 
sage de la missive. S’il parle de concentrations des troupes qu’il di¬ 
rige sur les points les plus menacés par les Turcs, il a grand soin 
d’annoncer qu’il ne dégarnit ni l’Espagne ni la Navarre, afin d’em¬ 
pêcher Joute tentative de « voisins malveilians*. 
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Si, pour augmenter encore l'effectif de ses troupes, déjà trop 
nombreuses pour ses finances, il prie son aïeul de seconder ses dé¬ 
marches auprès de Messieurs des Ligues suisses afin d'en obtenir 
4 ,ooo fantassins, ce n’est point parce qu’il les préfère aux lansque¬ 
nets, mais parce que, s’il les obtient, les ligues «n’en bailleront si 
légièrement» au roi de France pour s’en servir contre eux. 

Et plus loin, après lui avoir rendu compte de l’entrevue projetée 
entre son ministre Chièvres et le grand maître Boisy au sujet de 
son futur mariage avec Charlotte de France, il ajoute qu’il a averti 
le roi François I er de ses préparatifs contre le Turc, afin qu’il n’en 
prenne point d’ombrage; sinon il est à craindre que, lui voyant «les 
armes en main,» il ne rentre en communication des matières se¬ 
crètes qu’il sait. «C’est pourquoi il le supplie derechef de lui don¬ 
ner bon advis et conseil sur le fait de la diète. » 

Le roi d’Angleterre est averti; celui de Portugal a promis de réu¬ 
nir sa flotte à la sienne. Néanmoins il convient qu’en sa qualité de 
roi catholique il soit le premier qui réponde d une manière effective 
à l’appel désespéré du Saint-Père, effrayé de voir les Turcs campés 
de l’autre côté du canal d’Olrante; mais il compte bien qu’en re¬ 
tour le souverain pontife s’empressera de couronner à Trente lui 
Maximilien comme empereur, afin de lui donner la facilité de le 
faire élire roi des Romains. 

Malheureusement, tous ces apprêts ont épuisé ses ressources, et, 
s’il ne vient à son aide, il lui sera impossible de payer «le gros ar¬ 
gent et les pensions créées pour le fait de son éleclion.» Aussi à 
grand’peine a-t-il pu négocier auprès des Welser d’Augsbourg, des 
Grimaldi et des Vivaldi de Gênes, un emprunt de 200,000 ducats 
qui, joints aux 100,000 précédemment envoyés, sont tout ce qu’il 
peut réaliser. C’est pourquoi il le supplie, «veu que l’argent est 
prest,» de convoquer la diète pour procéder à son élection, afin 
d’exécuter tous deux «la sainte emprinse et conquerre l’empire d’O- 
rient par celui d’Occident.» 

Joseph Garnier. 


Dépêche de Charles-Quint ; t 5 t 8 y . . novembre. 


.Pour le moins, si ces provisions ne me servent pour Tannée prou- 

chaine, elles me serviront pour une autre foys, et en congnoistray mieulx 
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mes forces et puissances, et en auray piulost nies subgetz prestz, si ung 
affaire souldain venoit. Gecy me servira anssy d’une crainte contre mes 
voisins et malvueillans, quant ils verront et ourront ce gros appareil, et en 
demeureray plus pacifique en Navarre et ailleurs. 

Monseigneur, j’avertys le roy de Portugal 1 de ladite armée que je fay 
contre ledit Turc, luy pryant vouloir envoyer son armée de mer se 
joindre avec la mvenne, pour estre par ensemble plus forte. 

Monseigneur, vous savés et est tout notoire les victoires que a eu le 
Turc* contre le Soldan et le Sophye. les granz pays en forces qu’il a con- 
quiz et usurpé, la paix qu’il a avec ledit Sophye, l’ambition qu’il a, à cesle 
cause, de venir contre les chrétiens, et le gros appareil que on dit qu’il fait 
par mer, par terre, pour venir à la Valonne\ qui est à une petite journée 
de mer près de mes royaumes de Naples et de Cécille. 

Monseigneur, ayant regard tout présentement au service de Dieu, notre 
Créateur, congnoissant les grands grâces et bénéfices qu’il m’a faiz et fait 
journellement, le royaume et héritage de Jérusalem, là où il a souffert 
mort et passion pour rédemption humaine, et le digne tiltre de roy catho¬ 
lique qu’il m’a donné, me suis voulu mectre en mon debvoir, et non estre 
le dernier, ains le premier, pour résister contre la venue dudit Turc, et em¬ 
ployer mon jeusne eaige à si louable et salutaire emprinse pour la deffen- 
sion de l’Église et augmentation de la sainte foy chrétienne, et de tant plus 
voyant que mes royaulmes et subgets sont les plus circunvoisins des Turcs 
et plus prouchains du feug s’il vient, lesquelz je veux aussi garder et def- 
fendre et rien obmettre pour ceste affaire. 

Monseigneur, considérant en oultre que avoie jà esté longhement et con¬ 
tinuellement fort instamment admonesté et sollicité par N. S. P. le pape, 
par son légat estant vers moy, d’assister et deffendre l’Église comme roy 
catholique, et, que en defaillant J’eusse peu encourir en l’yre de Dieu Je me 
suis bien voulu mectre en mon debvoir et estre le premier, comme dit est, 
pour en recevoir sa bénédiction. 

Monseigneur, puisqu’il a pieu à Dieu me créer si grand roy et donner 
tant de puissans royaumes, j’ay aussi bien désiré et voulu donner à con- 
gnoistre à tout te monde que veulx estre te premier qui se mect sus et en 
armes, et non le dernier, soit pour résister au Turc s’il vient, ou sinon pour 
l’envahir. 

Je considère que, si je n’étoie le premier à faire ceste emprinse et résis¬ 
tance au Turc, que autres le pourroient faire, et par ce moyen envoyer 
gens à garder mes royaumes de Naples et Cecille contre ledit Turc, chose 
qui ne seroit à mon propoz; mainlenant, en estant le premier en armes, 

1 Emmanuel 1 er . 

3 Sélim I". 

*' Aolona, clans le canal d’Olrantc. 
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j’ay bonne et juste cause de demander telle assistance de gens ou d'argent 
qu'il me plaira. 

D'autre part, estant le premier, je donnera y commencement à ladite 
sainte emprinse et cuér à mes subgets de m'assister et aux aultres princes et 
roys de venir en icelle, et sera l'euvre louée par tout le monde. Et s'il est 
besoing que en ma personne je voise en la dite emprinse, j'av tant et de si 
loyaux subgets que tous m'assisteront et ayderont. - 

Monseigneur, j’ay aussi considéré que n'ay nul empeschement juste de 
laisser à faire ladite emprinse, veu que vous estes le chief des roys de la 
chretienneté et le plus grand sur touts les autres, et ce que je feray sera en 
votre faveur, honneur et gloire et de toute notre maison ; et mesmement 
que tous les autres roys de la chrétienté me sont prouchains parens et con¬ 
joints de sang, et que j’ay avec eulx toute bonne paix, amitié et alliance, et 
seroit chose crudelle et inhumaine, qui viendrait assaillir mes royaumes, 
moy estant occupé à cesle sainte emprinse. 

Monseigneur, en ayant les armes en la main, l'on fera bien tenir la paix 
aux malveillans ou quelque potentat que ce soit. Néantmoins, nonobstant et 
pardessus ladite armée, je laisseray mesdits royaumes d'Espaigne et Na¬ 
varre bien gardez et pourveuz. D’autre part, je renforcheray les gardes de 
mes places et forteresses en Affrique, tellement que à tout, au plaisir de 
Dieu, donneray bon ordre, et que ne seray h nul couslé prins à despourveu. 

Si j'ay ceste armée preste, et le Turc le scet, il pourra ehangier son pro- 
poz, et aussi il n'entrera sy facilement en mes royaumes. Si l’on voit qu’il 
ne viengne è l’esté prauchain, je suis délibéré faire passer oultre madite 
armée en AfTrique et gaigner quelque ysle à moy voisine, et faire tout l’ex¬ 
ploit qui sera possible sur actendant que le pape et tous les aultres princes 
de chrétienté se facent aussi prestz et se mectent en leur debvoir, afin que 
tous par ensemble avec grande force facions icelle glorieuse et sainte em¬ 
prinse, et que puisse conquerra le royaume de Jherusalem à moy succédé, 
à faugmentacion de la sainte foy et accomplissement de mon filtre de ca¬ 
tholique. 

J'ay, depuis trois sepmaines en ça, envoyé ung commandeur, mon sub- 
get, homme expert et entendu, vers le Turc savoir ce qu'il fait et entendre 
tous ses apprests, soubs umbre et couleur d'aller demander congié et 
passaige en Alcayre 1 pour les pèlerins qui vont visiter le S* Sépulcre. 

En oultre, depuis quatre jours, ay dit et déclaré au légat de N. S. P. le 
pape, en présence de tout mon conseil notablement assemblé des person¬ 
nages que dit est dessus, la conclusion par moy prinse de faire ladite ar¬ 
mée en la forme et manière que pourrez veoir par l’escript en latin cy en- 
cloz; luy supliant pour toutes les aydes et subsides qu'il est possible me 
donner sur l’ecclésiastique de tous mes royaumes et pays, et qu’il face que 

1 Le Caire. 
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tous les roys, princes et potentaz de chrétienté envoyent vers luy leurs am¬ 
bassadeurs avec povoir souffisant, comme j’ay desjà fait, pour conclure la 
dite s" emprinse, l’ayde que chacun donnera et la forme et manière comme 
elle s’exécutera. 

Monseigneur, il me semble que en faisant le bien que dessus à l’Église 
et à toute la chrétienté, que notredit S. P. le pape vous envoyera tant plu- 
tost et à plus grande occasion votre couronnement d’Empereur h Trente \ 
ainsi que l’en ay requis, afin que puissiez de votre cousté, après avoir 
dressé et parfait mon élection de roy des Romains, faire la dite s u em¬ 
prinse. 

Au surplus, Monseigneur, pour éviter toutes sinistres suspicions et maul- 
vaises spéculations à tous roys, princes et potentaz, j’ay adverti le roy de 
France en luy certifiant et asseurant sur mon honneur que madicte armée 
n’est faite h outre intencion et fin fors pour résister au Turc s’il vient, ou 
sinon l’envoyer oultre en Affrique. Et avec ce la haste que je mets pour la 
faire sitost est pour estre prest à la saison de mars, qui est fort prouchaine, 
ou autrement elle seroit de petit fruit, et aussi affin de soubstenir contre 
ledit Turc, actendant que les autres roys et princes se facent prestz et 
viennent au secours ou h l’invasion, ainsi que l’afTaire le requerra. 

Monseigneur, par ma conclusion cy-dessus speciffiée, entenderez que 
ma détermination est de prendre vi“ Suisses ou lanskenets. Monseigneur, 
pour vous dire le secret et la vérité de tout, je ne veulx prendre de l’ung 
ou de l’autre que un", car je fais courir la famé que mon nombre de pié¬ 
tons est de xvi“, et ne sera que de x“, et fais ce pour éviter grosse des¬ 
pense jusques verray mieulx et plus amplement comment l’affaire yra, 
tant de la venus dudit Turc que de la résolution que prendront les autres 
roys et princes de la chrétienté. Aussi, si l’affaire vient à Naples ou Cé- 
cille, tout le peuple sera en armes, comme dit est dessus, pour deffendre 
ses maisons, femmes et enffans, que supléra le nombre promis et mieulx. 

Monseigneur, pour ce que le temps est fort prouchain et n’y a que tar¬ 
der pour faire prest ledit nombre de Suisses ou lanskenets pour les en¬ 
voyer à Naples et estre illec en la fin de mars, j’ay délibéré brief envoyer 
quelcung de mes gens et serviteurs vers vous avec argent, pour lever les 
diz un“ piétons de l’une de ces deux bendes que trouverez que feire se 
jloibve pour le meilleur, vous supliant en toute humilité. Monseigneur, 
que, pendant la venue de mondit serviteur avec ledit argent, veuillez faire 
prest et avancer l’affaire autant que sera possible, affin que, sans perdre 
temps, le tout puisse être à la saison de mars audit Naples. 

Monseigneur, il me semble que dois premier prendre 1111“ Suisses cl es¬ 
sayer si les pourray avoir, car des lanskenechts je sçay que en recouvre- 

1 Maximilien, n'ayant jamais été couronné par le pape, n'était légalement que roi 
des Romains, et par conséquent sans pouvoir pour faire élire son successeur. 
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roy autant que voudray. La cause pourquoy je dis plutost Suisses que 
lanskenechts est pour ce que le pape, vous, le roy d’Angleterre et moy 
poursuivons de gaigner lesdiz Suisses et leur donner pension, et que, pour 
ce faire, j’envoie M. de Zevçmberghe 1 vers eulx, et en demandant nu 10 de 
leurs gens leur donner à congnoistre que je me veulx servir d’eulx avant 
autres en si glorieuse et sainte emprinse, et aussi, en les ayant en mon 
service, gardons qu’ils n’en bailleront si légèrement au roy de France ni h 
autre contre vous ou moy. Pourquoy me semble que, h toute diligence, 
debvez faire praticquer par votre ambassadeur et le moyen vers eulx au¬ 
quel j’en escripts pour avoir lesdiz uu m Suisses, et non plus. Et si l’on n’en 
peult incontinent ûnner, en ce cas ordonnez que l’on prende mi ro lanske- 
nects des meilleurs à la guerre, et les envoyez par la mer de Triest h 
Naples. 

Monseigneur, j’entends que lesdits iur Suisses ou lanskenects se re¬ 
tiendront pour six mois, y compris ung mois pour leur retour, et qu’il n’y 
ayt que quatre gentilshommes pour estre leurs capitaines qui sera à chacun 
mil payes, et désireroie que le comte Félix de Werdemberg feusist chief de 
ceste bende de un” Suisses ou lanskenechts, et, s’il n’en vouloit accepter 
la charge, quelle se baillast h quelque autre notable personnage. 

Monseigneur, pour ce que je suis assez mal équipé à Naples de grosse 
artillerie pour faire baterie, et n’ay seulement artillerie volante pour la ba¬ 
taille, et aussi que de ces mes royaumes d’Espaigne n’en sauroie osier ni 
envoier audit Naples sans grandement les laisser despourveuz, qui ne se¬ 
rait bon, je vous suplie tant affectueusement et humblement qu'il m’est 
possible vouloir envoyer par mer audit Naples une bonne bende de votre 
grosse artillerie avec sasieulte pour faire baterie, et dès maintenant la faire 
preste et envoyer audit port de Triest. 

Monseigneur, pour vous donner à congnoistre comment je suis avec le 
roy de France, je vous avertis que depuis deux ou trois jours j’ay eu nou¬ 
velles de mon ambassadeur estant vers luy, qu’il continue tousjours en son 
propos de tenir une journée d’entre mon cousin de Chièvres* et le grand 
maître de France 3 , à Narbonne ou en quelque autre ville du pays de Lan- 
guedocb, pour ratiflier et confermer mon mariage en la personne de sa fille 
dame Charlotte 4 , pour fortifiier et augmenter les alliances d’entre nous 
deux, et pour faire toutes les autres bonnes conclusions au lieu de la chré¬ 
tienté qui seront advisées. Ledit roy de France m’a fait escripre par mon- 
dit ambassadeur et dire par le sien qui est vers moy que ledit grand 
maître ne pourra partir de Paris arrière de l’an jusqu es que les ambassa- 

1 Maximilien de Berghes, seigneur de Zevenberghe. 

* Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres. 

3 Artus Gouffier, comte d’Élampes, seigneur de Boisy. 

4 Elle avait deux ans, étant née le a 3 octobre 1 5 i 6 . 
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(leurs d'Angleterre, qui iliec viengnent pour ratiffier les alliances dernière¬ 
ment faites entre eulx, soient depeschez, qui pourra estre après la feste des 
Roys. Madame d’Angoulesme 1 a mis en avant que, pour mieuhc donner à 
congnoistre la parfaite intelligence et amitié qui sera entre son fils et moy, 
que après les conclusions prinses sur les matières pour lesquelles lesdifs 
de Chièvres et grand maître s'assembleront, icellui grand maistre pourra 
passer oultre et venir vers moy à Barcelone ou Perpignan, où lors je pour- 
ray estre, pour ratiffier toutes lesdites conclusions, et en après que ledit 
de Chievres yra en sa personne faire le semblable vers ledit roy de France. 
Lesquelles choses me semblent estre toutes bonnes et en grande corrobo- 
racion en fermeté de paix universelle. Car vous, ledit roy de France et 
moy, bien unys ensemble, seront pour faire en ce monde toutes les bonnes 
choses que bon nous semblera. * 

Monseigneur, il pourra estre que le roy de France, sçaichant l'appareil 
de madite armée contre le Turc, qu'il en viendra plutost à quelque bonne 
conclusion avec moy, ou synon que voyant que auray les armes en main 
es Ytales, qu'il pourra rentrer en communication des matières secrètes que 
savez. Pourquoy, Monseigneur, comme je vous ay pieça escript et fait sol¬ 
liciter par mon secrétaire maître Jehan Delesauche *, je vous prie dere- 
chief m'envoyer votre bon advis et conseil, touchant le fait de ladite jour¬ 
née et de ce qu’il vous semble qui si pourra traicter et conclure au bien de 
vous et de moy et de toute la chrétienté. 

Au demeurant, Monseigneur, le roy d'Angleterre 3 ne m’a encore, par 
luy ou ses ambassadeurs estans vers moy, riens escript ou fait dire des 
traictiez qu'il a fait avec ledit roy de France, esquelz, veu qu'ils n’ont 
voulu actendre votre povoir ny le mien, mon ambassadeur estant lors fl- 
lec n'a voullu entrer après la conclusion faite, sans préalablement m’en 
advertyr, ce qu'il a fait, et desdits traictiez ne scay autre chose sinon ce 
qu'il m’en a escript, dont vous ay aussi advertys. Combien toutes voyes 
qu’il dit que ledit roy d'Angleterre luy a déclaré qu’il m’en adverdroit, 
ce que j’atens et pareillement votre advis et conseil de ce qu’estes délibéré 
faire d’entrer en iceulx traictiez ou non, car mon conseil est d’advis que y 
doiz entrer, actendu que n’y peulz avoir dommaige, mais plutost prouffit 
et seureté de mes Estaz. 

J'ay délibéré envoyer le seigneur de Berghes 4 ou le sire de La Roche *, 
ou autre qui y vouldra aller, devers ledit roy d’Angleterre, pour tous- 
jours entretenir et continuer la bonne amitié qu'avons ensemble, et l’ad- 

1 Louise de Savoie, duchesse d’Àngouléme, mère du roi. 

* Jean de la Sauch. 

* Henri VIÏI. 

4 Le même que Zevenberghe. 

5 GéranJ de Plaines, seigneur de La Roche. 
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vertiray aussi de ladite armée que je fais contre ledit Turc, affin qu'il 
conguoisse entièrement mon bon vouloir et intencion vers luy en toutes 
choses. 

Monseigneur, je vous ay, par mondit secrétaire, maître Jehan Dele- 
sauche, au long fait remonstrer Testât de mes affairés et les granz charges 
que ay et auray encore plus à supporter à l’occasion de ceste armée que 
depuis son parlement j’ay conclu faire. Je vous supplie très humblement 
avoir regard à tout, et pourveoir qu’il ne soit nécessaire que j’aye h payer 
si gros argent comptant avec pensions annuelles que m’avez fait escripre 
pour le fait de mon élection en roy des Romains, car impossible me serait 
y savoir fournir. Et vous certifie. Monseigneur, que à grand peine, tra¬ 
vail et avec dommaige ay recouvré les 11* mille ducaz que vous envoyé. Et 
de fait vous advertis que j’ay fait besongner et conclure avec les facteurs 
des marchands Welsers d’Ausbourg pour c mille ducaz, et les compagnies 
de Grimaldy et Vivaldy, genevois résidans en ma court, pour autres c mille 
ducaz, pour estre fournys et payés en ifLxxv mille florins d’or ou leur va¬ 
leur à la foire Francfort pour tout le mois d’avril prochainement venant; 
et croyez. Monseigneur, que c’est tout ce entièrement que sauroye faire et 
furnyr, et me semble que ceste somme, avec les c mille florins d’or que 
Courteville 1 a porté, doit bien suffire et n’est pas petite. Par quoy vous sup¬ 
plie aussi, veu que ledit argent est prest et en mains des marchands, de 
faire assembler ladite journée impériale audit Francfort pour procéder 
oultre à madite élection, affin que vous et raoy, avec plus grande auto¬ 
rité, préhéminence, gloire et réputation, puissions exécuter ladite s“ em- 
prinse et aussi conquerre l’empire d’Orient par la force du votre d’Ocei- 
dent, à l’ayde de Dieu, auquel je prie, mon très redoubté seigneur et père, 

vous donner bonne vye et longhe. — Escript à Saragoce le.jour de 

novembre xvin. 

Pour copie conforme : 

Joseph Garnies, 

Archiviste de la Côte-d’Or. 


Dé LIBERATION DBS CONSULS DB NlMBS AU SU J BT DB L* ENTRÉE DB CHARLES IX 
DAN8 LADITE VILLE (î5€Û). 

Communication de M. A. de Lamothe, correspondant. 

Sur l’annonce de la prochaine arrivée du roi Charles IX à Nîmes, 
le conseil réuni décida, le a6 novembre, que ledit roi «rsera reçu 


1 Jean de Courteville, bailli de Lille, ancien maître d’hôtel de l'archiduc Phi 
Kppe le Beau. 
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avecque les plus grands honneurs que 1ère se pourra, et que les con¬ 
suls doibvent avoyr robes de fin rouge de Paris doublées de velours 
noyr aux despans de la ville.11 fut arrêté, en outre, que le roi se¬ 
rait logé à Tévêché abandonné par l'évêque depuis les derniers 
troubles religieux, et que des arcs de triomphe et autres décorations 
seraient placées sur la route du cortège par les soins d'une commis¬ 
sion nommée à cet effet. 

Les commissaires se mirent aussitôt à V œuvre, et bientôt, par 
leurs soins, un arc de triomphe en buis, orné de bandelettes jaunes 
et blanches, fut élevé à la porte de l'évêché. 

Cette décoration qui, d'abord, ne fut pas remarquée parles con¬ 
suls , fut très-mal prise par le connétable de Montmorency, alors à 
Arles avec la cour, et devint l’objet de plaintes si vives de sa part 
que le conseil, réuni le second jour de décembre, dut la faire 
changer et s'excuser humblement d’avoir commis une irrévérence 
bien involontaire. 

La délibération qui eut lieu à ce sujet m’a paru mériter d’être 
transcrite d'après le manuscrit de l’hôtel de ville portant le nu¬ 
méro LL. 10. 

Elle prouve encore une fois de plus que, même avant Louis XIV, 
les couleurs tricolores furent celles des rois de France. 


Conseil ordinaire tenu en la maison consulaire le second jour du mois 
de décembre t 56 â. 

Par devant messieurs les consuls, par lorgane du seigneur de Tharaux 
(Robert de George^), premier consul, a esté exposé : que monseigneur le 
conestable a esté adverty que, aux triuraphes qu’on prépare à l’entrée du 
roy nostre seigneur, ont mis ou faict meclre, ceux qui ont la charge de 
dresser ladite entrée, auprez de l’évesché où sera logé ledit seigneur, autour 
des buys qui y sont dressés, des couleurs blanche et jaulne; laquelle cou¬ 
leur jaulne n’est des couleurs dudit sire, car sont couleur Blanc, Bleu et 
Incarnat, et d’ailleurs que les habitans de ladite ville ont présenté au roy 
certains articles mal sonnans de la religion catholique, de quoy en estait 
très marry, et à ces fins tout exprès aurait envoyé en la présente ville 
monsieur le juge ordinaire de Montpellier y présant, pour connaître la 
vérité, requerront monsieur le juge ordinaire vouloir déclarer en plaine 
assistance sa charge et délégations, afin que ung chascung entende la 
vérité. 

Ledit sieur juge ordinaire a fait mesme récit qu’a fait ledit seigneur de 
Tharaux, disant que monseigneur le conestable en estait grondement; 
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marry et l'avait mandé venir pour en sçavoir la vérité, et à ce qu'il en a pu 
cognaistre, en est grandement marry, disant qu'il s'en retorne demain grand 
matin, et si la ville cognaist qu'il se puisse employer pour cest effect le faire 
de très bon cuer. 

Messieurs les / consuls ont remercié monsieur le juge ordinaire de son 
bon vouloir, requerront sur ce dessus que le conseil oppine. 

M* Jéhan Jaussau, assesseur de ladite ville, a dit qu'il ne cuyde poinct 
que ceulx qui ont charge de préparer l'entrée du roy ayent fait mettre les 
dites couleurs jaulne et blanche par malice aulcune, ains plus tôt par inos- 
cence, pressuposant que l'on a mis aux painctures des deux columnes de la 
devise du roy couleur d’or ou d’argent, comme les métaulx et couleurs plus 
nobles; toutes fois, si mondit seigneur le conestable ne trovait bonnes 
lesdites couleurs, est d’advysd’y mettre telles aultres que sera advysé, et, 
quant auxdis articles dont a parlé ledit monsieur le juge ordinaire de 
Montpellier, il a dit qu’il ne les a veuzs ni ouy lire, par aussy n'en saurait 
donner advis. 

Sire Estienne André, dit Radel, tiers consul dudit Nismes, a dit qu’on 
a dressait certaines arengues pour les enseigner aux filles qui présentent les 
clefs au roy; serait bon de veoir qu'est ce que contiennent, pour après en 
délibérer affin que la ville ne fust surprinse. 

Maitre Anthoine Rovérié a dit que ces jours passés, revenant du temple 
de Nostre Dame, se retirant à sa mayson avec certains aultres, il veist à 
fantrée de l’évesché, aux arcs de triomphes y préparés, lesdites couleurs 
blanche et jaulne, et, pour ce qu'il recogneust bien que ladite couleur jaulne 
n’estait des couleurs du roy, il en vint protester contre lesdits sieurs con¬ 
suls, en personne dudit sieur de Tharaux, premier consul, lequel s’excusa 
de ne l'avoir veue, et toutesfbis feit semblables protestations contre le sieur 
Bérenger Valescure, hun des députés par le diocèse pour préparer ladite 
entrée, que ledit Rovérié avait contre lui faites et protesté de s’en prendre 
à luy si en adviendrait désordre à ladite ville. Lequel Valescure a dit que 
luy ni aulcuns députés n'ont aulcunement entendu que aultres couleurs y 
fussent mises que celles du roy, ains l'ont deffendu au paintre qui a charge 
de l’affaire. Après tous ensemble se seraient transportés audit évesché et 
veu le dit jaulne qui feut arraché, et a esté d’advis de ne mettre audit lieu 
ne aultre de la ville aulcunes livrées que celle du roy. 

Tous les autres consuls ayant été du même avis, 

Messieurs les consuls, suyvant l'uniforme oppinion des assistants, ont dé¬ 
libéré que entour les triumphes qui se préparent et prépareront ne seront 
mises aultres couleurs que celles du roy, et que lesdits articles sont désa¬ 
voués , et que les arengues préparées pour les filles qui remettront les clefs 
au roy seront soignées en conseil de la présente ville pour après y délibérer, 
priant affectueusement ledit seigneur juge ordinaire fère rapporter à mon¬ 
seigneur le conestable tout ce qu'il a veu cy dessus, et luy remontrer l’af- 
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fection et désyr que ladite ville a d’obeyr au roy comme leur souverain 
seigneur et prince. 

Ce que a promis 1 ère ledit juge ordinaire de Montpellier. Ce fait, s est 
retiré et sourty hors ladite assemblée. 

Le roi reçut favorablement les excuses des consuls, et s’en tint 
même pour si satisfait qu’il ordonna de proroger les nouvelles élec¬ 
tions jusqu’après son entrée à Nimes, où il désirait être reçu par 
les anciens consuls, en témoignage de son contentement pour leur 
fidélité et leurs bons services. 

Les grandes pluies et le débordement du Rhône l’ayant retenu 
à Arles jusqu’au 7 décembre, il vint ce jour-là coucher à Tarascon, 
passa le Rhône le 11, dina à Beaucaire et coucha à Serahac, dont 
l’auberge lui parut si détestable, qu’il préféra passer la nuit dans sa 
voiture. Le lendemain ta, il alla visiter le pont du Gard, dîna au 
château de Saint-Privat, et le soir même fit à Nîmes son entrée so¬ 
lennelle avec la reine mère, le duc d’Anjou, le prince Henry de 
Navarre, le duc de Longueville, les cardinaux de Bourbon et de 
Guise, et une foule de grands seigneurs. 

Son séjour n’y fut pas de longue durée; il en repartit le i 4 , et, 
après s’être arrêté à Vauvert, Aigues-Mortes et Massillargues, arriva 
le 17 à Montpellier. 

A. de Lamothe , 

Correspondant. 


Remontrances faites au roi Henri III par les États de Normandie 

en i5jj. 

Communication de M. l’abbé Lebeurier, archiviste du département de l’Eure. 

Tout le monde sait qu’a cette époque les états de Normandie 
étaient réunis annuellement et votaient les impôts. Farm indique 
les députés de Rouen aux états de novembre 1677. La réformation 
de la coutume de Normandie y fut demandée. M. Canel, dans la 
Revue historique des cinq départements de Normandie, donne sur 
ces états une petite notice que je crois tirée des auteurs qui ont 
écrit sur la réformation de la coutume; mais on ne possède, à ma 
connaissance, aucun renseignement sur les autres affaires qui furent 
traitées dans cette assemblée. J’ai trouvé les remontrances dont je 
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vous transmets la copie dans le chartrier du château de Tierceville, 
appartenant à M. le comte de Briey. Le manuscrit n’est point signé, 
mais récriture est contemporaine de la tenue des états, et le pro¬ 
priétaire de la seigneurie de Tierceville, en 1577, était Jean 
Mahaut, prévôt vicomtal de Gisors, qui fut délégué par les gens de 
justice de Gisors pour prendre part à la réformation de la coutume 
en 158 a 1 . Je regarde donc ce texte comme authentique et digne 
d’ôtre publié s'il est inédit. 

Les états, après avoir insisté sur les désordres de l'Église, se 
plaignent, avec une sorte d’ironie mordante, de la nécessité des affaires 
du roi, exposée par MM. de Montmorency et de Belièvre, qui im¬ 
posait aux sujets de Sa Majesté de si durs sacrifices : au clergé, trente 
millions d’écus depuis seize ans; à la noblesse, des levées d’arrière- 
ban très-fréquentes et sa part dans les augmentations des gabelles 
et des douanes; au peuple, des impositions si nombreuses que les 
étrangers admiraient qu’autant d’argent ait pu sortir d’une seule 
province en si peu de temps. 

Les états signalent ensuite trois graves abus : la vénalité des 
offices, qui fait que les charges judiciaires sont remplies de personnes 
incapables et que les gens de bien ne s’y rencontrent que par ex¬ 
ception; la multiplicité des officiers, semblable à une maladie qui 
se répand dans toutes les parties du corps, et enfin le passage des 
gens de guerre, qui enlève ce que les deux premiers maux avaient 
laissé subsister. 

Cette nécessité des affaires du roi augmentant toujours est, 
comme le gouffre romain, capable de tout engloutir, en sorte 
qu’il ne resterait plus à Sa Majesté ni clergé, ni noblesse, ni 
peuple. 

Les états regrettent que la diminution de cent mille livres accor¬ 
dée sur la taille ait tant coûté au roi, ce qui est probablement 
une allusion au discours des commissaires du roi que nous n’avons 
pas. 

Si les états n’avaient à demander une meilleure dispensation des 
prélatures et des affaires de I’Église, leurs demandes se réduiraient 
à un seul article : Des états généraux pour payer les dettes du roi 
et pourvoir aux maux de la nation. 

Après ces remontrances, les états indiquent, par chapitres, la 

1 Voir le prooèft-verbai de information publié par Basnage. 
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répartition des sommes qu’ils accordent au roi, et c’est là un des 
points les plus curieux de la pièce que je soumets au Comité. 

Le dernier paragraphe est consacré à une somme de 5 ,066 écus 
sols 2/3 18 sous que le roi avait imposée à la généralité de Caen, 
pour payer des chevaux et des charrois qu’on avait exigés des parti¬ 
culiers, en 1574, pour conduire l’artillerie et les munitions desti¬ 
nées à soumettre les villes du gouvernement de M. de Matignon. Le 
député de l’élection de Caen consentait seul à cette imposition ; les 
autres demandaient quelle fût restreinte à cette élection. 

P.-F. Lebeurier. 


Hemonslrance faicte par les troys estalz.de Normandie en novembre i 5 77. 

Sire, la nécessité de voz affaires tant fidellement et au vif représentée 
en l’assemblée de voz très humbles et obeissans serviteurs et subjectz, les 
trois estatz de Normendie, par monseigneur de Montmorency et monsieur 
de Believre, qu’il a pieu à Vostre Majesté leur envoier, est par eulx plaincte 
et regrettée de telle affection qu’il n’y a chose au monde, apres le desordre 
qu’ilz voient continuer en l’Eglise de Dieu, qui les passionne et afflige da¬ 
vantage. 

Car ilz confessent bien qu’estans chrestiens ilz portent plus impatiem¬ 
ment la mauvaise dispensation des prelations ecclesiastiques et aultres de¬ 
sordres en leurs provinces, mais aussi ilz supplient très humblement Vostre 
Majesté, non à leur dire, mais aux mauvais effectz que leur apporte la né¬ 
cessité de voz affaires, pour congnoistre combien elle leur est insupportable. 

Le clergé premièrement pour penser satisfaire à ceste nécessité de voz 
affaires a depuis seize ans à sa quote part et portion de trente millions 
d'escus que Vostre Majesté a levée sur les dictz ecclesiasticques de votre 
roiaulme. 

La noblesse, oultre ce qu’elle a fort librement despendu du sien pour Je 
service de Sa Majesté par sa très üdelle assistence en toutes voz guerres, 
a contribué, en contemplation et pour le remede de ceste nécessité de voz 
affaires, aux frequentes et inacoustumées levées de l’arriere ban, excessives 
creues de gabelles, impositions de vin, douennes et aultres subsides qui la 
travaillent d’aultant plus que plus elle fait de despense. Le peuple, pour 
ceste mesme nécessité de voz affaires, a tant souffert de levées extraordi¬ 
naires par une infinité d’edietz nouveaulx, que c’est chose admirable aux 
estrangers qui en ont ou y parler comme il a peu sortir en si peu de temps 
tant d’argent d’une seule province, et à voz pauvres subjectz est chose tant 
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intolérable que soulz le joug de telle pesanteur, pour peu qu’il dure, il est 
forcé qu’ilz y demeurent accablez. 

Ces te nécessité de voz affaires par dessus tous ses malheurs particuliers 
produit trois auitres mauvais effectz communs h tous voz trois estatz de 
Normendie, la vénalité des offices et multiplicité des officiers et commis¬ 
saires extraordinaires et le ravage des gens de guerre, car Vostre Majesté, 
forcée par ceste nécessité de voz affaires fatales à nos malheurs, est 
contrainte de pourveoir aux charges, de judicature tant de personnes 
incapables, qui!n’y a celuy de voz pauvres subjectz aient son bon droict 
en la protection de telles gens qui aye sa substance, sa vie, sa réputa¬ 
tion asseurés, et si comme il est vray il se trouve quelques gens de bien, 
c’est d’adventure et non par aulcun bon ordre d’y pourveoir qu’ilz y sont 
establis. 

À ce mal approche fort l’incommodité qui naist du nombre superflu des 
officiers, qui travaille comme une maladie universelle toutes les partyes du 
corps de voz pauvres estatz, l’erection desquelz a fondement sur ceste dom¬ 
mageable et ennuieuse nécessité de voz affaires, comme aussy les commissions 
extraordinaires partans pour la plus part de la bouticque des plus mali¬ 
cieuses personnes qui, pour acquérir quelque faveur, donnent à Vostre 
Majesté des inventions pernicieuses pour subvenir h la nécessité de voz 
affaires. 

Mais ce que les décimés, impositions et gabelles', juges, concessionnaires, 
commissaires extraordinaires, et fmallement la fourmilliere des officiers a 
laissé de reste à voz trois estatz affligez, le passage des gens de guerre leur 
vient ravir incontinent, lesquels, sans aulcun respect et discrétion de per¬ 
sonnes, pillent partout, allegantz leurs cappitaines pour excuse la faulte 
de paiement, très mauvais rejecton de ceste racine de tous maux, la néces¬ 
sité de voz affaires. 

Et qui pis est que tout cela et que tous voz ptfuvres subjectz recon- 
gnoissent estre le période de leurs malheurs et leur finalle ruine, c’est que 
telle nécessité de voz affaires est plus grande et affamée quelle ne fust ja¬ 
mais, comme le gouffre romain, auquel les meubles plus pretieux et l’ines¬ 
timable valeur de tant de pierreries ne peuvent suffire, et ne se peult rassa¬ 
sier jamais que par l’engloutissement de la vie humaine. 

Ainsi sera misérable la condition de voz trois estatz tandis que Vostre 
Majesté sera en telle nécessité de voz affaires, car tous leurs biens jettez 
dedans ung tel abisme seront consommez en interest avant que pouvoir en 
arriver au fonds pour servir tant soit peu de commencement à le remplir, 
tellement qu'il leur conviendra habandonner femmes, enfans et eux mesmes 
comme esclaves, et enfin donner leur sang et leur vye pour y fournir, dont 
il s’ensuivra que, comme le clergé, la noblesse et le peuple vouldra fournir 
à l’entherinement (rie) de Vostre Majesté, Vostre Majesté se trouvera def- 
fournye de clergé, de noblesse et de peuple. 
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Il n'est doncq pas mauvais subject ny désobéissant qui supplye très 
humblement Vostre Majesté de condescendre à se laisser servir et desbrouil¬ 
ler de ceste nécessité d'affaires, mais au contraire mauvais conseiller et 
pernicieux qui vous empesche ung tel bien, duquel dépend le repos de 
Vostre Majesté et de voz pauvres et affligez subjectz. 

Et ne veulent voz trois estatz oublier à remercier très humblement Vostre 
Majesté de la paternelle affection qu'elle faict paroistre à son peuple par 
ceste demiere libéralité de cent mil livres en diminution des tailles; mais 
ilz se plaingnent et lamentent amerement de ce qu'il leur a esté remonstré 
que ce très petit allégement pour eux a tant cousté à Vostre Majesté obs- 
tant ceste onereuze et plus insuportable à eulx que à vous nécessité de voz 
affaires, lequel allégement, rabais ou déchargé, à quelconque somme quil se 
puisse monter, lesdictz estatz supplient estre faict au marc la livre sur tous 
les contribuables dudict pais. 

Si doncq les droictz divins et humains n'estoient pervertis en ce roiaulme, 
et que vos subjectz n'eussent occasion de vous supplier comme ilz font 
très humblement de mieulx dispenser les prelatures et affaires ecclesias- 
ticques à l'advenir, ils ne mettroient au cayer de leurs très humbleset justes 
supplications que le seul article suivant 

Qu'il plaise à Vostre Majesté, veu qu'il a pieu remonstrer aux trois estatz 
de sa province de Normendie que les maux passez et presens sont provenus 
de la nécessité de voz affaires, et que lesdictz trois estatz vous font voir à 
l'œil que plus grands maulx en peuvent advenir, permettre que vosdictz 
subjectz vous en puissent tirer par une assemblée generalle, en lequel il se 
traicte de l'acquit de vos debtes et se pourvoir à tous leurs maulx que a 
apporté et apporte ou que pourroit par cy apres apporter la nécessité de 
voz affaires, et ce dedans le temps le plus brief que faire se pourra, lequel 
temps vos pauvres subjectz mesurons à leur impuissance, vous supplient 

très humblement limiter au.jour de....d'autant 

que l'attente rend à ung tel malheur les choses plus difficiles et presque 
impossibles. 

Et en attendant ceste assemblée, aultant necessaire à Vostre Majesté 
que à voz pauvres subjectz, esperans lesdictz trois estatz que Vostre- 
dicte Majesté leur accordera très volontiers les articles cy dessus et aultres 
contenus en certain cayer dont ilz ont donné charge à leurs depputez 
faire remonstrance, accordent à Vostredicte Majesté pour ceste année les 
parties et sommes de deniers qui s'ensuivent; c'est assavoir : 

Pour le corps principal de la taille, la somme de deux centz soixante 
et dix mil escus, sur laquelle somme seront prins les gaiges des officiers 
des finances qui estoient du temps du roy Loys XII", dont la suppression 
n'est requise. 

Pour la réparation et fortification des villes et chasteaux dudict païs, la 
somme de mi m lxxi" i tiers, suppliant Sa Majesté que ladicte somme soit 
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üdellement emploiée pour cest effect, et le compte rendu à l’assemblée des 
estatz prochains par ceulx qui sont commis au ni animent des deniers. 

Pour les gaiges de ceulx qui seront establis pour l'apprehension des 
malfaicteurs et delinquantz, suivant qu'il est contenu au caier desdictz es¬ 
tatz generaulx de Bloys, à la charge faire leur debvoir comme il leur est 
enjoinct par les ordonnances sur ce faictes, la somme de cinq mil deux 
centz soixante seize escus deux solz. 

Pour le payement des postes, mil escus. 

Pour la taxation des commissaires depputez, tant pour la seance des es¬ 
tatz tenus en novembre à la raison de cinq commissaires, suivant le rei- 
glement sur ce faict, requérons que, sur ledict nombre de cinq, messieurs 
de Grainville et procureur general du roy y entrent, mil xxxiu escus ung 
tiers. 

Pour la taxation des delegués des estatz et frais de la convocation des¬ 
dictz estatz de novembre, la somme de ix'xlvi 1 , empeschans la levée de h* 1: 
au greffier desdictz estatz, pour f interest de quelques deniers quil a voit 
payez lors de l’erection dudict office de greffier du taillon, ce qui est ex- 
taint par la mort advenue dudict sieur de Bauquemare. 

Pour les frais communs du dict païs, la somme de xiu* xxm 1 1 tiers. 

Pour au!très frais extraordinaires, pour les taxes des députez desdictz 
estatz, tant ceulx qui ont esté en court que les députez particuliers qui ont 
assisté à la seconde convocation desdictz estatz, et aultres frais faictz aux 
deppendances d’icelle, suivant les lettres patentes de Sa Majesté à ceste fin 
expédiées, la somme de mi mil 1. suivant l’estât qui en a esté dressé par 
lesdictz estatz. 

Pour les gaiges et pension de messieurs les trois gouverneurs, à raison 
de xvi* livres pour chacun de messieurs de Carouges et La Meilleraye, pour 
chascun lieutenant rai* livres en leur gouvernement, et deux mil escus pour 
le sieur de Matignon, et quatre centz escus pour le lieutenaiit audict gou¬ 
vernement, qui seront levez, pour le regard des gouverneurs, desdictz sieurs 
de Carrouge et La Meilleraye, sur la généralité de Rouen seulement, et pour 
celle du sieur de Matignon sur les élections de son gouvernement estants 
de la généralité de Caen, la somme de six mil mi e 1 . 

Pour l'augmentation de la solde de la gendarmerie, la somme de xxxvn" 
v* xui livres i tiers un s. 

Suppliant très humblement Sa Majesté soy contenter pour cestedicte an¬ 
née à tel secours, lequel oui trépassé de beaucoup la puissance du pauvre 
peuple, veu l’extreme nécessité en laquelle il est constitué, et ordonner que 
pour la levée desdictz deniers ne sera faicte que une seule et mesme as¬ 
siette, en laquelle seront les articles distinguez et séparez comme il est dict 
cy dessus pour eslre. payez à ung seul et mesme terme par les quatre quar¬ 
tiers egaUement, et à ceste fin seront expédiées commissions particulières. 
Jet que celles] envoiées par Sa Majesté pour la levée des deniers quelle 
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avoit faict demander en la seance desdictz estatz de Normendie soient révo¬ 
quées pour avoir esté une forme innovée au préjudice des privilèges et 
libertez desdictz estatz, et qu'il n'en demeure aulcune chose qui en puisse 
continuer la mémoire à la postérité. 

Oultre accorde le depputé en l'election de Caen pour le paiement de 
certains chevaulx et charroy prins aulx maisons d'aulcuns particuliers de 
la généralité de Caen pour mener et conduire l'artillerie, pouldres et mu¬ 
nitions de l'armée, dont a eu la charge le sieur de Matignon, en l'année 
ii v e Lxxmi, pour la réduction des villes occupées en son gouvernement, la 
somme de cinq mil soixante six escus sol deux tiers dix huict sous, que 
Sa Majesté a ordonné estre levée sur les contribuables de la généralité de 
Caen, seulement en trois années subsecutives, par tiers et esgalle portion, 
ce qui a esté contredict par les aultres députez en plus avant que sur l’elec- 
tion de Caen seulement, qui seroit pour la deuxiesme année xvi e im“ livres 
il tiers xix sous mi deniers. 

Que est à dire vray le pain de leurs peres, freres, femmes et enfans, et 
ce neantmoings jusques aux termes susdietz, supplians très humblement 
Vostre Majesté considérer que c'est tout ce qui leur reste et de moieu et 
d'esperance de pouvoir accomplir de tous nombres la très humble obéis¬ 
sance qu'ilz vous doibvent. 

Pour copie conforme : 

P.-F. Lbbeurier, 

Archiviste du département de l’Eure. 


Lettre inédite de Bernard de la Monnoyb (sans date). 

Communication de M. Henri Beaune, correspondant. 

Monsieur, vous voulez donc à toute force, en me rendant un autre livre, 
me punir delà liberté que j'ai prise de vous en donner un? Rien cependant 
n'a été plus innocent que mon procédé, et, si les mêmes circonstances qui 
ont conduit chez vous de ma part les satires de Regnier amenoient de la 
vétre chez moi la Psyché de la Fontaine, il n'y auroit pas le petit mot à 
dire. J'estime fort ce petit roman, que j’ai de la belle édition de 166g, 
in-8°, de Barbin. Ce seroit une raison, ce semble, pour ne pas accepter 
l'exemplaire que vous m'envoiez, mais à Dieu ne plaise, Monsieur, que je 
continue à vous inquiéter. Je me souviens dans ce moment qu'un de mes 
amis cherche il y a longtemps une Psyché. Voici justement son fait, et je 
lui donnerai ce livre d'autant plus volontiers que je suis sûr qu'il ne s’em- 
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pressera pas de m’en rendre un autre. Je suis avec beaucoup de respect et 
de reconnoissance, 


Monsieur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

* de La Monnotb. 

Le vers. Monsieur, dont vous me parlâtes l’autre jour, 

Aureaque Hesperiis radiarunt lilia campis, 

n’est assurément pas de Virgile. Voici l’invention dont je me suis avisé 
pour reconnoître de qui il étoit. J’ai cherché le mot lilium dans les épithètes 
de Textor, où à cêté d’atiream ce vers de Baptiste Egnace, Vénitien, est 
rapporté : 

Aureaque Hesperiis radiarint lilia campis. 

Il est tiré de l’unique poërae que nous aions de lui, qui est un pané¬ 
gyrique de François I" sur la défaite des Suisses h Marignan. C’est à l’en¬ 
droit où l’auteur parle des Suisses en ces termes : 

Barbara gens ponel titulos, et ponet inane 
Nomen, ubi aeriis descendent Al pi bus agmen, 

Aureaque Hesperiis radiarint lilia campis. 

11 est seulement h remarquer qu’ici Hesperiis campis signifie l’Italie, au 
lieu que dans la relation de Marseille il signifie l’Espagne. J’ajouterai par 
occasion, pour vous divertir, que Jules Scaliger, dans sa poétique, parlant 
de cet ouvrage d’Egnace, dit l’avoir vu présenter à François l ,r après la 
bataille de Marignan par l’auteur même, qui étoit à la suite des députez de 
la république de Venise. Egnatii, ce sont les paroles de Scaliger, nihil ad 
nos pervertit. Memini tamen ilium cum Venetis legaiis post Helvedcum trium- 
phum Régi optimo maximo Francisco dedisse quœdam carmina, præsentibus 
nobis, etc. Qui ne croiroit cela vrai au pied de la lettre? Egnace pourtant, 
dans l’épitre dédicatoire à François I’ f , assure lui-même positivement tout 
le contraire. Id poema nostrum quum Mediolani agens in comitalu legatorum 
Veneti senatus, qui victoriam eam gratulatum ad te vénérant, prœsensque 
prœsenti tibi offerre non potuissem. Fiez-vous après cela aux historiens, 
même quand ils parlent de visu ! 

Au revers : Pour Monsieur Legouz l’aîné, conseiller au parlement à 
Dijon. 

Tout le monde connaît Bernard de La Monnoye, l’auteur de cette 
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lettre. Né à Dijon en 1 64 1, reçu dans l’Académie française en 1713, 
il mourut à Paris en 1728. 

Son correspondant, Pierre Legouz, conseiller au parlement de 
Bourgogne, est beaucoup moins connu. J’ai donné ailleurs quelques 
détails sur sa vie. Il me suffira de dire ici que ce magistrat bourgui¬ 
gnon était un amateur zélé des lettres anciennes, et qu’il a laissé de 
nombreuses traductions manuscrites des poètes grecs et latins. Il 
avait même entrepris une traduction de tous les philosophes grecs, 
que la mort a interrompue. Pierre Legouz était en outre un biblio¬ 
phile distingué, qui avait réuni dans son cabinet une foule d’éditions 
des classiques les plus estimés. Ami et correspondant de Ménage, 
de Huet, de l’abbé Boisot, du Hollandais Nicolas Heinsius, de l’abbé 
Nicaise, de Gomberville, du marquis de Mimeure, membre de l’A¬ 
cadémie française, de Chapelle, des savants conseillers Lantin et de 
La Mare, de Bayle, de l’Anglais Sidney, il a laissé des mémoires ou 
plutôt des mélangés curieux, dans lequels j’ai rencontré la lettre 
qui précède, écrite de la main de La Monnoye. 

Quant au poète vénitien Egnace, qui y occupe une grande place, 
il n’est guère plus connu aujourd’hui que Pierre Legouz. Gio¬ 
vanni Batista Egnazio, disciple d’Ange Politien, qui l’éleva avec 
Léon X, professa pourtant les belles-lettres à Venise avec beaucoup 
de succès. Il est l’auteur d’un abrégé de la vie des empereurs depuis 
César jusqu’à Maximilien, ouvrage traduit par l’abbé de Marolles; 
d’un traité sur l’origine des Turcs, composé à la prière du pape 
Léon X; de remarques sur Ovide; de notes sur Suétone et les 
épîtres de Cicéron; enfin du panégyrique de François I er , dont parle 
La Monnoye, panégyrique qui éveilla la jalousie de Charles-Quint 
et faillit provoquer la disgrâce du poète, dénoncé pour ce fait par 
l’empereur au souverain pontife Paul III. Egnace mourut en i 583 , 
à quatre-vingts ans. 


Henri Beaune, 

Correspondant. 
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Charte 1 d« donation de la métairie de Villiers* (ii65 % ). 

Communication de M. A. de Rochambeau, correspondant. 

Involvens cuncta mortaliom mulabililas, non solum vuigi totius, sed 
comitum, et regum, nobilium sepelivit nomina cura ossibus, prêter ilia 
quæ fuerunt stilo commendata. Hac de causa , ne mutabilitas mortalium 
benefacta presentmm tollat a memoria poslerorum, 

Ego Richildis, comitissa Vendocinensis 4 , notum facio presentibus etfatu- 
ris quod eclesiœ Santæ (aie) Trinitatis Vendocinensis, de consensu et vo- 
luntate Goffridi, filii mei 5 , dedi in eleemosinara perpetuam medietariam 
meam de Villeriis cura pertinentis suis, pro remedio animæ meœ et pro ani- 
mabus antecessorum meorum et pro aniversario meo singulis annis solem- 
niteragendo. Hoc donum obtulit prædictusGoffridus, filius meus, inpræfata 
edesia, super altare, quod postea in capitulo, présente conventu, recogno- 
vit, ubi constitutum est et statutum, de communi consensu et asseosu 
omnium, ut intirmarius sæpe dictæ eclesiœ prœfatam medietariam teneat, 
et de proventibus ejus in die aniversarii "mei singulis annis infirmis fratri- 
bus de carne ferina et sanis pisceis 6 in refectorio solemniter provideat : ut 

1 Cette charte est signalée dans l'Inventaire det chartes de la Trinité , folio 197. 
Nous ne croyons pas que le texte soit connu aujourd'hui et ait jamais été publié. 

Voici la mention de l'inventaire : «Lettre du don de la mestairie de Villiers fait 
par Richildis, comtesse de Vendosme, à l'usaige de l'office d'infirmier, pourveu que 
l'infirmier sera tenu au jour de l'obitde ladicte Richildis, par chascun an, donner 
de la chaire aux frères malades, et aux sains poisson en refectouer solempnelle- 
ment.» 

* Villiers, commune du canton et de l'arrondissement de Vendôme, avait encore 
au siècle dernier plus d'importance qu’elle n'en a aujourd'hui. 

3 Comme on le verra, cette charte ne porte pas de date ; l'abbé Simon, qui s’ap¬ 
puie sur les renseignements qu’elle renferme, lui attribue avec raison, croyons-nous, 
celle de 11 65 . 

4 Richilde, sœur de Jean de Lavardin, et femme de Jean I", dixième comte de 
Vendôme. Son frère Jean, baron de Lavardin, étant mort sans postérité, la laissa 
seule héritière de cette baronnie, qu'elle porta ainsi dans la maison de Vendôme. 

5 Geoffroy de Vendôme, fils de Jean et de Richilde, fut enseveli dans la chapelle de 
la Majesté, à droite du chœur de l'église de la Trinité de Vendôme. Sa tombe était 
en cuivre et portait en caractères carotins l'inscription suivante : 

Ÿ Hic requiescit Gaufridus de Vendocino 
Filius Johannis comitis VI domini 
Et Richildis corn i tisse qui multum 
Dilexit locum istium. Orate pro eo. 

. * Sic, pour piscibu*. 
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autem hoc donum ratum et stabile permaneat, prænominatus Goffridus, filins 
meus, preseutem cartulam sigilli sui appensione munivit. 

Suivent les mentions suivantes : 

Collationné la présente coppie à son original en parchemin représenté 
par le révérend père procureur actuel de l'abbaye cardinalle de la sainte 
Trinitté de Vendôme, et à luy rendû après qu’elle s’est trouvée conforme, 
par les notaires royaux à Vendôme soussignez, ce vingt-quatre avril mil 
sept cent quarante-neuf. 

Signé: Lambert etGuiARD, notaires. 

Contrôlé à Vendôme, ce a 4 avril 1769. 

Reçu six sols. 

Signé : Nbils. 

Nous Gilles-François de Trémault, chevalier, seigneur de Bellatour, la 
Blotinière et autres lieux, conseiller du roy, lieutenant général civil et de 
police au bailliage royal et prévôté unie de Vendôme, certifiions et attestons 
à tous ceux qu’il appartiendra que maîtres Guiardet Lambert, qui ont dé¬ 
livré l’acte des autres parts, sont notaires royaux en cette ville, et que foi 
doit être ajoutée à leurs signatures apposées au bas d’iceluy, en foi de quoy 
nous avons signé ces présentes, icelles fait contresigner par notre greffier 
ordinaire et faict sceller du sceau de notre juridiction. 

Donné en notre hôtel, à Vendôme, ce vingt-quatre avril mil sept cent 
quarante-neuf. 

Signé : de Trémault. 

(Gratis.) 

A gauche de la signature est le sceau en cire rouge du Bailliage prévôt - 
tal de Vendôme . 

Dans l’angle de droite, au bas de la page, on lit : 

Par mondit sieur le lieutenant général : 

Signé Bouvier , greffier. 

(Gratis.) 


Pour copie couforme : 

A. de Rochambeau, 

Correspondant. 
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Notice sur deux chartes de Louis Vil et d’Aliünor d 9 Aquitaine , 

EN FAVEUR DE l’aÉBAYE DE FoNTEVRAUD. 

Communication de M. E. Ilucher, correspondant au Mans. 

Aliénor d'Aquitaine, nommée aussi Éiéonore par les historiens, 
fille de Guillaume IX, était héritière du vaste duché d'Aquitaine lors¬ 
qu'elle épousa Louis Vil, roi de France. Louis VI, père de ce dernier, 
venait de mourir, et tout semblait se disposer pour donner au roi de 
France une supériorité marquée sur tous les vassaux du nord et du 
midi, et le mettre à même de résister aux tentatives des rois anglo- 
normands. 

Mais Aliénor était légère, et sa conduite en Orient indisposa telle¬ 
ment le faible Louis, que, rentré en France, le roi commit la faute 
de la répudier contrairement aux conseils de Suger. 

Six semaines après, Aliénor était remariée à Henri Plantagenet, 
comte d'Anjou et de Poitou, qui devait bientôt après monter sur 
le trône d’Angleterre. 

Ces événements, qui ont été l'origine de nos plus grands désas¬ 
tres, offrent un intérêt toujours renaissant. 

L'historien, l'archéologue aiment à en voir les héros revenir eux- 
mêmes sur ces mémorables incidents et en expliquer les causes plus 
ou moins réelles. 

Ce genre d’intérêt se trouve excité par une charte émanée d’Alié¬ 
nor, déposée autrefois dans le charlrier de l'abbaye de Fontevraud 
et dont nous possédons aujourd'hui l'original. 

Aliénor expose dans cette pièce qu’après son divorce d'avec 
son seigneur Louis, sérénissime roi des Français, causé, dit-elle, 
par un lien de parenté trop étroit, causa parentele , et après son 
mariage avec son seigneur Henri, consul des Angevins, touchée 
par une lumière divine, elle a désiré visiter la congrégation des 
saintes filles de Fontevraud, et que, par la grâce de Dieu, ses dé¬ 
sirs se sont accomplis. «Je suis venue, dit-elle, sous la conduite do 
Dieu, au monastère de Fontevraud; je suis entrée au chapitre de 
ses saintes filles, et là, le cœur ému, j’ai approuvé, concédé et con¬ 
firmé toutes les donations que mon père et mes ancêtres avaient 
faites à Dieu et à l’église de Fontevraud, et notamment cette aumône 
de cinq cents sols de monnaie poitevine que mon seigneur Louis, 
roi des Français, alors mon mari, et moi-même avions donnée, ainsi 

Rbtue des Soc. sat. 5* série, t. III. h 
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que ses écrits et les miens le portent et le démontrent, voulant qu'elle 
leur soit assurée à perpétuité. y> Suivent les noms des témoins. Fait 
en présence de l'abbesse Mathilde et dans le chapitre des religieuses, 
l’an de l’incarnation du Seigneur n 5 a, Louis roi des Français 
régnant, Gislebert étant évêque de Poitiers, et Henri comte du Poitou 
et de l’Anjou (gubemante imperium Pictavorum et Andegavorum). 

Âliénor indique comme à dessein, dans cette charte, le seul 
motif avouable de son divorce (causa parentele); ce motif, il y a 
longtemps que l’histoire en a fait justice; mais son allégation par la 
partie intéressée n’en est pas moins fort curieuse. Elle sent le besoin, 
aussitôt après son mariage avec Henri Plantagenet, de confirmer la 
donation qu’elle a faite à Fontevraud, au cours de son union avec 
Louis Vil. Cette donation, qu’elle rappelle très-incomplètement, 
nous pouvons, grâce à M. Marchegay, notre savant et obligeant 
confrère, la mettre sous les yeux du Comité. Nous joignons à la pré¬ 
sente la copie de la charte elle-même de Louis Vil, par laquelle 
ce dernier avait donné à l’église de Fontevraud cinq cents sols poi¬ 
tevins de rente annuelle et perpétuelle à prendre sur le revenu des foires 
qui se tenaient à Poitiers dans les premiers jours du Carême (in capite 
Quadragesime) et en cas dCinsuffisance , sur le minage (sans doute de 
la même ville). 

En me transmettant cette copie, M. Marchegay me faisait re¬ 
marquer que cette pièce était intéressante par sa date, et que le 
titre de collateralis 1 donné à Aliénor par la chancellerie royale lui 
paraissait curieux, si surtout on devait y trouver un indice du peu 
de sympathie des époux. Il est certain qu’on voit avec étonnement 
le roi Louis intervenir seul dans un acte de donation qui dispose 
des biens propres d’Aliénor, et celle-ci donner, par la bouche de son 
mari seulement, un assentiment qu’elle dut trouver insuffisant, 
comme la suite l’a prouvé ( assentiente Alienordi regina , collaterali 
nostra). 

Plus tard les choses changèrent, et notre charte d’Aliénor en est 
une preuve évidente. Ici, la femme libre se montre dans son indé¬ 
pendance et dans la plénitude de son droit : les rôles sont même 
un peu renversés, et Henri Plantagenet eût pu, à son tour, se mon¬ 
trer froissé du rôle effacé qu’Aliénor lui fait jouer. 

1 Du Gange, v° Collateralis , donne cependant ce mot comme synonyme de 
conjux et uror, mais il n’en cite qu’un exemple, tandis que ce mot est plus souvent, 
employé, au moyen âge, comme l’équivalent de nocius et «miens. 
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Cependant il faut remarquer l'expression de la charte d’Aliénor : 
scripta mea; il semble qu'il ait existe une charte de confirmation 
par cette dernière de la donation de n 46 , au cours de l'union 
d'Aliénor et de Louis; l'avenir nous ménage peut-être la découverte 
de cette pièce. 

Ce qui donne un grand intérêt à ces deux chartes que nous faisons 
connaître aujourd'hui pour la première fois, c’est que non-seule¬ 
ment elles ne sont pas mentionnées par Bréquigny \ mais surtout 
que, dès les années i 646 -t 658 , ni les originaux ni les copies de ces 
pièces n'existaient plus dans le chartrier de Fontevraud. On sait que 
ce chartrier fut classé et inventorié à cette époque par le père Lar- 
dier, qui apporta à cette double opération les plus grands soins. 
Son travail se compose de neuf volumes in-folio, conservés dans les 
archives de Maine-et-Loire. Gaignières a fait, en 1699, un grand 
nombre d'extraits et de copies des titres de ce chartrier ; ils forment 
deux volumes in-folio et appartiennent à la Bibliothèque nationiale, 
ancien fonds latin, n° 548 o 2 . 

C'est dans le premier volume de Gaignières, page 463 , que 
M. Marchegay a trouvé la copie de la charte de Louis VII ; néanmoins 
notre savant confrère croit avoir retrouvé, quelque jour, l'original 
de cette pièce ou une copie plus complète, et y avoir relevé le mo¬ 
nogramme qui manque à la copie de Gaignières. M. Cèles tin Port, 
archiviste de Maine-et-Loire, prié par nous de rechercher si cet ori¬ 
ginal ne se trouverait pas dans le dépôt confié à ses soins, nous a 
répondu qu'il avait vainement cherché la charte de Louis VII dans le 
carton des domaines, qu'il croyait mêpie qu'elle n'existait plus dès 
le xvii 9 siècle dans les archives de l'abbaye, car le père Lardier n'en 
fait aucune mention ; mais M. Port a trouvé dans le carton des do¬ 
maines du roi un inventaire qui mentionne une charte de confir¬ 
mation par Gérard 3 , fils du roi d’Angleterre (sans doute Édouard III), 
à la date du 1 o novembre i 363 , de la charte de Louis VII de 11 46 . 

Nous appelons l'attention du Comité sur la cote mise au dos 
de la charte d’Aliénor : Fenestre des domaines , Poitiers , sac 1 , cotte a. 

1 Table des Diplôme» et Chartes , ann. 1166 et ii 52 . 

* Extrait des chartes de Fontevraud concernant l’Aunis et !a Rochelle, par 
M. Marchegay. 

3 Édouard III avait eu de sa femme Philippa neuf enfants, dont cinq Gis; Talné 
de ceux-ci est illustre : c’est le prince Noir, qui portail le nom de son père; les autres 
sont peu connus. 

h. 
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Elle prouve, sans conteste possible, qu'elle faisait, au commence¬ 
ment du xvii* siècle, partie du chartrier de Fontevraud. 

E. Huciier. 


Charte de Louis VII, roi de France et duc d 1 Aquitaine, contenant donation par lui 

et par sa femme, la reine Âliénor, à V abbaye de Fontevraud, d*une rente de 5 oo sous 

en monnaie poitevine, assignée tant sur le produit des foires du carême, à Poitiers, 

que sur celui du minage de la même ville (aâ 6 , à Poitiers). 

In nomine sancte et individueTrinitatis, Ludoyicus, Dei gratia rex Fran- 
corum et dux Aquitanorum. 

Super omnia, regie congruit dignitati loca sancta divinis mancipata ser- 
viciis attention diligentia supportare ac regalis munificentie beneficiis am- 
pliare. Unde et nos religionem ecclesie Fontis Ebraudi benigna devotione 
considérantes, ad relevandam sacraruin virginum ceterorumque quam so- 
ronim tam fratrum inibi Deo servientium miserabilcm paupertatem * regie 
pietatis intuitu subveniendum esse decrevimus. 

Quam ob rem notum facimus universis quam presentibus tam futuris 
quod ecclesie prenominate quingentos solidos Pictaviensis monete singulis 
annis in civitate nostra Pictavi perenni successione reddendos, assentiente 
Àlienordi regina, collaterali nostra 1 , donamus : statuentes ut de redditibus 
nundinarum que in capite Quadragesime in eadetn civitate celebrantur, 
absque ulla contradictione, deinceps in perpetuum persolvantur. Quod si 
forte redditus nundinarum ad persolvendam hanc summam suflicere non 
posse contigerit, omni prorsus occasione remota, de minagio eam reddivo- 
lumus, et in eodem termino, sine aliqua interruptione, persolvi precipimus. 

Ut autem hoc nostre îargitionis donum perenni stabilitate ratum dein¬ 
ceps maneat et inconcussum, scripto commendari, sigiUi nostri auctoritate 
muniri, nostrique nominis subter inscripto karactere fecimus consignai i. 

Actum puplice Pictavis, anno incarnation» Dominice mcxlvi®, regni 
vero nostri x°, quo signum sancte crucis accepimus; astantibus in palatio 
nostro quorum nomina substitula sunt et signa. 

Signum Radulfi, Viromandorum comitis, dapiferi nostri; S. Guillelmi, 
buticularii; S. Mathei, camerarii; S. Mathei, conslabularii. 

Data per manum Cadurci cancellarii*. 

1 Voir Gall. christ, nova, vol. Il, instrura., p. 386 , lignes i et a, et p. 387 (au 
milieu ). 

3 Cette copie est de la main de M. Marcbegay, notre confrère. 
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Charte d’Aliénor d’ Aquitaine, femme de Henri II, roi d f Angleterre , confirmant la 

donation faite à Vabbaye de Fontevraud, par elle et son premier mari , Louis Vil, 

roi de France, de 5 oo sols en monnaie poitevine. 

Sciant nniversi sancte matris Ecclesie filii, tani présentes quam fiituri, 
quod ego Alienordis, gratia Dei Pictavorum coraitissa, postquam a domino 
meo Ludovico, videlicet serenissimo rege Francorura, causa parentele, dis¬ 
joncta fui, et domino meo Henrico nobilissimo, Andegavorum consuii, ma- 
trimonio copulata, divina iliustratione tacta, sanctarum virginum Fontis 
Ebraudi congregationem vi si tare concupivi, et quod meute habui, opitu- 
lante gratia Dei, opéré complevi. Veni enim, Deo ducentes apud Fontem 
Ebraudum, et capitulum supra dictarum virginum ingressa sum : ibique, 
corde compuncta, laudavi, concessi et confirmavi quicquid pater meus et 
antecessores mei Deo et ecclesie Fontis Ebraudi dederant, et precipue illam 
elemosinam quingentorum solidorum Pictaviensis monete, sicut dominus 
meus Ludovicus, Francorum rex, tune temporis mari tus meus, et ego 
quondam dederamus, secundum quod sua et mea scripta perlocuntur et 
ostendunt, omni priorsus occasione remota et absque ulla coDtradictione 
deinceps in perpetuum habendam, similiter concessi. Hujus rei testes sunt : 
Saildebroil dapifer meus, Josbertus absque terra, Paganus de Rochaforti 
et frater ejus Nivardus, Ugo de Longo Campo, Petrus Roognardus, Robertus 
de Monteforti, Radulfus de Faia, magister Matheus. Actum hoc in presentia 
domine Mathildis abbalisse in communi capitulo sanctimonialium. Anno ab 
incarnatione Domini m. c. l. ii\ régnante Ludovico rege Francorum, Gisle- 
berto Pictavorum episcopo, et Henrico Pictavorum et Andegavorum impe¬ 
rium guberüante. 

Ensuite est écrit : 

Représentées le onze septembre mvii c quarante-quatre (1 7/1/1), 
transcrites et insérées dans les registres de la Chambre des comptes, 
en exécution des déclarations du roy des xxvi avril mvii c trente-huit, 
xxj décembre 1737 et quatorze mars 17/11, et suivant l'arrêt de 
la Chambre dudit jour onze septembre mvii c quarante-quatre, in¬ 
tervenu sur requête à elle présentée à cette fin, dont acte, 

Signé Noblbt. 

Au dos on lit : 

Confirmatio Pictaviensis comitisse. 

Puis ailleurs : 

Regine in preposilura Pictaviensi (le tout en écriture du 
xn c siècle). 
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Enfin, en écriture du xvn° siècle : 

«rFenestre des Domaines, Poitiers, sac i® r , cotte a.» 

Bibliothèque nationale, mss. ancien fonds latin, n° 568 o, vol. 1, p. 653 . 
Copie faite par Gaignières d'après l'original, scellé en cire blanche sur 
lanière de parchemin; lequel original, alors conservé dans le cbartrier 
de Fontevraud, n'a pas été retrouvé dans les archives de Maine-et- 
Loire. Il en existe aussi une copie beaucoup moins bonne aux archives 
nationales, série L, n° i 6 o 3 , parmi les titres des rentes dues à l'ab¬ 
baye de Fontevraud sur le domaine du roi. 

Pour copie conforme : 

E. Hücher, 

Correspondant au Mans. 


Charte tirée du cartülairb du Boürgubil. 

Communication de M. Barbier de Montault, correspondant. 

Carta de Alone milite, qui hominium suum denegavit abbati de Bur- 
golio \ unde fuerunt plures lites ut perqtie hanc partem et in fine abbati 
predicti* supplicat, et sic demum quicquid exibebatur spontaneus exsolvit. 

Rem quamdam memoria dignam et quibus sciendum est valde necessa- 
riam hoc opéré describere proposuimu 9 . 

Miles quidam de Burgolio, Alono 3 nomme, homo de capite suo sancti 
Pétri 4 et monachorum Burguliensium, sub Baudrico abbate 6 , hominium 
suum denegavit. Unde ab utraque parte termino constituto, die definito, 
super hac causa disceptaturi, quin imo duellum habituri, in curia Gau- 
fridi episcopi Andegav. 0 utrique convenerunt. Sed episcopus, ut religio- 
sorum mos est episcoporum, pacera reformare, dissidentes reconciliare, 
judicium distulit : utrique parti çonsuluit, duellum fieri noluit, sed lamen 

1 Bourgueil-en-Vallée, autrefois du diocèse d'Angers, maintenant de l'archidio- 
cèse de Tours. 

* Pour prœdicto. 

3 Pour Alo ou Alone. 

4 L'abbaye fut placée, dès sa fondation, sous le patronage de l'apôtre saint 
Pierre. 

8 Baldric ou Baudry fut élu abbé de Bourgueil en l'an 1089. En 1 to 5 , il monta 
sur le siège épiscopal (prétendu archiépiscopal ) de Dol. Il est auteur des vies de saint 
Samson, évêque de Dol; de saint Hugues, archevêque de Rouen, et du B. Robert 
d'Arbrisselle, fondateur de l’ordre de Fontevraud. 

6 Geoffroy l* r , évêque d’Angers. 
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causam non exinanivit. Denique ibidem Alo confessus est et non negavit 1 
se esse hominew de capite suo altaris abbatis et monachorum Burgulii, et 
in capitulo itidem se facturum promisit; quod et fecit. 

Progressu temporis, supradiclo Baudrico abbate archiepiscopatus sedem 
adepto, Wiberto in loco illias substituto *, Alo, sine concilio dominonim 
suoram abbatis et monachorum ingenuam et nobili genere uxorem duxit, 
dans sibi sub jurejurando liberum et ab omni servitutis jugo exuneum 3 se 
esse contestans. Factum a monachis comperitur; indignantur, graviter ferunt, 
matrimonio contradicunt. Alonem suum esse colibertum 4 proclamant, ad 
disceptationem provocant, qua de causa abbas et monachi, Alo et sui apud 
Salmurum castrum* tractaturi veniunt in curiam comilis Fulconis junioris 4 , 
cujuscumque jus præsentia non affuit, tamen Baronum illius, sed et 
Arduini magistri militum aucloritas et quod superest judiciaria lex non 
defuit. Queritur unde agitur, causa in medium profertur. Priorque major 
est qui melior causa in publicum deducit sub episcopo G.\ sub abbate 
B. 6 actum fuerit a monachis exponit. Sepius iilud repetunt quid in villa 
cui vicus nomen est sub episcopo G. Alo fecerit, quid verbis instruxerit, 
fide firmavit, ad extremum quid in medio, consensu totius capituli, 
pollicilus fuerit. 111e e contrario veris fictitia miscens placitum bonum 
cum monachis habuisse et in episcopali curia 9 et in capitulo liberum 
hominem se professum fuisse attestatur, aliter fecisse inficiatur. Monachi 
aliter esse aiunt, peijunun eum et a fide excidisse et legalitatem suam 
transgressum fuisse predicant : inde seditio oritur, litigio non gladio res 
geritur, tandem silentium indicitur. Sententia prolata auribus atten- 
ditur, intellectu capitur, corde hauritur, descriptione prenotatur. Décré¬ 
ta m est enim ut quonianr predictus Alo sententiam prions judicij non 
admittebat, quin etiain sicut falsiloquus rem gestam impudica fronte 
denegabat, et quicquid fecerat libéra voce fecisse asseverabat, scilicet 
quod verbis perorabat clariori judicio enuclearet, testes sibi eligens ab 
illis qui priorem causam cognoverant, videlicet monachos et eorum laicos 
qui idipsum tractaveraut vel tractari audierant, ut in ore duorum vel 
trium testium staret omne verbum. At ilie elegit B. Dolensem archiepis- 
copum, qui adhuc abbas iilud totum confecerat, Wibertum abbatem, qui, 

1 S. Joann., I, ao* 

* Guibert, abbé de Bourgueil. 

3 Sic. 

4 Coltbert. 

i Saumur (Maine-et-Loire). 

4 Foulques le Jeune, comte d'Anjou. 

7 Gaufrido. 

8 Baudrico . 

* La court épiscopale, mentionnée par une inscription du x?" siècle, place Saintr 
Maurice, à Angers, sur la maison même où elle était installée. 
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euni essel prior 1 , de eadem causa soliicitus extiterat, Arnaudum præ- 
positum, qui eidem causæ interfuerat, de laicis unum Fulconem de Va- 
ieia, qui monachorum studiis procurator Valeiœ inserviebat, scd Fuldo rei 
quidem se interfuisse aiebat, et in pontiOcali curia et in capitulo profes- 
sionem Alonis quod homo de capite esset a! ta ri s abbatis et monachorum 
se audisse referebat. De libéra voce nullam factam fuisse mentionem 
dicebat, idque se probaturum aiebat. Idem Alo contra ilium suscipit : 
itaque pugno duorum virorum affirmantis et neganlis approbatur, causa 
omnis super hune finem stabilitur, curia requiritur, defensio Gauterij 
de Montesorelli * eligitur, dies indicitur, pro tempore ab utraque parte 
cum concionatoribus convenitur. Exposito judicio, expediti pugiles ve- 
niunt ad Sancta Sanctorum, manus elevant presto juraturi. Alo differt 
causam, consilium querit, jusjurandum timet, terrore dissolvitur, periculo 
deterretur. Quid plura? Promittitse in capitulum venturum, aitaris abbatis 
et monachorum hominem de capite professurum. Hoc modo conventus di- 
mittitur. Dies statuta venit, Alonis verbo fide factura. Fit solito major con- 
gregatio monachorum, concursus agitur, populorumqne senium ac juve- 
num, virorum et parvulorum. Quid diutius morer? Conventio exigitur, 
sine mora exhibetur. Alo clara voce, audientibus cunctis qui aderant, aita¬ 
ris abbatis et monachorum hominem de suo capite se esse profitetur. His 
testibus W. * abbate, Hirlando priore, subpriore et armario Bartholomeo, 
Hugone secretario, Petro elemosinario, Gaufrido Cunadensi 4 Burgulij pre- 
posito, Arnaudo de Plassere, Fulcone celerario*, adolescentibus Giraudo, 
Petro et Alexandro, et pluribus aliis monachis. Huic rei testimouium confe- 
nint et laici Gauterius de Monte Sorelli, Guido Pictaviensis, Alo Gibaudi, 
Rotbertus de Matafelo*, Rotbertus fdius Drogonis, Gaufridus malumminat, 
Gaufridus presbiter, frater Alonis de quo agitur, et pene plénum capitulum 
tam de parvulis quarn mediocribus viris adolescentibus et senioribus. 

Quo facto, monachi fîdelitatem ab Alone sub jurejurando exposcimt, 
nec negare potuit quod, justitia dictante, juste postulari videbatur. Igitur 
venitur ad reliquias, manu tenetur aGaufrido præposito, jusjurandum de- 
cernitur, sacramentum sequitur, jurât Alo, vocis tantum strepitu, non cor- 
disintentione, nam, cum jurisjurandi finem fecisset, adjecit quod nonde- 
buit. dicens : In libéra voce, dico sicut paulo ante dixi, quod ex ore suo non 
protulcrat. Oritur clainor omnium, inquiritur quid dixerit, quid sibi vo- 
luerit, utrum quod modo confessus fuerat arlificiose mu tare machinatus 

1 Guibert avait été prieur de l’abbaye avant d’en être l’abbé. 

* Montsoreau, près Saumur. 

1 Wiberto. 

4 Cunaud (Maine-et-Loire). 

5 Les charges et dignités de l’abbaye étaient donc celles d’abbé, prieur, sous- 
prieur et bibliothécaire, secrétaire, aumônier, prévôt ctcélérier. 

6 Malhefelon, village du canton de Seiches (Maine-et-Loire). 
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Tuent, lit lumultus in capitulo, raurmur in populo, slupor et admiratio. 
Alo perfidus et injuriosus omnium voce clainatur. At ille, dum capitulum 
strepitu commovetur, sensim et quasi fugam arrepturus concito gradu 
iode egreditur. Tenelur, compeditus io carcere mitlitiir. Sic denique ad hos- 
pitia reditur. Die tertia, Alo jara melius sentiens, recte sibi providens, 
consilio accepto,cum fratre suo et uxore sua venil in capituluui, omnia 
quæ, postulabant execulurus : sed et quod male externo die dixerat, recti- 
tudinem facturas, fit iteram adunatio plebis, permiscuæ ætatis. Igitur 
adveniens Alo et incurvans se supplicavit abbati et omnibus monachis, et 
cum cul tello Hirlandi prioris rectitudinem de esterna conlumelia fecit. Et 
sic démuni quidquid exigebatur, spontaneus exsolvit. Hujus rei testes sunt 
abbas W. et suprascripti monachi, Fulco de Valeia cum duobus filiis suis 
Galoio et Arneio. Laicorum numéro primus inscribitur Wido.Pictaviensis de 
Gisois, Rotbertus de Matafelo, Laurentius vicarius et filius ejus, Bernerius 
Gaufridus presbiler, frater Alonis et uxor ejusdem Alonis Eistbathia, Bonar- 
dellus qui habet materteram illius, Tetbaudus Un fus, Adam filius Radulfi, 
Girberge Hendinus et Auduinus fratres, Gaufridus Galoi et filius ejus Ga- 
inardus, Petras de Mirebello 1 , Petrus de Jaunaico*, Rainaudus Goscelini, 
Fulco filius Silvestri, Ademarus Vendarius et filius ejus Salomon. 

Hoc aulem lotum factum est sanclæ Romanæ Ecelesiæ papa Paschali\ 
Girardo Engolismensi episcopo et Romanæ Ecclesiæ legato, Radulpho Turo- 
nensium metropolitano, Rainaudo Andegavensium episcopo \ Baudrico 
Dolensium episcopo, Wibberto Burguliensium abbate, Ludovico rege 
Francorum, Guillelmo duce Aquitanorum, Fulcone juniore comité Andega- 
vorum, anno ab incamatione Domini m° c 9 iuix , currentibus ni. ter minis 
Paschæ, vin cal. aprilis. 

Pour copie conforme : 

Barbier de Montàult, 

Correspondant. 


Testament du dauphin Jean l tr . 

Communication de M. l'abbé C.-U.-J. Chevalier, correspondant. • 

L’époque de la mort du dauphin Jean I er , fils de Guigues VII, est 
restée ignorée des historiens Dauphinois. Le président de Valbon- 

1 Mi rebeau (Vienne). 

2 Jaulnay ( Vienne). 

1 Pascal U. 

4 Bainaud 11 de Martigné. 
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nays la fixe par induction aux derniers mois de Tannée 1281 l . 
M. Ad. Rochas a reproduit cette conjecture 2 , et aucun fait nouveau 
n’a, à ma connaissance, été produit à cet égard. Le testament du 
jeune dauphin, dont Valbonnays soupçonnait l’existence, tout en 
constatant qu’il n’était pas «r venu jusqu’à nous», pourra jeter quelque 
lumière sur ce point historique. La précipitation avec laquelle 
semble avoir été rédigé l’original authentique que nous en avons 
retrouvé, permettra de rapprocher de très-près la mort de Jean I er 
de l’acte par lequel il exprima ses dernières volontés 3 . U est d’autant 
moins étonnant que cette pièce ait échappé aux consciencieuses re¬ 
cherches de Valbonnays qu’elle se trouve dans le fonds des comtes 
de Valentinois, dont les archives furent, comme on sait, transférées 
pour un temps en Italie. 

C.-U.-J. Chevalier. 


Testamentum domini Johannis Dalphini. 

•f In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Anno Incarnacio- 
nis ejusdem m° cc° octogesimo secundo, xi kalendas octobris, Nos Johannes 
Dalphini, cornes Viennensis et Albonensis, sani mente licet eger corpore, 
considérantes nichil esse in humana condicione quod inmutabile perseveret, 
coram testibus infrascriptis a nobis ad hoc specialiler vocatis, videlicet do¬ 
mina Béatrice, karissima matre nostra, fratre Rod[erico] Marrochini, ordi- 
nis fratrum Minorum, fratre Jacobo de Fler[ie], ejusdem ordinis, fratre 
Johanne de Geben[na], ejusdem ordinis, Bernardo de Quetz, judice terre 
Fuc[igniaci], domino Garnerio de Faucoyngneio, capellano ejusdem do¬ 
mine B[eatricis] matris nostre, magistro Clcmenle de Geben[na], fisico 
nostro, magistro Bruno de Rumillfiaco], fisico, magistro Johanne de Bona, 
fisico, Chastayng, castellano Montis Gaudii, et Stephano, pictore ; de bonis 
nostris, juribus, possessionibus et quasi ad nos spectantibus ordinamus 
in hune modum. In primis, testamentum inclite recordacionis domini 
Guig[onis] Dalphini. condam patris nostri, comitis comitatuum predicto- 
rum, volumus et precipimus integraliter observari 4 ; item, Amedeo de 

1 HisU de Dauph. I, o 3 o-i ; II, a 3 a. 

* Btogr. du Dauph . I, 287 a. 

3 Ce jeune prince mourut, en effet, trois jours après, à Bonneville, le 96 sep¬ 
tembre 1289. (Régeste genevois , n° 118/1.) 

4 On possède actuellement le texte de deux testaments du dauphin Guigues VII; 
le premier, du 17 juillet 126/1, a été mis au jour par fauteur de la présente com- 
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Geben[na] damus et reiiqaimus illad qaod habemus apud Domenani et 
apud Petram; item, predictam dominam Bfeatricem], karissimam inatrem 
nos tram, facimus et constituimus ordinatricem helemosinarum nostrarum 
et legatorum, secundum quod sibi videjritur ordinandum, et in hoc volu- 
mus et precipimus eam esse sapra omnes; rogantes testes suprascriptos 
ut huic ordinacioni nostre et ultime voluntati sigilla sua apponant, una 
cum sigillé nostro. Et nos predicta Beatrix, B[ernardus] de Quelz, Garne- 
rius de Faucoyngneio, magister Clemens, magister Branus, m agi s ter 
Johannes et Chastayng, rogati, predicte ordinacioni interfuimus, et sigilla 
nostra, una cum sigillo curie Fucfigniacij et ejusdem domini Johannis 
Dalphini, duximus apponenda. Nos vero predicti fratres ordinis Minorum, 
quia sigilla propria non habemus, sigillum fratris Parisius, gardiani nostri, 
rogavimus presentibus apponi. Aclum anno et die predictis. 

Original parchemin aux archives de la préfecture de l’Isère ; traces de dix 
sceaux, sur lemnisques de parchemin : fragment du a*; le 4 *, seul 
conservé, offre dans le champ un personnage en pied; dans la légende : 

S M AGIST[RI .....] y PHISICI . An dos de la pièce se ht cette 

analyse : Testament# di Gioanni Dalfino , conte di Vienna e di Albon, per 
quale hà ordinato cvrca allisuoi béni osservarsi il testamento del fà Gui - 
gone Dalfino, conte di detti contadi, suo padre ; ha legato ad Amedeo di 
Geneva tutto cià ch* haveva appi'esso Grucria e Pielra ; e ha lasciato Béa¬ 
trice Dalfina, sua madré , ordinatrice ddle limosine e legati. 


Pour copie conforme : 

C.-U.-J. Chevalier, 

Correspondant à Romans (Drôme). 


Cérémonie de la messe de minuit J l'église de Lignes. 

4 

Communication de M. l’abbé J.-F. André-, correspondant. 

Je crois entrer dans les vues du Comité en lui transmettant le 
récit exact d’une coutume très-ancienne qui s’observe chaque année 
dans la paroisse de Lagnes, distante de 4 kilomètres de celle de Vau¬ 
cluse, à la messe de minuit de la fête de Noël , et dont je suis chaque 
année témoin oculaire. Quelques détails topographiques sont néces- 

munication (Invent, des arch . des Dauph. à Saint-André de Grenoble en ta 77, 
p. Aa- 46 ), le dernier, du aq juin 1267, avait été publié par le président de Val- 
bonnays. ( Hist . de Dauph. II, 3 -g.) 
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saires. Lagnes, casteïlum de Laneis , situé sur ia déclivité méridionale 
d’une agréable colline, appartenait, dans le moyen âge, ainsi que 
Cabrières, Capreriœ, sise sur le versant, opposé, à la puissante fa¬ 
mille des Adhémar. Des ruines de vastes bergeries, éparses çà et là 
sur la colline, et appelées jas, indiquent, autant que les noms de 
ces deux localités, que l’industrie pastorale y élait en vigueur. Ce_ 
qui se passe dans l’église de Lagnes la nuit de Noël est un reste 
évident de quelque scène du moyen âge. 

Dès les premiers jours de l’Avent, la population tout entière de 
Lagnes tressaille d’aise à l’idée que la cérémonie de la Charrette ap¬ 
proche. Chacun s’y prépare. Le dernier dimanche de l’Avent, les 
aubades que l’on joue, la première à la porte de l’église, la seconde 
au curé, la troisième aux autorités locales, annoncent la cérémonie 
si vivement attendue. 

L’heure de la messe de minuit étant arrivée, le cortège des ber¬ 
gers entre dans l’église au son des flageolets, des fifres et des tam¬ 
bours, pour aller se placer près de la représentation de la crèche 
du Sauveur. Au moment de l’offertoire, le célébrant va prendre 
dans la crèche l’Enfant Jésus couché sur la paille, et il vient le dé¬ 
poser sur une table bien ornée avec des tapisseries blanches, placée 
au milieu du sanctuaire. 11 s’assied lui-même à la table sur un siège 
élevé, afin de présenter le divin enfant à baiser aux bergers qui 
s’avancent à l'offrande dans l’ordre suivant, au son des instruments 
champêtres susmentionnés. 

Le chef des bergers, dans le costume traditionnel des hommes 
de cette profession, s’avance le premier en cadence, exécutant une 
danse lente, mais gracieuse, sur le son des flageolets, des fifres et 
des tambours. II porte dans ses bras un agneau revêtu d’une pelisse 
de soie rose, tout enrubanné et ayant sur la tête une couronne de 
fleurs. Après lui viennent de jeunes bergers munis d’un guérindon , 
perche d’une longueur prodigieuse, multicolore, dont l’extrémité, 
formée en étoile, étincelle de cierges allumés. Ils s’avancent d’un 
pas très-lent à travers les nefs de l’église, et produisent un effet 
saisissant en promenant ces illuminations aériennes. De jeunes ber¬ 
gères, également dans le costume traditionnel, les suivent portant 
chacune leur présent, des oranges, des figues, des gâteaux, du miel, 
des pommes, et chantant des noëls en langue provençale. Vient 
ensuite un petit chariot tout couvert de laurier. De petits oiseaux 
% attachés par les pattes se jouent dans ces branches vertes. Le cha- 
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riot est Irainé par une brebis enrubannée et escorté par les bergers 
les plus anciens. Mais la particularité la plus curieuse, c’est que le 
cortège est terminé par deux jeunes filles habillées de blanc et ar¬ 
mées d’une épée à la pointe de laquelle se trouve une belle pomme 
symétriquement lardée de pièces d’argent. Chacun se présente à 
son tour pour baiser l’Enfant Jésus et déposer son offrahde. Les deux 
jeunes filles enlèvent la pomme de leurs épées et la laissent aux 
pieds de l’Enfant Jésus. Le cortège retourne alors à sa place dans le 
même ordre, au son de la musique champêtre, et la messe continue. 

J.-F. André, 

Correspondant à Lignes (Vaucluse). 


Fondation du coüfjïjvt des Carmes de Nantes. 

Communication de M. E. Qnesnet, correspondant. 

Françoys second, pressé des affaires de la guerre, reprins la plus grande 
partye des joyaux qu’avoit baillé pour son voeu Jan cinquiesme, dont suit 
l'inventaire : Un tableau de l’Anontiation, garny de six vingt perles et vingt 
et quatre saphirs, dont l’un est départy en deux, et six camayeulx pesantz 
sept mars quatre onces cincq gros. Item un tableau de la Trinité, garny 
de dix sept saphirs, unze balois et soissante et dix perles pesant cincq marcs 
trois onces quatre gros. Item un tableau de Dieu à l’atache où est la dent 
de madame saincte Appoline, garny de dix neuf balois, un saphir et vingt 
perles de compte pesantz trois marcs sept gros et demy. Item une couppe 
d’or poinçonnée, garnye de trezes balois et quatorze saphirs et cinquante 
et trois perles de compte, tant ou pied que ou couvercle, et ou fretelet un 
saphir et seix perles pesant cincq marcs quatre onces et deux gros. Item un 
esguerre d’or garnye de six balois, cincq saphirs et saize grosses perles pesantz 
trois marcs quatre onces un gros. Item une couppe d’or ouvrée par dehors 
h niinu ouvraige, garnye de douze balois, un saphir et vingt et sept perles 
de compte pesantes cincq marcs cincq onces et seix grosses. Item un collier 
d’or en façon d’un tige de bois o toutte l’écosse. Item un aultre collier d’or 
h W, de l’ordre du roy d’Angleterre, et il y avoit saize W esraaillés du mot 
A MA VIE, et deux basres es deux boutz, où il y avoit un baloy, pesant 
ensemble deux marcs seix onces. Item deux boucles d’or esmaillée du mot 
A MA VIE, pendantes à un couplet ou milieu duquel il y a un chaton h mettre 
une perle qui est un vuide pesantz ensemble louttes les dittes bagues avec 
leurs pierreries le nombre de trante et huict marcs six onces six gros et 
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demy; mais parce qu’il y avoit une dent de saincte Appoline dans un des 
tableaus, à la resqueste des religieux , le duc le rendit pour mettre au re¬ 
liquaire, et on luy bailla un aultre de plus grand poip, scavoir un tableau 
d’or du couronnement de Nostre Dame, gamy de trois esmeraudes et de 
deux centz cinquente et huict perles pesant quatre marcs trois onces cincq 
gros; le tout revenant à quarente marcs d’or apprétiés à la somme de quatre 
mille francs monnoys, qui font deux cent francs monnove de rante et deux 
cent quarente lipvres tournois, de quoy on est payé au terme de la Tous¬ 
saint et Pasques, moitié par moitié, sur la prevosté de Nantes. Le contract 
est du dix neufiesme d’apvril 1 488 , c’est un achapt que les religieux feirent 
d’avec le duc de la somme de douze vingt lipvres tournois sur la prevosté 
de Nantes, à condition que le duc ou ses héritiers, rendant les mesmes 
espèces ou la juste valeur, demeuroint quittes de la ditte rante. 

(Extrait du fonds des Grands Carmes de Rennes. -r- Archives dTlle-et-Vilaine.) 

Pour copie conforme : 

E. Qdksnet, 

Correspondant. 


Tarif des droits perçus aux foires de la ville de Homans 

AU MILIEU DU XIII* SIÈCLE . 

Communication de M. C.-U-J. Chevalier, correpondant. 

L’original de cette pancarte fait partie du fonds de Saint-Barnard 
aux archives de la préfecture de la Drôme. Au point de vue paléogra¬ 
phique, c’est une très-belle pièce, de soixante-sept lignes et demie, 
dont la première finit au irait indiqué dans la transcription ci-après; 
elle a été primitivement cotée : Fardel III, n° h, pour Vanciene leide; 
et ensuite Armoire t™, tiroir n° 2, «■ Vieux tarif du droit de leyde 
que le chapitre de l’église S 1 Barnard de Romans faisoit exiger sur 
le pont, dans l’intérieur et aux portes de la ville.?? Bien que l’écri¬ 
ture de cette pancarte accuse le milieu du xiii* siècle, elle est sans 
date et ne porte aucune mention qui permette de lui assigner une 
époque, même approximative. Heureusement le cartulaire de Saint- 
Barnard, dont le monde savant possédera bientôt le complément, 
en renferme, sous le numéro 370 1 , une expédition très-incom- 

1 Giraud, Ettai hittor. a* part. pr. p. 78-9. 
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plète, mais précédée de la date : Anno Dominice incarnation^ m* du- 
cen mo quadrage mo et die octava juin. Lors même que ce document 
n'aurait pas pour date précise le 8 juillet ia 4 o, il n'en remonterait 
pas moins au milieu du xin* siècle et à la féconde administration 
de Jean de Bernin, archevêque de Vienne et abbé de Romans. 

11 ne nous appartient pas d’apprécier l’imporlance de cette pan¬ 
carte; elle témoigne de l’extension considérable qu’avaient prise 
dàs lors le commerce et l’industrie de la ville de Romans. Parmi 
les nombreuses denrées et marchandises quelle énumère et dont* 
elle fixe les droits d’entrée ou de vente, il en est plus d’une dont la 
philologie aura à fixer la signification. Tous nos soins ont tendu 
à donner une transcription très-exacte de l’original; bien qu’il 
n’offre naturellement aucun alinéa, nous avons cru devoir, pour 
plus de clarté, renvoyer à la ligne suivante toute phrase précédée du 
signeS. Au paragraphe «Scanna que sunt...* (p. 66) commence 
une écriture différente. 

C.-U.-J. Chevalier. 


Vieux tarif du droit de leyde que le chapitre de l’église Saint-Bamard de Romans 
faisait exiger sur le pont , dans l’intérieur et aux portes de la ville . 

S Hec sunt dominia, jura, redditus vel usagia que percipit ecclesia Ro- 
manensis in nundinis vel ratione nundinarum Romanis, a dominica in Pas- 
sione usque ad diem martis post dominicain Ramispalmarum. 

Percipit dicta ecclesia in integrum leidam totam de omnibus que debent 
leidam, seu pro quibus leyda debet dari in nundinis : et hoc dico quia in 
nundinis plures res debent leidam, que non debent leidam alio tempore su¬ 
per annum, sicuti tele que debent leidam et pertuisagium et quedam alie 
res que debent tantum leidam. A dicta vero die martis in antea et ipsa die 
percipiunt dominus archiepiscopus et leidarius leydam consuetam, soi lice t 
leidarius qualibet die martis et dominus archiepiscopus aliis diebus, in om¬ 
nibus rebus consuetis sicut percipiunt super annum et non plus, et eccle¬ 
sia percipit duplam et plus sicut in aliquibus rebus debet percipere, veluti 
in cera, lino, telis et pellibus de pelliparia, crudis, non preparatis; ve~ 
rumptamen sunt alique res in quibus nichil percipit ecclesia a dicta die 
martis in antea nec ipsa die, quia non debent duplam, sicuti sunt equi, 
muli, proceres, asini, calips, falces, species, pisces, preterquam alecia, de 
quibus dat centenarius super annum unum, in nundinis duo : de omnibus 
vero aliis piscibus debet li charga quatuor denarios de leida et honus homi- 
nis duos denarios. 
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S Item, sciendum est quod ecclesia potest conducere vel locare omnes 
plateas vel pategos que sunt extra domos in vicis vel extra vicos per totam 
villam cuicumque voluerit velsibi placuerit, ita tamen quod viani publi- 
cam non impediat. 

S Item, omnesintroitus et exitusville, magnos etparvos, ubicumque sint 
vel cuicumque sint, per quos possit exiri de villa, potest ecclesia claudere 
et tenere clausos quamdiu nundine duraverint, prêter quatuor, scilicel por- 
tamPontis,portam Palearii primam, portam Helemosine et portam de Ria- 
libus primam ; et ibi debet et potest infra vel extra ecclesia ponere custodes 
qui percipiant redditus et nsagia dicte ecclesie, qui et que sunt totaliter et 
in integrum ecclesie supradicte. 

$ Ad bec sciendum quod in porta Pontis et in portu intrando per pon- 
tem et exeundo vel per aquam de villa, quamdiu nundine duraverint, per- 
cipit ecclesia medietatem in omnibus inquibus pontonarius recipit intrando 
vel exeundo de villa, vel quocumque alio modo recipiat ratione nuudina- 
ruin in porta Pontis vel eciam per aquam, et percipit eciam plus, quia ec¬ 
clesia percipit per se duplam totam de Fissia et omnes obolos deuz col- 
laers et de omnibus rebus que exeunt per pontem vel per aquam. Et est 
sciendum quod in porta Pontis vel in portu aque sunt plures redditus vel 
usagia quam in aliis portis, scilicet quia in porta Pontis vel in portu aque 
recipit ecclesia Fintra et Fissia, et in aliis portis ville Fissia tantum. 

$ Percipit enim dicta ecclesia de qualibet saumata salis unum obolum 
intrando, et quando recedit sol vit quelibet bestia honerata vel non bonerata 
duos denarios; omnes vero bestie alie honerate vel non honerate solvunt 
unum denarium intrando et duos denarios exeundo, et de mercatore simili- 
ter, intrando scilicet unum denarium et exeundo duos denarios. 

S Notandum vero quod saumata crete solvit tantum podigiam per Fin¬ 
ira et per Fissia, et saumata feni unum obolum. 

S Item, tricenarius multonum, ovium, caprarurn, hyrcorum, agnorum, 
edorum solvit duos denarios et obolum; item,boves, vacce, asini, asine, 
porci et porce, equi et eque,muli et mule,et hujusmodi que intrant mm- 
dinas, solvit quelibet unum denarium et de Fissia duos denarios. 

S Preterea sciendum est quod claustrum de Jaillans, domus hospitalis 
de Crupelo, claustrum Sancti Martini de Osteun, claustrum de Baysaias, 
domus hospitalis Sancti Vincencii de Charpei, domus de Rovoira, facit que¬ 
libet pontonario quatuor denarios in Natali Domini quolibet anno, et ni- 
chil aliud solvunt per totum annum nfsi in nundinis, in quibus solvunt si- 
cuti ceteri mercatores de mercibus suis. 

S Item, domus Portis Dei, domus hospitalis Sancti Vincencii, domus 
Corniarie, domus Comercii, grangia de las Rotas, domus hospitalis de 
Bayona, solvit quelibet pontonario unam esminam bladi annuatim et qua¬ 
tuor denarios in Natali Domini, et nichil araplius solvunt per onnum nisi in 
nundinis, in quibus solvunt sicuti ceteri merca tores de mercibus suis. 
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S Item, claustrum de Cocznu lacit umim cartalluin bladi pontonorio et 
nu or denarios in Natal) Domini. 

S Item, castrum Pisanciani, castrum de Osteun, Maymans, Jaillans, 
Belregartz, Hochafortz, homines seu parrocbiani Sancti Mameti et Sancti 
Solutoris, Vallis Sancti Donati, parrochiani Sancti Vincencii, castrum de 
Charpey, homines Sancti Desiderii, homines de Baisaias et de Marchas, 
castrum Aiexiani, facit quilibet focus omnium istorum unum denarium in 
Nataii Domini; verumptamen si aliquis istorum supradictorum solvit tem- 
pore messium vel ante jam dictum terminum unum cartallum bladi pon- 
tonario, non tenetur solvere denarium supradictum nec aliud nisi in nun- 
dinis. 

S Item, omnes redditus qui pertuisagia nuncupantur sunt propria ec- 
clesie, et nullus est liber de pertuisagio nec de leyda in nundinis, nisi do- 
mus sua propria fuerit et res qhe in ea venduntur. Sciendum est autem 
quod quodlibet hostium apertum operatorii, solarii sive domus, in quibus 
res venduntur in nundinis vel traduntur vénales, cujuscumque sit, laici, 
clerici vel familie, debet vi denarios nomine pertuisagii semel tantum in 
nundinis et quolibet anno. 

S Item, si aliquis locaverit domum vel operatorium, et res que vendun¬ 
tur in eis sunt sue proprie, est liber de leyda, sed non est liber de pertui¬ 
sagio. 

S Item, si res que debent leydam vendantur simul vel separatim infra 
domum que debet pertuisagium, quelibet solvit usagium consuetum. 

S Item, si aliquis qui non sit habitator Romanis habeat domum in villa, 
vel eciam sit habitator quam non habitet, et ibi vendat et emat tempore 
nundinarum, tenetur solvere usagia tamquam extraneus. 

S Item, quocienscumque venditur vel revendeur aliqua res que debet 
leydam, solvit leydam; pertuisagium vero debet, vendat vel non vendat, 
ilie qui te net hostium apertum causa vendendi. 

S Item, si tempore nundinarum fiat mercatum inter aliquos de aliqua re 
infra villam vel extra, intra terminos abbatie, res vendite debent leydam 
ac si fieret infra villam; si vero extra dictos terminos fiat ita quod non sit 
consummatum mercatum omnino donec in villa fuerint nec penitus tradi- 
tum vel satisfactum venditori, sicuti aliquando dicitur si adesset in re ven- 
dita quod non esset recipiendum, tu michi faciès emendam quant se des- 
pleiare in mmdinis, debet leydam. 

S Item, isti non debent pertuisagium de operatoriis suis in nundinis, 
scilicet escoferii, coiraterii, fabri, piscatores, macellarii, pistores vel pisto- 
risse, revenditores vel revenditrices fructumn, taillanderii pannorum lane 
vel serici, qui nichil vendunt in operatoriis suis commorantes in villam, 
scilicet per annum vel ultra, omnes isti sunt inmunes in mmdinis a pertui¬ 
sagio et leyda infra operatoria sua, sive sint sua propria sive locata; si nu- 
tem extra vendiderint, solvunt leydam consuetam. 

Rb?, des Soc. sav. 5 e série, t. III. 5 
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S Item, isti debenl solvere pertuisagium, draperii, mercerii, apotecha- 
rii, pelliparii, ferraterii, saunerii, telaterii, sellerii, baslerii, coifleiras, 
taillandeiras, vendentes pannos tele, magnini, corderii, revenditores fusto- 
rum, scilicet qui teneut fustam operatam in operatoriis suis, espaer, frene- 
rii, coiraterii extranei, cordoanerii, aurifabri, lapidarii; similiter si infra 
domum vendant debent pertuisagium, si extra leydam. 

S Hec sunt que debent leydam et pertuisagium si vendantur infra do¬ 
mum , scilicet tele. Et notandum quod tele quando venduntur a parte occi- 
dentis ville, sicut protenditur via a porta Arcus ecclesie et tendit per macel- 
lum ad portam Feram et ad domum Mamanti et Bonarum Vallium, si 
cordentur vel aunentur dat centenarius quinque denarios; quelibet vero pe- 
cia telarum que dicuntur vintene, si non aunentur vel cordentur, ubicumque 
vendantur vel a parte occidentis vel a parte orientis ville, dat podigiam de 
leyda; item, a parte orientali ville, si cordentur vel aunentur tele a dicta 
villa superius, dat centenarius duos denarios de leyda, exceptis telis de bor- 
ratz. de quibus fiunt sacci et manutergiis et hujusmodi minutis, pro qui- 
bus dat una persona quatuor denarios. 

8 Hec sunt que debent pertuisagium et non leydam, videlicet panni 
lane, cordoans, pellicee et omnes pelles pilose operate de pelliparia. 

S Item, pelles minute crude, sicuti sunt varii : neironi, ermenii, esclii- 
roli, cuniculi, lepres, agnine, avortoni, chaurotini, vituli parvi, gazelle, 
murilegi privati, et hujusmodi sicuti vulpecule et pelles de putois, qualités 
cumque vendantur infra domum vel extra, dat centenarius duos denarios 
de leyda. 

8 Item, pelles vulturum et aliarum avium dant leidam sicuti cuniculi. 

8 Item, pelles gaene, fayne, vulpes, murilegi silvestres, ermini grossi, 
dat ligamen in quo debent esse xu pelles h denarios. 

8 Item, pelles grosse, sicuti panthère, pisces marini, ro6eiroli, cenbe- 
lini, loyre et hujusmodi, debent leydam ad estimationem valons ligaminis 
pellium predictarum. 

8 Item, pelles pilose, cervi, boc estaign, chomossi, capreoli, dat duo- 
dena duos denarios. 

8 Item, pelles pilose crude caprarum vel capreorum et hyrcorum, dat 
duodena duos denarios; pelles vero pilose ovium, dat duodena unum de- 
narium. 

8 Item, corium bovis pilosum et equi et asini dat unum denarium. 

8 Pelles vero albe preparate vel cujuscumque coloris sint, sicuti cha- 
mossi et caprèoli, dat duodena duos denarios. 

S Item, pelles albe pargamenorum vel mustonine, cujuscumque coloris 
vel preparationis sint, dat duodena unum denarium. 

8 Scanna que sunt ante portam Arcus ab utraque parte usque ad viam 
publicam, et scanna que sunt a parte orientis vel que possunt iieri a via 
que venit per dictam portam et intrat per plateam usque ad primum pas- 
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suni qui est a parle orientuli iu ordine bmicoruin via media, sunt ecclesie 
per totas nundinas. 

S Si quis hahet jus in platea editicandi iu nundinis et non edificaverit, 
ecclesia potest locare et Jocarium habere. 

$ Res que debent leydam non debent ponderari, cannari vel cordari sine 
nuncio ecclesie : corda continet novem ubas justas. Nec reügiosi nec cle- 
rici nec laici sunt liberi quin solvant ubique et de qualibet re usagia nun- 
dinarum. 

$ Quintale canapis crudi debet duos denarios et de batu quatuor dena- 
rios et de operato octo denarios, estope duos denarios; chargia cere unam 
libram, bala acerii duos carellos et dimidium, falcium centenarius octo 
denarios, saumata ferri duos denarios; quintale cupri duos denarios et de 
operato quatuor denarios, plumbi et staigni duos denarios, aluminis duos 
denarios; chargia piperis, gariofob, cumini, cannelle, gingiberis, anisii, 
safrani et hujusmodi specierum seu seminum, unam libram; chargia 
amigdalorum et ficuum et dactihum et hujusmodi, unam libram : et de 
hiis omnibus intelhgitur quod descendendo dat leydam secundum quanti- 
tatem et qualitatem rei; chargiam autern dicimus pondus trium quinta- 
lium. Quintale saini et sepi unum denarium, quintale borre unum dena- 
rium, unus baco unum denarium. In quolibet banco merccriorum quatuor 
denarios : si vero sint jduo in uno banco et non sint socii, quilibet solvit 
quatuor denarios. Quilibet merceriam deferens per villam, quatuor dena¬ 
rios; sutores extranei vendenles sotularesin platea vel portantes per villam, 
unum par sotularium de ocreis, ad valorem sotularium; deferens ferra- 
menta, auczupas per villam ad vendendum, cujuscumque generis sint 
ferramenta vel quocumque nomine censeantur, debet quelibet pei*sona qua¬ 
tuor denarios et tantumdem si vendat in banco; quilibet deferens ligna 
operata ad vendendum, sicuti cuillers, pinnos, brochas et hujusmodi, 
duos denarios; saumata scutellarum, coponorum, cyphorum, duos aizes; 
de honere unius hominis bachaczarum et graalorum et hujusmodi, dalur 
imus aizes de leyda, et de paneriis, paillaceis, corbeillis tantumdem, et 
de quibles et de broccis et de barletis, de honere unum aize; unum par 
balastarum seu barralium, unum denarium ; honus hominis lancearum, 
unum denarium, saumata duos denarios; unum honus d’escossors unum 
denarium, de verias duos denarios. Omnia ligna operata que deferuntiu* 
in nundinis ad vendendum per villam debent leidam duplam ; unum bonus 
vitri, duos vilros qualescumque vitri sint; honus picis nigre, duos cares; 
honus ailliarum, porri, cepe et hujusmodi, unum denarium; saumata 
duos denarios; saumata vini hominis extranei, unum denarium; honus 
liniunum cent, saumata duos centz; equi et bestie grosse, quatuor denarios 
si vendantur prima ebdomada nundinarum; asinus, bos, porcus, ovis, 
unum denarium. Omnes alie res minute que venduntur in platea debent 
leydam consuetam et dupplam. 
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Item, bec sunt que solvunl in nundinis pertuisagium et non Ieydam, vi- 
dclicet omnes panni lane et serici, et tele lini vel canapis, cordoans et 
omnes pelles que sunt operate et peliiparia facta, ferramenta et arma¬ 
ture opéra ta seu operate, cujuscumque operis vel similitudinis sint, si ven- 
dantur vel tradantur vénales infra domum, debent pertuisagium, scilicet 
sex denarios quelibet porta aperta; si extra domum, debet ieydam, scili¬ 
cet im or denarios, exceptis pannis lane et cordoan et peliiparia operata 
que non debet Ieydam extra domum nec infra, sed pertuisagium tantum. 
Scannum vel persona quelibet que defert ad collum vel ad brachia, im 6r de¬ 
narios, quicquid portet ad vendendum. Item, frena et calcaria, similiter. 
Item, olle cupree vel baczign et hujus[modi], si extra domum vendantur, 
debent Ieydam ; si infra, pertuisagium sicut alie merces ; si autem ad pon¬ 
dus vendantur, quintale solvit mi of denarios. Omnes alie merces, cujus¬ 
cumque nominis vel similitudinis sint, similiter solvunt Ieydam extra do¬ 
mum , et infra pertuisagium. Item, bendeiras et coifeiras que vendunt infra 
domum debent pertuisagium, si extra Ieydam, et debet archa vel scri- 
nium i denarium. Si baliste et arcus vendantur infra domum, debent 
pertuisagium, si extra, Ieydam. Item, sargia estaminia solvit Ieydam, sci- 
Jicet persona im 0f denarios. Item, cirotece, calige, galopodia, patini et so- 
lutares, i par si homo extraneus vendat; si est de villa Romanis, solvit 
im or denarios. Item, capelli armaelle im #r , et quintale de cotois n dena¬ 
rios. Scutellarii qui deferimt scutellas et cayssas et scrinia, im or dena¬ 
rios. 

S Item, bos, asinus, porcus et equs vel hujus[modi] qui sunt venditi 
in nundinis, i denarium; ovis, obolum. Saumata vini, bladi, leguminis 
et olei, i denarium; saumota cacoborum vel homo qui defert unum tan¬ 
tum, i denarium; patella et quacza, i obolum, et saumata, i denarium. 
Item, carta salis vel quantum déférât una persona de sale, i obolum; 
una pecia corii bovis, unum par sotularium, i par caligarum, una tu- 
nica, unus mantellus vel quodlibet vestimentum et quicquid aliud novum 
una persona déférât, una pecia tele parva vel magna, una plata ferri et 
quodlibet instrumentum ferreum, cupreum sive stagneum, unum obolum ; 
si est suum propriiun quod defert, licet plura déférât vel unum solum, 
solvit obolum; si defert aliénas res, solvit de qualibet pro se. Item, qui 
defert ad collum bladum, vinum usque ad esminam vel sextarium, legu- 
mina, nucleos et baconem integrnm et hujusmodi, debet oboliun et bestia 
honerata 1 denariiun. Item, equs quadrige quando recedit vel vodit que- 
rere pannos vel aliquas alias merces, solvit equs u denarios. 

$ Hec sunt libéra ab omni usagio in nundinis Romanensibus infra et 
extra villam : capra, herbe, carbones, ligna, olle de terra, cales, cineres, 
pluma de bouc, ruscha et omnes res veteres, preterquam armature, fe- 
num, tabule numulariorum nichil debent. Item, hee sunt libéré exeundo 
et intrando per portas Romanis in nundinis, scilicet homo honeratus et 
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millier, et bestia honerata, que tantummodo facit transitum per viilam cl 
nichil vendit vef émit in villa. 

S Item, si homo extraneus liabet in villa Romanis bladum ante nundi- 
nas vel baconem seu bacones vel telas vel quicquid aliud lia beat, si velit 
extrahere sine vehditione vel mercato, nichil debet nisi vendat vel extra- 
hat venale. Si homo equitans vel peditans venit Romanis qui nichil défé¬ 
rât in nundinis, nichil debet; si aliquis venit molere bladum et revertitur 
cum farina et nichil aliud secum defert de nundinis, nichil debet. Item, 
homo deferens panem, vinum, cames, fructus, nichil debet, preterquam 
illi qui suprascripti sunt, scilicet qui defert esminam vel plus. Item, si 
homo vel mulier Romanis defert aliquam rem suam per aliquam portant 
Romanensem, nichil debet nisi exeat extra viilam causa négociationis; si 
vadit extra viilam et ipsa die revertitur in villa Romanis, nichil debet; si 
enim crastina die vel post revertatur, solvit quod debet licet eat pedibus 
vel ducat bestiam. 

S Item, si aliquis ducit bestiam vel bestias vel aliquam rem causa ven- 
dendi, si non vendiderit et revertitur, solvit una vice; si autem revertitur 
in nundinis et vendit, solvit pro venditione; si non vendit, non solvit quo- 
ciens revertatur. 

S Item, si sunt plures mercatores de villa Romanis vel extranei in uno 
operatorio seu domo, debent omnes pro uno tantum, vel unus ac si es- 
sent plures; tamen si in uno operatorio seu domo sit medium seu divisio, 
quehbet pars solvit pro se quod debet. 

S Item, si aliquis habet domum propriam vel operatorium proprium, 
de rebus propriis non dat pertuisagium neque leydam si vendat in domo 
sua; tamen si vendat extra domum, debet sicut extraneus. Item, si aliquis 
habet in domo sua vel operatorio suo socios in aliquibus mercibus, ille 
solus cujus domus est seu operatorium liber est, et alii debent pro parte 
sua licet sint de villa vel extranei. 

S Item, Judei et Sarraceni debent per totum in duplum, scilicet leydam 
et pertuisagium. Item, cornua de boc estaign danl mi OT denarios de 
leida. 

8 Item, si aliquis de villa Romanis emat in nundinis Romanensibus bo- 
ves, vitulos vel aliqua alia animalia seu bestias causa negociationis, vel 
causa dandi ad medium lucrum vel ad tercium vel ad quartum, vel quo- 
cumque alio modo det seu tradat causa lucrandi alicui homini extraneo, 
solvit tamquam extraneus. 

8 Item, sciendum est quod aliquis extra domum suam in vico vel pla- 
tea vel supra vicum vel eciam ante hostia operatoriorum seu domorum 
clausa remanencia in nundinis vel eciam aperta si nichil infra venale tradi- 
derit, non potest locare alicui nisi ecclesia, vel eciam inpedimentum ali— 
quod facere propter quod ecclesia non possit cuicumque voluerit condu- 
cere vel locare. 


Digitized by v^ooQle 



$ Item, si aliquis extraneus adduxerit vinuni ia villa super annum vel 
in nundinis et vendaient illud in nundinis, solvit leydam et duplam. 

S Item, si alicui de villa fuerit aliqua do ni us seu operatorium acomoda- 
tuni et negociaverit ibidem, debet leydam et pertuisagium sicut extraneus. 


Pour copie conforme : 

C.-U.-J. Chevalier , 

Correspondant. 


Hèglks suivies pour le partage des serfs entre le roi ET L*EVEQUE 
de Troyes en i458. 

Commnnication de M. d’Arbois de Jubainville, correspondant. 

C'est assavoir que, quant ung homme tout le roy se conjoinct par ma¬ 
riage avec une femme toute de condicion ou servitute Tévesque, vel e con¬ 
tra, Tomme de condicion ou servitute tout Tévesque avec la femme toute 
le roy, la lignée ou postérité qui descend de telz mariages est commune 
et partable par moittié entre le roy et Tévesque et subgiecte aux jurées du 
roy et aux tailles ou autres servitutes Tévesque à chascun pour télé por- 
cion comme la personne luy appartient; lesquelles jurées et tailles sont 
d'une mesme limitation, c’est assavoir de deux deniers tournois pour livre 
de vaillant du meuble et de quatre deniers tournois pour livre du vaillant 
de Timmeuble l . Et se pert ou ex tain t ladicte condicion ou servitute Té¬ 
vesque par continuacion de telz mariages par descense de cinq degrez, 
c’est assavoir du tout en la moittié, de la moittié ou quart, du quart ou 
demy quart, du demy quart en ung xvi e , du xvi* ou xxxu*, et audit xxxii" 
prent fin la dicte condicion ou servitute Tévesque, et demeure Tomme ou 
femme descendant du xxxn c tout ou toute le roy. 

Comme se Tomme tout le roy prent femme demye Tévesque, la lignée 
est pour trois quars le roy et ung quart Tévesque. 

Item se Tomme tout le roy prent femme pour un quart Tévesque, la li¬ 
gnée est pour trois quart et demy le roy, et demy quart Tévesque. 

Item se Tomme tout le roy prent femme pour demy quart Tévesque, la 
lignée est pour trois quars et demy et ung xvi* le roy et ung xvi* Té¬ 
vesque. 

Item se Tomme tout le roy prent femme pour ung xvi* Tévesque, la li- 

1 La charte donnée à la ville de Troyes par Thibaut le Chansonnier en i a3o fixe 
le montant de la jurée sur des hases toutes différentes : fi deniers par livre de la va¬ 
leur des meubles; •_>. deniers par livre de la valeur des immeubles. 
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gnée est pour trois quarts et demy ung xvi* et ung xxxn* le rov et ung 
xxxu* févesque. 

Item et finalement se i’omuie tout le roy prent femme pour ung xxxn* 
l’evesque, la lignée qui en descent est toute le roy et prent ladicte servi¬ 
tale lin audict xxxn*. 

(Extrait du Livre des Partages de Véueché de Troyes, coté G 4 79 , Pcxvm r° et v°.) 

Pour copie conforme : 

H. d’Arbois de Jubainville, 

Correspondant. 


Etat bt menu général de la dépense ordinaire de la chambre 

AUX DENIERS Dü ROI EN L*ANNÉE l68S . 

Communication de M. Le Roi, conservateur de la bibliothèque de Versailles. 


Etat des personnes qui doivent et ont droit de manger aux tables du roi 
durant Vannée tS8S. 

Seconde table de monseigneur le grand maître. 

Un maître d’hôtel; un contrôleur d’office; cinq écuyers; quatre gentils¬ 
hommes ordinaires; le major des gardes du corps; deux lieutenants des 
gardes du corps; deux enseignes des gardes du corps; un aide-major; trois 
exempts français; deux huissiers de la chambre; un maréchal des logis. En 
tout, vingt-trois personnes. 

Table des maîtres d’hôtel. 

Deux maîtres d’hôtel; le maître de la chambre aux deniers; le controleur 
général; le contrôleur ordinaire de la houche; deux contrôleurs d’office; 
le commis de la chambre aux deniers; le commis du contrôleur général; 
deux gentilshommes ordinaires; un lieutenant des gardes du corps; un 
enseigne des gardes du corps; un aide-major des gardes du corps; un 
exempt français; un lieutenant des Cent-Suisses; un enseigne des Cent- 
Suisses; un exempt des Cent-Suisses; le lieutenant de la porte; deux huis¬ 
siers de la chambre; un huissier du cabinet*; un maréchal des logis. En 
tout, vingt-trois personnes. 


Table des aumôniers. 

Un contrôleur d’office; deux aumôniers du roi; trois aumôniers de 
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Sainl-Roch 1 ; deux chapelains; deux clercs de la chapelle; le confesseur 
du commun; un maréchal des logis. En tout, douze personnes. 

Table du serdeau \ 

Neuf gentilshommes servants; trois huissiers de salle; un exempt des 
gardes du corps; deux gardes de la Manche; un exempt des Cent-Suisses; 
le capitaine des guides; le porte-manteau ordinaire. En tout, dix-neuf 
personnes. 

Table des valets de chambre en quartier a . 

Huit valets de chambre; un valet de garde-robe; deux huissiers de Tan- 

1 Les aumôniers de Saint-Roch furent établis à la cour, par le roi François I er , à 
la suite de la maladie contagieuse qui fit périr le duc d'Orléans, son fils. 

La légende de saint Roch dit que ce saint s’occupa toujours de soigner les pesti¬ 
férés, et qu’il a été guéri par Dieu de la peste dont il fut atteint lui-même en les 
soignant. De là vient qu’on invoquait son secours chaque fois qu’il apparaissait 
quelques maladies épidémiques ou contagieuses. 

La dévotion à saint Roch avait commencé à s’introduire à la cour en 1 533 . Paris 
était alors ravagé par une maladie épidémique dont plusieurs grands personnages 
avaient été victimes. 

Un chiruigien de François 1 ", Guillaume Levasseur, obtint du pape Clément VII 
la permission de prendre une relique de saint Roch à Arles.' II s’y transporta en 
vertu d’un ordre du roi, qui lui défendait en même temps de laisser sortir la re¬ 
lique hors du royaume, et il l’apporta à Paris, où on l’invoquait dans les grandes 
calamités. 

Les aumôniers de Saint-Roch avaient leur chapelle au Grand-Commun, à Ver¬ 
sailles, où ils disaient la messe tous les jours. 

* On appelait ainsi dans la maison du roi l’officier entre les mains duquel on 
mettait la desserte de la table du roi, lequel les portait dans une salle nommée salle 
du Serdeau . Quand le roi demandait son dîner, le maître d’hôtel de service, les gen¬ 
tilshommes servants et le contrôleur-clerc d’office portaient les viandes du roi en 
grande cérémonie. Us se rendaient, avant de les prendre, à la bouche où le serdeau 
leur donnait à laver. De là l’origine de ce mot, d’après quelques auteurs, et entre 
autres d’après Sainte-Marthe qui, dans son état de la France, écrit toujours ce nom 
sertrd’eau. Dachat n’est point de cet avis : il croit que serdeau , dans la signification 
du lieu où l’on portait les viandes déjà servies sur la table du roi, vient de servitellum , 
diminutif de servitum, duquel mot venait le vieux mol sert , qui signifiait autrefois 
les mets de la seconde table, auxquels succédait le dessert , qu’on appelait la troisième 
table. Servitum , servitellum , serteüum , serdettum, serdeau. Et comme on a donné le 
nom de dessert , non-seulement aux viandes desservies de celte seconde table, mais 
surtout aux mets rafraîchissants succédant aux desserts de la seconde table, il pense 
qu’on aura pareillement donné le nom de serdeau , non-seulement au lieu où se 
portait le sert qu’on avait présenté au roi, mais encore à l’officier entre les mains 
duquel se déposait le sert f auquel le roi n’avait plus voulu toucher. 

3 Ne sera ici fait mention de la labié des premiers valets de chambre pour les 
raisons dites en cet endroit sur l’état de 1682. 
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lichambre; trois porte-manteaux; trois barbiers; quatre garçons ordinaires 
de la garde-robe; un horloger; un porte-arquebuse; un artillier; un re- 
noueur; un joueur de paume. En tout, vingt-neuf personnes. 

Le duc d’Enghien, prince du sang, pair et grand maître de France, gouverneur 
et fieutenant général pour le roi en ses provinces de Bourgogne et de Bresse. 

Il est ordonné aux sieurs du bureau de la maison du roi de tenir la 
main que Tordre et état ci-devant mentionné des personnes qui doivent 
manger aux tables de Sa Majesté soit exécuté de point en point selon sa 
forme et teneur; et défenses à toutes autres personnes que ceux dénom¬ 
més (sic) audit état d'aller manger aux susdites tables; et à cet effet qui 
celui et la présente ordonnance seront lus et registrés au bureau par le 
contrôleur général, et affichés par l'un des huissiers aux salies desdites 
tables et partout où besoin sera, afin que personne ne prétende cause 
d'ignorance. 

Fait et arrêté le i er janvier i683. 

Signé Henri-Jules de Bourbon. 

Et plus bas : 

Pour monseigneur : Càillet. 

Menu du pain de la maison du roi pour Vannée t683. 

Table du roi, compris déjun, collation de jour et de nuit, essai du 
premier médecin, et a h pains façon d'Utreck, ci h douz. 6 pains. 

A la bouche, pour trancher, fraizeret potages compris; 10 pains d'aug¬ 
mentation à cause des petits potages hors-d’œuvres, et 5 pains par jour 
pour une oille 1 par semaine, ci 3 douz. 11 pains. 

Table de monseigneur le grand-maître, 3 douz. 6 pains. 

Table du chambellan, 3 douz. U pains. 

A trancher et fraizer pour les tables du grand maître et du chambellan, 
compris 6 pains d'augmentation, 3 douz. de pains. 

Seconde table de monseigneur le grand maître, U douz. 6 pains. 

Table des maîtres d’hôtel, k douz. 6 pains. 

Table des gentilshommes servants, compris le serdeau, 3 douz. 6 pains. 

Table des aumôniers, 3 douz. 6 pains. 

Table des valets de chambre en quartiers, 6 douz. 6 pains. 

A trancher et fraizer pour les tables du grand commun, 3 douz. de 
pains. 

1 Oille , mot qui a passé de l'espagnol dans notre langue. Espèce de potage dans 
lequel il entre plusieurs racines et plusieurs viandes différentes. 
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Livrés en nature pour le bureau, compris le sieur Populus, i3 douz. 
6 pains. 

Déjun du bureau, 1 douz. de pains. 

Collation, 1 douz. 1 pain. 

Déjun des gentilshommes servants, au lieu de leur pièce de mouton, 
9 pains. 

A Desperières, vaguemestre de l’équipage du roi, et son garçon, 
k pains. 

A Moreau, aide du vaguemestre, a pains. 

Aux capitaines des charois, 8 pains. 

A Dura et Clinchant, concierges des tentes, et deux garçons, 8 pains. 
Au Gobelet, pour dix-huit officiers, 3 douz. de pains. 

Au garçon du garde-vaisselle du gobelet, a pains. 

A la cuisine bouche, pour dix-sept officiers, a douz. îo pains. 

Pour les ûls d’officiers de la bouche, 6 pains. 

Au porte-table bouche, a pains. 

Au garçon du garde-vaisselle bouche, a pains. 

Au maître d’hôtel du chambellan, a pains. 

A Paul, bouteillier du chambellan, a pains. 

Aux deux aides du petit commun, k pains. 

Aux garçons d’office du grand maître et du chambellan, 8 pains. 

A deux garçons augmentés au petit commun, en 1675 , k pains. 
Panneterie commun pour neuf officiers et cinq huissiers, 1 douz. 
8 pains. 

Echansonnerie commun pour douze officiers, compris le maître des 
caves, a douz. de pains. 

Cuisine commun pour trente officiers, compris le clerc du garde-manger, 
6 pains. 

Lavandier de cuisine bouche et commun, a pains. 

Falotier, a pains. 

A deux garçons du garde-vaisselle commun et un garçon du verdurier, 
G pains. 

Fruiterie pour neuf officiers et six huissiers, 1 douz. 8 pains. 

Fouriers pour neuf officiers, 1 douz. 6 pains. 

Pâtissiers, compris le déjun, 6 pains. 

Déjun de tous les officiers, t douz. 6 pains. 

Porte-table commun, a pains. 

Menuisier, a pains. 

Premier gentilhomme de la chambre, a pains. 

Pain du lit, 1 pain. 

Déjun des huissiers de la chambre, k pains. 

Déjun des huissiers de l’antichambre, a pains. 

Aux garçons de la chambre pour leur ordinaire, 1 douz. a pains. 
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A eux pour leur déjun , 6 pains. 

A Prudhomme, a pains. 

Aux tapissiers, k pains. 

Au porte-chaise d'affaires, a pains. 

Aux quatre porte-faix de la chambre, 8 pains. 

A Bidault, horloger, a pains. 

A Mouret, porte-malle, a pains. 

Déjun de la garde-robe, î pain. 

Aux garçons de la garde-robe pour leur déjun, 3 pains. 

A Barois, valet ordinaire de garde-robe, a pains. 

Aux trois tailleurs du roi, 6 pains. 

Aux cinq guets du corps, compris augmentation, a douz. 6 pains. 

A Hélian, chirurgien ordinaire, a pains. 

A deux chirurgiens de quartier, U pains. 

A Leroy et Villeneuve, opérateurs, k pains. 

Aux marchands de vin, U pains. 

Aux pourvoyeurs, î douz. de pains. 

Au marchand de linge, U pains. 

Aux capucins, h pains. 

Total, 9 A douz. il pains. 

Menu du vin de table et commun. 

Table du roi, 3 septiers. 

Table de monseigneur le grand maître, 3 sept. 

Table du chambellan, a sept, a quarts. 

Seconde table de monseigneur le grand maître, 6 sept. 3 quarts. 
Table des maîtres d'hôtel, 6 sept. 3 quarts. 

Table des gentilshommes servants, U sept. 3 quarts. 

Table des aumôniers, 3 sept. î quart. 

Table des valets de chambre en quartier, 0 sept, i quart. 

A eux en vin de commun t a sept, a quarts commun. 

Livrés du bureau, compris le sieur Populus, îG sept. 

Déjun du bureau, î sept, a quarts. 

Collation, î sept, a quarts pinte. 

Déjun des gentilshommes servants et huissiers de salle, î quart pinte. 
A Desperières et Moreau, vaguemestre et aide, a quarts. 

Audit Desperières, pour son garçon, î pinte commun. 

Aux capitaines de charois, î quart. 

A eux en vin de commun, 3 quarts commun. 

A Dura et Clinchant, concierges des tentes, a quarts. 

A eux pour leurs garçons, î quart commun. 

Au gobelet pour dix-huit officiers, 3 sept, a quarts. 
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A eux en vin commun, 1 sept, commun. 

Au garçon du garde-vaisselle du gobelet, 1 pinte commun. 

Cuisine bouche pour dix-sept officiers, «2 sept. 3 quarts. 

A eux en vin commun, 1 sept, 9 quarts commun. 

Au garçon du garde-vaisselle bouche, 1 pinte commun. 

Au serdeau, 1 quart commun. 

Au lavandier du panetier bouche, 1 qftart. 

Au porte-table bouche, 1 quart. 

Au maître d'hôtel du chambellan, 1 quart. 

A Paul, boutellier du chambellan, 1 quart. 

A deux aides du petit commun, <2 quarts. 

Aux garçons du petit commun, compris deux augmentés en 1675, 
1 sept, commun. 

Panneterie pour neuf officiers et six huissiers, 1 sept. 

Et de vin commun, 1 sept, a quarts commun. 

Échansonnerie commun, 1 sept. 9 quarts. 

Et de vin commun, 1 sept. <2 quarts commun. 

Cuisine commun, en vin de table, 1 sept. 3 quarts. 

Et de vin commun, 6 sept. 1 quart commun. 

Au falotier, 1 quart. 

Au lavandier de cuisine bouche et commun, 1 quart. 

A deux garçons du garde-vaisselle commun et six du verdurier, 1 quart 
1 pinte commun. 

Fruiterie pour neuf officiers et six huissiers du bureau, 1 sept. 1 quart. 
Et de vin commun, 1 sept. 1 quart commun. 

Fourière pour neuf officiers, 1 sept. 

Et de vin commun, 1 sept. 1 quart commun. 

Aux pâtissiers, 1 quart. 

Et de vin commun, 1 quart commun. 

Déjun de tous les officiers, 9 sept. 9 quarts commun. 

Déjun des huissiers du bureau, t quart. 

Au porte-table commun, 1 quart commun. 

Au menuisier, 1 quart commun. 

Premier gentilhomme de la chambre, s sept. 

Vin du lit, 1 quart. 

Déjun des huissiers de la chambre, a quarts. 

Déjun des huissiers de l'antichambre, 1 quart. 

Aux garçons de la chambre pour leur ordinaire, 1 sept. 

Et de vin commun, 3 quarts commun. 

A Prudhomme. 1 quart. 

Aux tapissiers, 9 quarts. 

Au porte-chaise d’affaires, 1 quart commun. 

Aux quatre porte-faix de la chambre. 1 sept, commun. 
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A Bidault, horloger, t quart. 

A Mouret, porte-malle, 1 quart. 

Déjun de la garde-robe, 1 quart. 

A Barois, valet ordinaire de garde-robe, 1 quart commun. 
Aux trois tailleurs, 3 quarts. 

Aux quatre guets du corps français, 6 sept. 

Au guet du corps suisse, î sept, a quarts commun. 

AHélian, chirurgien ordinaire, î quart. 

Aux deux chirurgiens de quartier, 9 quarts. 

A Leroy et Villeneuve, opérateurs, 9 quarts. 

Au boulanger, î quart. 

A lui en vin de commun, 9 quarts commun. 

Au pourvoieur, t quart. 

Et de vin de commun, 3 quarts commun. 

Au marchand de linge, 9 quarts commun. 

Aux capucins, 9 quarts commun. 

Total du vin de table, 89 sept, et de commun, 99 sept. 


Vin de poisson aux jours maigres. 

A la bouche, 9 sept. 

Au petit commun, 1 sept. 

A la*cuisine du grand commun, h sept. 9 quarts. 

Et aux jours de jeune, au grand commun seulement, 3 sept. 9 quarts. 

Total, vin de poisson aux jours maigres, 7 sept. 9 quarts, et aux 
jours de jeûne, 6 sept. 9 quarts. 

Menu de la table du roi, à deux plats , deux assiettes , et cinq services 
et les hors-d’œuvres. 

Bouillon du déjun. 

1 chapon vieil, k livres de bœuf, tx livres de veau, h livres de mouton. 


Pour les croûtes du déjun. 
t perdrix et U livres de veau. 


d!reii. 

Potages. 

9 chapons vieux pour potage de santé, h perdrix aux choux. 
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Petits potages. 

6 pigeonneaux de volière pour bisque 1 ,1 plat d’écrevisses et de béalilles*. 

Deux petits potages hors-d’œuvres. 

1 chapon haché pour un, t perdrix pour l’autre. 

Entrées. 

î quartier de veau et une pièce autour, le tout de 20 livres, 1 9 pigeons 
pour tourte. 

Petites entrées. 

6 poulets fricassés, 2 perdrix en hachis. 

Quatre petites entrées hors-d’œuvres. 

3 perdrix au jus, 6 tourtes h la braize, 9 dindons grillés, 3 poulets 
gras aux truffes. 

Rôt. 

2 chapons gras, 9 poulets, 9 pigeons, 2 hutodeaux 3 , 6 perdrix, 
h tourtes. 

SOUPER. 

Potages. 

9 chapons vieux, 12 pigeons de volière. 

Deux petits potages hors-d’œuvres. 

t perdrix au parmesan, k pigeons de volière. 

Deux petites entrées. 

6 poulets, 8 livres de veau. 

Quatre petites entrées hors-d’œuvres. 

3 poulets gras, t faisan. 3 perdrix, 8 livres de veau. 

Rôt. 

2 poulardes grasses, h hutodeaux, 9 poulets, 8 pigeons, 6 perdrix, 
h tourtes. 

1 Bisque , espèce de potage garni de béaliiles, de champignons, de truffes, etc. 

* Béaûlles , choses délicates et propres à manger que Ton met dans les pâtés, les 
potages; comme riz-de-veau, crêtes de coq, etc. 

3 Petit chapon; hestoudeau , pullasler, capo minor. (Voir le Triomphe de la langue 
française y par M. P. Raillet, 166 ô. ) 
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Viande des bouillons et menus droits. 

Par jour. 

36 livres de veau, a 4 livres de mouton, a 4 livres de bœuf^ 6 livres de 
lard, beurre, graisse et saindoux, î livre de moelle, î douzaine de riz de 
veau, î livre et demie de crêtes, 34 livres de lard. 

Par semaine. 

î jambon par semaine, évalué par jour à 3 o s. 

î oille par semaine, valant i 4 1. i 5 s.; sur quoi il faut diminuer 3 1. 
i 5 s. pour le potage de santé 4 la place duquel l’oille servira, reste 11 1. 
évaluées par jour à 44 s. 

î prise de biberot (?) par semaine valant îo 1. évaluée par jour à 4 o s. 

Somme totale de la table du roi ', 190 1 . 16 s. 6 d. 

Ordinaire de dix-sept officiers de la bouche et un garçon du garde-vaisselle. 

16 livres de bœuf, ao livres de mouton, la livres de veau, 3 chapons, 
9 poulets, 4 livres et demie de lard. 

Somme de lordinaire des officiers, a 1 1 . 16 s. 

Sommaire général de la bouche . 

44 livres de bœuf, 11 1 . 

48 livres de mouton, ta 1 . 

9a livres de veau, a 3 1 . 

5 chapons vieux, 9 1. 6 s. 6 d. 

4 chapons de pailler, 6 1 . 

5 i pigeons de volière, a6 1. 6 s. 

39 poulets, 16 1. 6 s. 

37 perdrix, 33 1 . 16 s. 

6 hutodeaux, 3 1 . 16 s. 

1 faisan, 3 1 .* 

i 4 tourtes, 8 1. 16 s. 

a dindons, 3 1 . 16 s. 

1 Qu'il sera servi en hors-d’œuvres, selon les temps et les saisons, des saucisses, 
boudins blancs, casseroles, potages sans eau (?), salpicon (viandes coupées en 
forme de dés, avec des trufTes et des champignons); miroton et autres choses que 
l'on sert ordinairement sur la table du roi, suivant les menus qui seront faits tous 
les samedis au bureau, sans qu’il en soit rien compté par extraordinaire, attendu que 
cela se prendra et fera partie des hors-d’œuvres comptés dans le menu ci-dessus. 
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6 poulets gras, 9 I. 

2 chapons gras, 3 1 . 16 s. 
a poulardes grasses, 5o s. 

1 douzaine de riz de veau, 6 1. 

6 livres de beurre, graisse et saindoux, 3 1 . 

1 livre et demie d’écrevisses, 7 1. 10 s. 

1 livre de morilles, 20 s. 

Demi cent d’œufs, 4 o s. 

38 livres et demie de lard, 19 1 . 6 s. 

Par semaine. 

1 jambon par semaine, évalué par jour à 3 o s. 

1 oille par semaine, évaluée par jour, déduit le potage à la place duquel 
l’oille servira, h h s. 

1 prise de biberot (?) par semaine, évalué par jour à ho s. 

Somme totale du sommaire de la bouche, 212 1 . 11 s. 6 d. 

Menu de la table de monteigneur le grand maître , de deux plats , 
deux assiettes et cinq services. 

DÎNER. 

Potages. 

h livres de bœuf, 8 livres de mouton, 12 pigeons, 1 chapon de pailler 
et 6 jarets de veau de h livres. 

Petits potages. 

2 poulets, 4 livres de veau. 

Entrées. 

1 quartier de veau et une pièce autour, le tout de 16 livres, 2 gigols de 
mouton h la royale, de 16 livres. 

Assiettes. 

3 poulets fricassés, 4 pigeons h la compotte. 

Rôt. 

6 gelinottes, 8 pigeons, 2 chapons gras, 2 dindons, 4 hufodcaux, 
4 perdrix ou perdreaux. 

SOUPER. 

Potages. 

6 livres de bœuf, 12 pigeons, 6 poulets farcis. 
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Assiettes d’entrées. 

G poulets, 4 livres de veau. 

Rôt 

1 longe de veau de 8 livres, 3 gelinottes, 8 pigeons, a lapins ou autres 
gibiers suivant la saison, a chapons gras, a perdrix ou perdreaux. 

Mentu droits et lard par jour . 

Par semaine, a douzaines de riz-de-veau et î livre de crêtes, évalués 
par jour à 3 I. îo s. 4 d. 

a o livres de lard par jour ; plus pour la viande des bouillons, jus, pressis, 
6« livres de grosses viandes. 

Total de ladite table, 8a 1 . îo s. 4 d. 

Sommaire de ladite table. 

ia livres de bœuf, a 4 livres de mouton, /io livres de veau, 44 pigeons, 
î chapon de pailler, üj poulets, a lapins, 4 chapons gras, a dindons, 
4 hutodeaux, 6 perdrix ou perdreaux, a douzaines de riz de veau et 
t livre de crêtes par semaine, évaluées par jour 4 3 1 . io s. 4 d. et 
a o livres de lard. 

Somme du sommaire, 8a I. to s. 4 d. 

Menu de la table du chambellan . 

DÎNER. 

Potages. 

8 livres de bœuf, a chapons et î jaret de veau de 4 livres, 8 pigeons. 

Petits potages. 

3 poulets, i chapon de pailler. 

Entrées. 

t quartier de veau de ta livres, a gigots de mouton 4 la royale de 
16 livres. 

Assiettes. 

3 poulets, 4 pigeons. 

Rôt. 

3 lapins ou autres gibiers selon la saison, 8 pigeons, G poulets, a cha¬ 
pons de pailler, 4 perdrix ou perdreaux. 

Rev. des Soc. sav. 5 e série, t. 111. (i 
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SOUPER. 

Quatre petites entrées. 

4 livres de veau, 3 poulets, 4 pigeons, 1 poularde en ragoût. 

Rôt. 

1 quartier de veau de 12 livres, q hutodeaux, 8 pigeons, 3 gelinottes, 
2 perdrix. 

Menus droits et lard par jour. 

16 livres de lard; plus pour la viande des bouillons, jus et pressis, 
12 livres de grosse viande par jour. 

1 jambon par semaine pesant 20 livres, valant 7 I. to s. évalué par 
jour à 3o s. 

Somme de ladite table, 64 1 . 


Sommaire de ladite table. 

12 livres de bœuf, 36 livres de veau, 20 livres de mouton, 5 chapons 
de pailler, 28 pigeons, 21 poulets, 3 lapins, 6 perdrix, 4 hutodeaux, 
16 livres de lard, 1 jambon par semaine pesant 20 livres, valant 7 1. 10 s. 
évalué par jour à 3 o s. 

Somme du sommaire, 64 I. 

Sommaire général des deux tables. 

2 4 livres de bœuf, 6 1. 

72 livres de veau, 18 1. 

48 livres de mouton, 12 1 . 

72 pigeons, 22 1. 10 s. 

6 chapons de pailler, 7 I. 1 o s. 

8 hutodeaux, 6 1. 

4 chapons gras, 7 I. 10 s. 

48 poulets ou gelinottes, 20 1 . 

5 lapins, 6 1. 6 s. 

2 dindons, 3 1 . 10 s. 6 d. 

12 perdrix ou perdreaux, 16 1. 

2 douzaines de riz de veau et 1 livre de crêtes par semaine, évaluées 
par jour à 3 1 . 10 s. 4 d. 

1 jambon par semaine pesant 20 livres, valant 7 1. 10 s. évalué par 
jour à 3 o s. 

36 livres de lard, 18 1 . 

Total des deux tables ensemble, 1 46 I. 10 s. 4 d. 
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Menu de la seconde table de monseigneur le grand maître. 
i>Jner. 

Potages. 

8 livres de bœuf, 8 livres de mouton, a chapons de pailler, 6 poulets 
farcis, 4 pigeons et î jaret de veau de 4 livres. 

Grandes entrées. 

ta livres de bœuf, î pâté royal d’un gigot de mouton de 8 livres, 
t poule d’Inde h la daube. 

m 

Deux moyennes eutrées. 

8 livres de veau en ragoût, 6 poulets fricassés et marines. 

Quatre assiettes. 

3 poulets, 4 pigeons, 4 livres de veau, 4 livres de mouton. 

Rôt. 

î quartier de veau de îa livres, î quartier de mouton de to livres 
et 4 perdrix, ta gelinottes, a chapons gras ou 4 de pailler, 4 lopins ou 
autres gibiers selon la saison, 16 pigeons. 

SOUPER. 

Deux moyennes entrées. 

6 poulets. 

Quatre petites entrées. 

4 pigeons, 3 poulets, 4 livres de veau, 4 livres de mouton. 

Rôt. 

• 

i quartier de veau de ta livres, î quartier de mouton de îo livres, 
a chapons gras ou 4 de pailler, 4 lapins ou autres gibiers selon la saison, 
9 gélinottes, i 4 pigeons. 

Total de ladite table, 87 1 . ta s. 6 d. 

La table des maîtres d’hôtel sera servie de même manière que la se¬ 
conde table de monseigneur le grand maître, et pour pareille somme de 
87 1. ta s. 6 d. 

Sommaire des deux tables. 

4 o livres de bœuf, 88 livres de mouton, 88 livres de veau, 84 pigeons 

G. 
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4 chapons gras, 12 chapons de pailler, 16 lapins, 90 poulets ou geli¬ 
nottes, 2 poules d’Inde, 8 perdrix. 

Somme des deux tables, 176 1 . 6 s. 

Menu de la table de» aumôniers. 

DÎNER. 

Potages. 

2 livres de bœuf, 1 chapon et 1 jaret de veau de 4 livres. 

Assiettes d’entrée. 

3 poulets, 4 livres de mouton. • 

Rôt. 

1 longe de veau de 8 livres, 8 pigeons, 6 poulets, ou 2 perdrix ou 
autre gibier, 1 lapin, ou 1 canard ou autre gibier. 

SOUPER. 

Deux petites entrées. 

4 pigeons, 3 poulets. 

Rôt. 

1 quartier de mouton de 10 livres, 4 pigeons, 4 hutodeaux ou 2 gi¬ 
biers, 1 lapin ou autre gibier. 

Somme de ladite table, 23 1 . 6 s. 

Sommaire de ladite table. 

2 livres de bœuf, t 4 livres de mouton, 12 livres de veau, 16 pigeons, 
12 poulets, 4 hutodeaux, 2 lapins, 1 chapon. 

Somme, 23 1 . 6 s. 

Sommaire de la table de» valet» de chambre en quartier *. 

8 livres de bœuf, 8 livres de mouton, 32 livres de veau, 1 poule d’Inde, 
12 hutodeaux, 5 chapons de pailler, 8 gibiers, 2 lapins, 6 gelinottes. 

Somme de ladite table, 43 1 . 6 s. 

Livi'ée» en nature. 

59 gibiers pour le bureau, compris le sieur Populus. 

Déjun du bureau, 2 4 livres de veau. 

1 Ne sera fait ici mention de la table des premiers valets de chambre pour les 
raisons dites en cet endroit sur Pétât de 1682. 
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À Desperières et Moreau, vaguemestre et aide, 2 chapons. 

Aux capitaines des charois, 4 livres de veau, 12 livres de mouton. 

À Dura et Clinchant, concierges des tentes, a chapons. 

Gobelet pour dix-huit officiers, 8 livres de mouton, 8 livres de bœuf, 
i6 livres de veau, 9 gélinottes, 3 lapins, 4 gibiers. 

Au lavandier de panneterie bouche, 4 livres de mouton. 

Au garçon du garde-vaisselle du gobelet, 4 livres de bœuf. 

Cuisine commun pour trente officiers, compris le clerc du garde-manger, 
16 livres de bœuf, a 4 livres de veau, 60 livres de mouton, 5 gibiers. 

Aux écuyers du commun pour leur déjun, 4 livres de mouton. 

Aux quatre offices, 1 mouton pesant 4 o livres. 

Au falotier, 4 livres de veau. 

Au lavandier de cuisine bouche et commun, 1 chapon. 

Aux pâtissiers, 4 livres de veau, 4 livres de mouton. 

Aux garçons de la chambre, 3 gibiers, 8 livres de veau, 4 livres de 
bœuf, 4 livres de mouton. 

A Pradhomme, 1 chapon. 

Aux deux tapissiers, 8 livres de mouton. 

A Bidault, horloger, 1 chapon. 

A Mouret, porte-malle, 1 chapon. 

A Barois, valet ordinaire de garde-robe, 1 chapon. 

Aux trois tailleurs, 4 livres de veau, 8 livres de mouton. 

Au sieur Hélian, chirurgien ordinaire, 1 chapon. 

A deux chirurgiens de quartier, 1 chapon et 4 livres de veau. 

A Leroy et Villeneuve, opérateurs, 2 chapons. 

Au boulanger, 8 livres de veau, 4 livres de bœuf. 

Aux marchands de vin, 1 chapon, 4 livres de mouton. 

Aux marchands de linge, 9 livres de bœuf, demi-livre de lard. 

Aux capucins, 8 livres de mouton. 

Menu» droit », lard et autre» cho»e» par jour pour le» table» servie» 
au grand commun . 

2 bouillons de bœuf de 8 livres chacun, 7 livres de graisse de bœuf, 
i 3 livres de lard, beurre et saindoux, 1 cent d’œufs, 33 livres et demie 
de chandelles en été, 53 livres de chandelles en hiver, 111 livres de lard. 

Somme du chapitre des livrées en nature et menus droits, en 
été 281 1. 6 s. et en hiver üq\ 1. 6 s. 

Sommaire du chapitre des livrées eu nature et menus droits. 

71 gibiers, 100 livres de veau, t 64 livres de mouton, 61 livres de 
bœuf, i 4 chapons, 9 poulets, 3 lapins, 7 livres de graisse de bœuf, 
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i 3 livres de lard, beurre et saindoux, 1 cent d'œufs, 33 livres et demie 
de chandelles en été, 53 livres de chandelles en hiver, 111 livres de lard. 

Somme du sommaire, en été 381 1 . 6 s. et en hiver 391 I. 6 s. 

Sommaire général des fournitures de viandes qui sc font au grand commun 
chaque jour gras. 

111 livres de bœuf, 37 1. i 5 s. 

374 livres de mouton, 68 I. 10 s. 

3 3 s livres de veau, 63 1 . 

100 pigeons, 3 i 1. 6 s. 

3 s chapons de pailler, 4o 1. 
l\ chapons gras, 7 1. 10 s. 

3 3 lapius, 38 1. t 5 s. 

117 poulets ou gélinottes, 48 1 . i5 s. 

3 poulets d’Inde, 7 1 . 10 s. 

8 perdrix, 10 1. 

16 hutodeaux, 10 I. 

79 gibiers, 98 1. i 5 s. 

7 livres de graisse de bœuf, 31 . 10 s. 
i 3 livres de lard, beurre et saindoux, 6 1. 10 s. 

1 cent d’œufs, 4 1. 

33 livres et demie de chandelles en été, 16 1 . i 5 s. 

53 livres de chandelles en hiver, 36 1 . 10 s. 

111 livres de lard. 56 1 . 10 s. 

Total des fournitures de viandes ou grand commun les jours gras, 
en été 6 q 3 1. et en hiver, à cause de l’augmentation de 19 livres 
et demie de chandelles, 633 I. 

Fournitures d'officiers. 

Aux écuyers bouche pour fournitures et entremets h la table du roi, à 
la charge qu’ils fourniront des truffes, morilles, mousserons, oranges et 
toutes autres choses T à l’exception des nouveautés dans les temps, 35 1. 
Aux écuyers du petit commun pour les fournitures et entremets, savoir : 
Pour leurs fournitures et entremets h la table de monseigneur le grand 
maître, 1 5 1. 

Pour jus et pressis, 3 1 . 

3 livres de beurre et graisse, 30 s. # 

1 livre et demie de chandelles, i 5 s. 

Pour les fournitures et entremets à la table du chambellan , 9 I. i 5 s. 
Pour 1 livre de beurre et graisse, 10 s. 

Somme par jour au petit commun, 3 o I. 
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Aux écuyers du grand commun pour toutes les fournitures et entre¬ 
mets, 3 o 1 . 

Au verdurier pour fournitures de viuaigre, verjus, herbes, verdures, 
oignons et autres choses pour garnitures de potages, 9 1. 

Total des fournitures d’officiers, 9/1 1 . 

Menu pour la table du roi le» jours de poisson. 

Bouillon du roi. 

1 chapon vieil, h livres de bœuf, 4 livres de veau, k livres de mouton. 

EfîüER. 

Potages. 

1 carpe de pied a doigts, t cent d’écrevisses, 1 potage au lait. 

Petits potages. 

a tortues, 1 potage aux herbes. 

Deux petits potages hors-d’œuvres. 

1 sole pour un, a oilles à l’eau. 

Entrées. 

1 grand brochet, h truites de pied 4 doigts. 

Petites entrées. 

3 perches, 4 moyennes solles. 

Quatre petites entrées hors-d’œuvres. 

a perches, a soles, 1 cent d’huîtres, 6 vives. 

Rôt. 

Demi grand saumon, 6 soles. 

80UPER. 

Potages. 

a carpes de pied a doigts pour un, 1 potage aux herbes. 

Deux petits potages hors-d’œuvres. 

1 perche pour un, 1 potage aux herbes ou autres. 

Deux petites entrées. 

1 brochet de pied et demi, 3 perches. 
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Quatre petites entrées hors-d œuvrcs. 

3 soles pour deux, 1 truite de pied 4 doigts, a macreuses. 

Rét. 

Demi grand saumon, 1 grande carpe. 


Menus droits, beurre et huile pour le jour. 

Moules, goujons, par jour, à h 1. ta s. beurre de Vanvres, ai livres 
de beurre, 7 livres d’huile vierge, 1 cent d’œufs, 1 cent d’huîtres. 

Somme de la tàble du roi, a 34 1 . 19 s. 6 d. 

Ordinaire des officiers de la bouche. 

6 carpes de pied a doigts, 12 carpes de pied, h livres et demie de beurre. 
Somme de l’ordinaire des officiers, a6 1 . 6 s. 

Sommaire général de la bouche aux jours maigres. 

12 carpes de pied, ta 1. 

1 cent d’écrevisses, 5 o s. 
a tortues, 6 1. 

% grand brochet, i 5 1. 

5 truites de pied h doigts, 20 L 
9 perches, 97 1. 

i 4 soles, ha 1. 

1 grand saumon, 34 1 . 

9 carpes de pied a doigts, 18 1. 

6 vives, 3 1. 

1 brochet de pied et demi, 7 k 
1 grande carpe, a4 I. 
a macreuses, 4 1 . 

Huîtres, moules et goujons, 4 1 . îa s. 

3 livres de beurre de Vanvres, 4 1. 10 s. 
a 5 livres et demie de beurre, ta 1 . 1 5 s. 

7 livres d’huile vierge, 7 I. 

1 cent d’œufs, 4 1 . 

2 cents d’huîtres, 1 o 1. 

\ chapon vieil, 37 s. 6 d. 

4 livres de bœuf, ao s. 

4 livres de veau, 20 s. 

4 livres de mouton, 20 s. 

Somme totale de la bouche, 26i 1 . 4 s. 6 d. 
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Table de monseigneur le grand maître. 

DÎNER. 

Potages. 

1 carpe de pied, 1 cent d’écrevisses, 1 potage au lait. 

Petits potages. 

a petits potages aux herbes. 

Entrées. 

4 carpes de pied a doigts, t carpe de pied pour farces, t a vives. 

Petites entrées. 

4 moyennes soies, î assiette d’œufs. 

Rét. 

Demi grand saumon, i grand brochet. 

SOUPER. 

Potages. 

2 carpes de pied pour un, î potage aux herbes. 

Assiettes d’entrées. 

î brochet de pied 4 doigts, î assiette d’œufs. 

Rét. 

î grande carpe, 5 grandes soles. 

Menus droits , beurre et œufs. 

î quarteron d’huitres, î quarteron d’anchois, î cent d’œufs, 20 livres 
de beurre. 

Somme, 116 I. 6 s. 

Sommaire de ladite table. 

4 carpes de pied, î cent d’écrevisses, 4 carpes de pied 2 doigts, 
12 vives, 7 soles, demi grand saumon, 1 grand brochet, t brochet de 
pied 4 doigts, 1 grande carpe, 1 quarteron d’huîtres, 1 quarleron d’an¬ 
chois, 1 cent d’œufs, 20 livres de beurre. 

Somme de ladite table, 116 1. 6 s. 
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Table du chambellan . 

dIrer. 

Potages. 

1 carpe de pied, 1 cent ’d'écrevisses, 4 petits potages de toutes sortes. 

Entrées. 

î brochet de pied et demi 4 doigts. 

Assiettes. 

a queues de morues, 4 moyennes soles, a assiettes d’œufs. 

Rôt. 

î grande carpe, 4 moyennes soles. 

SOUPER. 

Quatre petites entrées. 

Demi-cent d’œufs pour deux, i perche, a carpes de pied. 

Rôt. 

i brochet de pied 4 doigts, î sole, i carpe de pied a doigts. 

Beurre et œufs pour le jour. 
i cent d'œufs, 16 livres de beurre. 

Somme de ladite table. 79 1 . 10 s. 

Les jours de jeune il ne sera rien diminué sur ladite table, attendu qu'il 
y a peu de chose h souper. 


Sommaire de ladite table. 

3 carpes de pied, 1 carpe de pied a doigts, 1 cent d’écrevisses, 1 bro¬ 
chet de pied et demi 4 doigts, 9 queues de morue, 5 soles. 1 grande 
carpe, 1 brochet de pied 4 doigts. 1 perche, 1 cent et demi d'œufs, 
16 livres de beurre. 

Somme du sommaire. 79 1 . 10 s. 

Sommaire dos deux table*. 

7 carpes de pied, 7 I. 

•>. cents d'écrevisses, (> I. 

:> carpes de pied 9 doigls, 10 I. 
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i û vives, G 1 . 
ia soles, 36 1. 

Demi grand saumon, 16 1 . 
î grand brochet, 16 1. 

9 brochets de pied 4 doigts, 7 1 . 10 s. 

9 grandes carpes, 48 1. 

1 perche, 3 1 . 

1 brochet de pied et demi 4 doigts, 11 I. 

9 queues de morues. 35 1 . 

1 quarteron d’huitres et 1 quarteron d’anchois, 3 o I. 

9 cents et demi d’œufs, 10 1 . 

36 livres de beurre, 18 1 . 

Somme des deux tables, 196 1 . 16 s. 

Menu de la seconde table de monseigneur le grand maître. 

dîheb. 

Potages. 

9 carpes de pied, 1 potage au lait, 1 potage aux herbes. 

Grandes entrées. 

1 raie, 3 carpes de pied pour pâtés, 4 carpes de pied à l’éluvée. 

Deux moyennes entrées. 

3 vives, 1 carpe de pied. 

Rôt. 

1 brochet de pied et demi 4 doigts, 4 carpes de pted 4 doigts, 6 moyeunes 
soles, 9 brochets de pied 4 doigts, 10 vives, 5 carpes de pied 9 doigts. 

jiouPBR. 

Deux moyennes entrées. 

1 carpe de pied, 1 brochet de pied 9 doigts. 

Quatre assiettes. 

Demi-cent d’œufs. 

Rôt. 

1 brochet de pied et demi 4 doigts, 6 moyennes soles, •» brochets de 
pied 4 doigts, 8 vives. 9 carpes de pied 4 doigts, 4 carpes de pied 
9 doigts. 

Somme de ladite table, t9.5 1. 6 s. 
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La table des maîtres d’hôtel aux jours maigres sera servie de même 
manière que la seconde table de monseigneur le grand maître, tant à diuer 
qu a souper. 

Sommaire des deux tables. 

22 carpes de pied, 32 1. 

2 raies, 6 1. 

42 vives, 16 1. 

2 cents d’œufs, 8 1. 

4 brochets de pied et demi 4 doigts, 44 1 . 

12 soles, 36 1 . 

12 carpes de pied 4 doigts, 48 1 . 

8 brochets de pied 4 doigts, 26 1 . 

18 carpes de pied 2 doigts, 36 1 . 

2 brochets de pied 2 doigts, 3 1 . 10 s. 

Somme des deux tables, 2Ôo 1 . 10 s. 

Table de» aumâniei s. 
dIner et souper. 

Potages. 

1 carpe de pied pour un, 1 potage aux herbes. 

Assiettes d’entrées. 

2 queues de morue, 1 carpe de pied, demi-cent d’œufs. 

Rôt. 

6 carpes de pied 2 doigts, 3 brochets de pied 2 doigts, 4 moyennes 
soles, demi-cent d’œufë pour omelettes, soir et matin. 

Somme de ladite table, 3 i 1 . 6 s. 

Sommaire de ladite table. 

2 carpes de pied, 2 queues de morue, 1 cent d’œufs, 6 carpes de pied 
2 doigts, 3 brochets de pied 2 doigts, 4 moyennes solles. 

Somme du sommaire, 3 i 1 . 6 s. 

Sommaire de la table de» valets de chambre 1 en quartier , pour tout le jour. 

1 brochet de pied et demi 4 doigts, 2 brochets de pied 4 doigts, 3 bro¬ 
chets de pied 2 doigts, 9.4 vives, 1 raie pour une pièce, 3 carpes de pied, 

1 Pour la table des premiers valets de chambre, vidé (sic) à la viande aux jours 
gras. 
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tt carpes de pied 2 doigts, 2 anguilles, demi-cent d’œufs, par augmen¬ 
tation. 

Somme, 67 I. 1 5 s. 


Livrées en nature. 

59 carpes de pied 2 doigts pour le bureau, compris le sieur Populus. 

Déjun du bureau, 6 carpes de pied 2 doigts. 

/ A Desperières et Moreau, vaguemestre et aide, 2 carpes |de pied 
2 doigts. 

Aux capitaines des charois, 1 carpe de pied 2 doigts, 3 carpes de 
pied. 

A Duru et Clinchant, concierges des tentes, 2 carpes de pied 2 doigts. 

Gobelet pour dix-huit officiers, 10 carpes de pied 2 doigts, 8 carpes 
de pied. 

Au lavandier de panneterie bouche, 1 carpe de pied. 

Au garçon du garde-vaisselle du gobelet, 1 carpe de pied. 

• Aux écuyers du commun pour le déjun, t carpe de pied. 

Cuisine commun, pour trente officiers, compris le clerc du garde-man¬ 
ger, 5 carpes de pied 2 doigts, 25 carpes de pied. 

Aux quatre officiers, 8 carpes de pied. 

Aufalotier, 1 carpe de pied. 

Au lavandier de cuisine bouche et commun, 1 carpe de pied 2 doigts. 

Aux pâtissiers, 2 carpes de pied. 

Aux garçons de la chambre, 3 carpes de pied 2 doigts, 4 carpes de 
pied. 

A Prudhomme, 1 carpe de pied 2 doigts. 

Aux deux tapissiers, 2 carpes de pied. 

A Bidault, horloger, 1 carpe de pied 2 doigts. 

A Mouret, porte-malle, 1 carpe de pied 2 doigts. 

A Barois, valet ordinaire de garde-robe, 1 carpe de pied 2 doigts. 

Aux trois tailleurs, 3 carpes de pied. 

A Hélian, chirurgien ordinaire, 1 carpe de pied 2 doigts. 

Aux deux chirurgiens de quartier, 1 carpe de pied 2 doigts, 1 carpe de 
pied. 

A Leroy et Villeneuve, opérateurs, 2 carpes de pied 2 doigts. 

Au boulanger, 3 carpes de pied. 

Aux marchands de vin, t carpe de pied 2 doigts, 1 carpe de pied. 

Aux marchands de linge, 1 carpe de pied 2 doigts, 1 carpe de pied. 

Aux capucins, 2 carpes de pied. 
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Menu* droit*, beurre et chandelle* par jour. 

a cenls el demi d’œufs, 111 livres de beurre, 33 livres et demie de chan¬ 
delles en été, et en hiver 53 livres de chandelles. 

Total du chapitre des livrées en nature et menus droits, en été 
3^7 1. 6 s. et en hiver 357 I* 6 8 * 

Sommaire du chapitre des livrées en nature et menus droits. 

99 carpes de pied a doigts, G7 carpes de pied, a cents et demi d’œufs, 
111 livres de beurre, 33 livres et demie de chandelles en été, 53 livres 
de chandelles en hiver. 

Somme du sommaire, en été 367 1 . et en hiver 357 1 . 6 s. 

Sommaire général de* fourniture* du pourvoyeur au grand commun 
le* jour* maigre*. 

9/1 carpes de pied, 94 1. 

i 34 carpes de pied a doigts, a68 I. 

ta carpes de pied h doigts, 48 I. 

5 brochets de pied et demi 4 doigts, 561 . 

10 brochets de pied 4 doigts, 3 a 1 . 10 s. 

8 brochets de pied a doigts, i 4 1. to s. 

3 raies, 9 1 . 

66 vives, 331 . 
i 4 soles, 4 a 1 . 
a queues de morue, 4 o I. 
a anguilles, 3 1 . 

6 cents d’œufs, a 4 1. 

111 livres de beurre, 56 l. 10 s. 

33 livres et demie de chandelles en été, 16 1. i 5 s. 

53 livres de chandelles en hiver, a6 1 . 10 s. 

Somme totale des fournitures du pourvoyeur au grand commun, en 
été, les jours maigres, 696 I. i 5 s. et en hiver 706 1 . i 5 s. 

Fourniture* d'officier* aux jour* maigre*. 

Aux jours maigres, l’on augmentera 3 livres aux écuyers de la bouche 
pour a douzaines d’œufs frais qu’ils fourniront h la table du roi. 

Les fournitures des autres officiers auxdits jours maigres sont égales a 
celles des jours gras, tant au petit qu'au grand commun. 

Les jours de jeune, l’on diminuera les recettes du poisson aux tables 
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d'entrées, à la réserve de celle du chambellan, où I on ne diminuera rien à 
cause que le soupe est faible. 

L'on diminuera aussi 7 livres de beurre sur la table du grand maftre, 
et vingt livres de beurre et t cent d’œufs sur la table du grand commun. 

Lesdils jours de jeûne, l’on ne diminuera rien sur les fournitures d'offi¬ 
ciers; au contraire, sera augmenté à chacun desdits jours aux écuyers 
bouche pour la collation qu’ils fournissent h la table du roi quand il jeûne, 
i5 livres, aux écuyers du petit commun, pour les collations qu’ils donnent 
aux tables du grand maître et chambellan, 1 4 livres, et 18 livres aux. 
écuyers du grand commun pour collation aux tables qu’ils servent. 

Menu de» pàiUsiei's. 

Au pâtissier bouche, pour tourtes et pâtés d'entrées et de second qu’il 
fournit à la table du roi, compris a assiettes de fruit de four, 7 livres, h la 
chaige que ledit fruit de four sera porté à la table du serdeau, comme le 
reste de la déserte, 7 livres* 


Pâtis lier commun. 

Pour la table de monseigneur le grand maître, 3 o s. 

La table du chambellan, pour fruit de four, 00 s. 

Seconde table de monseigneur le grand maître et maître, pour pâtés 
royaux, 3 1 . 

Pour 8 plats de fruit de four auxdits deux tables, 10 1 . 8 s. 

Table des gentilshommes servants, néant, attendu qu’ils ont les assiettes 
du roi. Table des valets de chambre en quartier, pour pâtés d’entrées de 
second et fruit de four, 4 1. 

Somme du pâtissier commun, 19 1 . 18 s. 

Pour la seconde table de monseigneur le grand maître et celle des 
maîtres, il sera fait aux jours de jeûne augmentation de 9 s. sur chaque 
plat, au soir seulement. Partant, chaque jour de jeûne sera compté au pâ¬ 
tissier commun ai 1. i 4 s. 

Menu de la fmiterie. 

Aux officiers de panneterie bouche, pour deux grands plats de fruits ou 
deux petits plats en porcelaine de sec et liquide, et deux salades a chaque 
repas, compris quelques assiettes hors^d’œuvres à la table du roi, 3o 1. 

Fruiterie commun. 

Table de monseigneur le grand maître, pour 4 grands plats de fruit, 
4 assiettes et 4 salades par jour, 1 5 1 . 

Table du chambellan, 11 1 . 6 s. 


Digitized by v^ooQle 



— 96 — 

Seconde table de monseigneur le grand maître et celle des maîtres, pour 

1 5 salades a 7 s. 6 d. la pièce, 16 grands plats de fruit à 3 5 s. le plat, et 

16 Assiettes de liquide à 7 s. 6 d. la pièce, h la charge de remporter ce 
qui restera dudit fruit, 3 a 1 . 1 5 s. 

Pour 8 moindres plats de fruit auxdites deux tables, pour leurs bouts, 
à i 5 s. le plat, 6 I. 

Table des gentilshommes servants, pour six grands plats à a 5 s. chacun, 
7 1. 16 s. 

Table des aumôniers, pour 3 plats de fruits à ü5 s. le plat et 3 salades 
à 10 s. pièce, 3 1 . 13 s. 

Table des valets de chambre en quartier, pour fruit et salades, 3 a s. 
Somme pour le fruit, 78 1 . a s. 

Les jours de jeûne, à la seconde table de monseigneur le grand maître 
et h celle des maîtres et gentilshommes servants et aumôniers, chaque plat 
de fruit sera augmenté de 9 s. au soir seulement, qui est 5 1. 8 s. chaque 
jour de jeûne d'augmentation. 

Partant, chaque jour de jeûne, les fournitures de fruit et salades monte¬ 
ront a 83 1 . 10 s. 

Et outre leur sera compté, pour chaque jour maigre et jour de jeûne, 
fx o s. pour le beurre qu’ils fournissent aux tables. 


Cire. 

Âuxdits officiers de fruiterie commun, pour la chambre, antichambre, 
cabinet et garde-robe du roi, compris l’augmentation de 3 livres et demie à 
la chambre, ensemble les h flambeaux de poing qui se délivrent aux pages, 
3 livres pour les girandolles, une bougie de quart augmentée au gobelet, 
39 livres de cire blanche valant en argent 63 1 . 

Aux huissiers de salle, a flambeaux blancs de a livres pièce par se¬ 
maine pour conduire la viande du roi, au lieu de jaune qu’ils avaient ci- 
devant qui seront ôtés, c’est par jour, par évaluation, a a s. 10 d. 

Pour la salle de monseigneur le grand maître, 1 livre et demie de cire 
blanche, ci 3 1 . 

Pour la table du chambellan, pareille chose, 3 I. 

Au gobelet et à la bouche, deux grands flambeaux jaunes par semaine, 
de a livres pièce, et quatre grands flambeaux jaunes par semaine, de 
même poids, pour le service des tables du grand maître et chambre, h 
3 o s. la livre, évalué par jour à 5 i s. 6 d. 

Aux huissiers du bureau, durant les mois de janvier, février, novembre 
et décembre, 1 livre d’augmentation par jour, 3 o s. 

Pour 17 livres et demie de cire jaune, tant pour les salles, grandes 
croisées, antichambre et guets, qu’autres choses, compris l\ livres et demie 
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d'augmentation sur l'ordinaire en 167 5 , à cause de 3 flambeaux de poing 
aux guets français et suisses, au lieu de torches, et déduit les deux flam¬ 
beaux de poing qui se fournissent par semaine aux huissiers de salle, ci- 
dessus employés en flambeaux blancs, a6 1. 5 s. 

Pour a déchets de mortier, 10 s. 

Somme de la cire blanche et jaune par jour, sans comprendre la 
livre d'augmentation ci-dessus aux huissiers du bureau, 9/1 1. 
9 s. A d. Et, durant les mois de janvier, février, novembre et 
décembre, à cause de 3 o s. pour la livre de cire jaune d'aug¬ 
mentation aux huissiers du bureau, 95 1 . 19 s. A d. 

Menu de la foun'ière pour chacun jour des mois d’été, avril, mai, juin, 
juillet, août, septembre et octobre. 

A la chambre, antichambre et cabinet du roi : 

Durant les mois d'avril et septembre, 6 bûches, 6 fagots. 

Durant mai, juin, juillet et août, 2 b. a f. 

Au mois d’octobre, 3 o b. 3 o f. 

Garde-robe du roi, A b. 6 f. 

Premier maître d'hôtel, 8 b. 6 f. 

Maître d'hôtel ordinaire, A b. A f. 

Aux trois maîtres d'hôtel, 1 a b. 1 s f. 

Aux maîtres de la chambre aux deniers et contrôleur général, 8 b. 8f. 
Aux quatre contrôleurs d’offices, 8 b. 8 f. 

Aux commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, A b. A f. 
Salle du grand maître, 3 b. 3 f. 

Et au mois d'octobre, 6 b. 6 f. 

Salle du chambellan, 3 b. 3 f. 

Salle des gentilshommes servants, a b. A f. 

Salle des aumôniers, a b. a f. 

Salle des valets de chambre en quartier, a b. a f. 

Aux officiers du gobelet, 3 b. 3 f. 

Cuisine bouche, 36 b. 3 A f. 

Cuisine du petit commun, 3 o b. a6 f. 

Cuisine du grand commun, A 6 b. 39 f. 

Aux quatre offices, a b. 8 f. 

Lavandier de cuisine bouche et commun, 6 b. A f. 

Lavandier de panneterie bouche et commun, 6 b. A f. 

Premier gentilhomme de la chambre, 8 b. 6 f. 

Aux garçons de la chambre, A b. 3 f. 

Aux cinq guets du corps, 9 b. 9 f. 

Corps de garde français, 16 b. 8 f. 

Corps de garde suisse, 9 b. 6 f. 
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('-barbon. 

A la bouche, 4 boisseaux et demi. 

A la cuisine du petit commun, 9 boisseaux. 

A la cuisine du grand commun, 4 boisseaux. 

Total, 10 boisseaux et demi de charbon. 

Fourrière durant les mois de mai, juin, juillet et août, q 35 bûches, 
194 fagots et 10 boisseaux et demi de charbon, h 4 s. la bûche, a s. le 
fagot et 19 s. le boisseau de charbon, valant le tout en argent 79 1. 1 4 s. 

Et durant les mois d’avril et septembre, 939 bûches, 198 fagots et 
10 boisseaux et demi de charbon, valant en argent 73 1. 18 s. 

Et durant le mois d’octobre, à cause de l’augmentation de la chambre, 
antichambre et cabinet du roi, et salle de monseigneur le grand maître, 
266 bûches, 295 fagots et 10 boisseaux et demi de charbon, valant en ar¬ 
gent 82 1. 

Menu du boit d’hiver qui te doit fournir par jour durant janvier , février, 
mare y novembre et décembre. 

Chambre, antichambre et cabinet du roi, 80 bûches, 4 o fagots. 
Garde-robe du roi, 20 b. 8 f. 

Premier maître d’hôtel, 16 b. 12 f. « 

Maître d’hôtel ordinaire, 6 b. 4 f. 

Maître de la chambre aux deniers et contrôleur général, 12 b. 8 f. 
Quatre contrôleurs d’offices, 16 b. t6 f. 

Deux commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, 8 b. 
8 f. 

Première salle de monseigneur le grand maître, 6 b. 6 f. 

Salle du chambellan, 6 b. 6 f. 

Seconde salle de monseigneur le grand maître, 12 b. 12 f. 

Salle du bureau, 1 b. 1 f. 

Salle des gentilshommes servants, 4 b. 4 f. 

Salle des aumôniers, 4 b. 4 f. 

Salle des valets de chambre en quartier, 4 b. 4 f. 

Gobelet, 8 b. 6 f. 

Cuisine bouche, 36 b. 2 4 f. 

Ecuyers bouche, 2 b. 2 f. 

N Cuisine du petit commun, 3 o b. 26 f. 

Cuisine commun, 46 b. 29 f. 

Ecuyers du commun, 2 b. 2 f. 

Aux quatre offices, 2 4 b. 16 f. 

Lavandier de cuisine bouche et commun, 6 b. 4 f. 
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Lavandier de panneterie bouche et commun, 6 b. k f. 

Premier gentilhomme de la chambre, 3 b. 3 f. 

Garçons de la chambre, 3 b. 3 f. 

Aux.cinq guets du corps, compris ao bûches et 7 fagots d’augmenta¬ 
tion, 60 b. 17 f. 

Aux garçons de la porte, 6 b. k f. 

Aux corps de garde français, 3 o b. i 5 f. 

Aux corps de garde suisses, 18 b. 9 f. 

Charbon. 

A la bouche, au petit et au grand commun, comme en été, 10 bois¬ 
seaux et demi. 

Total de la fourrière durant les cinq mois d’hiver, 606 bûches, 
3 i 8 fagots et 10 boisseaux et demi de charbon, valant en ar¬ 
gent 139 1. 6 s. 

Parties à employer par jour. 

Aux trois maîtres d’hôtel, 10 1 . 

Aux quatre contrôleurs, 6 1 . 

Aux capitaines des cbarois, pour solde et entretien de leurs chevaux or¬ 
dinaires, à q 3 s. chacun, 62 1 . 10 s. 

Au lavandier de panneterie bouche, 3 1 . 

Aux portiers bouche, 20 s. 

Au lavandier de cuisine bouche et commun, 3 1 . 8 s. 

Au lavandier de panneterie commun, 3 1 . 3 s. 

Au falotier, 3 1 . 

Aux officiers de fourrière, pour deux prises de paille ordinaire par 
mois, à i5 1. chacune, évaluées par jour à 20 s. 

Au lavandier du corps, 25 s. 

Aux deux médecins de service, 6 1 . 

Aux concierges, 3 1 . 

Au marchand de linge, 2 4 I. 

Au marchand de linge du grand maître et chambellan, pour fournitures 
de linge et blanchissage, 1 o 1. 1 o s. 

A deux balayeurs, à 12 s. chacun, 2Ô s. 

A onze pauvres, l’un à 12 s. et les dix autres à 10 s. chacun, 6 1 . 12 s. 
Pour la nourriture de seize petits chiens de la chambre du roi, à k s. 
chacun par jour, 3 1 . h s. 

Somme des parties, par jour, lia 1 . 16 s. 
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Parties par quartier. 

Jetons du roi, de monseigneur le dauphin, de monseigneur le grand 
maître et autres, et de tout le bureau, 1,021 1. 6 s. 

A monseigneur le grand maître, pour livrées, io, 5 oo I. 

A mondit seigneur, pour ses collations, 3 oo 1 . 

A M. le premier maître d’hôtel, 1,992 1 . 

Au maître d’hôtel ordinaire, 355 1 . 

Au maître de la chambre aux deniers, compris garde-robe, 1,325 I. 

Au contrôleur général, compris garde-robe, 677 1 . 10 s. 

Au contrôleur ordinaire de la bouche, pour livrées, 5 00 1 . 

Aux quatre contrôleurs, pour parchemin, 4 00 1 . 

Au commis de la chambre aux deniers, pour livrées, 3 oo I. 

Au commis du contrôleur général, pour livrées, 3 oo I. 

Au secrétaire de monseigneur le grand maître, 45 o I. 

Au sieur Populus, pour livrées, i 5 o 1 . 

Hors de quartier du bureau, 490 I. 

Jambons du bureau, 390 1 . 

Au commis de la chambre aux deniers, pour tapis et jetons du bureau 
et livrées d’offices, 84 1 . 

Au portefaix du bureau, 4 o 1 . 

Gages des maîtres de la chambre aux deniers, anciens gages des contrô¬ 
leurs généraux expirés, frais et reddition de comptes, 3,7Ôo 1. 

Aux aumôniers de Saint-Roch, pour fournitures, 2 4 1 . 

Au sieur Delafosse, l’un des aumôniers de Saint-Roch, du semestre de 
juillet, pour supplément de gages et rétribution à employer au quartier 
de juillet seulement, i 5 o 1. 

A Moreau, aide du vaguemestre, pour gages, à 3 oo 1 . par an, 75 1 . 

A Clinchant, concierge des tentes, h 600 1 . i 5 o 1 . 

Aux officiers de panneterie bouche, pour fournitures de toutes sortes 
de porcelaines ordinaires et extraordinaires pour la table de Sa Majesté, 
pour chacun des quartiers de janvier et octobre, 75 1 . 

Et pour chacun des quartiers d’avril et juillet, 200 1 . 

Au sommelier du gobelet, 9 1 . 

Aux garçons du gobelet, pour fournitures ordinaires, 6 1 . 

Aux portiers bouche, pour fournitures et entretennement de batteries, 
i 5 o 1. 

Aux hôteurs bouche 1 , i 5 1 . 

Au potager bouche ,12b 

Aux enfants de cuisine bouche, 18 1 . 

Au serdeau, 18 1 . 

1 Officier de cuisine qui veille au rôti. 
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Au maître d’hôtel du grand maître, pour gages, à i,oop I. par an, 
îi 5 o 1. 

À celui du chambellan, à 600 1. par an, i 5 o 1. 

A Paul, boutillier du chambellan, i 5 o 1 . 

Aux écuyers du petit commun, outre leurs gages chez le trésorier, 5 o I. 

A deux aides du petit commun, à 800 1 . par an, 200 1 . 

A Bignoux, faiseur d'eaux (?) du grand maître, pour les fournitures 
d'eaux durant les quartiers de janvier et octobre, à 5 o 1. par mois, chacun 
desdits quartiers, i 5 o 1 . 

Et durant les quartiers d'avril et juillet, à 100 1 . par mois, 3 oo I. 

A... (sic) du chambellan, pour semblable fourniture, chaque quartier 
d’hiver, i 5 o 1. 

A lui, pour chaque quartier, en été, 3 oo 1 . 

A Bignoux, sommelier du grand maître, pour fournitures ordinaires de 
verres, carafes et autres choses pour ladite table, à 200 1 . par an, 5 o 1 . 

^lui, comme garde-vaisselle du grand maître, pour gages h i 5 o 1. par 
an, 37 1 . 10 s. 

Au sommelier de table du chambellan, pour fournitures comme au 
grand maître, 5o 1. 

A lui, comme garde-vaisselle du chambellan, pour gages h 35 o 1 . par 
an, compris 200 1. d'augmentation, 87 1. 10 s. 

A Lavallée, servant de portier au petit commun, pour cordes, seaux 
et balais, à 6 s. par jour, c'est par an 109 1. 10 s. ci, par quartier, 27 1. 
7 s. 6 d. 

Aux garçons de pannelerie commun, pour les fournitures aux tables, 
compris 60 1. d'augmentation h cause des tables du grand maître et cham¬ 
bellan, ci 180 1. 

Aux sommeliers d'échansonnerie commun, pour leurs fournitures ordi¬ 
naires, 125 1. 

Aux garçons d'échansonnerie commun, pour leurs fournitures ordi¬ 
naires, 64 1. 10 s. 

Au délivreur d'échansonnerie commun, ci 18 I. 

Au hâleur commun, 2 41 . 

Aux potagers commun, 2 4 1 . 

Aux enfants de cuisine commun, 36 1 . 

Aux portiers de cuisine commun, pour eordes, seaux et balais, à 1 o s. 
par jour, 45 1 . 12 s. 6 d. 

Aux verduriers, par augmentation et récompense a cause de leurs som¬ 
miers ordinaires à 600 1. par an, pour les deux, i 5 o 1. 

A Goyon, poêlier, pour fournitures et entretennement de batterie au 
gobelet, grand maître et chambellan, et aux cuisines du petit et grand 
commun, tant dans l'ordinaire qu'extraordinaire , 43 o 1 . 

Pour paillasses bouche et commun, 36 I. 
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Aux huissiers du bureau, 266 1 . 

Au porte-table commun, pour fournitures ordinaires, 3 oo I. 

A celui qui sert la table des aumôniers, pour fournitures, 60 1 . 

A celui qui sert la table des valets de chambre en quartier, 108 1 . 

A trente-neuf garçons d’offices, pour habits et entretennement, h 5 o 1 . 
chacun par an, c’est pour l’année 1,900 1. et par quartier 487 1. 10 s. 

Aux quatre tourne-broches du grand commun, pour habits, à 3 o 1 . 
chacun par an, c’est par quartier 3 o 1 . 

Au sieur abbé Archon, garde des ornements de la chapelle, pour son 
ordinaire, à 1,095 1. par an, ci, par quartier, 273 1. i5 s. 

Sa Majesté ayant supprimé en 1681 la table des premiers valets de 
chambre, comme il est dit en cet endroit sur l’état de 1681, a accordé à 
ceux qui y mangeaient les livrées ci-après, savoir : 

Aux quatre premiers valets de chambre, à 1,760 1 . chacun, c’est par 
an 7,000 1. par quartier, ci 1,700 1. 

Aux quatre premiers valets de garde-robe, idem, 1,700 I. 

Aux quatre secrétaires du cabinet, idem, 1,700 1 . 

Aux sieurs de Puymaurin et Ducbé, contrôleurs anciens, a, 4 oo 1 . poul¬ 
ies deux par an, ci, par quartier, 600 1. 

Total, 6,800 1 . 

Aux clercs des cinq guets, pour leur ordinaire, 200 I. 

Aux clercs des quatre guets des gardes du corps, par augmentation de 
paille, paillasses, ports et voitures pour les gardes du corps, h 960 1. par 
an, ci, 2Ôo 1. 

A Dubois, opérateur, pour son ordinaire à 3 1 . par jour, c’est par an 
1,095 1. et par quartier 273 1. i 5 s. 

En l’année 1682, le roi, ayant supprimé l’ordinaire et tout ce qui se 
donnait en nature aux apothicaires, montant à la somme de 4 ,680 1 ., a or¬ 
donné que cela serait converti en argent et donné auxdits apothicaires, y 
compris 4 o s. par jour que Sa Majesté a accordés à leurs aides, ce qui sera 
employé comme il s’ensuit aux huit articles suivants, savoir : 

A l’apothicaire du quartier de janvier, 1,070 1 . 

A son aide, à 4 o s. par jour, 180 1 . 

A l’apothicaire du quartier d’avril, q 4 o 1 . 

A son aide, à Ao s. par jour, 182 1 . 

A l’apothicaire du quartier de juillet, 940 1 . 

A son aide, à Ao s. par jour, 18A 1 . 

A l’apothicaire du quartier d’octobre, t,ooo 1 . 

A son aide, à Ao s. par jour, 18A 1 . 

Total, A,680 I. 


Digitized by 


C ogle 


— 103 — 

A l'apothicaire du quartier de janvier, pour le sucre quil fournit à la 
bouche, à raison de 20 s. par chacun jour maigre; il y en a audit quartier 
quarante-deux, ci 4 a 1. 

A celui du quartier d’avril, pour quarante-trois jours maigres dudit 
quartier, 43 1 . 

A celui du quartier de juillet, pour vingt-neuf jours maigres-dudit quar¬ 
tier, 39 1. 

A celui du quartier d’octobre, pour vingt-neuf jours maigres dudit 
quartier, 39 I. 

Aux pères de la charité qui reçoivent les garçons d’offices malades, à 
i 5 o 1 . par an, 37 1 . to s. 

Au boulanger, pour couvertures durant le quartier, 37 1 . 10 s. 

Aux pourvoyeurs, pour semblables, 5 o 1 . 

Au marchand de linge, pour droit de garde-robe, 20 1 . 

Somme totale des parties par quartiers : 

Durant le quartier de janvier i 683 , 37,45s 1 . 6 s. 

Et durant le quartier d’avril, la somme de 35 ,600 1 . 6 s. 

Et durant le quartier de juillet, la somme de 35,738 1 . 6 s. 

Et durant le quartier d’octobre, celle de 35,373 1 . 6 d. 

Etat de la distribution des jetons, pour lesquels on compte ci-dessus 
t,oai l. 5 s . par jour . 

A M. le premier maître d’hôtel, 60 1. 

Au maître d’hôtel ordinaire, 60 1 . 

Les jetons d’argent et de laiton, évalués à 64 1 . pour chacun des douze 
maîtres d’hôtel et maîtres de la chambre aux deniers, les deux contrôleurs 
généraux et leurs commis, et seize contrôleurs d’offices, qui font en tout 
trente-quatre personnes, 2,176 1. 

Pour le coin, h 5 o s. les jetons, 75 1 . 

Total, 2,371 1 . 

Jetons en nature qui se distribuent au i tr janviei', compi'is les bourses. 

Au roi, une bourse, is 5 jetons. 

A monseigneur le dauphin, 12 5 j. 

A monseigneur le prince, ia 5 j. 

A monseigneur le duc, is 5 j. 

A M. Colbert,. 135 j. 

A M. de Seignelay, ia 5 j. 

A M. le duc de Montauzier, ia 5 j. 

A M"* la maréchale de la Motte, is 5 j. 

Au secrétaire de monseigneur le grand maître, 125 j. 
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A. (sic), ia 5 j. 

Au garde du trésor rayai, 195 j. 

Au premier commis du trésor royal, 1 13 j. 

A. (sic), 11 3 j. 

A.(tfic), 113 j. 

Total, A,o 85 jetons. 

Encore qu'il paraisse, par l'état de distribution ci-dessus, qu'il se dis¬ 
tribue beaucoup plus de jetons au quartier de janvier que dans les autres 
quartiers, néanmoins, pour faire les écroues et parties par quartier égales, 
on a séparé la somme totale en quatre et mis dons les parties par quar¬ 
tier, à chaque quartier, t,oai 1. 6 s. 

Etat des grandes livrées payables du fond qui se fait pour juillet et qui s*emploie 
sur la dernière journée de décembi'e. 

A M. le grand écuyer, 6,ooo 1 . 

A M. le maréchal de Villeroy, 48 ,ooo 1 . 

A M mo la maréchale de la Motte, a 4 ,ooo 1 . 

A M. le premier aumônier, 6,ooo 1 . 

A monseigneur l’archevêque de Reims, maître de la chapelle, 3 ,ooo 1 . 

A M. l'abbé Colbert, intendant des médailles antiques, i,8oo 1 . 

Au confesseur de Sa Majesté, 9,654 1 . 

A lui, pour l’entretennement de son carosse, 3 ,ooo 1 . 

Au sieur de Boulogne, chapelain ordinaire, 1,098 1 . 

A M. Colbert, secrétaire d'État et de la maison, 6,000 1 . 

Au sieur Desgranges, son premier commis, 1,900 1 . 

A M. de Louvois, général des postes, 1,900 1 . 

A M. le duc de La Rochefoucault, grand maître de la garde-robe, pour 
ses livrées, au lieu de pain, vin, bois, bougies, à lui accordé par brevet de 
Sa Majesté du i 3 novembre 1681, a, 38 o 1 . 

A M. le maître de la garde-robe, compris collations, 1 3 , 0 00 1 . 

A M. de Breteuil et abbé Dangeau, lecteurs de la chambre du roi, 
9,000 1. 

A Quentin,.barbier ordinaire du roi, 800 1 . 

A Trioche, empeseur, 600 1 . 

A Dallainville, porte-mail, 549 1 . 

A M. Detilladet, capitaines des Cent-Suisses, 6,000 1 . 

A M. le capitaine de la porte, 4 ,000 1 . 

A M. le grand maréchal des logis, 4 ,000 1 . 

Au trésorier de la maison, 1,800 I. 

A M. le premier médecin, 9,000 1 . 

A lui, pour son entretennement, 16,000 1 . 


Digitized by v^ooQle 






— 105 — 

A lui, pour l’entrelennement de son carrosse, 3 ,ooo i. 

Au médecin ordinaire, compris augmentation, i, 5 oo I. 

Au premier chirurgien, 1,277 I. 

Au chirurgien ordinaire, 600 1 . 

Aux quatre aides d'apothicaires, 1,066 1 . i 3 s. 4 d. 

Aux quatre sommiers d'apothicaires, 467 1 . 4 d. 

Au lieutenant du grand prévôt, 3 ,000 1 . 

Au sieur Le Brun, premier peintre, 2,000 i. 

A Philbert et Brunet, chacun 4 oo 1 . ci 800 1 . 

A Descoteaux, 4 oo 1 . 

Somme des grandes livrées, 171,582 1 . 17 s. 4 d. 

1 

PARTIES À EMPLOYER DANS LE COURANT DK L’ANlfo. 

Distribution de Vordinaire des ojficiers sortant de quartier au i ,r janvier 1683: 

A Desperières et Moreau, vaguemestre et aide. 

1 douz. de pains, 12 s. 

1 sept. 2 quarts de vin de table, 5 1. 7 s. 6 d. 

6 gibiers tît 3 livres de lard, 9 1. 

Somme, 1 5 1 . 19 s. 6 d. 

A Dura et Clinchant, concierges des tentes. 

1 douz. de pains, 12 s. 

1 sept. 2 quarts de vin de table, 5 1. 17 s. 6 d. 

6 gibiers et 3 livres de lard, 9 1 . . 

Somme, i 5 1 . 19 s. 6 d. 

Aux huissiers de salle. 

1 douz. 6 pains, 33 s. 

2 sept. 1 quart vin de table, 81 . 16 s. 1 d. 

36 livres de veau, 9 1 . 

Somme, 19 1 . 9 s. 1 d. 

Gobelet. 

6 douz. de pains, 6 1. 12 s. 

6 sept. 2 quarts vin de table, 25 1 . 7 s. 4 d. 

2 sept. 1 quart vin commun, 3 1. 17 s. 10 d. 

2i- gibiers, 26 1. 6 s. 

72 livres de veau et mouton, 18 1. 

1 o livres et demie de lard, 5 1. 5 s. 

Somme, 85 1 . 6 s. 2 d. 
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Cuisine bouche. 

8 douz. de pains, 81 . 16 s. 

7 sept. î quart vin de table, 26 I. 6 s. 11 d. 
3 sept. 3 quarts de commun, 6 1 . 9 s. 7 d. 
18 gibiers, 3 o 1 . 10 s. % 

120 livres de veau, 3 o 1. 
i 3 livres et demie de lard, 61 . 1 5 s. 

Somme, 109 1 . 12 s. 6 d. 

Serdeau. 

6 pains, 11s. 

3 quarts de vin commun, 2 5 s. 11 d. 

12 livres de veau, 3 1. 

Somme, 41 . 16 s. 11 d. 

Porte-lable bouche. 

6 pains, 11 s. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 

1 a livres de veau, 3 1 . 

Somme, 61 . 10 s. 9 d. 


Panneterie commun. 

5 douz. de pains, 6 1. 10 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 5 sept, t -quart, 9 1 . 1 s. 6 d. 

120 livres de veau, 3 o 1. 

Somme, 56 1 . 6 s. t d. 

Échansonneric commun. 

5 douz. de pains, 6 1 . 12 s. 

Vin de table, 4 sept. 2 quarts, 17 1 . 12 s. 

Vin de commun, 4 sept. 2 quarts, 61 . i 5 s. 6 d. 
1 44 livres de veau, 36 1 . 

Somme, 67 1 . 19 s. 5 d. 

Cuisine commun. 

i 5 douz. de pains, 16 1. 10 s. 

5 sept. 1 quart de vin de table, 20 1. 10 s. 7 d. 
17 sept. 1 quart de commun, 99 1. 16 s. 
i 5 gibiers, 18 K i 5 s. 
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7*i livres de veau, 18 1. 

180 livres de mouton, 45 1 . 

48 livres de bœuf, 19 1 . 

7 livres et demie de lard ,*3 1 . i 5 s. 

Somme, 174 1 . 6 s. 7 d. 

Sommier du garde-manger. 

6 pains, 11s. 

Vin de commun, 3 quarts, a 5 s. 11 d. 

19 livres de veau, 3 1 . 

Sommé, 4 1. 16 s. 11 d. 

Lavandier de cuisine bouche et commun. 

6 pains, 11s. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 

3 gibiers et 1 livre et demie de lard, 4 1 . 1 o s. 

Somme, 8 1 . 9 d. 

Fruiterie. 

4 douz. de pains, 4 1 . 8 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 3 sept. 5 1 . 3 s. 8 d. 

96 livres de veau, 9 4 1. 

Somme, 45 1 . 6 s. 4 d. 

Fourrière. 

4 douz. 6 pains, 4 1 . 19 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commnn, 3 sept. 3 quarts, 6 1 . 9 s. 7 d. 
108 livres de veau, 97 1. 

Somme, 5 o 1 . 3 s. 3 d. 

Pâtissiers. 

1 douz. de pains, 19 s. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 

3 quarts de vin de commun, a 5 s. 11 d. 
a 4 livres de veau, 6 1. 

Somme, 11 1 . 9 s. 8 d. 

Huissiers du bureau. 

1 douz. de pains, 19 s. 

1 sept, 9 quarts vin de table, 5 I. 17 s. 5 d. 
a 4 livres de veau, 6 1. 

Somme, 19 I. 19 s. 5 d. 
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Porte-table commun. 

6 pains, 11 s. 

3 quarts de vin de commun, a 5 s. 11 d., 
î a livres de mouton * 3 1 . 

Somme, 4 1 . 16 s. 11 d. 

Lavandier de pannelcrie commun. 

6 pains, 11 s. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 
t a livres de veau, 3 1 . 

Somme, 6 1 . 10 s. 9 d. 

Menuisier. 

6 pains ,11s. 

3 quarts de vin de commun, a 5 s. 11 d. 

1 a livres de veau, 3 1 . 

Somme, 4 1 . 16 s. 11 d. r 

Tapissiers. 

1 douz. de pains, a a s. 

1 sept, a quarts vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 
a 4 livres de veau, 6 1. 

Somme, 1 a 1 . 19 s. 5 d. 

Porte-chaire d’affaires. 

6 pains, 11s. 

3 quarts de vin commun, a 5 s. 11 d. 

1 a livres de veau, 3 1 . 

Somme, 4 1 . 16 s. 11 d. 


Boulanger. 

Vin de table, 3 quarts, 5 9 s. 9 d. 

Vin de commun, t sept. 3 quarts, 5 i s. 10 d. 
a 4 livres de mouton, 6 1. 

1 a livres de bœuf, 3 1 . 

Somme, 1 3 1 . 11 s. 5 d. 

Sommaire des hors-quartier au i rr janvier. 

59 douz. de pains, 64 1 . 18 s. 

Vin de table, 44 sept, a quarts, 173 1 . 19 s. a d. 
Vin de commun, 45 sept. 3 quarts, 79 1 . 6 d. 
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G9 gibiers, 80 I. 5 s. 

878 livres de veau, 200 I. 19 s. 
a 5 a livres de mouton, 63 I. 

Oo livres de bœuf, 1 5 1 . 

39 livres de lard, 19 1. 10 s. 

Somme des hors-quartier au 1“ janvier i 683 , 730 1. 12 s. 8 d. 

Distribution de Vordinaire des officiers sortant de quartier au i rr avril. 

A Desperières et Moreau, vaguemestre et aide. 

1 douz. de pains, a a s. 
i sept, a quarts vin de table, 61 . 17 s. 5 d. 

0 carpes de pied a doigts, ta 1. 

3 livres de beurre, 3 o s. 

Somme, ao 1 . 9 s. 5 d. 

A Dura et Cliochant, concierges des tentes. 

1 douz. de pains, a a s. 
t sept, a quarts vin de table, 6 1. 17 s. 5 d. 

6 carpes de pied a doigts, ta 1. 

3 livres de beurre, 3 o s. 

Somme, ao 1 . 9 s. 5 d. 

Huissiers de salle. 

1 douz. 6 pains, 33 s. 

a sept. 1 quart de vin de table, 8 1. 16 s. 1 d. 

9 carpes de pied, 9 1. 

Somme, 19 1 . 9 s. 1 d. 

Gobelet. 

4 douz. 6 pains, 4 1 . 19 s. 

Vin de table, 6 sept. 3 quarts, 26 1. 8 s. 11 d. 

18 carpes de pied a doigts, 36 1. 

9 carpes de pied, 9 1. 

9 livres de beurre, 41 . to s. 

Somme, 80 1 . 17 s. 11 d. 

Cuisine bouche. 

3 douz. 6 pains, 3 1 . 17 s. 

Vin de table, 5 sept, a quarts, ao 1 . 10 s. 7 d. 

18 carpes de pied a doigts, 36 I. 
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3 carpes de pied, 3 I. 

9 livres de beurre, 4 1 . îo s. 

Somme, 67 1 . 17 s. 7 d. 

Serdeau. 

1 douz. de pains, iss. 

1 sept, s quarts de vin commun, 5 1 s. 1 o d. 
6 carpes de pied, 6 1. 

Somme, 9 1 . 1 3 s. 10 d. 

Porte-table bouche. 

6 pains, 11s. 

Vin de table, 3 quarts, 59 s. 9 d. 

2 carpes de pied, 3 1 . 

Somme, 6 1 . 1 o s. 9 d. 


Panneterie commun. 

3 douz. de pains , 31 . 6 s. 

Vin de table, 3 sept. 3 quarts, 8 1 . 16 s. 1 d. 

Vin de commun, a sept. 1 quart, 3 1 . 17 s. 10 d. 
18 carpes de pied, 18 1. 

Somme, 33 1 . 19 s. 11 d. 

Échansonncrie commun. 

4 douz. de pains, 4 1 . 8 s. 

4 sept. 3 quarts vin de table, 17 1 . 12 s. 

1 sept. 2 quarts de vin de commun, 5i s. 18 d. 
2 4 carpes de pied, a 4 1 . 

Somme, 48 I. 11 s. 10 d. 

Cuisine commun. 

7 douz. de pains, 7 1 . i 4 s. 

5 sept. 1 quart vin de table, ao 1. 10 s. 7 d. 

5 sept. 1 quart vin de commun, 9 I. 1 s. 5 d. 
i 5 carpes de pied a doigts, 3 o 1 . 

7 livres et demie de beurre, 3 1 . i 5 s. 

37 carpes de pied, 37 1. 

Somme, 98 1 . 1 s. 


6 pains, 11 s. 


Sommier du garde-manger. 
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3 quarts de via de commun, s 5 s. i 1 d. 

3 carpes de pied, 3 1 . 

Somme, 4 1 . îC s. 11 d. 

Lavandicr de cuisine bouche et commun. 

6 pains, us. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 

3 carpes de pied 2 doigts et 1 livre et demie de beurre, 6 1 . i 5 s. 
Somme, 10 1 . 5 s. 9 d. 

Fruiterie. 

3 douz. de pains, 3 1 . 6 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 1 sept. 2 quarts, 5 i s. 10 d. 

18 carpes de pied, 18 1. 

Somme, 35 1 . 12 s. 6 d. 


Fourrière. 

4 douz. 6 pains, 4 1 . 19 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 3 sept. 3 quarts, 6 liv. 9 s. 7 d. 
27 carpes de pied, 27 1. 

Somme, 5 o J. 3 s. 3 d. . 


Pâtissiers. 

1 douzaine de pains, 22 s. 

Vin de table, 3 quarts, 59 s. 9 d. 

Vin de commun, 3 quarts, a 5 s. 11 d. 

6 carpes de pied, 6 1. 

Somme, 11 1 . 7 s. 8 d. 

Huissiers de bureau. 

1 douzaine de pains, 22 s. 

Vin de table, 1 sept. 2 quarts, 5 1 . 17 s. 5 d. 
6 carpes de pied, 6 1. 

Somme, 12 I. 19 s. 5 d. 


Menuisier. 

6 pains, 11s. 

Vin de commun, 3 quarts, a 5 s. 11 d. 
3 carpes de pied, 3 1 . 

Somme, 4 1 . 16 s. u d. 
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Tapissiers. 

1 douzaine de pains, 12 s. 

Vin de labié, 1 sept, 9 quarts, 6 J. *7 s. 5 d. 
6 carpes de pied, 6 J. 

Somme, 19 l. 19 s. 6 d. 


Boulanger. 

3 quarts de vin de table, 59 s. 9 d. 

1 sept. 9 quarts vin de commun, 5 i s. 10 d. 

9 carpes de pied, 9 livres. 

Somme, i 4 l. 11 s. 6 d. 

Sommaire des hors-quartier au t" avril. 

39 douzaines de pains, 481 . i 5 s. 

4 i sept. 9 quarts vin de table, 161 1 . 5 s. 1 d. 

19 sept. 9 quarts vin de commun, 33 1 . i 3 s. 8 d. 

66 carpes de pied 9 doigts, i 3 a l. 

33 livres de beurre, 16 1 . 10 s. 

177 carpes de pied, 177 1. 

Somme des hors-quartier au 1" avril i 683 , 569 l. 3 s. 9 d. 

L* ordinaire des officiers sortant de quartier au t r juillet 16 8 3 est pareil 
au quartier de janvier , qui est , savoir : 

59 douz. de pains, 64 l. 18 s. 

44 sept. 9 quarts vin de table, 173 1. 19 s. 9 d. 

Vin de commun, 43 sept. 3 quarts, 79 1 . 6 d. 

69 gibiers, 86 l. 6 s. 

876 livres de veau, 919 l. 

95a livres de mouton, 63 1 . 

60 livres de bœuf, t 5 l. 

39 livres de lard, 19 1. 1 o s. 

Total des hors-quartier au 1" juillet i 683 , 790 1 . ta s. 8 d. 

Ordinaire des officiers sortant de quartier au 1 er octobre. 

A Desperières et Moreau, vaguemestre et aide. 

1 douz. de pains, 99 s. 

1 sept, a quarts vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 

6 gibiers et 3 livres de lard, 9 î. 

Somme, i 5 l. 19 s. 5 d. 
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A Du ru et Clincliant, concierges des tentes. 

i douz. de pains, a a s. 

Vin de table, 1 sept, a quarts, 5 1 . 17 s. 5 d. 

6 gibiers et 3 livres de lard, 9 1 . 

Somme, i 5 1 . 19 s. 5 d. 

Huissiers de salle. 

1 douz. 6 pains, 33 s. 
a sept. 1 quart vin de table, 8 1. 16 s. 1 d. 

36 livres de veau, 9 1 . 

Somme, 19 1 . 9 s. 1 d. 

Gobelet. 

4 douz. 6 pains, & 1 . 19 s. 

Vin de table, 6 sept. 3 quarts, a6 1. 8 s. 11 d. 

18 gibiers, aa 1. 10 s. 

36 livres de veau, 9 1 . ' 

9 livres de lard , 41 . 1 o s. 

Somme, 67 1. 7 s. 11 d. 

Cuisine bouche. 

3 douz. 6 pains, 3 1 . 17 s. 

Vin de table, 5 sept. 1 quart, ao 1 . 10 s. 7 d. 
i 5 gibiers, 18 1. i 5 s.* 
a 4 livres de veau, 61 . 

7 livres et demie de lard, 3 1 . i 5 s. 

Somme, 5 a 1 . 17 s. 7 d. 

Serdeau. 

1 douz. de pains, a a s. 

Vin de commun, 1 sept, a quarts, 5i s. 10 d. 
a 4 livres de veau, 6 1 . 

Somme. 9 1 . 1 3 s. 10 d. 

Porte-table bouehe. 

6 pains, 11 s. 

Vin de table, 3 quarts, 59 s. 9 d. 

1 a livres de veau, 3 1 . 

Somme, 6 1 . 10 s. 9 d. 


Panneterie commun. 

3 douz. de pains , 31 . 6 s. 

Rct. dbs Soc. sat. 5 * série, t. III. 


8 


Digitized by v^ooQle 



— 114 — 

Vin de table, a sept. 1 quart, 81 . 16 s. 1 d. 

Vin de commun, a sept. 1 quart t 3 J. 179. to d. 

7a livres de veau, 18 1. 

Somme, 33 1 . 19 s. 11 d. 

Echansonnerio commun. 

4 douz. de pains, 4 1. 8 s. 

Vin de table, 4 sept, a quarts, 17 1 . ta s. 

Vin de commun, deini-septier, 2 quarts, üîs. 10 d. 
96 livres de veau, a 4 1 . 

Somme, 48 1 . ta s. 10 d. 

Cuisine commun. 

7 douz. de pains, 7 I. *4 s. 

Vin de table, 5 sept. 1 quart, 9 1 . 1 s. 5 d. 
i5 gibiers, 18 1. 1 5 s. 

60 livres de veau, i 5 1 . 

48 livres de mouton, ta 1. 

7 livres et demie de lard, 31 . i 5 s. 

Somme, 86 1 . 16 s. 5 d. 

Lavandier de cuisine bouche et commun. 

6 pains, 11s. 

3 quarts vin de table, 59 s. 9 d. 

3 gibiers et 1 livre et demie de lard, 4 1. 1 o s. 

Somme, 8 1 . 9 d. 

Fruiterie. 

3 douz. de pains, 3 1 . 6 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1. 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 1 sept, a quarts, 5 i s. 10 d. 

7a livres de veau, 18 1. 

Somme, 35 1 . 1 a s. 6 d. 


Fourrière. 

4 douz. 6 pains, 4 1 . 19 s. 

Vin de table, 3 sept. 11 1 . 1 4 s. 8 d. 

Vin de commun, 3 sept. 3 quarts, 6 1 . 9 s. 7 d. 
108 livres de veau, 37 1. 

Somme, 5 o 1 . 3 s. 3 d. 

Pâtissiers. 

1 douz. de pains, a a s. 
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Vin de labié» 3 quarts, 59 s. 9 d. 

Vin de commun, 3 quarts, q 5 s. 11 d. 
a A livres de veau, 6 1. 

Somme, 11 1 . 7 s. 8 d. 

Huissiers du bureau. 

1 douz. de pains, as s. 

1 sept. 2 quarts vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 

2 4 livres de veau, 6 1 . 

Somme, 12 1 . 19 s. 5 d. 

Lavandier de panneterie commun, 

0 pains, 11 s. 

3 quarts, vin de table, 59 s. 9 d. 

12 livres de veau, 3 1. 

Somme, 6 1 . 10 s. 9 d. 

Menuisier. 

6 pains, 11s. 

Vin de commun, 3 quarts, 25 s. 11 d. 

12 livres de veau, 3 1. 

Somme, 4 1 . 16 s. 11 d. 

Tapissiers. 

1 douz. de pains, 22 s,. 

Vin de table, 1 sept. 2 quarts, 5 1 . 17 s. 5 d. 
a 4 livres de mouton, 6 1. 

Somme. 12 1 . 19 s. 5 d. 

Boulanger. 

Vin de table, 3 quarts, 69 s. 9 d. 

Vin de commun, 1 sept. 2 quarts, 5i s. 10 d. 

36 livres de mouton et bœuf, 9 1 . 

Somme, 1 4 1 . 11 s. 7 d. 

Sommaire des hors-quartier au i' r octobre t 683 . 

39 douz. de pains, 4 i 1. 18 s. 

42 sept, vin de table, 1 64 1 . 3 s. 8 d. 

18 sept. 3 quarts vin de commun, 3 2 1 . 7 s. 9 d. 

63 gibiers, 78 1 . 1 5 s. 

612 livres de veau, i53 I. 

8 . 
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90 livres de mouton, 92 I. 10 s. 

18 livres de bœuf, 4 1. 1 o s. 

3 i livres et demie de lard, i 5 1. i 5 s. 

Total des hors-quartier au i er octobre i 683 , 5 i 3 1 . 19 s. 5 d. 

État du pain , vin et viande qui ee distribuent le premier jour de Van 
et premier jour de mai, à chacun de» »u»diU jour». 

Aux trompettes de la chambre. 

20 pains, 18 s. 4 d. 

2 sept, de vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 

4 gibiers, 5 1 . 

16 livres de veau et mouton, 4 1 . 

2 livres de lard, 20 s. 

Somme, 18 1 . 1 4 s. 6 d. 

Six cornemuses ou trompettes marines. 

12 pains, 19 8. 

1 sept. 2 quarts, vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 

1 quartier de veau de 12 livres, 3 1 . 

1 demi-mouton de 20 livres, 6 I. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, 16 I. 9 s. 5 d. 

Hautbois. 

2 douz. de pains, 44 s. 

2 sept, de vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 

8 livres de veau, 4 o s. 

1 poule d'Inde, 5 o s. 

1 chapon et 1 lapin, 5 o s. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, 18 1 . 10 s. 6 d. 

Aux musettes. 

6 pains, 11s. 

2 sept, vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 

1 coq d'Inde, 5 o s. 

4 gibiers, 6 1 . 5 s. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, i 4 1 . 4 s. 3 d. 

Aux vingt-quatre violons. 

4 douz. de pains, 4 1 . 8 s. 
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4 sept, de vin de table, i 5 1 . 19 s. 10 d. 

1 quartier de veau de 19 livres, 3 1 .. 
î quartier de mouton de îo livres, 5 o s. 

4 chapons, 5 1 . 

4 lapins, 5 1 . 

6 livres de lard, 3 1 . 

Somme, 381 . îo s. îo d. 

Tambours et fifres de la chambre. 

8 pains, i 4 s. 8 d. 

3 sept, vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 

4 gibiers, 5 1 . 

8 livres de mouton, 4 o s. 

3 livres de lard, 30 s. 

Somme, 16 1 . 11 s. 3 d. 

Sommaire de chacun desdit* jours . 

9 douz. de pains, 9 1. 18 s. 

13 sept, s quarts, vin de table, 48 1 . 17 s. 5 d. 

48 livres de veau, 30 1 . 

16 livres de mouton, 11 1. 10 s. 

5 chapons, 6 I. 5 s. 

5 lapins, 6 I. 5 s. 

1 3 gibiers, 16 1. 5 s. 

3 coqs ou poules d'Inde, 5 1 . 

19 livres de lard, 9 1. 10 s. ' 

Somme de fun desdits jours, 136 1 . 10 s. 5 d. qui est, pour les 
deux jours ensemble, 35 1 1. 10 s. 

Mémoire des gâteaux qui se distribuent la veille des Rois . 

Pour le roi, 1 gâteau. 

Pour monseigneur le grand maître, 1 g. 

Table de monseigneur le grand maître, 1 g. 

Table du chambellan, 1 g. 

Seconde table du grand maître et maître d’hôtel, 3 g. 

Table des gentilshommes servants, 1 g. 

Table des aumôniers, 1 g. 

Table des valets de chambre en quartier, 1 g. 

Premier maître d'hôtel, 1 g. 

Maître d'hôtel ordinaire, 1 g. 


Digitized by v^ooQle 



— 118 — 

Trois maîtres d’hôtel en quartier, 3 g. 

Maître de la chambre aux deniers et contrôleur général, a g. 

Contrôleur ordinaire de la bouche, 1 g. 

Quatre contrôleurs d’offices, k g. 

Commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, a g. 
Maître et contrôleur général hors de quartier, a g. 

Commis, 3 g. 

Secrétaire de monseigneur le grand maître, î g. 

Gobelet, î g. 

Cuisine bouche, î g. 

Enfants de cuisine bouche, î g. 

Maîtres d’hôtel des tables du grand maître et chambellan, a g. 

Cuisine petit commun, î g. 

Panneterie commun, î g. 

Échansonnerie, î g. 

Cuisine commun, î g. 

Enfants de cuisine commun, i g. 

Fruiterie, î g. 

Fourrière, î g. 

Premier médecin, î g. 

Hélian, chirurgien ordinaire, î g. 

Total, A 3 gâteaux. 

Pour la façon desquels gâteaux ci-devant spécifiés, l’on compte au pâ¬ 
tissier 108 1. en argent. 

Et outre, le pourvoyeur lui doit fournir î oo livres de beurre et h oo œufs, 
pour quoi lui sera compté 66 1. 

Etat du vin excellent qui se distribue à chacun des jours de la veille dee Hois 
et de carême prenant. 

Savoir : 

A M. le premier maître d’hôtel, a septiers. 

Maître d’hôtel ordinaire, î sept. 

Trois maîtres d’hôtel de quartier, 3 sept. 

Maître de la chambre aux deniers et contrôleur général, a sept 
Contrôleur ordinaire de la bouche, 3 quarts. 

Quatre contrôleurs d’officrs, 3 sept. 

Commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, î sept, 
a quarts. 

Maîtres et commis hors de quartier, a sept. 3 quarts. 

Table des gentilshommes servants, a quarts. 

Table des aumôniers, a quarts. 

Table des valets de chambre en quartier, i sept. 
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Capitaine des charois, 1 quart. 

Gobelet, a quarts. 

Cuisine bouche, a quarts. 

Au rôtisseur de la bouche, 1 quart. 

Huissier de salle, 1 quart. 

Maître d'hôtel du grand maître et chambellan, 9 quarts. 

Cuisine du petit commun, 9 quarts. 

Panneterie commun, 9 quarts. 

Échansonnerie, 9 quarts. 

Cuisine commun, 1 sept. 

Falotier, 1 quart. 

Fruiterie, 9 quarts. 

Fourrière, 9 quarts. 

Pâtissier, 1 quart. 

Huissiers du bureau, 9 quarts. 

Lavanderie, 1 quart. 

Suisses du corps, 9 sept. 

Gardes de la porte, 9 quarts. 

Concierges, 9 quarts. 

Fouriers, 3 quarts pinte. 

Boulangers, 1 quart. 

Pourvoyeurs, 9 quarts. 

Total pour un desdits jours, 99 sept. 9 quarts pinte de vin de 
table, valant en argent 1 15 1 . 17 s. 3 d. qui est, pour les deux 
jours, 59 sept 1 quart, valant en argent 93 i 1. i 4 s. 6 d. 

Plus sera donné h chacun desdits jours, à la fruiterie, 95 sept 9 quarts 
de vin de table pour faire 100 bouteilles d’hypocras, pour distribuer sui¬ 
vant l’état ci-après spécifié, valant en argent 98 1. i 4 s. 9 d. qui est, pour 
les deux jours, 5 o sept 9 quarts, valant en argent 197 1. 8 s. & d. 

Distribution dudit hypocras. 

A monseigneur le grand maître, 6 bouteilles. 

À M. le premier maître d’hôtel, 6 b. 

Au maître d’hôtel ordinaire, 4 b. 

Aux trois maîtres d’hôtel en quartier, 19 b. 

Aux maîtres de la chambre aux deniers et du contrôl ur général, 19 b. 
Contrôleur général de la bouche, 3 b. 

Quatre contrôleurs d’offices, 19 b. 

Deux commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, 6 b. 
Secrétaire de monseigneur le grand maître, 4 b. 

Maître et contrôleur général hors de quartier, 8 b. 
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Commis hors de quartier, 6 b. 

Aux tables de monseigneur le grand maître, maître et chambellan, se¬ 
conde table de monseigneur le grand maître, maître et maître d’hôtel, celles 
des gentilshommes servants, aumônier et valets de chambre en quartier, h 
chacune desdites tables, 2 b. ci 1 k b. 

A M me la maréchale de Lamotte, 6 b. 

Au sieur Hélian, chirurgien ordinaire, 2 b. 

Total pour un jour, 101 bouteilles, qui est, pour les deux jours 
ensemble, 202 bouteilles. 

Menu de la viande qui se distribue à chacun des jours des Rois 
et de carême-prenant. 

A M. le premier maître d’hôtel. 

1 faisan, 5 1. 

1 poule d’Inde, 5 o s. 

2 chapons gras, 31 . i 5 s. 
t agneau, 3 1. i 5 s. 

2 perdrix et 2 chapons de pailler, 5 1 . 

8 livres de lard, h 1. 

Somme, 2 h 1 . 10 s. 


Miiilrc d'hôtel ordinaire. 

1 faisan, 5 I. 

1 poule d’Inde, 5 o s. 

1 chapon gras, 37 s. 6 d. 

1 chapon de pailler et 1 perdrix, 5 o s. 

Demi-agneau, 37 s. 6 d. 

5 livres de lard, 5 o s. 

Somme, ib 1 . 5 s. 

Aux trois maîtres d’hôtel de quartier. 

Chacun pareille chose qu'au maître d’hôtel ordinaire, qui est, pour les 
trois ensemble, hS 1 . i 5 s. 

Aux maîtres de la chambre aux deniers et contrôleur géuéral. 

Chacun pareille chose qu’au maître d’hôtel, et pour les deux, 32 1 . to s. 


Au contrôleur ordinaire de la bouche. 

1 faisan, 5 1. 

1 chapon gras, 37 s. 6 d. 

1 poule d’Inde, 5 o s. 
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î perdrix, a 5 s. 

4 livres et demie de lard, 45 s. 

Somme, aa 1 . 17 s. 6 d. 

A chacun des quatre contrôleurs d’offices. 

Pareille chose qu'au contrôleur ordinaire de la bouche, qui est, pour les 
quatre, 5 i 1. 10 s. 

Aux deux commis du maître de la chambre aux deniers et contrôleur général. 

Chacun pareille chose qu’à un contrôleur, qui est, pour les deux, a 5 1 . 
i 5 s. 

Table des aumôniers, a gibiers, 5 o s. 

Table des valets de chambre en quartier, 4 gibiers, 5 1 . 

Capitaine des charois, 1 gibier, a 5 s. 

Gobelet, 3 gibiers, 3 1 . 1 5 s. 

Cuisine bouche, 3 gibiers, 3 1 . i 5 s. 

Au rôtisseur bouche, 1 gibier, a 5 s. 

Maître d’hôtel du grand maître et chambellan, a gibiers, 5 o s. 

Cuisine petit commun, a gibiers. 5 o s. 

Pannelerie, a gibiers, 5 o s. 

Échansonnerie, 2 gibiers, 5 o s. 

Cuisine commun, 6 gibiers, 7 I. t o s. 

Ecuyers commun, 3 gibiers, 3 1. 1 f> s. 

Falolier, 1 gibier, 2 5 s. 

Fruiterie, a gibiers, 5 o s. 

Fourrière, a gibiers, 5 o s. 

Huissiers du bureau, 2 gibiers, 5 o s. 

Pâtissiers, a gibiers, 5o s. 

Lavandière, 2 gibiers, 5o s. 

Garçons de la chambre, 2 gibiers, 5 o s. 

Fourriers du roi, 5 gibiers, 6 1 . 5 s. 

Gardes de la porte, 4 gibiers, 5 1 . 

Concierge, 1 gibier, 2 5 s. 

Boulanger, 2 gibiers, 5 o s. 

Pauvres de l’Hôtel-Dieu, 1 mouton pesant 4 o livres, 10 1. 

Lard pour les 56 gibiers distribués ci-dessus depuis l’article des commis, 
28 livres, i 4 1. 

Total pour un jour, 3 o 5 1 . 10 s. 6 d. qui est, pour les deux jours 
ensemble, 611 1. 6 d. 

Total de la dépense du jour des Rois, comptant les gâteaux, 
1,069 1 . 3 s. 11 d. et la dépense du jour de carême-prenant 
où il n'y a point de gâteaux, 8 g 5 1 . 3 s. 11 d. 
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Etat de la dépense qui se jait À la Cène le jeudi saint. 

Pain des pauvres, 6 douz. 6 pains, 7 1 . 3 s. 

Vin des pauvres, compris vin de poisson, 6 sept. 10 I. 7 s. & d. 
Poisson et beurre des pauvres, 182 1 . 5 s. 

Verdurier, pour pois, fèves et fleurs, 1 3 1 . 

Fruitier, pour 1 3 plats de pruneaux, 1 3 plats de pommes et 1 3 plats 
des quatre-mendiants, 1 3 J. 

Pâtissier, pour fournitures extraordinaires, 19 1 . 10 s. 

Aux officiers de fourrière, pour 8 bûches et 8 fagots, /18 s. 

Au garde-vaisselle commun, pour vaisselle et écuelles de bois, et mannes, 

65 1 . 

Au marchand de linge, pour fournitures, 8 I. 

Somme des pauvres, 3 ao 1 . i 3 s. U d. 


Audit jour, pour le dîner des maîtres d’hôtel qui ont servi â la Cène . 

2 douz. de pains, h h s. 

a sept, vin de table, 7 1. îG s. 6 d. 

Poisson et beurre, 53 1 . 18 s. 

Au pâtissier, pour entrée et fruits de four, t\ 1 . 2 s. 

Aux officiers de fruiterie, pour fruits et salades, 8 1 . 

Aux officiers de fourrière, pour 6 bûches et 4 fagots, 3 2 s. 

Au marchand de linge, pour ses fournitures de linge audit dîner, 3 I. 

Au lavandier de panneterie commun, i 5 s. 

Somme totale de la dépense extraordinaire qui se fait le jeudi saint 
à cause de la Cène, 4 oo 1 . 10 d. 

Etat de la dépense qui se fait le vendredi saint pour augmentation. 

3 douz. de pains, 3 1 . 6 s. 

Vin de commun, 5 sept. 8 1 . 12 s. 9 d. 

Aux écuyers de la bouche, 124 1 . 

Aux écuyers du petit commun, 100 1 . 

Aux écuyers du grand commun, 339 1 . 

Au verdurier, 100 1 . 

Aux pâtissiers, 4 o J. 

Aux officiers de fourrière, 20 1 . 12 s. 

Total de la dépense du vendredi saint, 736 1 . 6 s. 9 d. 

Et Ton reportera en revenant-bon sur la dernière journée d’avril, la dé¬ 
pense qui est employée aux pourvoyeurs le vendredi saint pour les tables 
de la bouche, grand et petit commun. 
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Etat du pain, vin et viande» qui se distribuent à chacune des quatre fêtes annuelles 
de Pâques , Pentecôte , Toussaint et Noël. 

Aux chantres de la chapelle du roi. 

k douz. de pains, h 1 . 8 s. 

4 sept, de vin de table, i 5 1 . i a s. îo d. 

48 livres de veau, îa 1 . 

4 o livres de mouton, îo 1 . 

8 chapons et h coqs d’Inde, ao 1 . 

8 gibiers et îa livres de lard, 16 1 . 

Somme, 78 1 . 10 d. 


Garçons de la chambre. 

a douz. de pains, 44 s. 

1 sept, a quarts, vin de table, 5 1 . 17 s. 6 d. 

5 gibiers et 3 livres de lard, 9 1 . 

Somme, 17 1 . 1 s. 5 d. 

Aux trompettes de la chambre. 

to pains, 18 s. 4 d. 
a sept, vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 

3 a livres de veau, 8 1 . 
a livres de lard, ao % s. 

Somme, 17 1 . i 4 s. 10 d. 

Six cornemuses ou trompettes marines. 

ta pains, aa s. 

1 sept a quarts de vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 

1 a livres de veau, 3 1 . 
ao livres de mouton, 5 1. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, 16 i. 8 s. 5 d. 


Hautbois. 

a douz. de pains, 44 s. 
a sept, de vin de table, 7 I. 16 s. 6 d. 

1 coq d’Inde, 5 o s. 

1 lapin et 1 chapon, 5 o s. 

8 livres de veau et 3 livres de lard, 31 . 10 s. 

Somme, 18 I. 10 s. 6 d. 
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Musettes. 

6 pains , 11 s. 

1 sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 
t poule d’Inde, 5 o s. 

5 gibiers et 3 livres de lard, 7 I. i 5 s. 

Somme, 16 1 . 1 4 s. 3 d. 

Vingt-quatre violons. 

4 douz. de pains, A 1 . 8 s. 

4 sept, de vin de table, i 5 1 . 1 a s. 10 d. 

13 livres de veau et 10 livres de mouton, 5 1 . 10 s. 

4 chapons et 4 gibiers, 10 I. 

5 livres de lard, 5 o s. 

Somme, 38 1 . 10 d. 

Tambours et fifres de la chambre. 

8 pains, i 4 s. 8 d. 
a sept, de vin de table, 7 I. t6 s. 3 d. 

4 gibiers et a livres de lard, 6 1 . 

16 livres de veau et mouton, 4 1. 

Somme, 18 1 . 10 s. 11 d. 

A chaque compagnie des gardes du corps. 

1 douz. 8 pains, 36 s. 8 d. 

1 sept, a quarts, vin de table, 5 1. 17 s. 5 d. 

7 chapons et 7 gibiers, 17 1. 10 s. 

ao livres de veau et 4 o livres de mouton, i 5 I. 

3 coqs d’Inde, 7 I. 10 s. 

7 lapins, 8 1. i5 s. 

10 1. de lard, 5 1. 

Somme pour une compagnie, 61 1 . 9 s. qui est, pour les quatre 
ensemble, a 45 1. 16 s. 4 d. 

Suisses du corps. 

16 pains, 39 s. 4 d. 
a sept, de vin de commun, 3 I. 9 s. a d. 

3 a livres de veau et mouton, 8 1 . 
a livres de lard, ao s. 

Somme, i 3 1 . 18 s. 6 d. 
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Fifres et tambours suisses. 

8 pains, 1 b s. 8 d. 

si quarts vin de commun, 17 s. 3 d. 

16 livres de veau et mouton, b I. 

Somme, 5 1 . 11 s. 11 d. 

Archers ou gardes de la porte. 

a douz. de pains, b b s. 

3 sept, de vin de table, 7 I. 16 s. 6 d. 

Demi-mouton pesant 30 livres, 5 I. 

1 quartier de veau de 13 livres, 3 1 . 

1 coq d'Inde, 5 o s. 

1 agneau, 3 1 . i 5 s. 
b gibiers et b chapons, 10 1. 

6 livres de lard, 3 I. 

Somme, 37 I. 5 s. 6 d. 

Fourriers du roi. 

3 douz. b pains, 5 i s. b d. 
a sept. 3 quarts de vin de table, 9 I. i5 s. 8 d. 

38 livres de veau, 7 L 
3 b livres de mouton, 6 1 . 

8 chapons et 10 gibiers, 33 I. 10 s. 

1 agneau gras et 9 livres de lard, 13 1. 

Somme, 69 1 . 17 s. 

Grands valets de pied. 

1 douz. b pains, 39 s. b d. 

3 sept de vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 
b gibiers. 5 1. 

16 livres de veau et mouton, b I. 
b livres de lard, 4 o s. 

Somme, 30 1 . 5 s. 10 d. 

Petits valets de pied. 

Pareille chose qu'aux grands valets de pied, et pour pareille 
de 30 1 . 5 s. 10 d. 

Cochers du corps. 

8 pains, 1 b s. 8 d. 


somme 
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9 sept, de vin de table, 7 i. 16 s. 6 d. 

16 livres de veau et a livres de lard, 5 1. 

Somme, 1 3 1 . 11 s. a d. 

Portiers du corps. 

4 pains, 7 s. 4 d. 

• a quarts de vin de table, 3 q s. a d. 

8 livres de veau et 1 livre de lard, 5 o s. 

Somme, 4 1 . 16 s. 6 d. 

Au lieutenant, procureur du roi et autres officiers de robe longue 
de la prévôté de rhdlcl. 

9 douz. de pains, 44 s. 

9 sept de vin de table, 7 1. 16 s. 6 d. 

Demi-veau de 96 livres, 6 1 . 

Demi-mouton de 90 livres, 5 1 . 

4 chapons et 4 gibiers, 10 I. 

1 agneau gras, 7 1. 10 s. 
t coq d’Inde, 5 o s. 

6 livres de lard, 3 1 . 

Somme, 44 1 . 6 d. 


Archers du grand prévôt. 

Pareille chose qu’aux officiers de robe longue ci-dessus, et pour pareille 
somme de 44 1 . 6 d. 


Sommaire de chaque fête annuelle. 

35 douz. 8 pains, 39 1. h s. 8 d. 

39 sept, de vin de table, 1 5a 1 . 9 s. 9 d. 

9 sept. 9 quarts de vin de commun, U 1. 6 s. 5 d. 

85 gibiers, 106 1. 5 s. 

36o livres de veau, 90 1 . 

354 livres de mouton, 88 1 . 10 s. 

61 chapons, 76 1 . 5 s. 

91 coqs ou poules d’Inde, 5 a 1 . 10 s. 

3 agneaux gras, 99 1 . 10 s. 

1 agneau commun, 3 1 . i 5 s. 

99 lapins, 36 1 . 5 s. 

11 3 livres de lard, 56 1 . 10 s. 

Somme totale d’une fête annuelle, 798 1. 10 s. 3 d. qui est, pour 
les quatre fêtes ensemble, 9,914 I. 1 s. 
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Aux fourriers du roi, pour leur «toi, h employer sur la dernière journée 
de juin, 36 1 . 

Auxdits fourriers, pour la fête de fAssomption, h employer sur la der¬ 
nière journée de septembre, 48 1. 


Mémoire du pain et du vin qui te distribuent à chacune des fête» 
de saint Louis et de saint Martin. 

Gentilshommes servants, 4 pains, a quarts de vin de table. 
Gobelet, 4 pains, a quarts. 

Cuisine bouche, 8 pains, î sept. 

Cuisine du petit commun, 8 pains, î sept. 

Panneterie, 4 pains, a quarts. 

Échansonnerie, 4 pains, a quarts. 

Cuisine commun, 8 pains, i sept. 

Falotier, a pains, î quart. 

Verdurier, a pains, î quart. 

Garde-vaisselle commun, a pains, î quart. 

Fruiterie, 4 pains, a quarts. 

Fourrière, 4 pains, a quarts. 

Porte-table bouche et commun, 4 pains, a quarts. 

Huissiers du bureau, 4 pains, a quarts. 

Lavandière, 4 pains, a quarts. 

Aumôniers, 4 pains, a quarts. 

Chambellan, 8 pains, î sept. 

Premiers valets de chambre, 8 pains, î sept. 

Valets de chambre en quartier, 8 pains, î sept. 

Garçons de la chambre, a pains, î quart. 

Tapissiers, a pains, î quart. 

Porte-chaise d’affaires, a pains, i quart. 

Garçons de la garde-robe, a pains, î quart. 

Tambours de la chambre, 4 pains, a quarts. 

Gardes du corps, 8 pains, î sept. 

Gardes de la porte, 4 pains, a quarts. 

Cent-Suisses, 8 pains, a sept. 

Fifres et tambours suisses, a pains, î quart. 

Pages de la petite écurie, 4 pains, a quarts. 

Grands valets de pied, 8 pains, î sept. 

Petits valets de pied, 8 pains, î sept. 

Cochers et postillons, 6 pains, a quarts. 

Fourriers, îo pains, î sept. î quart. 

Vingt-quatre violons, a douz. pains, 3 sept. 

Gardes du grand prévôt, 4 pains, a quarts. 
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. Marchand de linge, 4 pains, 1 quart. 

Boulanger, néant, 1 quart. 

Marchand de vin, a pains, néant. 

Pourvoyeurs, 4 pains, a quarts. 

Pour chaque fête, 17 douz. 1 pains, valant en argent 19 1 . 1 s. 4 d. 
a6 sept, a quarts de vin de table, valant en argent io 3 1 . 11 s. 11 d. 

Somme totale de chacune des deux fêtes, 1 a a 1 . 1 3 s. 3 d. qui 
est, pour les deux fêtes ensemble, la somme de a 46 1. 6 s. 6 d. 

Mémoire de la cire qui te dittribue à la mette de minuit. 

Buffet de la table du roi, 1 livre. 

Pour les bougeoirs, a 1 . 

Aux dames et seigneurs et h toute la cour qui se trouvent dans la cha¬ 
pelle, aol. 

A M. le premier maître d’hôtel, 5 1 . 

Au maître d’hôtel ordinaire, 3 1 . 

Aux trois maîtres d’hôtel de quartier, 9 1 . 

Aux maîtres de la chambre aux deniers et contrôleur général, 6 1 . 

Au contrôleur ordinaire de la bouche, a 1 . 

Aux quatre contrôleurs d’offices, 8 1 . 

Aux commis de la chambre aux deniers et du contrôleur général, 4 1 . 
Au gobelet, a 1 . 

A la bouche, a 1 . 

Aux maîtres d’hôtel servant les tables du grand maître et du cham¬ 
bellan, a 1. 

A la cuisine du petit commun, a 1 . 

A la panneterie, a 1 . 

A l’échansonnerie, al. 

A la cuisine du grand commun, 3 1 . 

A la fruiterie, a 1 . 

A la fourrière, a 1 . 

Aux pâtissiers, a 1 . 

Aux trois aumôniers de Saint-Roch, 6 1 . 

Aux aumôniers servants, 4 1 . 

Au chapelain ordinaire, a 1 . 

Aux deux chapelains servants, 4 1 . 

Aux deux clercs de chapelle, 4 1 . 

Au clerc de la grande chapelle, a 1 . 

Au confesseur du commun, a 1 . 

Total, io 5 livres de cire blanche, qui valent en argent aïo I. 
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Cire jaune. 

Pour conduire la viande du roi, a grands flambeaux, 4 1 . 

A la musique, ta 1 . 

Cire jaune, 16 livrés, valant en argent a 4 1. 

Total de la cire blanche et jaune qui se distribue a la messe de 
minuit, a 34 1 . en argent. 

Plus sera donné par le pourvoyeur aux premiers valets de chambre 
î jambon et 4 langues de bœuf, et autant aux valets de chambre en 
quartier, pour quoi lui sera compté a 3 livres sur la dernière journée de 
décembre. 

Total de la messe de minuit, a57 livres. 

Fait et arrêté le 1" janvier i 683 . 

ÉTAT DES AUGMENTATIONS VT AUTRES CHOSES EXTRAORDINAIRES À EMPLOYER SUR LES CAHIERS 
DANS LE COURANT DE L’ANNÉE. 

Quand le roi est à Paru dont ton palais A$ Thuilleritt. 

Fruiterie par augmentation. 

A la chambre du roi, par augmentation, a 4 bougies, qui font 8 
à 16 onces la livre, et sur le pied du marché de la fruiterie, à t 4 
la livre, 9 livres a onces. 

A la grande antichambre, pour 11 bougies d'augmentation, 6 
a onces. 

Aux concierges, a bougies de demi-livre, a onces 4 gros. 

Total de la cire blanche, i 5 livres a onces 4 gros. 

Cire jaune. 

Pour les 3 grandes lanternes, 9 bougies, 5 livres. 

Pour les a lanternes qui sont dans la salle des Suisses, 3 bougies de 
tiers chacune, à 16 onces la livre, cest, au prix de la fruiterie, a livres 
et demie. 

Aux Suisses, 4 flambeaux de quart, 1 livre. 

Total de la cire jaune, 11 livres 3 onces. 

Suif. 

Pour les deux grands falots, au salon des batets, 4 livres et demie. 

Rev. des Soc. sav. 5* série, t. 111. 9 


livres 

onces 

livres 
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Fourrière. 

Le bois des feux que Sa Majesté fait augmenter, outre F ordinaire, pen¬ 
dant qu elle est au palais des Thuiileries. 

L’ordinaire de Le Nôtre, jardinier des Thuiileries, pendant que Sa Ma¬ 
jesté y séjournera, seulement à a pains et 1 quart de vin de table par 
jour; 1 pièce de veau de k livres avec demi-livre de lard, les jours gras, 
et 1 carpe de pied a doigts avec demi-livre de beurre, les jours maigres. 

lorsque le roi est à Saint-Germain-en-Laye. 

Les & livres î quart de dre blanche, par augmentation, aux apothicaires 
du roi. 

Les 3 livres de cire jaune que l’on met par jour aux escaliers. 

Le falot que Ton met sur Fescalier pour monter à la salle du bureau. 

L’ordinaire de 3 o s. par jour, aux deux Lalande, jardiniers de l’oran¬ 
gerie et du boulingrin. 

Les desrois et débris des offices de panneterie, échansonnerie, pâtissier 
commun, fruiterie et fourrière, à 8 s. par jour pour chaque office. 

L’aumône de ko s. par jour aux Récollets de Saint-Germain-en-Laye, 
celle de ao s. par jour aüx pères des Loges. 

Lorsque le roi est à Versailles. 

Au falotier, î falot par jour à la porte du chambellan, 8. s. 

L’écu d’augmentation par jour aux concierges de Versailles. 

L’aumône de 4 o s. par jour aux Récollets de Versailles. 

Celle de ao s. par jour aux pères des Loges. 

Lorsque le roi est à Fontainebleau. 

Les h livres et demie de bougie de cire blanche qui se fournissent par 
jour, par les officiers de fruiterie, à la chambre et cabinet du roi, a 3 livres 
3 quarts pour les antichambres de Sa Majesté, faisant en tout 8 livres 
î quart de cire blanche, valant en argent 16 1. îo s. 

Le falot qui se met dans la galerie de Diane par les officiers de frui¬ 
terie, composé de î demi-livre de cire jaune et î demi-livre de suif, ao s. 

Au falotier, pour î falot extraordinaire dans la salle des Suisses, 8 s. 

Au falotier, pour î falot extraordinaire au bas du degré du premier 
maître d’hôtel ,8 s. 

A Lacour, concierge de la cour de Loualle, pour son ordinaire, à a pains, 
î quart de vin de table, î gibier et î demi-livre de lard par jour. 

A Compiègne, concierge de la cour des Fontaines, pareil ordinaire. 

A Deftplats, concierge de la cour des Cuisines, même ordinaire. 
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A la darne Jamin, concierge de la cour du Cheval-Blanc, semblable 
chose. 

À Chastillon, jardinier de l’orangerie, aussi semblable ordinaire. 

Aux pères Mathurins de Fontainebleau, a pains, 1 quart de vin de 
table, î gibier et a livres de lard. A 

Total pour les ordinaires ci-dessus, 12 pains, valant a a s. 

1 sept, a quarts vin de table, valant 5 1 . 17 s. 5 d. 

6 gibers et 3 livres de lard, chaque jour gras, valant 9 1 . 

Et chaque jour maigre, au lieu de gibier et lard, 6 carpes de pied 
a doigts et 3 livres de beurre, 1 3 1 . 10 s. 

Somme d’un repas gras, pour les 6 ordinaires ci-dessus, en argent, 
i 5 1 . 19 s. 5 d. et d’un jour maigre, ao 1 . 9 s. 5 d. 

A Cramarigras, le père, pour le logement qu’il donne à quelques offi¬ 
ciers du gobelet et pour les ustensiles dudit gobelet, ao s. par jour. 

Pour le loyer d’une chambre pour loger les garçons du petit commun, 
35 su par jour. 

Plus, l’aumène de Ao s. par jour aux pères Récolets de Melun, âo s. 

Lorsque le roi ett à Varmée ou en voyage. 

Les 5 o livres qui se passent par supplément et augmentation de gages 
à Desperières, vaguemestre de l’équipage du roi. par chacun mois do 
campagne. 

Les a 5 livres aussi par mois de campage è Moreau, aide-vaguemestre, 
aussi par supplément de gages. 

Les 5 0 livres, qui se passent aussi par supplément de gages par mois, 
h Clinchant, concierge des tentes, lorsque le roi se sert des tentes. 

Les prises de paille à la fourrière, h raison de i 5 livres par chacune, 
toutes les fois que la maison va coucher d’un endroit à un autre. 

Les desrois et débris des offices ordinaires, savoir : par jour, pour le 
gobelet, 3 livres; pour la cuisine bouche, 5 livres; cuisine du petit commun, 
3 livres; cuisine du grand commun, 3 livres, et pour le pâtissier bouche, 
panneterie, échansonnerie, pâtissier commun, fruiterie et fourrière, 20 s. 
par jour pour chacun desdits six offices, qui est, pour tous lesdits desrois, 
par jour, 20 1. 

Les parisis des fournitures ordinaires aux capitaines des charois et des 
fournitures ordinaires aux boulangers, marchands de vin et pourvoyeur, 
lorsque lesdites fournitures se sont éloignées de Paris de la distance portée 
par le marché. 

, Et à l’égard du parisis des fournitures extraordinaires desdits mar¬ 
chands, il sera mis aux chapitres où seront employés lesdits extraordi¬ 
naires, après chaque article de fourniture. 
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La sortie dti royaume aux marchands de vin, quand Sa Majesté en sor¬ 
tira , ainsi qu’il est porté par le marché. 

L’aumène de 4 o s. par jour aux Récollets de l’armée, quand ils suivent. 


MENU8 xiGlis À KMPLOTSR SDK LIS CAHIERS EXTRAORDINAIRES LORSQU'ILS SR POURRISSENT. 

Menu de ce que Von donne pour la collation au coureur de vin , 
quand Sa Majesté sort. 

Par les officiers du gobelet. 

a oranges de Portugal, a citrons, a limons, 6 pommes d’api, et au prin¬ 
temps ou autres saisons, des bigarreaux, pèches ou autres fruits, pour quoi 
ledit est compté 4 o s. 

Par le pâtissier bouche. 

a grands biscuits, 6 prunes de Perdrigon, 6 abricots à oreilles et a lames 
de cornes de citron, et pour tout lui est compté 5 o s. 

Somme d’une collation, 4 1 . î o s. 

Menu de ce qui se donne au conducteur de la haquenée , quand le roi s*en sert . 

6 pains, n s. 

6 bouteilles de vin, valant î sept, i pinte, 4 1 . 8 s. t d. 

Le pâtissier bouche donne ao grands biscuits, h 3 s. pièce, 8 1 . 

6 douz. de petits choux, 3 1 . 

Somme du pâtissier, 11 1 . 

Les officiers de panneterie bouche donnent 6 paquets de confitures sèches 
de 3 1 . 

6 paquets de pastilles de 3 1. 

6 oranges de Portugal de 3 o s. 

Somme, 7 1 . 10 s. 

Les jours maigres, le pâtissier augmente 1 pâté de poires de bon chré¬ 
tien de 4 o s. 

1 pâté d’œufs brouillés, 4 o s. 
a grandes tourtes de fromage à la crème. 3 1. 
a 4 talmouses, 48 s. 
a 4 brioches, 48 s. 

Somme d’un jour gras, a 3 1 . 9 s. 1 d. et d’un jour maigre, 37 1 . 
5 s. 1 d. 

Que, outre ce que dessus, il se porte 6 douz. de pains et 6 douz. de bpu- 
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teilles de vin sur deux chevaux fournis par les boulangers et marchands 
de vin. 


Menu de ce que Von donne au sommier de chasse , quand ü sert . 

4 douz. de pains, 4 1 . 8 s. 

î quartier de veau de 16 livres et î quartier de mouton de î a livres en 
tranches dans du pain, 7 1. 

Du bœuf salé et jambon dans du pain, 3 1 . 

1 quartier de veau entier de 16 livres, 4 L 
1 quartier de mouton de îa livres, 3 1 . 

1 pâté de a dindons chauds, 6 1. i 5 s. 

1 pâté de 3 perdrix, 6 1. i 5 s. 

8 gibiers piqués dans du pain, 1 4 1. 

Somme d’un jour gras, 48 1 . 18 s. 

Pour un jour inaigre. 

4 douz. de pains, 4 1 . 8 s. 

3 oo œufs durs, îa 1 . 

Somme du jour maigre, 16 1 . 8 s. 

Le chanteau qui se donne tous les dimanches h la messe du roi, 4 o s. 
pour chacun. 


Menu qui se donne lorsque le roi rend le pain bénit. 
Pâtissier bouche. 

4 grands chanteaux de 6 livres chacun, a 4 1 . 

36 brioches de ao s. pièce, 36 1 . 

60 brioches à i 5 s. pièce, 45 1 . 

Somme. io 5 1 . 


Par la pauuelerie commun. 

Aux tambours et fifres de la chambre, 8 pains. 

Aux trompettes de la chambre, 8 pains. 

Aux Suisses qui portent les pains bénits, 1 douz. 4 pains. 
Aux tambours et fifres suisses, 4 pains. 

Au pâtissier bouche, a pains. 

Aux huissiers du bureau, a pains. 

Pains, 3 douz. 4 pains, valant 3 1. i 4 s. 4 d. 

Par réchansonnerie commun. 

Aux tambours et fifres de la chambre, vin de table, 1 sept. 
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Aux trompettes de la chambre, vin de table, 1 sept. 

Aux Suisses qui portent le pain bénit, vin de commun, a sept. 

Aux tambours et fifres suisses, vin de commun, a quarts. 

Au pâtissier bouche, vin de .table, 1 quart. 

Aux huissiers du bureau, vin de table, 1 quart. 

Aux garçons qui portent le pain bénit par ordre du bureau : 

Vin de commun, 1 sept. 

Vin de table, a sept, a quarts. 

Vin de commun, 3 sept, a quarts. 

Au marchand de linge, pour fourniture de linge damassé pour porter 
les pains bénits, âo s. 

Total de la dépense qui se fait quand le roi rend le pain bénit. 
ia6 1. 9 s. il d. 

Menu de ce qui te donne pour le pain bénit quand on le rend le ionr de taint Rock 1 . 
Pâtissier commun. 

Pour le pain bénit, a chanteaux et 6o brioches, 77 I. 


Fruiterie. 

Aux officiers de fruiterie, pour 16 livres 1 quart de cire blanche |>our les 
cierges et bougies pour rendre le pain bénit, 3 a 1 . 10 s. 

Chambre aux deniers. 

A la chambre aux deniers, pour ToOrande, 3 écus d’or, 17 1 . a d. 

Panncterie commun. 

Au pâtissier commun, huissier du bureau et garçons qui portent le pain 
bénit, 1 douz. de pains, a a s. 

échansonnerie commun. 

Au marchand de vin, pour a quarts de vin de table pour le pâtissier et 
huissier du bureau, 39 s. a d. 

A lui, pour 1 sept, de vin de commun aux garçons qui portent le pain 
bénit, 34 s. 7 d. 

Au marchand de linge, pour fourniture de linge pour porter et distri¬ 
buer le pain bénit, 3 o s. 

Somme totale pour le pain bénit de Saint-Roch, i 3 a 1 . 17 s. 9 d. 

1 Ce pain bénit se rendait dans la chapelle de Sainl-Roch, située dans les bâti¬ 
ments du grand commun, à Versailles. 
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Menu de ce qui se donne aux gentilshommes servants du roi, tant les jours que le roi 
fait blanc en carême que lorsque le roi ne tient pas sa table ordinaire . 

Jour gras, pour un repas, ik pièces. 

4 pièces de mouton de 16 livres, 4 1 . 

4 pièces de veau de 16 livres, 4 1 . 

6 gibiers, 6 1. îo s. 

5 livres de lard, 5 o s. 

Somme de la viande, 18 1 . 

Aux écuyers commun, pour les fournitures, 4 o s. 

Aux officiers de fourrière, pour 4 bûches et 4 fagots pour la cuisson de 
la viande, a 4 s. 

Pour un repas gras, a i 1.4 s. 


Jour maigre, pour un repas, 1 4 pièces. 

1 

3 

a 

a 

8 

î 

4 

Pour le poisson, 36 1 . 

Aux écuyers commun, idem, 4 o s. 

Aux officiers de fourrière, comme aux jours gras, a 4 s. 

Vin de poisson, pour la cuisson du poisson, a quarts commun, 
17 s. 3 d. 

Somme d’un repas d’un jour maigre, 4 o L 1 s. 3 d. 

Lorsque le roi mange h son petit couvert ou qu’il fait médianoche, les 
1 4 pièces se premient sur la recette de poisson et s’écrivent sur le livre de 
la recette ordinaire, et ne s’employent par extraordinaire que les fourni¬ 
tures d’écuyers, vin et bois de poisson. 


brochet de pied et demi 4 doigts, pour 4 pièces, i 1 I. 

carpes de pied a doigts pour trois, 6 1. 

raies pour deux, 6 1. 

soles pour deux, 6 1. 

vives pour deux, 4 1 . 

carpe de pied pour un, ao s. 

livres de beurre, 4 o s. 


Collation d’un jour de jeûne. 

Les jours de jeûne que le roi ne fait point de collation à sa table ordi- 
dinaire, les écuyers du commun fourniront à la table des gentilshommes 
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servants quatre plats de collation selon les saisons, dont lesdits seront 
comptés 3 1 . 

Bois à la fourrière, a bûches et a fagots, îo s. 

Somme d’une collation d’un jour de jeûne, 31 . îo s. 


Menu pour le père confesseur quand on lui donne à manger chez le roi les jours gras. 

DÎNER. 

Pain, compris a pour tranche, î douz. 6 pains, 33 s. 

Vin de table, î sept. 3 1 . 18 s. 3 d. 


Potage. 

i chapon, 4 livres de bœuf et un jarret de veau de 4 livres, 3 I. 5 s. 


a gibiers, 5 o s. 


Entrées. 

m. 


i chapon, 3 poulets, 4 pigeons et a perdrix, 6 1 . 5 s. 
a livres et demi de lard à piquer, a 5 s. 

a livres de lard, beurre, graisse et saindoux, et î demi-quarteron 
d’œufs, 3 o s. 


Pourvoyeur, i 4 I. i 5 s. 


Aux écuyers du commun, pour leurs fournitures et une assiette d’entre¬ 
mets, 4 o s. 

Aux officiers de fruiterie, pour i assiette de fruits propres, î salade et 
a compotes, 4 1 . îo s. 

Aux officiers de fourrière, pour a bûches et a fagots au commun, î a s. 
A eux, pour la chambre, pour les cinq mois d’hiver, 4 bûches et 4 fa¬ 
gots, a 4 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures, ao s. 

Au lavandier, îo s. 

A celui qui sert la table, 1 5 s. 

Somme d’un dîner gras, en été ag 1 . i 3 s. 3 d. et en hiver, à 
cause des a 4 s. d'augmentation pour le bois de la chambre, 
3 o 1 . 17 s. 3 d. 

SOUPER. 

1 douz. de pains, a a s. 
j sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 


a gibiers, 5 o s. 


Entrées. 


Digitized by v^ooQle 



— 137 — 


Rôt. 

i longe de veau, 3 poulets, î perdrix et 4 pigeons piqués, 8 I. 5 s. 
î livre de beurre et graisse, îo s. 

Pourvoyeur, n 1 . 5 s. 


Aux écuyers du commun, comme au dîner, 4 o s. 

Aux officiers de fruiterie, idem, 4 1 . îo s. 

A eux, pour î demi-livre de cire blanche ët î demi-livre de chandelles, 
2 5 s. 

Aux officiers de fourrière, pour la cuisson de la viande, comme au dî¬ 
ner, 12 s. 

A eux, pour bois de la chambre, en hiver, idem, 2 4 s. 

Au marchand de linge, comme au dîner, 20 s. 

Au lavandier, idem, 10 s. 

Au servant la table, idem, i 5 s. 

Somme du souper gras, en été 26 I. 16 s. 3 d. et en hiver, à cause 
des 24 s. d'augmentation pour le bois de la chambre, 28 I. 1 s. 
3 d. 


Jour maigrr. 


DÎHER. 


Pain, compris 2 pour tranches, 1 douz. 4 pains, 29 s. 4 d. 
Vin de table, 1 sept. 3 1 . 18 s. 3 d. 

Vin de poisson, 1 quart commun, 8 s. 8 d. 

Somme pain et vin, 5 1 . 16 s. 3 d. 


Potage. 

1 carpe de pied et 1 demi-cent d'écrevisses, 4 b s. 

Rôt. 

1 carpe de pied 4 doigts, 1 sole et un brochet de pied 4 doigts, 10 1 . 
5 s. 

4 livres de beurre, 4 o s. 

Somme pourvoyeur, 20 1 . 10 s. 

Au pâtissier, pour façon et assaisonnement d'une tourte d'entrée, dont 
le poisson se prendra aux entrées ci-dessus, 20 s. 

Aux écuyers commun, pour leurs fournitures et entremets, comme aux 
jours gras, 4 o s. 

Aux officiers de fruiterie, idem , 4 L 10 s. 
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Aux officiers de fourrière, pour la cuisson de la viande, 1 a s. 

A eux, pour la chambre, en hiver, idem, a 4 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures, ao s. 

Au lavandier, 10 s. 

Au servant la table, i 5 s. 

Somme du dîner maigre, en été 36 1 . 1 3 s. 3 d. et en hiver, a 
cause des a 4 s. de bois d'augmentation à la chambre. 37 1 . 
178. 3 d. 

Souper maigre. 

Pain, 1 douz. de pains, a a s. 

Vin de table, 3 quarts, 5 g s. 9 d. 

Vin de poisson, 1 quart, 8 s. 8 d. 

Somme du pain et vin, 4 1 . 10 s. 6 d. 

Entrée. 

1 carpe de pied a doigts, 1 brochet de pied a doigts et t quarteron 
d'œufs, 4 1. 1 5 s. 

Rôt. 

1 brochet de pied 4 doigts, 1 carpe de pied a doigts et t sole, 8 1 . 
5 s. 

a livres de lard, ao s. 

Poisson, i 4 1 . 

Aux écuyers commun, pour fournitures et entremets, comme au dîner, 
4 o s. 

Aux officiers de fruiterie, idem., 4 1 . 10 s. 

A eux, pour 1 demi-livre de bougies et 1 demi-livre de chandelles, a 5 s. 
Aux officiers de fourrière, pour la cuisson, a bûches et a fagots, ia s. 

A eux, pour la chambre, en hiver, comme au dîner, a 4 s. 

Au marchand de linge, ao s. 

Au lavandier, 10 s. 

Ah servant la table, i 5 s. 

Somme du souper maigre, en été ag 1 . a s. 5 d. et en hiver, à 
cause de l'augmentation des a 4 s. pour le bois de la chambre, 
3 o 1 . 6 s. 5 d. 

Collation d'un jour de jeûne. 

1 douz. de pains, aa s. 

1 sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 

Aux écuyers du commun, pour 4 plats de collation, 4 I. 
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Aux officiers de fruiterie, pour 1 assiette de fruits propres, pour 1 salade 
et a compotes ,4 1 . 1 o s. 

A eux, pour 1 demi-livre de bougies et 1 demi-livre de chandelles, a 5 s. 
Au pâtissier commun, a assiettes de four, 4 o s. 

Aux officiers de fourrière, pour 3 bûches et a fagots pour cuire la colla¬ 
tion , 16 s. 

A eux, pour la chambre, 4 bâches et 4 fagots, en hiver seulement, a 4 s. 
Au marchand de linge, pour fournitures, ao s. 

Au lavandier, î o s. 

Au servant la table, i 5 s. 

Somme d'une collation, en été 19 I. 16 s. 3 d. et en hiver, à cause 
de l'augmentation du bois de la chambre, ai 1 . 3 d. 


Menu pour le prédicateur quand il prêche devant le roi . 
Jour gras. 
dIxer. 

Pain, compris a pour tranches, 8 pains, i 4 s. 8 d. 

Vin de table, a quarts, 39 s. a d. 

Potage. 

1 chapon et 1 jarret de veau de 4 livres, 45 s. 


3 poulets fricassés, a 5 s. 


Entrée. 


Rôt. 

1 poularde grasse, 4 pigeons et 1 livre de lard, 3 I. 
Somme, 6 1 . 10 s. pour le pourvoyeur. 


Aux écuyers commun, pour fournitures et entremets, ao s. 

Aux officiers de fruiterie, pour 1 assiette de fruits, ao s. 

Aux officiers de fourrière, pour a bûches et a fagots, ta s. 

A eux, pour la chambre, en hiver seulemènt, 4 bûches et a fagots, ao s. 
Au marchand de linge, 10 s. 

Au lavandier, 4 s. 

Au servant la table ,10s. 

Somme du dîner, en été 1 a 1 . 19 s. a d. et en hiver, à cause du % 
bois de la chambre, 1 3 1. 19 s. 10 d. 


Souper gras du prédicateur. 

6 pains ,11s. 

Vin de table, a quarts, 39 s. a d. 
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Entrée. 

4 pigeons en compote, a5 s. 

Rôt. 

3 poulets, î poularde et 1 livre de lard, 3 1. 

Somme viande, 4 1. 5 s. 

Aux écuyers du commun, pour fournitures, ao s. 

Aux officiers de fruiterie, comme au dîner, ao s. 

A eux, pour î demi-livre de bougies et î demi-livre de chandelles, a5 s. 
Aux officiers de fourrière, pour la viande, a bûches et a fagots, îa s. 

A eux, pour la chambre du prédicateur, en hiver, 4 bûches et a fagots, 
ao s. 

Et en été, pour s'essuyer, seulement a fagots, 4 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures, î o s. 

Au lavandier, 4 s. 

Au servant la table, îo s. 

Somme du souper, en été ta 1. a s. et en hiver, augmenté de 
ao s. à la fourrière, i3 1 . a s. 


Jour maigre. 
dIker. 

Pain, compris a pour tranches, 8 pains, i4 s. 8 d. 
Vin de table, a quarts, 39 s. a d. 

Vin de poisson, 1 quart commun, 8 s. 8 d. 

Somme du pain et vin, 3 1. a s. 6 d. 


1 carpe de pied, ao s. 


Potage. 


Entrée. 


1 carpe de pied a doigts, 4o s. 


Rôt. ' 

1 brochet de pied 4 doigts et 1 sole, 6 1. 5 s. 
a livres de beurre, ao s. 

Pour viande (sic), 10 1. 5 s. 

Aux écuyers du commun, comme aux jours gras, ao s. 

Aux officiers de fruiterie, pour fournitures, idem, ao s. 

Aux officiers de fourrière, pour la viande (sic), idem, ta s. 
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A eux, pour la chambre du prédicateur, en hiver, 4 bûches et 2 fagots, 
20 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures, io s. 

Au lavandier, 4 s. 

^Au servant la table, 10 s. 

Somme du dîner maigre, en été 17 1 . 3 s. 6 d. et en hiver, à 
cause du bois de la chambre, 18 1 . 3 s. 6 d. 

Souper. 

Pain, 6 pains ,11s. 

Vin de table, 2 quarts, 39 s. 2 d. 

Poisson, 1 carpe de pied 2 doigts, 1 brochet de pied 2 doigts et 1 livre 
de beurre, 4 1 . 5 s. 

Aux écuyers commun, pour fournitures, 20 s. 

Aux officiers de fruiterie, pour fournitures, 20 s. 

A eux, pour 1 demi-livre de bougies et 1 demi-livre de chandelles, 25 s. 
Aux officiers de fourrière, pour la cuisson de la viande, 2 bûches et 
2 fagots, 12 s. 

À eux, en hiver, pour la chambre du prédicateur, 4 bûches et 2 fagots, 
20 s. 

Et en été, pour s’essuyer seulement, 2 fagots, 4 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures ,10s. 

Au lavandier, 4 s. 

Au servant la table, 10 s. 

Somme du souper, en été 12 1. 2 d. et en hiver, a cause du bois 
d’augmentation à la chambre, i3 1. ad. 


Jour de jeûne, à la collation. 

Pain, 6 pains, 11s. 

Vin de table, 2 quarts, 3 g s. a d. 

Aux écuyers de commun, pour 2 plats de collation, 3 o s. 

Au pâtissier, pour 1 tourte de confitures, 6 échaudés et 4 gauffres, 3 o s. 
Aux officiers de fruiterie, pour 1 assiette de fruits et 1 salade, 3 o s. 

A eux, pour 1 demi-livre de bougie et 1 demi-livre de chandelles, 25 s. 
Aux officiers de fourrière, pour la chambre en hiver, 4 bûches et 2 fagots, 
20 s. 

Et en été, seulement 2 fagots, 4 s. 

Au marchand de linge, pour fournitures, 1 o s. 

Au lavandier, 4 s. 

Au servant la table, 10 s. 

Somme de la collation, en été 9 1 . 1 3 s. et en hiver, h cause de 
l’augmentation du bois à la chambre, 10 1. 9 s. 2 d. 
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Menu de ce que Von donne aux gardes du corps du roi , lorsqu 9 ilsfont garde en campagne 
et que Sa Majesté Vordonne. 

Jour gras. 

Pour 80 gardes, compris 4 pour les officiers, 7 doux, de pains * 7 1 . 
1 4 s. 

Vin de table, compris a quarts pour les officiers, 10 sept, a quarts, 
4 1 1. 1 si 

a0 pièces de veau pesuit 80 livres, ao pièces de mouton pesant 80 livres 
et 1 o livres de lard* 45 1 . 

Aux écuyers du commun, pour fournitures, 4 o s. 

Au verdurier, idem, ao s. 

Aux officiers de fourrière, pour la cuisson de la viande, 10 bûches et 
5 fagots, 5 o s. 

Somme d'un repas gras, 99 1 . 5 s. 

Jour maigre. 

Pain comme aux jours gras, 7 douz. 7 1 . 1 4 s. 

Vin de table, idem, 10 sept, a quarts, 4 i 1 . 1 s. 

Vin de poisson, a quarts, 17 s. 3 d. 

Somme du vin, 4 1 1 . 18 s. 3 d. 


Poisson et beurre. 

3 o carpes de pied, 3 o 1 . 

10 brochets de pied a doigts, 37 1. 10 s. 

10 livres de beurre, 5 1 . 

Somme du poisson, 5 a 1 . 10 s. 

Aux écuyers du commun, pour les fournitures, comme aux jours gras, 
4 o s. 

Au verdurier, idem , 10 s. 

Aux officiers de fourrière, idem, 5 o s. 

Somme d’un repas maigre, 107 1 . a s. 

Aux jours gras et maigres, le souper est égal au dîner. 

Menu de ce qui se donne à chaque brigade de mousquetaires, au nombre de Go , 
lorsqu 9 Ut font garde près de Sa Majesté . 

Jour gras, par repas. 

Pour chaque mousquetaire, 1 pain, 5 douz. 5 1 . 10 s. 


Digitized by v^ooQle 



— 143 — 


Pour les officiers, 4 pains, 7 s. 4 d. 

Pour les hautbois et tambours, 4 pains, 7 s. 4 d. 

Somme du pam, 6 I. 4 s. 8 d. 

Vin de table. 

Pour chaque mousquetaire, 1 pinte, ci 7 sept a quarts, 99 I. G s. 6 d. 
Aux officiers, a quarts, 39 s. a d. 

Aux hautbois et tambours, a quarts, 39 s. a d. 

Somme du vin, 33 1 . 4 s. 10 d. 

Viande. 

i 5 pièces de mouton pesant 60 livres, i5 I. 
i 5 pièces de veau, idem, i 5 1 . 

10 gibiers et ta livres de lard, 18 1. 1 5 s. 

Pour les officiers, a gibiers piqués, 3 I. 

Pour les hautbois et tambours, a pièces de veau de 8 livres et 1 livre 
de lard, 5 o s. 

Somme de la viande, 54 1 . 5 s. 

Fournitures d’offi&s. 

Aux écuyers du commun, 3 I. 

Au verdurier, t o s. 

Au pâtissier, pour une assiette de foui' pour les officiers, i 5 s. 

_ Aux officiers de fruiterie, pour une assiette de fruits, idem, 3 o s. 

Aux officiers de fourrière, pour cuire la viande, 10 bûches et 5 fagots, 
5 o s. 

Somme des fournitures, 8 I. 5 s. 

Le souper sera égal au dîner. 

Somme d’un repas gras, 101 1 . 19 s. 6 d. 

Jour maigre. 

Pain des officiers, mousquetaires, hautbois et tambours, comme aux 
jours gras, 5 doux. 8 pains, 6 1 . 4 s. 8 d. 

Vin de table, idem, 8 sepL a quarts, 33 1 . 4 s. 10 d. 

Vin de poisson, 1 sept, commun, 34 s. 7 d. 

Somme du vin, 34 1 . 19 s. 5 d. 

Poisson et beurre. 

Pour les officiers, t brochet de pied 4 doigts, 1 sole et t livre de beurre, 
6 I. i 5 s. 
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Pour les mousquetaires, 3 o carpes de pied, 1 o brochets de pied 2 doigts 
et i o livres de beurre, 5 q 1. 1 o s. 

Pour les hautbois et tambours, 1 brochet de pied 2 doigts. 1 carpe de 
pied et 1 demi-livre de beurre, 3 1 . 5 s. 

Somme du poisson et beurre, 62 1 . 1 o s. 

Aux écuyers commun, comme aux jours gras, 3 I. 

Au verdurier, idem, 10 s. 

Au pâtissier, idem, i 5 s. 

Aux officiers de fruiterie, idem, 3 o s. 

A ceux de fourrière, idem, 5 o s. 

Somme d’un repas maigre, soit à dtner ou à souper, 111 1 . 

19 s. 1 d. 

Quand la brigade jie sera pas entière, on retranchera du pain, vin, 
viande et fournitures, à proportion de ce qui s'en manquera. 

Menu de ce qui te donne aux médecine et chirurgient toute» le» foi» que le i*oi 
touche pour le» écrouelle», et qui te doit partager par moitié entre eux 1 . 

Pain, 2 douz. A 4 s. * 

3 sept, de vin de table, 11 1 . 1A s. 8 d. 

12 gibiers piqués, 21 1. 

Somme chaque fois que le roi touche, 3A 1 . 18 s. 8 d. 

Detcente de» ambattadeur» *. 

Pour la descente des ambassadeurs, il sera fourni par la fourrière 
6 bûches et A fagots, valant 3 a s. 

Menu de ce qui »e donne pour une a»»emblée de chatte et curée de cerf. 

3 douz. de pains, 3 1 . 6 s. 

A sept, vin de commun, 6 1 . 18 s. 3 d. 

1 C'était ordinairement dans la cour de marbre du château de Versailles que le 
roi touchait les écrouelles. Il était accompagné dans cette cérémonie de deux méde¬ 
cins et de deux chirurgiens, cliargés de constater l'état des écrouelteux qui lui 
étaient présentés. 

* Au pied du grand escalier des Ambassadeurs, au château de Versailles, se trou¬ 
vait une salle appelée Salle de» Ambattadeur», dans laquelle chaque ambassadeur se 
reposait quelques instants avant d'aller chez le roi, et où il pouvait réparer sa toi¬ 
lette avant sa réception. C'est dans cette salle que la fourrière était chargée de faire 
le feu indiqué ici. 
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5 pièces de mouton, les jours gros, pesant 90 livres, 5 I. 

Et les jours maigres, 5 carpes de pied, 5 1 . 

Somme d un jour gras ou maigre, ao 1 . 4 s. 3 d. 

Plus sera fourni par la fruiterie, pour faire la curée, 6 flambeaux de 
poing par semaine, durant les mois > de janvier, février, mars, novembre 
et décembre seulement, valant 18 1. 

Menu de ce qui se donne aux comédiens à chaque représentation 
qu'ils font à la cour. 

8 pains, i 4 s. 8 d. 
î sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 

Et en hiver. Ton donne de plus 8 bâches et fagots, 48 s. 

Somme, en été 4 1 . ta s. n d. et en hiver, h cause de l'augmen¬ 
tation du bois, 7 1. 11 d. 

Autres dépenses des choses qui se peuvent fournir partout 
suivant qu'elles sont ordonnées . 

La bouteille de vin qui se donne tous les jours pour les messes de la 
chapelle, partout où sera Sa Majesté, excepté à Versailles. 

•Les 4 pains et 4 pintes de vin de commun qui se donnent par jour 
par extraordinaire aux garçons du gobelet. 

Les 6 livres de bœuf par jour gros, et î carpe de pied et a vives par 
jour maigre, que le roi a accordé aux trois premiers garçons de panneterie 
bouche. 

Les a livres de bœuf par jour gras, et î vive par jour maigre, que le 
roi a accordé au premier garçon d’échansonnerie bouche. 

La livre de cire blanche qui se donne par jour h Soulaigre, concierge 
du vieux château de Saint-Germain-en-Laye, pour la garde des apparte¬ 
ments, soit que le roi y soit ou qu'il n'y soit pas. 

Les 3 livres par jour qui se donnent à chaque valet de chambre ou 
autres, pour leur nourriture lorsqu'ils demeurent h Saint-Germain, Ver¬ 
sailles on ailleurs par ordre, pour la garde du lit et chambre de Sa Majesté 
quand elle va dehors pour peu de jours. 

Les 4 flambeaux de poing de cire jaune qui se délivrent par ordre du 
bureau aux valets de pied, lorsque le roi sort le soir. 

Les 7 biscuits qui se délivrent par jour pour les petits chiens du roi. 

Les droits de cahiers des contrôleurs et commis de la chambre aux de¬ 
niers et du contrôleur général. 


Rev. des Soc. sa*. 5* série, t. III. 


to 
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Gages extraordinaires. 


Les 100 livres de gages extraordinaires accordés par le roi à Despé- 
riers, qui est 4 oo livres par an, h cause -des peines et soins exlra- 
ordinaires qu’il prend pour le service du roi, en ce qui lui est ordonné 
par le bureau, qui seront employés sur le dernier cahier de chaque 
quartier. 

Les a 5 livres de gages extraordinaires par quartier, accordés par le roi 
au garçon du petit commun, qui est 100 livres par an, à cause de ses 
peines et soins extraordinaires, qui seront employés sur le dernier cahier 
de chaque quartier. 

Les 3 o s. par jour accordés à Gautier, délivreur de la glace, pour 
subsistance et entretien, faisant par an bhj 1. to s. qui seront employés, 
savoir : sur le cahier de mars, 1 35 1 . sur celui de juin, i 36 1 . îo s. sur 
celui de septembre, i 3 g 1. et sur celui de décembre, i 3 g 1. qui est en 
tout lesdits 5^7 1. îo s. 

Dépense à faire par la chambre aux deniers, pendant Vannée i683 , pour mon¬ 
seigneur le duc de Bourgogne , à employer sur les cahiers de chaque mois de (a 

dépense du roi 1 . 

Premièrement, dépense journalière pour toute l’année. 

Par les officiers d'échansonnerie bouche, î bouteille de vin par jour, 
pour laver monseigneur. 

Par le pâtissier bouche, la farine qu’il faut pour la bouillie de mon¬ 
seigneur, à î o s. par jour. 

A un chapelain et un clerc de chapelle, servant près de monseigneur, 
pour la nourriture, 3 livres chacun par jour pour toute l’année. 

Au marchand de linge, pour ses fournitures de linge dans la chambre 
de monseigneur, et blanchissage à raison de 3 o s. par jour toute l’année. 

Au lavandier de panneterie bouche, i o s. par jour. 

A un exempt des gardes, servant près de monseigneur, pour sa nourri¬ 
ture à 5 livres par jour. 

A un brigadier, sous-brigadier et six gardes du corps, servant près de 
monseigneur le duc de Bourgogne, 6 pains et 6 pintes de vin par jour 
toute l’année. 

Aux clercs des guets pour paille et paillasses pour lesdits gardes, î o livres 
par quartier, à employer sur les derniers cahiers du quartier. 


1 La Dauphine, mère du due de Bourgogne, étant accouchée le h août i68î», 
ce prince avait donc cinq mois au I er janvier i683. 
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» 


Autres dépenses à faire pendant l’absence du roi. 

A un deâ quatre huissiers de la chambre du roi qui servent en quartier, 
qui restera près de monseigneur le duc de Bourgogne, sera compté pour 
sa nourriture, pendant l’absence du roi, 3 livres par jour, et les sieurs du 
bureau diminueront son ordinaire sur la table où il a droit de manger, 
qui sera mis en revenant-bon au profit du roi. 

A l’apothicaire qui restera auprès de monseigneur, lui sera compté 
100 s. par jour pour sa nourriture et de son garçon. 

À quatre des Cent-Suisses qui resteront près de monseigneur, leur sera 
fourni par jour, 4 pains et 4 pintes de vin de commun. 

A un corps de garde français et suisse, lui sera fourni le bois, sur le 
pied qu’il est compté par le menu du roi, qui est sur l’état général de la 
dépense ordinaire du roi, savoir : s’il y a une compagnie entière, tout le 
bois leur sera fourni; si une demi-compagnie, la moitié; si un tiers de 
compagnie, le tiers du bois, et si, plus ou moins, à proportion. 


Distribution à faire, dans la chambre de monseigneur le duc de Bourgogne, 
de gâteaux et hypocras la veille des Rois. 

A M“* la maréchale de La Motte, gouvernante, î gâteau. 

A de Venelle, sous-gouvernante, h bouteilles d’hypocras. î gâteau. 
A M“‘* de Palière, idem, h b. î g. 

A la nourrice. 4 b. î g. 

A la dame Pilard, première femme de chambre, 4 b. î g. 

A la dame de Beaujeu, remueuse, q b. t g. 

A la demoiselle Dufour, femme de chambre, a b. î g. 

A la dame Saint-Hilaire, idem , a b. î g. 

A la dame Lambert, idem, a b. î g. 

A la demoiselle de Bois-Léger, a b. i g. 

A la demoiselle de Vizé, idem, a b. î g. 

A la dame Paneau, idem, a b. t g. 

A la dame Desjardins, idem, a b. î g. 

A la demoiselle Edmée, idem, a b. î g. 

A la demoiselle de Ruel, idem, a b. i g. 

A la demoiselle de Celle, idem, a b. i g. 

A la dame Duclosneuf, femme de chambre, a bouteilles d’hypocras, 
î gâteau. 

A la demoiselle du Saint-Esprit, idem, a b. î g. 

A la dame Fanet, gouvernante de la nourrice du corps a b. t g. 

1 La nourrice était gardée A vue par la gouvernante, qui ne la quittait pas, pour 

i o. 
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A la dame Duparc, gouvernante des nourrices retenues 3 h. 1 g. 

Aux valets de chambre, a b. 1 g. 

Aux garçons de la chambre, 1 b. t g. 

Total, 49 bouteilles d’hypocras et 22 gâteaux. 

Pourquoi sera employé, sur le cahier du mois de janvier, au chapitre 
des dépenses ordinaires, extraordinaires, les choses suivantes. 

Au marchand de vin, pour îa sept. 1 quart de vin de table, distribués 
aux officiers de fruiterie pour faire lesdits hypocras, £7 1. 17 s. 10 d. 

Aux officiers de fruiterie, pour façon et fournitures de 49 bouteilles 
d'hypocras, à 5 o s. la bouteille, îaa 1 . 10 s. 

Aux officiers d’échansonnerie, pour fournitures de bouteilles pour ledit 
hypocras, ports et étoupes, 10 1. 

Aux pourvoyeurs, pour 44 livres de beurre et 1 cent et demi d'œufs 
fournis aux pâtissiers pour faire les a a gâteaux, a 8 1. 

Et au pâtissier, pour façon et fournitures desdits a a gâteaux, 45 1 . 

Somme totale du jour, a 53 1 . 7 s. 10 d. 

Distribution à carême prenant . 

Il sera délivré, comme la veille des Rois, et aux mêmes personnes, 
49 bouteilles d'hypocras. 

Pour lesquelles sera compté sur le cahier de mars, au marchand de vin 
et officiers de fruiterie, et officiers d’échansonnérie, trois pareilles sommes 
à celles ci-dessus, montant ensemble, 180 1. 7 s. 10 d. 

Fait et arrêté à Versailles, le i" janvier i 683 . 

Signé Henri-Jules de Bourbon. 

Et plus bas, par monseigneur : 

Caillet. 

État et menu général de la dépense ordinaire et des personnes qui doivent manger 
à la table de la desserte de monseigneur le Dauphin durant Vannée t683. 

Le maître d’hôtel servant; le maître de la chambre aux deniers et son 
commis; le contrôleur général et son commis; le contrôleur d’office; deux 

qu'elle ne pût approcher de son mari, car on craignait qu'elle ne devînt grosse et ne 
donnât à l'enfant de mauvais lait. 

1 Trois autres nourrices avaient aussi été choisies, pour n'en pas manquer, en 
cas qu'on fût dans la nécessité d' % en changer. Elles étaient, pour les mêmes raisons, 
sous la surveillance d'une gouvernante. 
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gentilshommes servants; un chapelain du roi; un clerc de ehapelle; un 
écuyer du roi; un exempt des gardes du corps. En tout, douze personnes. 


Le due d’Enguien, prince du sang, pair et grand maître de France, gouverneur 
et lieutenant général pour le roi en ses provinces de Bourgogne et Bresse. 

Il est ordonné aux sieurs du bureau de la maison du roi de tenir la 
main que Tordre et état ci-dessus mentionné des personnes qui doivent 
manger à la table de la desserte de monseigneur le Dauphin soit exécuté 
de point en point selon sa forme et teneur, et défenses à toutes autres 
personnes qu’aux dénommés audit état d’aller manger à ladite table, et à 
cet effet qui celui et la présente ordonnance seront lus et registrés au bu¬ 
reau par le contrôleur général et affichés par l'huissier dudit bureau à la 
salle de ladite table et partout où besoin sera, afin que personne n’en 
prétende cause d’ignorance. 

Fait et arrêté le i #f janvier i 683 . 

Menu du pain de la maison de monseigneur le Dauphin durant Vannée t683. 

Au gobelet, pour le déjun, dîner, collation, souper et collation de nuit 
de monseigneur, compris k pains façon d’Utreck et 1 pain pour l’essai 
du premier médecin, 1 douz. 8 pains. 

A la bouche, pour trancher, fraiser et potager, compris 6 pains pour 
les petits potages hors-d’œuvres, î douz. 6 pains. 

Pour la table de la desserte, a douz. 10 pains. 

Livrées du bureau, a douz. 3 pains. 

Déjun du bureau, 6 pains. 

Collations, 6 pains. 

Au gobelet, pour trois officiers et deux garçons. îo pains. 

A la bouche, pour cinq officiers et trois garçons, î douz. 4 pains. 

Fourrière, pour deux officiers et un garçon, 6 pains. 

Déjun des huissiers de la chambre, a pains. 

A un brigadier, sous-brigadier et vingt gardes du corps, î douz. 
îo pains. 

A six Suisses du corps, 6 pains. 

Total, i 4 douz. 5 pains. 

Menu duvmde table et commun. 

Pour la table de monseigneur, compris déjun, dîner, collation, souper, 
collation de nuit et essai du premier médecin, et a pintes pour la cantine 
de monseigneur, î sept, a quarts de table. 

A la table de la desserte de monseigneur, a sept, a quarts de table. 
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Livrées du bureau, 3 sept, de table. 

Déjun du bureau, 3 quarts de table. 

Collation, a quarts, î pinte de table. 

Gobelet, pour trois officiers, 3 quarts de table. 

Et pour deux garçons, î quart de commun. 

Cuisine bouche, pour cinq officiers, î sept, i quart de table. 

Et poux* trois garçons, î quart î pinte de commun. 

Au serdeau, pour les garçons, î quart de commun. 

A un chef de fourrière, î quart de table. 

A un aide et un garçon de fourrière, i quart î pinte de commun. 

Déjun des deux huissiers de chambre, î quart de table. 

A un brigadier, sous-brigadier et vingt gardes du corps, a sept. 3 quarts 
de table. 

A six Suisses du corps, 3 quarts de commun. 

Total, vin de table, i 3 sept, a quarts i pinte, et de commun, 
a sept, et les jours maigres, pour vin de poisson, î sept, de 
commun. 

Mpiiu de ta table de monteifpteur le “Dauphin le» jour» fira*. 

Bottillon du déjun. 

i chapon vieux, 4 livres de mouton, h livres de veau, 4 livres de bœuf. 

DÎREli. 

Potages. 

i jarret de veau de 4 livres, a chapons, 6 livres de bœuf et î queue de 
mouton de 6 livres, et quelquefois, au lieu de veau et chapons, î a pigeons. 


Un petit potage hors-d’œuvre. 

i perdrix. 

Deux petites entrées. 

6 poulets fricassés et niarinés pour une. la queue de mouton avec le 
bœuf du potage pour l’autre. 


Deux petites entrées hors-d’œuvres. 
a perdrix aux truffes, a dindons grillés. 

Rôt. 

î longe de veau de îo livres, 3 perdrix ou autre gibier selon la saison, 
6 poulets, h pigeons, t lapin ou autre gibier. 
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SOUPER. 

Un petit potage hors-d'œuvre. 

3 pigeons de volière. 

Deux petites entrées. 

6 poulets friçassés et marinés, 9 perdrix pour hachis ou eu ragoût. 

Deux petites entrées hors-d'œuvres. 

6 tourtes à la braise, 9 perdrix. 

Rôt. 

î quartier de veau pesant 18 livres, 3 perdrix ou autre gibier, C> pou¬ 
lets . h pigeons, î lapin ou autre gibier. 

Viande de» bouillon », ju» et menu» droite par jour. 

8 livres de bœuf, 8 livres de veau, 8 livres de mouton, i quarteron 
d'œufs, 9 livres de graisse de bœuf, io livres de lard, beurre et sain¬ 
doux, compris hors-d'œuvres, 8 livres et demie de lard à piquer. 

Somme par jour gras pour la table de monseigneur, jb 1 . 3 s. 6 d. 

Livrée» en nature et ordinaire de» officier». 

Livrées du bureau, i 5 gibiers, 7 livres et demie de lard. 

Gobelet, pour trois officiers et deux garçons. 

9 chapons, U livres de veau, 8 livres de bœuf, t livre et demie de lard. 

Cuisine bouche, pour cinq officiers et trois garçons. 

3 chapons, h livres de veau, U livres de mouton, 19 livres de bœuf, 
9 livres et demie de lard. 

A un chef de fourrière. ' 

1 chapon et 1 demi-livre de lard. 

A un aide de fourrière. 

h livres de mouton. 

Somme des livrées et ordinaire des officiers. Ai I. 5 s. 

Sommaire général de la viande qui »e fournit chez moneeigneur le Dauphin 
le» jours gta». 

38 livres de bœuf, 9 1 . 10 s. 

S9 livres de veau, t 3 1 . 
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a 4 livres de mouton, 6 1 . 
î chapon vieux, 37 s. 6 d. 

8 chapons de pailler, 10 I. 

2 4 poulets, 10I. 
a dindons, 3 1 . i 5 s. 

8 pigeons, 5 o s. 

3 pigeons de volière, a 5 s. 
i 5 gibiers, 18 1. 1 5 s. 

6 tourtes, 31 . 1 5 s. 

2 lapins, 5 o s. 
i 3 perdrix, 16 1. 5 s. 

1 quarteron d’œufs, 20 s. 

2 livres de graisse de bœuf, 20 s. 

10 livres de lard, beurre, graisse et saindoux, 5 1 . 

20 livres et demie de lard à piquer, 10 1. 5 s. 

Chandelles, en été, 8 livres 1 quart, 4 1 . 2 s. 6 d. 

Et en hiver, 12 livres 1 quart, 6 I. 2 s. 6 d. 

Total des fournitures de viande chez monseigneur le Dauphin, les 
jours gras, en été, 120 1. 10 s. 

Et en hiver, il y a seulement 4 livres de chandelles d’augmenta¬ 
tion valant 4 o s. 122 1. 10 s. 

Fournitures dofficiers. 

Aux écuyers bouche, pour les fournitures et entremets, par joui-, com¬ 
pris 20 sous d'augmentation, 7 livres, et ne leur sera rien diminué les 
jours que monseigneur ne mangera pas chez lui, moyennant quoi aussi, il 
ne leur sera rien passé par extraordinaire pour les petits dîners de mon¬ 
seigneur, ni pour les œufs frais qu'ils fournissent quand monseigneur en 
demande, 7 1. 

Menu du poisson pour la table de monseigneur le Dauphin les jours maigres. 
Bouillon du déjun. 

Comme aux jours gras, valant 4 1. 17 s. 6 d. 

ê 

dIsbr. 

Potages. 

2 carpes de pied, 1 demi-cent d'écrevisses. 

Petit potage hors-d’œuvre. 

1 sole. 
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Deux petites entrées. 

9 perches, a soles. 

Deux petites entrées hors-d’œuvre». 

i truite de pied 4 doigts, î moyenne barbue. 

Rôt. 

î brochet de pied et demie 4 doigts, 4 soles, a truites de pied a doigts. 


i perche. 

a perches, a soles. 


SOUPER. 

Un petit potage hors-d’œuvre. 
Deux petites entrées. 


Deux petites entrées hors-d’œuvres. 

8 vives en ragoût, a soles. 

Rét. 

t carpe de pied et demie 4 doigts, î brochet de pied 4 doigts, 8 vives. 


Menus droits et beurre par jour. 

i demi-cent d’œufs, a livres d’huile vierge, compris hors-d’œuvre, 
i livre de beurre de Vanvre, i 4 livres de beurre, compris hors-d’œuvre. 
Somme de ladite table, 197 1 . 17 s. 6 d. 

Livrées en nature et ordinaire des ojficiers. 

Livrées du bureau, 1 5 carpes de pied a doigts, 6 livres de beurre. 

Gobelet, pour trois officiers et deux garçons. 

3 carpes de pied a doigts, a carpes de pied, a livres de beurre. 

Cuisine bouche, pour cinq officiers et trois garçons. 

5 carpes de pied a doigts, 3 carpes de pied, a livres et demie de beuire. 

A un chef de fourrière. 

1 carpe de pied. 

À un aide de fourrière. 

1 carpe de pied. 

Somme des livrées en nature et ordinaire des officiers, 5 $ 1 . 10 s. 
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Sommaire général de» fournitures chez monseigneur le Dauphin 

les jours maigres. 

% 

i chapon vieux, 37 s. 6 d. 

4 livres de veau, 20 s. 

4 livres de mouton, ao s. 

4 livres de bœuf, ao s. 

5 perches, i 5 1 . 

11 soles, 33 livres. 

16 vives, 8 1. 

1 demi-cent d'écrevisses, a 5 s. 

1 carpe de pied et demi 4 doigts, a a I. 

1 brochet de pied 4 doigts, 3 1. 5 s. 

1 moyenne barbue, 6 1. 

8 carpes de pied , 81 . 
a 4 carpes de pied a doigts, 48 I. 
a truites de pied a doigts, 5 1. 
i truite de pied 4 doigts, 4 1 . 
t demi-cent d'œufs, 4 o s. 
a livres d'huile vierge, 4o s. 

1 livre de beurre de Vanvre, a a s. 
a 5 livres de beurre, îa 1. 10 s. 

8 livres 1 quart de chandelles, en été, 41 . a s. (> d. 

1 a livres 1 quart de chandelles, en hiver, 6 1. a s. 6 d. 

Somme de la dépense du pourvoyeur chez monseigneur le Dau¬ 
phin, les jours inaigres, en été, 191 1. 10 s. 

Et chaque jour d'hiver sera seulement augmenté de 4 livres de 
chandelles valant 4 0 s. ci 193 1. 10 s. 

Les fournitures d'officiers en jours maigres sont égales *4 celles des 
jours gras. 

Menu de la Jruiterie. 

Aux officiers de panneterie bouche, pour les fournitures de fruits crus, 
secs, confits et salades, a la table de monseigneur et à celle de la desserte, 
1 3 1. 10 s. 


• Fruiterie commun. 

Cire blanche. 

A la chambre, antichambre et cabinet de monseigneur, 7 livres de cire 
blanche, valant 1 4 1. 

A la garde-robe, 1 demi-livre, 90 
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Pour la table et buffet de monseigneur, 1 livre et demie, 3 1 . 
Pour la table de la desserte, î demi-livre, 20 s. 

Total, 9 livres et demie de cire blanche, et en argent, 19 I. 


Cire jaune. 

Pour la chambre de monseigneur, 1 mortier de 1 demi-livre, i 5 s. 

Au maître d’hôtel servant, 1 demi-quart, 3 s. 9 d. 

Au maître de la chambre aux deniers, 1 demi-quart, 3 s. 9 d. 

Au contrôleur général, 1 demi-quart, 3 s. 9 d. 

Au contrôleur d’offices, 1 once, a s. t d. 

Au commis delà chambre aux deniers, 1 once, 2 s. 1 d. 

Au commis du contrôleur général, 1 once, a s. 1 d. 

Au bureau, pour la viande de monseigneur, 2 grands flambeaux par 
semaine, évalués par jour à 17 s. 2 d. 

A l’huissier de salle, pour accompagner la viande de monseigneur, 
2 grands flambeaux par semaine, évalués par jour à 17 s. ad. 

Au gobelet, pour conduire le fruit, 1 grand flambeau par semaine, 
ci, par jour, 8 s. 7 d. 

A la bouche, 1 flambeau de 1 quart, 7 s. 6 d. 

Aux gardes de monseigneur, b flambeaux et 2 torches, le tout de 1 quart, 

/i5s. 

Aux Suisses, 1 flambeau ou torche de 1 quart, 7 s. 6 d. 

Somme de la cire jaune, 6 1 . i 5 s. 5 d. 

Somme totale des fournitures de cire blanche et jaune, par la frui¬ 
terie, par jour, a 5 1 . i 5 s. 5 d. 


Menu de la fourrière durant eept mois d'été : avril , mm, juin , juillet , août, 
septembre et octobre. 

A la chambre, antichambre et cabinet de monseigneur, h bûches, h fagots. 
A la garde-robe, 2 b. 2 f. 

Au maître d’hôtel servant, 2 b. 2 f. 

Au maître de la chambre aux deniers, 2 b. 2 f. 

Au contrôleur général, 2 b. 2 f. 

Au contrôleur d’offices, 1 b. 1 f. 

Au commis de la chambre aux deniers, 1 b. 1 f. 

Au commis du contrôleur général, 1 b. 1 f. 

Pour la salle de la desserte, q b. 2 f. 

Au gobelet, 2 b. 2 f. 

A la cuisine bouche, 20 b. 16 f. 

A l’écuyer bouche, 1 b. 1 f. 

Aux gardes du corps, h b. h f. 


Digitized by v^ooQle 



— 156 — 

Aux Suisses du corps, a b. 2 f. 

Corps de garde français ,4 b. a f. 

Corps de garde suisse, 3 b. 2 f. 

Charbon. 

A la bouche, 2 boisseaux. 

Au gobelet, 1 demi-boisseau. 

Total du bois,en été, 53 bûches, 46 fagots et 2 boisseaux et demi 
de charbon, valant en argent 16 1. i 4 s. 

Et durant les mois d’avril, septembre et octobre, augmenter à la chambre 
et cabinet de monseigneur, 6 bûches et 4 fagots par jour valant 32 s. 
partant sera employé durant lesdits 3 mois, par joui*, 18 1 . 6 s. 

Menu du bois d’hiver qui sera distribué par jour , durant les mois de janvier, 
février , mars , novembre et décembre. 

A la chambre, antichambre et cabinet de monseigneur, 5 o bûches, 
20 fagots. 

À la garde-robe, 10 b. 6 f. 

Au maître d'hôtel servant, 3 b. 2 f. 

Au maître de la chambre aux deniers, 3 b. 2 f. 

Au contrôleur général, 3 b. 2 f. 

Au contrôleur d'offices, 2 b. 2 f. 

Au commis de la chambre aux deniers, 2 b. 2 f. 

Au commis du contrôleur général, 2 b. 2 f. 

A la salle de la desserte, 6 b. 4 f. 

Au gobelet, l\ b. 4 f. 

A la cuisine bouche, 20 1 ). 16 f. 

A l'écuyer bouche, 1 b. 1 f. 

Aux gardes du corps, 16 b. 10 f. 

Aux Suisses du corps, h b. 2 f. 

Aux gardes de ia porte, 3 b. 3 f. 

Corps de garde français, 12 b. 8 f. 

Corps de garde suisse, 10 b. 6 f. 

Charbon. 

A la bouche, 2 boisseaux. 

Au gobelet, 1 demi-boisseau. 

Total du bois par jour durant les cinq mois d'hiver, 1 5 1 bâches, 
92 fagots et 2 boisseaux et demi de charbon, h h s. la bûche, 
2 s. le fagot et 12 s. le boisseau de charbon, 4 o 1. 18 s. 
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PAITII8 À BMP LOYER PAR JOUR. 

Au maître d'hôtel, pour livrées, 33 s. h d. 

Au contrôleur servant, i 5 s. 

A l'huissier de salle, 5 o s. 

Au falotier, pour h falots ordinaires, à 10 s. pièce, 4 o s. 

A Lutier, garçon de bureau, pour sa nourriture et subsistance, ho s. 

A Bruneau, marchand de linge et lavandier, pour ses fournitures, blan¬ 
chissage , tant pour monseigneur le Dauphin, table de la desserte, qu'aux 
officiers, compris son ordinaire de pain, vin, viande, bois et chandelles, 
10 1 . 

A un aumônier du roi, 5 1 . 

Au premier valet de chambre, 5 1 . 

A deux huissiers de chambre, 6 l. 

A trois valets de chambre, 9 1 . 

A un porte-manteau, 3 1 . 

A Belot, barbier, 3 1 . 

A un second barbier, augmenté par Sa Majesté, 3 I. 

Au tapissier, ho s. 

A deux garçons de la chambre, h 1 . 

Au portefaix de la chambre, 3 o s. 

Au premier valet de garde-robe, 5 1 . 

A deux valets de garde-robe, 6 1 . 

A trois garçons de garde-robe, compris Viesse augmenté, 6 1 . 

A l’argentier des enfants de France, h 1 . 

Au lieutenant des gardes du corps, 5 1 . 

Au premier médecin de monseigneur, 5 I. 

Au sieur Hélian, chirurgien ordinaire, 5 I. 

A un chirurgien de quartier, 5 1 . 

À l'apothicaire et son garçon, 5 1. 

Au-concierge, ho s. 

Somme des parties, par jour, 108 1 . 8 s. h d. 

PARTIES PAR QUARTIER. 

Au maître de la chambre aux deniers, pour livrées, compris garde-robe, 
66a 1. 10 s. 

A lui, pour gages, par quartier, 45 o 1 . 

Au contrôleur général, pour livrées, compris garde-robe, gages, 5 16 1 . 
5 s. 

Au sieur Paneau, contrôleur ordinaire de la bouche, pour livrées, a 5 o I. 
Au contrôleur, pour droit de parchemin, a00 1 . 

A lui, pour droit de cahier, 90 I. 
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Au commis de ia chambre aux deniers, pour livrées, i 5 o I. 

A lui, pour droit de cahier, 90 1 . 

Au commis du contrôleur général, pour livrées, i 5 o 1 . 

A lui, pour droit de cahier, 90 1 . 

Pour les jetons qui se distribuent aux officiers du bureau, 192 1. 

Pour les hors-quartier du bureau, 90 I. 

Jambons du bureau, 90 1 . 

Pour les tapis et jetons du bureau, et livrées d’officiers qui se four¬ 
nissent par le commun de la chambre aux deniers, 4 2 1. 

Aux officiers du Gobelet, pour sel, poivre, herbes et autres choses pour 
raccommodage et cuisson de l'ordinaire, attendu qu’il n’y a point de 
commun, 45 1 . 

Aux garçons du gobelet, pour fournitures de verres, carafes, cruches, 
seaux, étamines et autres choses pour monseigneur, 36 1 . 

Auxdits deux garçons, pour habit, à 5 o 1 . chacun par an, 25 1 . 

Aux maîtres-queux, hâteurs et potager bouche, pour avoir soin de la 
vaisselle, 3 o 1 . 

Aux porteurs bouche, pour fournitures et entretennement de batteries, 
cordes, seaux et balais, 36 1 . 

Aux hâteurs bouche, pour fourniture de gros couteaux, 6 1 . 

Aux trois garçons de la bouche, pour habits, h 5 o 1 . chacun par an, 
37 1. 10 s. 

Aux servants d’enfants de cuisine, pour ficelles et lardoirs, 7 1 . 

Pour paillasses aux porteurs et garçons de la bouche et du gobelet, 6 1 . 

Au serdeau, pour fournitures de sel, couteaux, verres, carafes et autres 
choses, à la table de la desserte, compris gages par quartier, i 5 o 1. 

Au garçon du serdeau, pour habit, 1 2 1 . 10 s. 

Aux officiers de fourrière, pour deux prises de paille, par mois 4 6 1 . 
chacune, c’est, pour le quartier, 36 1 . 

A eux, pour sel, poivre, herbes et autres choses pour raccommodage 
et cuisson de leur viande, attendu qu’il n’y a point de commun chez mon¬ 
seigneur, 45 1 . 

À l’aide de fourrière, pour lui tenir lieu de gages, attendu qu’il n’est 
point sur l’état, 5 o 1. 

A im garçon de fourrière, pour habits, h 5 o 1 . par an, 12 1 . 10 s. 

A celui du marchand de linge, idem, 12 1 . 10 s. 

Aux clercs des guets, pour paillasses, ports et voitures pour les gardes 
du corps et suisses, 5 o 1. 

A Lespine, lavandier du corps, pour son blanchissage et nourriture, à 
1,000 1. par an, 25 o I. 

Somme des parties, par quartier, 3,910 1. i 5 s. 
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Grande» livrée» à employer eur la dernière journée de» tervice» du moi» de décembre. 

A M. le duc de Montauzier, ci-devant gouverneur de monseigneur le 
Dauphin, pour ses livrées, 48 ,ooo 1 . 

Au sieur Gilbert, maître h écrire de monseigneur, 1,200 J. 

Au sieur Sylvestre, maître à dessiner de monseigneur, 1,200 1 . 

Au sieur Blondel, maître des mathématiques de monseigneur, i, 5 oo 1 . 
Au sieur de la Touche, maître en lait d'armes de monseigneur, pour ses 
livrées, 1,800 1. 

Somme des grandes livrées, 53,700 1 . 

PARTI** À KHPLOTER DAN* LE COU IA NT DK L’ANNÙ. 

Mémoire des gâteaux qui rc distribuent la veille des Rois. 

Pour monseigneur le dauphin, 1 gâteau. 

Pour monseigneur le grand maître, 1 g. 

A M. le premier maître d'hôtel, 1 g. 

An maître d'hôtel ordinaire, 1 g. 

Au maître d'hôtel servant, 1 g. 

Au maître de la chambre aux deniers, 1 g. 

Au contrôleur général, 1 g. 

Au contrôleur d'offices, 1 g. 

Au commis de la chambre aux deniers, 1 g. 

Au commis du contrôleur général, 1 g. 

Au secrétaire de monseigneur le grand maître, 1 g. 

Table de la desserte de monseigneur, 1 g. 

Au gobelet, 1 g. 

A la bouche, 1 g. 

A la fourrière, 1 g. 

A M. le duc de Montauzier, 1 g. 

A M. Millet, sous-gouverneur, 1 g. 

A M. de Meaux, précepteur, 1 g. 

A M. Huet, sous-précepteur, 1 g. 

A MM. les gentilshommes de la Manche, 2 g. 

Au premier valet de chambre, 1 g. 

Aux valets de chambre en quartier, 1 g. 

Aux garçons de la chambre, 1 g. 

Au premier valet de garde-robe, 1 g. 

Aux garçons de la garde-robe, 1 g. 

Au premier médecin de monseigneur, 1 g. 

A l'apothicaire, 1 g. 

Total, 28 gâteaux. 
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Pour lesquels gâteaux sera compté aux pâtissiers 6a 1 . en argent, et 
outre lui sera fourni par le pourvoyeur 58 livres de beurre et aoo œufs, 
montant h I. en argent, et le tout employé sur la dernière journée 
des services du mois de mars. 

Etat du vin excellent qui se distribue la veille des Rois et le jour du carême-prenant 
à chacun desdits jours . 

Au maître d’hôtel ordinaire, î sept. 

Au maître d’hôtel servant, i sept. 

Au maître de la chambre aux deniers, i sept. 

Au contrôleur général, i sept. 

Au contrôleur d’offices, 3 quarts. 

Au commis de la chambre aux deniers, 3 quarts. 

Au commis du contrôleur général, 3 quarts. 

Au gobelet, a quarts. 

A la bouche, a quarts. 

A la fourrière, a quarts. 

Aux Suisses du corps, 3 quarts. 

Aux gardes de la porte, i quart. 

A l’apothicaire, a quarts. 

Au concierge, i quart. 

Total, chacun desdits deux jours, 9 sept, a quarts, valant I. 
a s. 10 d. qui est, pour les deux jours ensemble, 19 sept, va¬ 
lant en argent 76 l. 5 s. 6 d. 

Plus sera fourni à chacun desdits jours, à la fruiterie, 18 sept, de bon 
vin pour l’hypocras ci-après, valant en argent 70 1 . 7 s. A d. qui est, pour 
les deux jours ensemble, 36 sept, valant en argent 1A0 1 . 1A s. 8 d. 

Distribution de Vhypocras. 

A monseigneur le grand maître, 6 bouteilles. 

A M. le premier maître d’hôtel ,6 b. 

Au maître d’hôtel ordinaire, A b. 

Au maître d'hôtel servant, A b. 

Au maître de la chambre aux deniers, A b. 

Au contrôleur général, A b. 

Au contrôleur d’offices, 3 b. 

Au commis de la chambre aux deniers, 3 b. 

Au commis du contrôleur général, 3 b. 

Au secrétaire de monseigneur le grand maître, A b. 

Pour la table de la desserte de monseigneur, 9 b. 
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A AI. le duc de Afoulauzier, G b. 

A M. Millet, sous-gouverneur, 4 b. 

A Af. de Meaux (Bossuel), précepteur, 4 b. 

A M. Huet, sous-précepteur, 3 b. 

A MM. les gentilshommes de la manche, 6 h. 

Au premier valet de chambre, a b. 

Au premier valet de garde-robe, a b. 

Au premier médecin de monseigneur, a b. 

Total, 7 a bouteilles, dont sera compté aux offices de fruiterie 5 o s. 
pour chacune bouteille, qui est, pour chacun desdits jours, 1801! 
et, pour les deux jours ensemble, 36 o 1. pour l’hypocras. 

Et sera compté aux officiers d’échansonnerie commun, pour bouteilles 
pour mettre ledit vin et bvpocras, port, étoupe d’icelles, pour les deux 
jours ensemble, 4o I. 

Etat de la viande qui se distribue au r Rois et à carthne-jnenaul, 
à chacun desdits jours. 

Au maître d'hôtel servant, 

i faisan, 5 1. * 

t poule dinde, 5o s. 
i chapon gras, 87 s. 6 d. 

1 chapon de pailler et 1 perdrix, 5o s. 

1 demi-agneau, 87 s. 6 d. 

4 livres de lard, 4 o s. 

Somme, 1 5 1 . 18 s. 

Au maitre de la chambre aux deniers, pareille chose qu’au maître d’hôtel 
servant, 1 5 1. 1 5 s. 

Au contrôleur général, semblable chose et pour pareille somme de i 5 I. 
1 5 s. 

Au contrôleur d’otTices. 

1 faisan, 5 1. 

1 poule d’Inde, 5 o s. 

1 chapon gras, 37 s. 6 d. 

1 perdrix et 4 livres de lard, 3 1 . 5 s. 

Somme, 19 1. 13 s. 6 d. 

Au commis de la chambre aux deniers, pareille chose qu’au contrôleur 
d’offices et pour pareille somme de 19 1 . 12 s. 6 d. 

Au commis du contrôleur général, idem , 12 1. 19 s. 6 d. 

Rev. des Soc. sav. 5* série, t. III. ,, 
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Au gobelet, 2 gibiers, 5 o s. 

A la bouche, 2 gibiers, 5 o s. 

A la fourrière, 1 gibier, 9 5 s. 

A l'apothicaire, 1 gibier, 20 s. 

Au concierge, 1 gibier, 25 s. 

Au marchand de linge, 1 gibier, 25 s. 

Lard pour les 8 gibiers ci-dessus, depuis l’article du commis du contrô¬ 
leur général, 4 livres de lard, 4 o s. 

Total de la viande de l'un desdits jours des Rois et de carême-pre¬ 
nant, 97 1. 2 s. 6 d. qui est, pour les deux jours ensemble, 
194 1. 6 s. 

Total de la dépense du jour des Rois, compris les gâteaux, 6 o 3 1 . 
12 s. 8 d. 

Et la dépense du jour de carême-prenant, où il n'y a point de gâ¬ 
teaux, 4 o 4 1 . 12 s. 8 d. 

Distribution aux officiers , aux quatre fêtes annuelles de Pâques , Pentecôte, Toussaint 
et Noël, pour chaque fête. 

Aux garçons de la chambre. 

8 pains, 1 4 s. 8 d. 

1 sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 

4 gibiers et 2 livres de lard, 6 1 . 

Somme, 10 1 . 12 s. 11 d. 

A un brigadier, un sous-brigadier et vingt gardes du corps. 

1 douz. 10 pains, 4 o s. 4 d. 

2 sept. 3 quarts vin de table, 9 1 . 1 5 s. 8 d. 

7 chapons et 7 gibiers ,171.10s. 

3 coqs d'Inde, 7 1 . 10 s. 

7 lapins, 8 1 .1 5 s. 

20 livres de veau, 5 1 . 

1 o livres de lard, 5 1. 

Somme, 55 1 . i 3 s. 


A six Suisses du corps. 

6 pains, 11 s. 

3 quarts de vin de commun, 25 s. 11 d. 

12 livres de veau et 12 livres de mouton, 6 1. 
1 livre et demie de lard, i 5 s. 

Somme, 8 1 . 1 o s. 11 d. 
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Aux gardes de la porte. 

t douz. de pains, a a s. 
i sept, de vin de table, 31 . 18 s. 3 d. 
îo livres de mouton, 5 <> si 
4 livres de veau, ao s. 
i coq d’Inde, 5 o s. 
t demi-agneau, 37 s. 6 d. 
a gibiers et a chapons, 5 1. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, 19 1 . 7 s. 9 d. 

Aux valets de pied de Monseigneur. 

6 pains, 11s. 

1 sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 
a gibiers, 5 o s. 

16 livres de veau et mouton, 4 I. 
a livres et demie de lard, ai> s. 

Somme, ta 1 . 4 s. 3 d. 


Porteurs du corps. 

4 pains, 7 s. 4 d. 

a quarts de vin de table, 39 s. 11 d. 

8 livres de veau, 4 o s. 

1 livre de lard, 10 s. 

Somme, 4 I. 16 s. 6 d. 


Archers du grand prévdt. 

1 douz. de pains, a a s. 

1 sept, de vin de table, 3 1 . 18 s. 3 d. 

1 a livres de veau, 3 1. 

1 o livres de mouton, 5o s. 
a chapons et a gibiers, 5 1. 

1 coq d’Inde, 5o s. 

1 demi-agneau gras, 3 !. i 5 s. 

3 livres de lard, 3 o s. 

Somme, a 3 1 . 5 s. 3 d. 

Sommaire de chaque fête annuelle. 

5 douz. de pains, 6 1 . 8 8. 4 d. 

7 sept. 1 quart vin de table, a8 1. 6 s. 4 d. 
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3 quarts de vin de commun. 36 s. 11 < 1 . 

(>4 livres de veau, 16 I. 

4 o livres de mouton, 10 I. 

17 gibiers, 91 I. 5 s. 

11 chapons, 1 3 1. 1 5 s. 

5 coqs d'Inde, 12 1 . to s. 

7 lapins, 8 I. i 5 s. 
t demi-agneau gras, 3 1 . )5 s. 

1 demi-agneau commun, 3 G s. 6 d. 

9 3 livres de lard, 11 J. 10 s. 

Total de chaque fête annuelle, 1 35 1 . 8 s. 8 d. qui est, pour les 
quatre fêtes ensemble, la somme de 54 1 1. 1 h s. 8 d. 

Etat du pain et vin qui se distribuent à chacune des fêtes de Saint-Louis 
et de Saint-Martin. 

Au gobelet, 9 pains, 1 quart vin de table. 

À la bouche, h pains, 2 quarts vin de table. 

Falotier, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Fourrière, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Lavandier, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Tapissier, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Garçons de la chambre, 9 pains, 1 quart vin de table. 

Garams de la garde-robe, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Apothicaire, 2 pains, 1 quart vin de table. 

Gardes du corps, 8 pains, t sept, vin de table. 

Suisses du corps, 6 pains, 3 quarts vin de table. 

Gardes de la porte, 4 pains, ü quarts vin de table. 

Valets de pied, 4 pains, 1 quart vin de table. 

Total de chaque fête, 3 douz. 6 pains, valant en argent 3 I. 17 s. 

et de vin de table, 5 sept, valant en argent 19 1 . 11 s. 

•Total en argent pour le pain et vin de chacune desdites deux fêtes, 
2 3 1. 8 s. qui est, pour les deux fêles ensemble, la somme de 
46 I. 16 s. 

i° Les vendredis, samedis ou autres jours maigres que monseigneur 
le Dauphin mangera 4 son petit couvert, sera servi sur sa table ce qu'il 
jugera à propos, qui sera pris et diminué par les sieurs du bureau sur le 
compte de poisson desdits jours maigres, pour la table de monseigneur, 
montant h la somme de 127 1. 10 s. 6 d. 

2 0 De sorte que ce que l'on donnera lesdits jours maigres à mondit sei¬ 
gneur ne se doit monter, avec l'article de poisson, pour la table de la des¬ 
serte, qu '4 la susdite somme de 127 1. 10 s. 6 d. 
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3 ° Quand monseigneur mangera h son petit couvert les jours gras, on 
lui servira six hors-d’œuvres, savoir : deux petits potages et quatre petites 
entrées, qui seront prises, savoir : les trois horsnd’œuvres qui sont sur le 
commun pour le dîner, et les trois autres sur le fonds de la table, sans 
qu’il puisse être compté par extraordinaire pour cela. 

4® Il ne sera rien diminué aux officiers du gobelet pour le fruit de mon¬ 
seigneur quand il ne mangera pas chez lui, à l’exception des 6 1. pour son 
petit couvert, à la charge aussi que lesdits officiers fourniront le fruit qu’il 
faudra à mondit seigneur pour les collations qu’il pourra faire, sans que 
pour cela il leur soit rien passé par extraordinaire. 

5 # Lorsque monseigneur ne mangera pas chez lui, il sera retranché sur 
sa table, au gobelet, par jour, 12 pains et 4 pintes de vin, et à la bouche, 
6 pains par jour pour les petits potages hors-d’œuvres, avec ce qui est 
compté au pourvoyeur sur le menu en viande et poisson pour les hors- 
d’œuvres; et quand il n’y fera qu’un repas, à proportion lequel retranche¬ 
ment sera mis en revenant-bon sur la dernière journée des services de 
chaque mois. 

6° Toutes les fois que monseigneur ne soupera pas chez lui, il sera di¬ 
minué aux officiers de fruiterie 3 1 . par jour, qui sont comptés pour la cire 
de sa table et buffet, et mises en revenant-bon, comme il est dit ci-dessus. 

Fait et arrêté le présent état, le î" janvier i 683 . 


Etat des augmentations des dépenses ordinaires et extraordinaires qui se peuvent faire 
chez monseigneur , à mettre sur les cahiers des dépenses extraordinaires du courant 
de Vannée suivante, et ainsi quelles se font quand elles se trouvent nécessaires . 

i° Quand monseigneur ira à l’armée ou en voyage, les prises de paille 
à la fourrière, à raison de 6 1. chaque prise, toutes les fois que la maison 
de monseigneur ira coucher d’un endroit à un autre. 

2® Les desrois et débris des officiers ordinaires, savoir : pour le gobelet, 
3 1 . par jour; pour la cuisine-bouche, 5 1 . et pour la fourrière, 20 s. qui 
est en tout 9 1. 

3 ° Le parisis des fournitures ordinaires au boulanger, marchand de vin 
et pourvoyeur, lorsqu’elles se feront éloignées de Paris de la distance portée 
par les marchés. 

4 ® Et à l’égard du parisis des fournitures extraordinaires desdits mar¬ 
chands, il sera mis aux chapitres où seront employés lesdits extraordi¬ 
naires, après chaque article de fourniture. 

5 # La sortie du royaume au marchand de vin, quand monseigneur en 
sortira, ainsi qu’il est porté par son marché. 
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A titres dépenses des chose» qui se peuvent fournir partout , 
suivant qu’elles sont ordonnées. 

i* Aux officiers du gobelet, leur sera compté par* augmentation 3 I. à 
chaque repas, toutes les fois que monseigneur mangera h son petit couvert. 

a w A l'écuyer bouche, lui sera compté ho s. pour entremets chaque re¬ 
pas que monseigneur mangera h son petit couvert. 

3 ° Quand monseigneur rendra le pain bénit, sera donné les mêmes 
choses et aux mêmes personnes à qui l'on donne quand le roi le rend, 
ainsi qu’il est porté par le menu qui est sur l’état général de la dépense 
du roi, et sera compté pareille somme que celle y contenue, qui est 126 1. 
10 s. 11 d. 

h° Quand monseigneur ne sera point où sera le roi, il sera laissé pour 
le service de sa maison un officier de panneterie commun, un officier 
d’échansonnerie et un de fruiterie, à chacun desquels sera donné 3 1 . par 
jour pour leur nourriture, tant que monseigneur sera absent seulement. 

Fait et arrêté le 1" janvier i 683 . 

Pour copie conforme : 

Le Bot, 

Conservateur de la bibliothèque de Versailles, 
correspondant. 

Table axa lytique des pièces manuscrites du recueil de docume\ts 
du duc de Navailles, es i658, i65g et 1660 *. 

Communication de M. E. de Lépinois, correspondant. 

Aksbe i658. 

Le Tellier , ministre de la guerre (autographe). 

De Paris, i*'avril. 

On travaille au pouvoir destiné à M. de Navailles : il sera semblable à 
celui donné à M. d’Estrades lorsqu'il servit sous le prince de Conti. — Le 

1 Cette table analytique provient des pièces manuscrites contenues dans le recueil 
intitulé : Recueil des originaux qui concernent le commandement de Vannée du roi en 
Italie y par Af. le maréchal duc de Navailles y en i 658 y 16 5g et 1660 , comme aussi 


Digitized by v^ooQle 


— 167 — 

ministre fera ies fonds (i 4 ,ooo livres comptant et 18*000 livres en deux 
billets, plus une gratification de 4 ,000 livres au nom de M m * de Navailles), 
afin que rien ne retienne plus le duc a Paris. Page 1. 

Louis XIV , contresigné I* Tellier. 

De Paris, a avril. 

Avis donne? au duc de Modène de l’envoi du duc de Navailles en Italie, 
pour y commander les troupes du roi sous ses ordres. Page 3 . 

Louis XIV , contresigné Le Tellier. 

De Paris, a avril. 

Pouvoir de lieutenant général en l’armée d’Italie, sous les ordres du duc 
de Modène, donné au duc de Navailles, capitaine lieutenant en la compa¬ 
gnie des a00 chevau-legers de la garde, gonverneur de Bapaume et Niort. 
Page 4 . 

Le marquis de Valavoire , gouverneur de Valence. 

De Valence, A avril. 

Lettre de bienvenue au nouveau général. Page G. 

Brachet , intendant général de T armée d’Italie. 

De Modène, 16 avril. 

Lettre de bienvenue. Il est fort difficile de faire un équipage en Italie.: 
le duc fera bien d’y songer en France et d’acheter des chevaux en Suisse. 
Brachet lui fera pourtant quelques acquisitions, comme mulets, chariots, 
charrettes, etc. — L’infanterie est bonne, mais pas assez nombreuse, et 
puis l’argent manque. Page 8. 

François d’Este f duc de Modène. 

De Modène, iâ avril. 

Lettres de bienvenue à M. de Navailles. Page to. 

Brochet. 

De Modène, a a avril. 

Conseils pour l’équipage. Acheter des chevaux en Suisse plutôt qu’ici. 
L’infanterie est très-faible; cependant on a donné de l’argent pour recruter. 
L’œil du général est nécess'aire pour que tous fassent leur devoir. Page 12. 

son ambassade extraordinaire vers les jmnees d’Italie; ledit manuscrit (de format 
petit in-folio, paginé de 1 à 985, fortement relié en veau, aux armes du duc de 
Navailles sur les plats) appartient à M. le comte Emmanuel de Brissac, propriétaire 
au château de Bruraare, commune de Brestot (Eure). 
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Etal de» troupe» au tu mai. 

5,167 hommes d'infanterie en 19 régiments; 1,20 4 hommes de cava¬ 
lerie en 37 régiments, formant un total de 6 , 35 1 hommes. Page i 4 . 


D'Oppède, premier président de Provence (autographe). 

D'Àix, i 4 mai. 

Il prie M. de Navailles de retarder son départ quelque peu, pour qu'il 
puisse satisfaire à un ordre de Son Éminence qui lui prescrit de faire passer 
quelque chose de considération en Italie et jusqu’à Rome; pourquoi il va en¬ 
voyer son secrétaire à Toulon, ladite chose devant être embarquée et por¬ 
tée par les vaisseaux de guerre jusqu'à Viareggio ou Livourne. Après quoi 
il sera tout audit duc. Page 16. 


Servient , ambassadeur à Turin (autogi'aphe). 

De Turin, 5 juin. 

Lettre de félicitations à Navailles et assurance de services en Savoie, si 
l’occasion s'en présente. Page 18. 

Comte de Fuensaldagne , gouverneur de T Etat de Milan. 

De Milan, 7 juin. 

Félicitations à Navailles sur son heureuse arrivée à Modènc et regrets de 
ne pouvoir faire ce qu'il lui demande (il ne dit pas quoi). Page 20. 


Brochet. 

De Bresceil, a a juin. 

Lettre relative à des barques de munitions qui sont à Casal-Major et que 
l’on attend. Prière à M. de Navailles de les envoyer avec des boulangers. 
Page 22. 

(h'donnance de police faite par le duc de Fiavaille». 

Du camp de Romagnan, 1 cr juillet. 

Adressée au sieur de Charyes, prévôt général de l’armée, contre les dé¬ 
serteurs, maraudeurs, vivandiers, vagabonds, etc. Page a 4 . 


LeTMtr. 

De Calais, 3 juillet. 

Il félicite Navailles de la bonne réception qui lui a été faite en Italie et 
l’assure de ses bons offices. Les troupes ne perdront rien de leurs quartiers 
d’hiver. Page 26. 
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Le duc d'Elbeuf (autographe). 

4 juillet. 

li écrit à Navailles pour ie sieur de Vilmarels, l’un de ses domestiques, 
qui a une lieutenance dans Navarre et va servir à son poste. Il le prie 
d’avoir égard à cet officier et de lui donner congé de revenir lorsqu’il aura 
satisfait quelque temps h son service. Page a8. 

Mazarin (autographe). 

De Calais, îo juillet. 

Il apprend à Navailles la maladie du roi qu’il ne quitte pas, et l’assure de 
son amitié. Page 3o. 

Louise de Savoie (autographe). 

De Pignerol, tu juillet. 

Sa mère l’a fait rappeler par M. de Sainte-Marie. Elle va donc partir avec 
le regret de n’avoir pu rendre h Navailles très-humble grâce des bontés 
qu’il a eues pour elle. Page 3 a. 


Le Tellier. 

De Calais, 1 5 juillet. 

M. de Navailles ne peut avoir un capitaine des vieux corps pour comman¬ 
der sa garde, tant que 1 e duc de Modène sera présent. Le marquis d'Uxelles 
n’en a eu qu’en l’absence du maréchal de La Ferlé. Il faut bien une distinc¬ 
tion entre la garde d’un général en chef et celle d’un lieutenant général. 
Page 3 â. 

Scrvien , surintendant des finances. 

De Paris, aG juillet. 

11 prie Navailles de faire remettre sur pied la compagnie du sieur de 
Saint-Pierre-Marrel, ci-devant capitaine et sergent-major au régiment de 
Perron, licencié h la fin de la dernière campagne. Ce gentilhomme est son 
allié, et d’ailleurs il ne désire que sortir avec honneur du service où il est 
depuis trente-deux ans, afin d’aller remplir la charge importante de syndic 
du Dauphiné, dont il vient d’être pourvu. Page 36 . 

Jjouis XIV (autographe). 

De Compiègne, 3o juillet. 

11 prescrit à Navailles de renvoyer de l’armée Vivonne qu’il sait être 
malade et auquel il porte une grande amitié. 


Mazarin. 


De Calais, 9 août. 


Il recommande à Navailles le sieur de Marsac pour la charge de capitaine 
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appointé dans la compagnie de chevau-Iégers de la garde, vacante par la 
mort du sieur de Forges. Page 4 o. 


Chrétienne de France , duchesse douairière de Savoie . 

De Turin, 9 août. 

Elle félicite Navailles et se réjouit avec lui de l’Iieureux succès de l'en¬ 
treprise de Trin. Page ha. 

Mazarin . 

De Calais, ai août. 

Il félicite Navailles de l’ordre qu’il a rétabli dans l’armée. Page 44 . 


Mazarin . 


De Calais, 37 août. 


Il a appris avec plaisir la résolution où l’on est d'attaquer Mortare. II en 
écrit au duc de Modène. Il rembarre Navailles sur ses prétentions préma¬ 
turées au maréchalat, et lui cite Montdejeux, pour la défense d’Arras, et 
Fabert, pour la prise deSlenay, auxquels il ne peut encore s’assimiler. Quant 
à Castelnau, il n’a eu le bâton qu’m extremis, après ses héroïques faits 
d’armes à Dunkerque et aux Dunes. Navailles doit être satisfait de sa po¬ 
sition. D'ailleurs, il ne l’oubliera jamais. Page 46 . 


François d’Este, dtic de Modène. 

De Bielle, i 3 septembre. 

II prie Navailles de voir pourquoi M. de Baas renvoie à l'armée une par¬ 
tie du régiment de cavalerie de Gouvernet. Il pense que c’est parce que le 
fourrage manque à Mortare. Page 48 . 


Mazarin. 

Fontainebleau, i 3 septembre. 

Il refuse net le bâton à Navailles, ne se disant pas moins son serviteur. 
Page 4 g. 

Vévêque de Novara. 

isola di S. Giuiio, 16 septembre. 

U prie Navailles de faire restituer à l’église de Cavallirio trois cloches que 
des troupes de son armée ont emportées. (En italien.) Page 5 i. 

Ordre du duc de Navailles. 

Du camp de Romagnan, 19 septembre. 

Au grand prévôt de Charves, de faire pendre le lendemain matin le sieur 
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Jean de Vanscapel, dit la Chapelle, ci-devant lieutenant au régiment de ca¬ 
valerie du prince Alméric d'Este, qui a pris parti avec les ennemis. Page 53 . 

François d’Este , duc de Modène. 

De Bielle, aa septembre. 

H envoie à Navailles le sieur Du Vernay Boucauld et le prie d’avoir 
creance h ce qu'il lui dira. Page 55 . 

Le Marquis de Valavoire , gouverneur de Valence . 

De Valence, a 3 septembre. 

Il prie Navailles de lui donner des nouvelles du duc de Modène, dont 
l'indisposition le chagrine fort. Il lui apprend que le comte Lestiranne, gou¬ 
verneur de Frescarol (pour les ennemis), est parti pour Pavie et ne revien¬ 
dra pas; qu'on a donné son gouvernement au sergent-major de Tortone, 
nommé don Christophe de Montaléon, et qu’il n’y a pas plus de 5 oo hommes 
dans cette place. Il ajoute qu'il a eu avis que les ennemis introduisaient 
beaucoup d'artisans à Mortare, sous prétexte d’v travailler, et qu'il vient 
d'en informer M. de Baas. Page 57. 

François d’Este , duc de Modène. 

De Bielle, a k septembre. 

11 prie M. de Navailles de suspendre l'exécution du nommé la Chapelle, 
mais de le faire garder en lieu sur jusqu'à ce qu'ou puisse voir la suite des 
choses. Page 5 9. 

Louis XIV, conl résigné Le Tellier. 

De Paris, a6 septembre. 

Au duc de Modène. 11 lui donne avis qu’il a permis ou duc de Navailles 
de revenir en France, aussitôt après l'entrée des troupes en quartiers d'hi¬ 
ver. Page 61. 

Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Paris, a6 septembre. 

Autorisation de revenir donnée au duc de Navailles. Page 6*2, 

Mazarin. 

De Paris, 27 septembre. 

Ce que Navailles lui a mandé mérite réflexion. 11 chaînera Brachet, qui 
va partir, de lui faire connaître les intentions du roi. Page 63 . 
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Le marquis de Va la voire. 

De Valence, i*' octobre. 

11 remercie Navailles de lui avoir envoyé son chirurgien pour le traiter 
de ses blessures. 11 lui dit que' les ennemis ont encore voulu insulter la place 
la nuit demière; qu'ils avaient fait quatre attaques : l'une au bastion du 
duc de Modène, l'autre à la porte de Passignane, l'autre à la Colorabine, 
et la quatrième au poste de Loi in. Ils avaient dressé les échelles ét mis un 
pétard à la porte, mais la mousquelerie, les grenades et pots à feu les ont 
fait partir en laissant de 100 à 180 soldats sur le carreau. De notre côté, 
ia ou i 5 soldats tués et un enseigne de son régiment blessé à mort. Tout 
le monde a bien fait son devoir. Page 05 . 


Le marquis de Valavoire. 

De Valence, 3 octobre. 

11 apprend à Navailles que le marquis Ville a mandé à M. Brachet qu'il 
doit prendre demain son quartier à Fienbine, terre du Monlferrat. 11 ne 
pense pas que cela soit convenable, surtout sans avoir prévenu le gouver¬ 
neur de Casai. Page 67. 


Mazarin. 


De Paris, h octobre. 


Le sieur Brachet lui a remis une lettre qu'il suppose de Navailles, quoi¬ 
qu'elle ne soit pas signée. Il se dispense d'y répondre. Il faut que Navailles 
se fie a lui de son avancement et qu’il ait plus de patience. Page 6y. 


Le marquis de Valavoire. 

De Valence, h octobre. 

Les ennemis devant revenir une troisième fois l'attaquer, il prie Navailles 
de lui envoyer ses compagnies suisses ou quelque infanterie française avec 
5 o ou 60 maîtres. Le chevalier de Causans lui donnera cette lettre à la¬ 
quelle il supplie d’avoir égard. 11 a des prisonniers qui l'embarrassent, ne 
pourrait-il les envoyer h Pignerol sous l'escorte de la cavalerie demandée? 
Page 71. 

Chrcstienne de France , duchesse de Savoie. 

De Turin, 5 octobre. 

Elle se plaint du saccage du château et de l'église de Villarbois apparte¬ 
nant à la comtesse de Hauttessans, une de ses dames d’honneur, par un 
parti de 5 oo hommes de cavalerie et infanterie, détaché du camp. Ils ont 
tout pillé et emmené le bétail.’Elle prie Navailles d'en faire justice. Page 7.3. 
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Le marquis de Valavoire. 

De Valence, (i octobre. 

Les compagnies suisses sont arrivées. Mesures pour avoir des farines. — 
Prière à Nav ailles de le débarrasser des prisonniers. M. du Clossen va s'oc¬ 
cuper de l'installation de fhôpital. — On commence à travailler au pont. 
Les quatre pièces de canon seront prêles. H est arrivé à Finale cinq ga¬ 
lères chargées de 7 à 800 hommes et d'argent. Les troupes qui étaient ve¬ 
nues pour insulter cette place sont au Castelat. Les ennemis ont fait leur 
pont. Il ne sait pas si toute leur armée est passée, mais il y en a une bonne 
partie à Castelnove et Vogners.— Deux paysans que l’on vient de prendre 
près de Frascarol disent qu'il y est entré 60 maîtres et quelque infanterie. 
Page 7b. 

Cornu* du Cio* f commissaire (autographe). 

De Valence, 6 octobre. 

II va s'occuper de suite de {'installation de l'hôpital qui pourra contenir 
/100 malades. Manutention du pain; farine. — Mesures pour garnir la place 
de vivres. Page 77. 

Le marquis de Valavoire. 

De Valence, iq octobre. 

L'armée des ennemis a passé- le Pô tout entière. Le duc de Modène est 
au plus mal. Page 80. 

Le marquis de Valavoire. 

De Valence, 1 h octobre. 

11 adresse à N a vailles un billet du gouverneur de Casai lui apprenant la 
mort du duc de Modène. Page 82. 

La princesse de Masseran. 

Du monastère des Ànnonciades de Verceil, 1 5 octobre. 

Elle demande une grâce pour un de ses amis qui est prisonnier. Page 86. 

Le marquis de Valavoire. 

De Valence, 17 octobre. 

Ces messieurs (?) sont passés ici, et, après avoir dîné, ils ont continué 
leur chemin du côté de Casai avec la cavalerie. Les barques vont descendre 
présentement avec le pain pour l’armée. Page 88. 

Le Tellier. 

De Paris, 18 octobre. 

Il s’est expliqué de ses affaires personnelles avec M" # de Navailles. — 11 
l'a fait en tonte sincérité, ta voyage de Lyon est arrêté en projet. Page 90. 
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Alphonse d' finie % duc de Modène. 

De Modène, 18 octobn*. 

S'il peut se consoler de la perle de son père, c’est en voyant l'année en 
si bonnes mains. Son frère, le prince Alméric, va apprendre le.métier des 
armes sous Navailles, et il s'en réjouit fort. Page 9a. 

Alphonse d f fiste , duc de Modène. 

De Modène, 19 octobre. 

Grands éloges sur le mérite de Navailles et sur sa conduite de l’armée. 
Prière de ne rien faire quant aux quartiers d’hiver avant la réponse qu'il 
attend de la cour. Page 9/1. 

Le marquis de Valarmre, 

De Valence, ao octobre. 

Un trompette de M. Piccolomini est venu proposer l’échange de quelques 
prisonniers allemands contre pareil nombre de français. Il croit plus avan¬ 
tageux de faire un échange général. — L’armée ennemie n'est pas retranchée 
sur le bord du Taners (Tanaro). Le comte de Fuensaldagne est campé à 
Castelnovo et les autres dans les lieux voisins. Page 96. 


Mazarin (partie autographe). 

De Paris, a 3 octobn*. 

Regrets sur la mort du duc de Modène. Navailles sera informé de toutes 
choses par l’abbé Manzieri, pour lequel il demande un passe-port au comte 
de Fuensaldagne. 11 le prie de bien pourvoir à la sûreté de Valence et de 
Mortare. Il l’informe du voyage de Lyon par la Bourgogne. Page 98. 


L*évêque de Parie . 


De Pavic, ak octobre. 


11 remercie le duc de sa protection, dont il ressent journellement les elfets. 
(En italien.) Page 100. 

Mazarin. 


De Paris, a 5 octobre. 


11 prie Navailles de donner entière créance à ce que lui dira Manzieri, 
qui est envoyé au duc de Modène. 11 le conjure de mettre les États dudit 
duc hors de toute atteinte de la part des ennemis. Page 10 9. 


Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Paris, a 5 octobre. 

Il enjoint à Navailles de continuer au nouveau duc de Modène le service 
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qu'il a fait à Tandon, et do faire tout coqu'il faudra |w>ur protéger sa per- 
sonno, sa maison ol sos Ktats. Page îoü. 

Alphonxe , duc de Modène. 

De Modène, 37 octobre. 

Il envoie à Navailies le comte Antonio Nigrelli pour causer avec lui des 
affaires et lui exprimer ses sentiments d’estime. Page io 5 . 

Brochet , intendant général. 

De Valence, 39 octobre. 

Le pont sera fait demain; les canons, si Navailies le veut, pourront passer 
demain soir, et les troupes jeudi matin. Les ennemis sont au Castellat, à Siffé 
et à Brienna. Ils font passer le foin par delà le Taner, dans le but de nous 
obliger à aller manger le Montferrat. Page 107. 

Brochet , intendant général. 

De Valence, 39 octobre. 

Le gouverneur a reçu l'avis que lui a donné Navailies, et il veillera pour 
la sûreté de la place. 11 va dépêcher à même fin à Mortare. Le travail du 
pont est suspendu faute de travons. Envoyer ceux qui sont dans les barques 
dii quartier du marquis Ville, si Ton veut que le pont soit fini demain. 
Page 109. 

Brochet , intendant général. 

Do Valence, 3 o octobre. 

Le pont sera fini à deux heures de l'après-midi. Il n'y a plus d'ennemis 
à Rivaron depuis hier : ils ont enlevé environ 6 chariots de fourrage. — 
Avis de se tenir sur ses gardes a été donné à Mortare et à Ast. Page 111. 

Brochet , intendant genè-al. 

De Valence, 3 i octobre. 

11 attendra Nqvailles et les troupes samedi à la pointe du jour. — Les 
malades de Mortare arrivent. — Le pain sera distribué ici pour quatre 
jours aux troupes. 11 faudrait envoyer des boulangers h Ast, si c'est là 
qu'elles doivent recevoir la ration suivante. Page 1 13 . 

Le cardinal d’Exte. 

De Modène. 3 i octobre. 

U remercie Navailies de la lettre qu'il lui a écrite au sujet de la mort du 
duc de Modène, son frère, et l'assure de toute son estime. Page 1 15 . 
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Le prince Alwéric d’E*te ( nutngi'aphc). 

Do Casalle d'Orni, 3 1 octobre. 

11 sest porté aujourd'hui d'Ast ici pour arriver à l'année le plus tôt 
possible; il prie Navailles de lui envoyer une escorte jusqu'à Girol. 
Page 117. 

Le Tellier. 

D’Auxerre, i* r novembre. 

U félicite Navailles sur la discipline qu'il a rétablie à l'armée. Son Émi¬ 
nence adresse à M. Brachet un mémoire sur la question des quartiers d’hi¬ 
ver. Comme il faudra peut-être négocier pour cela avec M. le duc de Man- 
toue, il lui envoie un pouvoir ainsi qu'au sieur Brachet. Page 119. 

Louis XI V s contresigné Le Tellier. 

D’Auxerre, 1" novembre. 

Pouvoir à Navailles de négocier avec le duc de Mantoue pour que les 
troupes hivernent dans le Mont ferrât. Page 19.1. 

Mazarin (partie autogi'aphe). 

D’Auxerre, i* r novembre.- 

11 a étudié l'affaire des quartiers d'hiver, et il donne des instructions à 
Brachet à ce sujet, qui les lui communiquera. Page 139. 

Alphonse, duc de M odeur. 

De Modène, i ,r novembre. 

Compliments et témoignages d’estime ; remercîments à l’armée des sen¬ 
timents de regret qu'elle exprime de la mort du duc son père. Il attend 
une lettre du comte Nigrelli pour les quartiers. Page i3Ô. 

Le chevalier de La Marcousne (autographe). 

ê 

De Valence, 1" novembre. 

L’empirement du mal de son frère (le marquis de Valavoire, gouver¬ 
neur) l'a retenu ici; mais il a fait les reconnaissances ordonnées, et les 
eût portées plus loin si le Taner se fût trouvé guéable en quelque endroit. 
Page 136. 

Brochet. 

De Valence, t* r novembre. 

Le marquis Ville vient ici avec le prince Alméric. II (Brachet) renouvelle 
à Navailles sa proposition de faire une grande revue, compagnie par com- 
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pagnie. Où faut-il envoyer Jes boulangers pour la ration suivante? Sans 
doute à Âst. — Si Navailles voulait passer par le Montferrat, il en aurait 
averti le gouverneur de Casai, à cause des bons termes où Ton est avec le 
duc de Mantoue. Page 128. 

Brachet. 

De Valence, 3 novembre. 

Navailles est parti sans donner des ordres pour les prisonniers. Il serait 
fort utile, même dans l'intérêt de cette place, de les faire conduire à Ast et 
de là à Pignerol. Avec 2 5 chevaux et 20 mousquetaires, on pourrait les 
escorter sans danger, pourvu qu'on parte le même jour que Navailles par¬ 
tira de son quartier pour Solèvre (?), sa marche devant les garantir de 
Messieurs d'Alexandrie. La cavalerie est attendue ce soir pour aller ensuite à 
Mortare. Les barques iront droit à Saint-Salvadour, et Navailles couvrira 
leur marche quand elles iront à Solèvre. Le gouverneur demande à M. de 
Ville-Serin des forgeurs et des charpentiers. Page i 3 o. 

Louis XIV , contresigné Le Tellier. 

De Dijon, 6 novembre. 

II enjoint à Navailles de faire hiverner les troupes en Italie pour le bien 
de son service et celui des princes, ses alliés. Page 182. 

Mazarin (partie autographe). 

Do Dijon, 6 novembre. 

Il faut absolument faire hiverner les troupes en Italie. Navailles en exami¬ 
nera les moyens avec le marquis Ville et le sieur Brachet. Il lui dit de 
donner entière créance à l'abbé Manzieri et de lui communiquer les résolu¬ 
tions prises pour les quartiers d’hiver, afin qu’il en informe le duc de Mo- 
dène. Page i 33 . 

Tattone , gouverneur de Cotai. 

De Casai, 6 novembre. 

Il se plaint amèrement, au nom du duc de Mantoue, son maître, du 
logement pris par l'armée de Navailles, in Jubine et lieux circonvoisins. Il 
le presse bien fort de sortir de ces endroits pour que la disposition de Son 
Altesse n'en soit pas affectée. (En italien.) 

Af. de Givry (autographe). 

De Non, 7 novembre. 

11 a trouvé un endroit du Tanaro, un peu au-dessous de la Roque de 
Non, où il pense que le pont serait très-bien placé;'cet endroit est gardé 
jusqu'à ce que Navailles lui donne des ordres. Gela serait bien moins loin et 
difficile que d’aller jusqu'à Ast et revenir ensuite après avoir passé. II espère 
Rev. bes Son. fav. 5 * série, t. III. 1 a 
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que les ennemis ne le suivront pas toujours et quils s’arrêteront à Felis- 
san et aux portes de Castelasso et Aiguilles; car, s’ils persistaient, il faudrait 
bon gré mal gré ne passer qu’à Ast. Les munitionnaires sont ici avec le 
pain, mais ils ne veulent pas aller jusqu’à Felissan. — Nnvailies verra 
quels ordres leur donner. Page 187. 

Le duc de Mantoue. 

De Mantoue, 9 novembre. 

11 expédie à Lyon le marquis Odoardo Valenti Gonzaga pour saluer 
Leurs Majestés. Ce seigneur verra Navailles et l'assurera de toute son es¬ 
time. 11 prie Navailles de remettre audit marquis la ratification par le roi 
de sa neutralité qui était restée aux mains du duc de Modène. ( En italien.) 
Page 1 3 y. 

Le TAlier. 

De Dijon, 9 novembre. 

Il adresse à Navailles un ordre du roi pour l’arrestation d’un person¬ 
nage et son internement à Valence. Page 1 Ai. 

Brachet. 

D’Ast, 9 novembre. 

Lettre relative aux rations de pain. Il pense que Navailles, qui veut six 
journées de pain, fera bien de retarder le passage du Tanaro jusqu’à lundi, 
pour que la distribution complète se fasse aux troupes au fur et à mesure 
de leur passage. Dès qu’on aura passé, il faudra envoyer les farines en 
Acqui pour la ration suivante. Le gouverneur d’Ast dit que les ennemis 
sont toujours à Castellasse et environs. Le prévôt va faire pendre trois sol¬ 
dats ,du régiment de Lionnais. Page iA 3 . 

Louin Y/y, contresigné Le Tellier. 

De Dijon, 1 o novembre. 

Ordre de s’assurer de la personne du vicomte de Villiers, capitaine d’une 
compagnie de chevau-légers au régiment de cavalerie française du duc 
de Modène, et de le tenir en prison à Valence sur le Pô jusqu'à nouvel 
ordre. O11 a écrit à ce sujet à \1. de Valavoire. gouverneur. Page 1 Ao. 

Tattone, gonvei'neur de Cotai. 

De Casai, 11 novembre. 

11 n'a pas le pouvoir d’accorder de retirer l’armée sur les terres du 
Montferrat. C’est bien assez qu’il reconnaisse la nécessité où est Navailles 
d’y prendre le couvert et le fourrage. Il le supplie d'en quitter au plus vite, 
pour que le paysan ne soit pas ruiné. Il compte sur sa courtoisie et le re- 
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mercie de la sûreté qu'il lui a promise, ce bon procédé l'obligeant à en ré¬ 
férer à son maître, qui en sera satisfait. (En italien.) Page iâ6. 


Lp Tellier. 

Do Dijon, 11 novembre. 

A M“ B de Navailles. 11 a parlé au cardinal, mais inutilement. Elle verra 
s'il est possible de revenir à la charge h Lyon. ( On ne comprend pas de 
quoi il s'agit: ce n'est pas du bâton.) Page \ /j8. 


Mazarin. 


De Dijon, 11 novembre. 


Il félicite Navailles de la réponse qu’il a faite au duc de Modène. Quant 
au voyage qu'il désirerait faire à Lyon lorsque la cour y sera, personne 
ne le souhaiterait plus que lui; mais que dirait Navailles si pendant son 
absence les ennemis entreprenaient quelque chose et réussissaient? Il faut 
absolument que les troupes hivernent en Italie. Page 1/19. 


Br ache t. 


D’Ast, 12 novembre. 


Navailles entrera-t-il dans le Montferrat ou passera-t-il le Taner? De 
grâce, des ordres pour le pont et pour que l’on connaisse h l’avance les 
quartiers, afin d'y diriger le pain. Il lui expédie 89,000 rations par des 
mulets. Page 1 5 1. 

Brachet. 


D’Ast, 12 novembre. 


Une lettre du marquis de Givry lui apprend les quartiers que Navailles 
veut prendre dans le Montferrat; ils sont en nombre et contraires à ce qu'il 
sait que le seigneur (sans doute Mazarin) lui a écrit. 11 le presse de réflé¬ 
chir, de tarder quelque jours que le pont soit fini, ou, s'il ne peut rester 
dans ces quartiers, de se jeter sur Filiole, La Cisterne et autres lieux de 
l’Église que l’on pourrait bien manger pendant deux ou trois jours. Il sait 
bien que le marquis Ville n'est pas de cet avis, mais il ne faut pas l'en 
croire en cela, et il faut aller droit au grand dessein qui importe plus que 
tout le reste. Page 1 53 . 

Le marquis de Val avoir p. 

De Valence, i 3 novembre. 

Se doutant que le mauvais temps forcera Navailles à faire loger quelques 
troupes dans le Montferrat, il le prie de mettre en sa protection la terre de 
Montemagne qui appartient au comte Gallon, de Casai, lequel est dans les 
intérêts de la France et fort bien avec Son Altesse de Mantoue. D'ailleurs 
les gens de ce lieu escortent les recrues, portent ici le sel et autres choses 
et rendent mille bons offices. Page 1 55 . 

12. 
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Le marquis de ]a la voire. 

De Valence, îfi novembre. 

Cinq grandes barques qui avaient apporté des farines ici sont reparties 
pour Casai en prendre d’autres. — Détails sur les farines et approvisionne¬ 
ments. Page i 5 y. 

Le comte de Verrue. 

De Turin, 17 novembre. 

H apprend à Navailles la mort de son oncle l’abbé de Verrue. Page 159. 

Chrestienne de France , duchesse de Savoie. 

De Chambéry, 19 novembre. 

Elle a su par le marquis Ville le soin que met Navailles h éloigner les 
troupes des terres et États du duc son fils, et elle l’en remercie. Page 161. 


Brachet. 

, D’Ast, 19 novembre. 

Le mauvais temps empêchera que Navailles puisse passer sur le pont 
avant lundi. Mesures pour le pain; des rations pour deux jours seront por¬ 
tées à Montegros, où l’armée devra nécessairement passer en partant d’ici. 
Page 1 63 . 

M, de Bicaldon. 

De Ricaldon, ai novembre. 

II donne avis que l’ennemi est venu ce soir se loger à Sezeto et Châ- 
teauneuf de Bormida; quelques troupes, étant passées à gué entre Château- 
neuf et Streni, sont restées un peu de temps en bataille dans la prairie; 
après quoi elles se sont retirées au dell de l’eau, si bien qu'à cette heure 
elles sont toutes dans les deux endroits susdits. Page 1 65 . 

[je Tel lier. 

De Mâcon, ai novembre. 

Les troupes doivent hiverner en Italie : cependant, si cela est indispen¬ 
sable, Navailles pourra envoyer la cavalerie en Dauphiné, où elle prendra 
ses quartiers dans les vallées près du Piémont. Les lettres du roi pour le duc 
de Parme et la république de Gênes sont envoyées au sieur Brachet. Na¬ 
vailles a tort de croire qu’on le dessert à la cour. Grandes explications à 
ce sujet. Au surplus, s’il tient à quitter l’armée, on le rappellera. Page 167. 

Mazârin. 

De TournuR, aa novembre. 

Quailiers d’hiver : loute l'infanterie et le plus de cavalerie possible dans 
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le Montferrat ou les fiefs impériaux, et le reste de la cavalerie dans les val¬ 
lées du Pignerol et du Dauphiné. Il prie Na vailles d’en conférer avec le 
marquis Ville. Il n eût pas voulu que Navailles envoyât des troupes à Mo- 
dène, cette dissémination pouvant inviter les ennemis à tenter quelque 
chose, loin de les contenir. Cependant, étant sur les lieux, il est meilleur 
juge que lui. Il envoie tout l’argent qu’il a et en fera partir encore de Lyon. 
S’entendre avec le duc de Mantoue pour l'occupation du Montferrat comme 
quartier d’hiver est chose indispensable; il y travaille sans doute. On don¬ 
nera un supplément de solde aux garnisons de Valence et de Mortare pour 
les affectionner à leur service. Suivant ce (pii se fera à Lyon, et la tournure 
qu’y prendront certaines choses dont il peut juger, on aura plus ou moins de 
facilité pour arranger la question des quartiers en Savoie avec Madame 
Royale (Chrestienne, duchesse douairière de Savoie). Page 169. 

Odoardo Valenti Gonzaga , envoyé du duc de Mantoue. 

De Casai, a a novembre. 

Son maître est prêté faire plaisir au roi au sujet du Montferrat % mais il 
prie Navailles de ne rien faire avant que lui (Gouzaga) ait arrêté la conven¬ 
tion avec Son Éminence. 11 part demain pour Lyon. (En italien.) Page 171. 

Le marquis de Valavoire. 

De Valence, a 3 novembre. 

On dit que les ennemis veulent occuper Saint-Salvador, Castelet et autres 
lieux voisins, et qu’ils auraient déjà passé la Bormida si elle n’eût été si 
grosse. Il faut les prévenir, car, s'ils s’y logent, ils ne désempareront pas 
que le fourrage du Montferrat ne soit consommé. On dit qu’ils ont toujours 
dessein sur cette place. Ils font leur pont in Bocca deVines, près de Solere, 
et à Pami on travaille à quantité de baraques pour mettre les soldats à 
couvert. Il a besoin de charpentiers et de canonniers. Page 173. 


Le marquis de Valavoire. 

De Valence, a 3 novembre. 

Adressée h M. Brachet. Une lettre ci-jointe de M. de Baas (gouverneur 
de Mortare) lui apprendra l’état de sa garnison et ce que les ennemis font à 
Vigerano. Us fortifient Bourgfranc, que l’on aurait bien dû démolir. Ils 
veulent mettre du monde dans le château de Sertizanne pour empêcher les 
communications entre Valence et Môrtare : il faudra mettre à bas ce châ¬ 
teau ou y établir une garnison. — Détails sur les approvisionnements en 
farine nécessaires. Page 175. 
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Louis \IV, contresigné 1* Tellier. 

De Mâcon, *j3 novembre. 

Ordre pour l'hivernage de l’infanterie en Italie et celui d’une partie de 
la cavalerie en Daüphiné. Demande d’un mémoire des troupes et de leur 
destination d'hivernage. Navailles peut commencer le mouvement. Page 177. 


Le prince Alméric rVEttc. 


De Quaranta, 116 novembre. 


Il recommande à Navailles le sieur de Stane, capitaine de son régiment 
de cavalerie étranger, auquel on a volé ses chevaux et qui espère s’en récu¬ 
pérer par un moyen que le sieur Jacob lui dira. (Le duc de Navailles était 
alors à Streni.) Page 179. 

Le Tellier. 

De Lyon, 37 novembre. 

11 se joint à M. d’Estrades pour prier Navailles de faire en sorte que le 
régiment de cavalerie du fils de ce seigneur soit de ceux qui hiverneront en 
France. Page 18 j. 


Brochet. 


D’Àst, *j 8 novembre. 


Difficultés avec les munitionnaircs qui prétendent ne plus pouvoir porter 
le pain au quartier de Navailles. Du reste, tout va bien d’où il arrive, quoi 
qu’on dise le contraire. Page i 83 . 


Alphonse y duc de Modène. 

De Modène, 38 novembre. 

L’infanterie est heureusement arrivée. Elle aura sa subsistance, mais la 
paye ne peut le regarder. Il s’étonne qu’il n’y ait pas de Suisses; il en a 
besoin. Il se réjouit que Navailles ait occupé Streni, en devançant les en¬ 
nemis. Page i 85 . 

Le prince Cent" (sic). 

D'Ascoli, 39 novembre. 

H remercie Navailles de sa sauvegarde et lui envoie du poisson de mer. 
(En italien.) Page 187. 


Le marquis de Castelnovo. 

De Castelnovo de Bormida, 39 novembre. 

Son fief d’Orsara, peu distant du quartier de Navailles, a été déjà si 
maltraité par les Espagnols que les habitants sont venus le prier de lui de- 
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mander (à Na vailles) deux sauvegardes, l’une pour le château, l'autre pour 
le village. 11 le supplie de les accorder. ( En italien. ) Page 189. * 

U abbé d’Aurillac. 

De Modène, 3 o novembre. 

11 affirme à Navailles que le duc est dans les meilleurs sentiments pour 
la France et pour lui, quoique les ennemis s’efforcent de soutenir le con¬ 
traire. 11 part demain pour Lyon et dira h Son Éminence tout ce qu’il pense 
là-dessus, comme aussi ses bons services. Page 191. 

Tassone, gouverneur de Casai. 

De Casai, 3 o novembre. 

H se plaint de l’arrestation de deux notables de Marantana, lieu apparte¬ 
nant à Son Altesse au delà du Tanaro, par deux officiers de l’armée, sous 
prétexte que des paysans du Milanais leur avaient volé deux chevaux. Il le 
conjure de les faire mettre en liberté. (En italien.) Page 193. 

M. de Villepeaux. 

De Gènes, a décembre. 

11 vienl d’arriver à Gênes : il a vu le marquis Justiniani et a eu audience 
du doge. Le conseil à la sortie duquel l’expédition sera signée n’aura lieu 
que demain. Le marquis envoie à Navailles les routes que les troupes doivent 
tenir; mais il juge impossible qu’il passe à la fois plus de 100 chevaux et de 
5 o hommes de pied, à cause du défaut de vivres et de population. Le mar¬ 
quis pense que l’on peut prendre le passage nommé Centocruci, parce qu’il 
est loin des ennemis qui sont près de Serravalle, et que, quand même ceux- 
ci préviendraient les nêtres, l’armée pourrait prendre par le golfe de Spez- 
zia Lerici, et de là tomber dans la Garfagnana. Le marquis estime qu’il 
faut que lui (Villepeaux) reste ici jusqu’à décision définitive et passage 
achevé, parce que la faction espagnole est puissante à Gênes et pourrait 
nuire. Page 195. 

Le marquis Justiniani. 

De Gènes, a décembre. 

Grandes démonstrations d’amitié et répétition de la lettre de Villepeaux. 
Il ajoute qu’il est informé que l’on fait à Pavie un grand approvisionnement 
d’échelles très-hautes et autres instruments de guerre avec grande quantité 
de biscotti, pour surprendre une des places de Mortare ou Valence. (En ita¬ 
lien.) Page 197. 

Maria Fiesca Spinola. 

Du château de Brisobri (?), a décembre. 

Elle demande à Navailles une sauvegarde pour son château, l'église et 
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son lieu si misérable. Elle est veuve, chargée de lils et de filles, et n’a ap¬ 
pui de personne. (En italien.) Page 199. 

Le doge de Gènes , contresigné Carlo Mercante , segretario. 

De Gènes, 3 décembre. 

Il annonce à Navailles que le passage par la république de 7 ou 800 che¬ 
vaux et fantassins de l'armée du roi est accordé. Page 201. 

Le Nonce apostolique de Turin. 

De Turin, U décembre. 

Il prie Navaillcs d'avoir égard aux terres de Filiole et de la Cisterne qui 
sont au Saint-Siège, et de faire en sorte que les troupes ne les molestent 
pas. Sa Sainteté en sera très-reconnaissante. Page 2o3. 

Le marquis de Castelnovo. 

De Ca9telnovo, 3 décembre. 

11 informe Na vailles quune personne arrivant d'Alexandrie dit que l’ar¬ 
mée espagnole se trouve dans les terres, près le lleuve Orba et Scrivia, 
c'est-à-dire à Bosco, Fregarolo, Frosen, Pasherana, Possolo, etc., et qu'elle 
n’a pu passer le fleuve qui est très-grossi et très-rapide; de sorte qu’elle 
s'en va consommant tout ce pays. De plus, le marquis d'Arquata s'est dit 
obligé par la nécessité de prendre 5 00 sommes de fourrage vers Serravalle, 
ajoutant qu'ils avaient envoyé un régiment jusqu’à la Rocca di Spinoli, 
fief impérial d'ordre de Sa Majesté Césarienne, se réservant d'agir de 
même dans d'autres terres semblables ; d'où l’on peut conclure qu'ils n'ont 
d’autre but que de manger tout le pays. Le comte de Fuensaldagne est au 
couvent des dominicains de Bosco. (En italien.) Page 2o5. 

De Lagarenne. 

Des Moulères, U décembre. 

Il a trouvé ici 3 oo paysans bien armés qui l'ont logé en diligence, 
quoique ayant une sauvegarde, avec dix mousquetaires, dans le réduit laissé 
par M. de Lasalle. Pour qu'il puisse rester, malgré cette sauvegarde, il faut 
que Navailles lui en donne l'ordre par écrit; sinon il entrera dans les Etats 
de Gênes. Les ennemis ne sont qu'à dix milles d'ici, et ils peuvent venir à 
lui facilement en filant par Capria et le long de la rivière ; mais il fait 
bonne garde. Page 207. 

De Villepeaux. 

De Gènes, û décembre. 

II annonce à Navailles que la république consent au passage dans les 
conditions indiquées par le marquis Justiniani. Des ordres sont donnés aux 
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divers lieux d’étape. 11 faudra se résigner à payer tout, dans ces montagnes, 
trois ou quatre fois plus cher qu’en plaine. II rappelle qu’en cas de mou¬ 
vement de l’ennemi l’armée peut passer par la Spezzia et la Garfagnana. 
H a acheté de très-beaux velours ras noir à Gênes, et il propose h Na- 
vailles de fen pourvoir aussi. Il achètera demain de très-beau point (85 pal¬ 
mes de velours pour l’habit et le manteau double). H demande de l’argent 
dont il est dépourvu. Page 209. 

De f^agavenue. 

Des Moulères, U décembre. 

Il a écrit au podestat de Roussillon pour le passage. Répondu qu’il était 
accordé, mais que les commissaires expédiés de Gênes pour cela n’étaient 
pas encore arrivés. Dès qu’il saura quelque chose il en instruira N a vailles. 
Du reste il 11e craint pas les ennemis et fait bonne garde. Page 211. 

Jean-Baptiste Daria . 

De Cremolina, 5 décembre. 

Il a envoyé aux nouvelles près du podestat et du colonel d’Osmada; ils 
n’ont encore reçu d’autre ordre que celui .du capitaine général des armes 
de la république qui leur prescrit de ne laisser passer aucune troupe sans 
autre avis. Il demande à Navailles une sauvegarde pour son pauvre lieu . 
(En italien.) Page 21 3 . 

Jean-Baptiste Doria. 

De Cremolina, 6 décembre. 

Ayant appris qu’il y avait à la Rocca Grimalda un rassemblement de paysans 
avec de mauvaises intentions contre l’armée, il y alla, escorté de vingt-cinq 
de ses sujets, et là il fît assembler la population avec les syndics et les con¬ 
suls, et les exhorta à la tranquillité, les menaçant de sa colère et de la dé¬ 
vastation de leurs terres. Ils promirent alors de ne plus bouger et de rendre 
de bons offices aux Français. M. de La Garenne lui a dit que le passage 
était accordé par les États de Gênes. 11 passera 200 hommes par jour, non 
compris les valets et les bagages. Détails sur l’ordre de la marche, qui sera 
dirigée par le colonel Bottino, commandant à Osmada. Ledit colonel etM. de 
La Garenne iront demain matin, 7, à la première étape, qui est Rossiglione 
inferiore. (En italien.) Page 21 5 . 

Le marquis Justiniani. 

De Gènes, 6 décembre. 

Lettre de compliments et de protestations, avec excuse du retard ap¬ 
porté à la délivrance de la permission, mais cela tient aux lois du pays et 
aux usages du conseil de la république. (En italien. ) Page 217. 
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M. de Viilepeaiur. 

4 De Gènes, 6 décembre. 

Il ne doute pas queNavailles n’ait reçu l’avis de l'autorisation donnée par 
la république. L’expédition a été envoyée par le marquis Justiniani au vice- 
gérant d’Aqui pour plus de sûreté. H peut donc marcher quand cela lui 
plaira. La république voulait que les troupes fussent désarmées en entrant 
sur son territoire; mais il a obtenu que cela ne se fît qu’à Voulry(?) jus¬ 
qu'à iNervy, c'est-à-dire une journée. Page 219. 

A/, de Lagarenne. 

De» Molers, 7 décembre. 

Il annonce à Navailles qu'il a reçu une lettre du commissaire de la répu¬ 
blique lui apprenant qu’il peut passer. Convenu entre ce commissaire et le 
marquis Doria que l’on marchera au nombre de 100 maîtres et 100 fan¬ 
tassins, sans compter les valets et les bagages. H espère aller au delà du 
Roussillon aujourd’hui. Sur le bruit d’un rassemblement de paysans à la 
Roque Grimaldi, il a envoyé un homme sûr en ce lieu; mais il n’y avait 
rien. Les Allemands sont revenus à l’abbaye du Bosque. Il envoie recon¬ 
naître la montagne de Sainte-Croix avant de s’y engager. Page 223 . 

A/, de Lagarenne. 

De Campj, 7 décembre. 

Il rend compte à Navailles des difficultés du logement à Roussillon à 
cause de l’inintelligence des consuls. Les chemins sont affreux. Il n’a pu 
aller que jusqu’à Campie. Page 221. 

Le marquis Justiniani. 

De Gènes, 8 décembre. 

Il a envoyé le brevet de général destiné au duc de Modène par un ex¬ 
traordinaire partant pour Rome. (En italien.) Page 225 . 


Mazarin. 


De Lyon. 


Le roi tient positivement aux quartiers du Montferrat; Navailles devra 
donc établir là les troupes le plus en sûreté possible. Elles seront soutenues 
par l;i cavalerie que Madame Royale permet qu’on laisse dans l’Astégian. U ap¬ 
prend avec plaisir l’arrivée d’une partie de l’infanterie à Modène. Ce concours 
empêchera les ennemis de tenter quelque chose. Le roi a donné au nouveau 
duc, qui en a manifesté le désir, le même rang qu'à son père. Page 227. 
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Ijouig V IV. contresigné Le Tellier . 

De Lyon, 10 décembre. 

Ordre officiel pour les quartiers d’hiver. 35 compagnies en Piémont, 
sous les ordres de-M. de Saint-Cierges. 48 compagnies à Valence, Mor- 
taret et le Montferral, sous les ordres de M. de Valavoire. 19 compagnies 
dans les États de Modène. 7 compagnies dans la vallée de la Pérouse. 
79 compagnies en France. Toutes ces troupes forment 43 régiments de 
cavalerie. Page <229* 

Le Tellier. 

De Lyon, 11 décembre. 

Explications sur Tordre des quartiers d’hiver. U expédie en Italie 
â 3 o,ooo livres; Taigent ne manquera pas. Lorsque tout sera réglé, Na- 
vailles pourra revenir. Page 2 38 . 


L'abbé d’Aurillac. 

De Courtimiglia, 11 décembre. 

Lettre de politesse. Il retourne a Lyon et va arriver à Turin. H a laissé 
le duc de Modène en excellente santé et dispositions pour le service du roi. 
Le prince Alméric » échappé a un parti de 600 chevaux qui voulait le 
couper. Le passage du Pô par l’infanterie au nez des Espagnols fait le plus 
grand honneur à Navailles. 11 le prie de sauvegarder les terres du comte 
Scarampe, son hôte. Page a 4 o. 

Scriggrus Gonzaga , au nom du conseil privé de Casai. 

De Casai, 1 a décembre. 

Ils remercient Navailles de la disposition qu'il manifeste de soulager le 
Montferrat et de faire passer les monts aux troupes; mais, comme il faudrait 
pour cela s’entendre avec le comte de Fuensaldagne, ils en réfèrent à leur 
maître le duc de Mantoue. En attendant réponse, ils supplient Navailles 
d’entrer avec l’armée sur les terres de l’Empire pour moins ruiner les 
malheureux habitants de ce pays. Page 24 2. 

Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Lyon, 1 3 décembre. 

Ordre du roi pour le licenciement d’une partie des régiments de cavale¬ 
rie et le versement des hommes dans les régiments conservés. Page a 4 3 . 

Le Tellier. 

De Lyon, 17 décembre 

Lettre d’envoi de l’ordre de licenciement qui précède. Page 2 48 . 
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Gabriel de Savoie. 

De Turin, 17 décembre. 

11 demande à Na vailles une sauvegarde pour sa cassine appelée la Quara, 
finage du Truffarello, près de laquelle les troupes qui rentrent en France 
doivent passer. Page a 5 o. 


Le marquis de Valavoire. 

De Valence, 18 décembre. 

Il fait partir les cavaliers qui sont ici pour aller rejoindre leurs corps à 
Villefranche. L'ennemi a gagné ses quartiers d’hiver; il a laissé 800 che¬ 
vaux à Sales. Les cavaliers retirés d’Alexandrie sont partis ce matin pour 
Montemagne, et de là ils iront à l’armée ; les fantassins ont été incorporés 
dans son régiment. Page 2 5 9. 

De Baan. 

De Morlare, 19 décembre. 

Il rend compte d'une conspiration ourdie par le curé de la ville avec 
deux autres prêtres et cinq bourgeois. Ils eurent la sottise de s’ouvrir à 
faumônier du régiment de la Serre qui est catalan; d’après leur plan, 
celui-ci aurait corrompu trois sergents de son régiment, qui sont aussi 
catalans, et avec cette assistance iis se seraient rendus maîtres du’bastion 
Saint-François qui est bas et d'une montée facile. Mais l'aumônier, en sujet 
lidèle, raconta tout à son major, et celui-ci à M. de La Vissière. Ces mes¬ 
sieurs furent d’avis de laisser continuer l’intrigue ; à sou retour de Casai, il 
(de Baas) apprit la chose et voulut bien consentir à cette continuation. Le 
gouverneur espagnol de Navarre, qui était le grand directeur de l’atTaire, 
bit inquiet de son retour. L’aumônier catalan alla voir ce gouverneur, 
et là on convint de l’empoisonner (de Baas). Des drogues furent achetées 
chez un apothicaire de Mortare, gagné à la conspiration. Ce fut alors qu’il 
fit saisir les complices au nombre de huit. On informe, et il a écrit à Son 
Éminence. II est en délicatesse avec M. d’Anguischola, commandant de la 
cavalerie, au sujet*des parts que C3 dernier s’attribue dans lés partis 
(razzias) exécutés par les cavaliers. Il demande 3 oo hommes d’infanterie. 
L’argent annoncé n’est pas arrivé. Page a 53 . 

Brochet . 

De Valence, a6 octobre. 

Le Pô rentrant dans son lit, on n’attend plus que les barques, avec les 
ais et travons, pour faire le pont. Il faut donc que M. de Villeserin en presse 
l’envoi. Pain et farines pour l’armée; mesures prises à cet effet. L'ennemi 
est au Castellat, delà le Taner. Le marquis Ville reste, à ce qu’il croit, chef 
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du conseil dit prince Philbert, qui gouverne l’Etat en l’absence de Leurs 
Altesses Royales de Savoie. (Cette lettre n'est pas à sa place.) Page ai> 5 . 


Annkb 1659. 

Louis XIV , contresigné Le Tellier . 


De Paris, i 5 mars. 


Ordre de réprimer, selon la rigueur des édits, les duels qui ont été en 
quantité à l’armée d'Italie aux années précédentes. Page a 58 . 

Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Paris, i 5 mars. 

Ordre de réprimer les pillages, désordres et excès sur le plat pays, qui 
ont eu Heu à l’armée aux années précédentes. Page 260. 


Louis XIV. contresigné Ijc Tellier. 

De Paris, 16 mars. 

Ordre de tenir à ce que les compagnies soient au complet et de sévir 
contre les capitaines négligents. Page 262. 


Ijmis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Paris, 96 mars. 

A M. de Baas, lieutenant général des armées et gouverneur de Mor- 
tare. Avis du retour du duc de Navailles en ItaHe, et ordre de lui obéir 
en tout, comme au commandant en chef des troupes. Page a6 h. • 


Louis XIV. contresigné Le Tellier. 

De Paris, 9& mars. 

A M. le marquis de Valavoire, lieutenant général et gouverneur de Va¬ 
lence. Même avis et ordre. Page a 65 . 


Louis XIV, contresigné de Loménie. 

De Paris, 1 " avril. 

A M"* la duchesse Chrestienne de Savoie. Il lui annonce le retour de Na¬ 
vailles en Italie, comme commandant de ses armées et son ambassadeur 
extraordinaire près les princes et États desdits pays. Il lui a commandé (a 
Navailles) de suivre ses ordres et bons conseils pour le bien des affaires 
communes. Votre bien bon et affectionné neveu Louis . Page 266. 
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Lotit* XIV, contresigné de Loménie. 

De Paris, i' f avril. 

Au duc de Savoie. Même lettre, moins l'ordre de suivre les bons con¬ 
seils. Votre bien bon et affectionné frbre et cousin Louis. Page 970. 

Louis XIV 9 contresigné Le Tellier. 

De Paris, 5 avril. 

Ordre à Navaiües de faire prêter serment de fidélité aux itfgiments 
Royal-lrlandais, de Priston et de Ville, tous d'infanterie, avant d’entrer en 
campagne. Page 970. 

Ije marquis de Valavoire. 

De Montauban, 10 avril. 

Les troupes attendent impatiemment de l’argent. M. Brachet a donné 
l’ordre d’en distribuer un peu, sous forme de prêt à l’infanterie, en atten¬ 
dant la grosse voilure que le cardinal annonce. Les officiers sont dans 
la misère, et, si leurs gens 11etouchent rien le 1 5 , comme on a promis, ils 
déserteront. Le duc de Mantoue demande instamment que l’on quitte le 
Montferrat. Les ennemis ne bougent pas. MM. de Milan disent que le comte 
de Fuensaldagne s’occupe plus des affaires d’État que de celles de la guerre. 
Page 979. 

Louis XI Vy contresigné Tellier. 

De Paris, 11 avril. 

Ordre au trésorier de l'extraordinaire des guerres (M. Pierre Leclerc) 
de faire le payement de tous les fonds mis entre ses mains pour l'armée 
d’Italie, sur les ordonnances du duc de Na vailles visées par le sieur Brachet. 
Page 976. 

Le marquis Ville (Giron-François Ville). 

De Turin, 1 a avril. 

Lettre de civilités. La cavalerie n’a reçu que 3 ,800 livres par compa¬ 
gnie; il en a écrit à Son Eminence, car il sera impossible de faire quoi 
que ce soit, si on ne paye pas les cavaliers. Page 975. 

Le marquis de Valaroire. 

De Montcaive, 18 avril. 

Son Éminence lui a écrit qu’il a obtenu son congé du roi. Il va donc 
partir dès qu’il sera relevé. La cavalerie est furieuse de ne rien toucher. Le 
duc de Mantoue demande toujours que l’on vide le Montferrat. Les enne¬ 
mis ont fait hier montre de leur infanterie et aujourd’hui de leur cavalerie. 
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Malgré la pénurie, il veille toujours. L'officier deSaliers arrêté a avoué son 
crime après qu’ on lui eut arraché les ongles des pieds et des mains. Il a 
dit qu'il aurait exécuté son dessein à son retour de France; il donnera exemple 
aux autres au premier jour. Page 277. 

Le duc Alphonse de Modène. 

De Modène, au avril. 

Il recommande à Navailles ie sieur de Viilars, qui va servir h la tête du 
régiment de Modène. Page 279. 


Le duc Alphonse de Modène. 

De Modène, ao avril. 

Il fait part à Navailles de la paix qu'il a conclue, de lavis et du consente¬ 
ment de la cour. Page 281. 


Le marquis Ville. 


De Turin, aG avril. 


Il espère que sa lettre trouvera Navailles tout au moins h Lyon. Les Es¬ 
pagnols se renforcent tous les jours avec des troupes qui leur viennent de 
Bourgogne. Page 288. 9 


Brochet. 


De Turin, a mai. 


Navailles est sans doute retenu par les bruits de paix; ce serait dom¬ 
mage, car nos troupes sont superbes. Cependant l'argent manque. L’in¬ 
fanterie est en retard de i, 5 oo livres (?). II attend une voiture de 20,000 
pistoles. Mortare et Valence sont en bon état. Cette cour (de Turin) est en 
bonnes dispositions et y restera tant qu f on sera en espérance du mariage du 
roi . Page 285. 


Ixmis XIV , contresigné Le Tellier. 


De Paris, 9 mai. 


I^e roi annonce à Navailles l’envoi du sieur de Givry comme lieutenanl- 
général en son armée d'Italie. Page 287. 


Louis XIV , contresigné Le Tellier. 

De Paris, ta mai. 

Il sait que sur les bruits de paix plusieurs officiers de ses troupes d'Ita¬ 
lie se sont absentés et négligent leurs compagnies. Il ordonne à Navailles 
de les traiter selon la rigueur de son ordonnance dont il lui envoie des co¬ 
pies. Page 288. 
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Louis XIV , contresigne Le Tellier. 

De Paris» 9 mai. 

U ordonne à Navailles, sur la reclamaation du Saint-Père, de faire éva¬ 
cuer les troupes des domaines de l’Église qu’elles ont occupés cet hiver et 
d’indemniser les habitants. Page 289. 


Les régents de la terre de Vespolate-Novarèse. 

Sans date ni signatures. 

Us supplient Navailles de les épargner un peu ; ils sont mangés des deux 
côtés, et par les troupes royales et par les Espagnols. (En italien.) Page 292. 


Le syndic de Casai. 


De Casai, 99 mai. 


Lettre de bienvenue. Supplication de soulager le pauvre Monlferrat. 
(En italien.) Page 296. 


Le Tellier. 

De Paris, 3 o mai. 

Il adresse h Navailles les brevets de brigadiers de cavalerie accordés 
par le roi, h sa recommandation, à MM. de Brissey et de la Marcousse. 
Page 296. 

Le duc de Mantoue. 

De Mantoue, 3 o mai. 

Lettre de compliments. U s’en rapporte à Navailles pour soulager le 
Montferrat. Page 298. 


Scriggius Gonzaga , au nom du conseil réservé. 

De Casai, a juin. 

Lettre de félicitations à Navailles sur son retour. Ils envoient au-devant 
de lui le marquis de Castelnova, lieutenant général d’outre Tanaro, pour 
convenir de toutes les mesures à prendre pour leur sécurité. (En italien.) 
Page 3 oo. 

Armand de Bourbon , prince de Conti. 

De Paris, 6 juin. 

Il prie Navailles d’accorder immédiatement un congé au sieur de Seri- 
gnan, l’un de ses gentilhommes, qui est capitaine dans le régiment du 
comte de La Rouvre. Page 3 oa. 
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Mazarin. 


De Paris, 6 juin. 


La paix s'avance, mais il n'en faut pas moins se tenir sur ses gardes et 
châtier les déserteurs. Page 3 o 6 . 


Le P. Raphaël Ramondi , supérieur du college de» jésuite» de Novare. 

De Novare, 6 juin. 

II demande la protection de Navailles pour un lieu appelé Nicomo (?) 
qui leur appartient et qui a déjà été ruiné et incendié. (En italien.) Page 3 o 6 . 

Don Lorenzo de Mompaléon , gouverneur d’Alexandrie. 

D'Alexandrie, 8 juin. 

11 se plaint de ce que le lieutenant du roi à Valence ait donné des 
ordres pour la levée des contributions dans les lieux de Vognera, Guy, 
Gasin d'Estrada, Bosquet et autres, malgré la suspension d'armes. (En es¬ 
pagnol.) Page 3 o 8 . 

Le marquis Pallavictm . 

De Gènes, îo juin. 

Lettres de compliments. Il profite de l'occasion d'un père jésuite pour 
prier Navailles de l'honorer de ses commandements. Page 309. 


Revue faite aux troupes de Parmée du roi passant le Pô . 

De Valence, les 8, 9 et 10 juin. 

Cet état des troupes est signé Colin, Bridart et Valentin, commissaires 
des guerres. Il constate la présence de vingt régiments d'infanterie don¬ 
nant un total de 10,679 hommes, et de trente-trois régiments de cavalerie 
donnant un total de 3 ,606 chevaux et 666 hommes h pied. Total général : 
1 6 , 56 o hommes. Page 3 n. 

Le cardinal Antoine Barberin. 

De Rome, ti juin. 

Il recommande à Navailles le comte François Porro, qui a des affaires et 
des biens à Mortare. Page 3 9 3 . 


Mazarin. 


De Paris, îa juin. 


Demande d'explications sur ce que la cavalerie a touché d'argent. Il va 
partir au premier jour pour les frontières d'Espagne, afin de mettre la der¬ 
nière main à la paix. Page 395. 


Rey. des Soc. say. 5* série, t. III. 
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Ïj€ gouverneur de Salas. 

De Salas, i h juin. 

Il se plaint du trouble jeté parmi les habitants des campagnes voisines 
par nombre de soldats de cavalerie et d'infanterie de l'armée du roi, qui 
viennent, sous prétexte d'acheter des vivres, jusqu’aux portes de Salas. (En 
espagnol.) Page 337. 


fje duc Alphonse de Modène. 


De Modène, t/i juin. 


Il assure Navaiiles de son affection et du désir qu'il a de trouver l'occa¬ 
sion de le lui prouver. Page 328. 


Le marquis Giron-François Ville , ministre de Savoie. 

De Cameran, 1 4 .juin. 

Il se plaint de ce que les Espagnols, malgré la trêve, font subsister une 
partie de leurs troupes dans le Vercellois, qui doit être rendu par l’effet de 
la paix h Son Altesse Royale de Savoie, son maître. Le sieur de Brichanteau, 
sergent général de la cavalerie de Savoie, est envoyé pour en conférer avec 
lé comte de Fuensaldagne. H prie Navaiiles de l’appuyer près dudit comte. 
Page 33 o. 

Louis XIV , contresigne Le Tellier. 

De Paris, 1 5 juin. 

Le roi entend que le sieur chevalier de Silly, capitaine au régiment de 
cavalerie française du prince Alméric, ne perde pas son rang dans l'armée, 
quoique soldé par un prince étranger. Page 33 1. 


Madame Royale Chrestienne , duchesse de Savoie. 

De Turin, 1 5 juin. 

Lettre dans le même sens que celle du marquis Ville ci-dessus analysée. 
Page 334 . 

Madame Royale Chrestienne , duchesse de Savoie. 

De Turin, 18 juin. 

Elle prie Navaiiles de réclamer au duc de Mantoue quatre canons qui se 
trouvent à Casai et qui appartiennent à la Savoie. Page 336 . 


Matarin. 


De Paris, 30 juin. 

S’entendre avec M. de Fuensaldagne pour la subsistance des troupes. 
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La trêve est continuée et ne sera rompue que huit jours après dénoncia¬ 
tion faite par une des parties. Page 34 a. 


Lotus V IV, contresigné Le Tellicr. 


De Paris, ai juin. 

Instructions à Navailles pour l’observation de la suspension d’armes 
entre la France et l’Espagne. Page 36 A. 


Le Teilier. 

De Paris, a a juin. 

Lettre d’envoi de la dépêche ci-dessus. Quoique la suspension soit indé¬ 
finie, Navailles doit se tenir sur ses gardes et défendre toute communica¬ 
tion entre ses officiers et ceux des ennemis. Page 368 . 


Don Ponce tic Léon i/ Cordoba. 

De Fresolio, a5 juin. 

il a remis au prévôt du camp les six soldats français réclamés par Na- 
vailles. 11 supplie ce dernier d’empêcher que ses troupes ne pillent les 
paysans. (En italien.) Page 35 o. 


Louât XIV, con ti'e-Migné 1* Tcilier. 

De Chantilly, a 6 juin. 

Il prescrit à Navailles de faire partir le i* r août, pour Suze, d’où elles se 
dirigeront sur les faubourgs de Bordeaux, neuf compagnies du régiment 
des gardes suisses. Page 35 1. 


Maiarin . 

De Fontainebleau, a 6 juin. 

il mande h NavaHies que, M. de Baas retournant k Mortare comme gou¬ 
verneur, il tienne la main h ce qu’il soit reconnu et obéi comme avant son 
voyage. Page 35 si. 

Frère Angelo Gabneie, curé de Savigliano. 


De Savigliano, 07 juin. 


Il s’excuse près de Navailles de ne pouvoir lui envoyer le frère Jean 
de La Vallée comme directeur de l’hôpital de l’armée du roi, parce qu’il 
attend le définiteurde la province pour affaire concernant ledit père. (En 
italien.) Page 35 ô. 


Le Telliei'. 


De Paris, 97 juin. 


L'affaire des campagnons de Navailles (quelques officiels ou soldats de 
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l'armée, sans doute ) est terminée. Il a signé les lettres d'abolition toutes 
scellées à l’adresse du grand prévôt. Navailles fera bien, malgré la suspen¬ 
sion , de tenir l’armée en bon état et de se montrer sévère pour les déser¬ 
teurs. Page 356 . 


Le duc de Manloue. 


De Casai, a8 juin. 


Cette lettre est adressée à l’intendant Brachet. Il déplore de perdre 
l’occasion de voir Navailles et de lui exprimer l’estime qu’il a pour lui. Il 
regrette aussi de ne pouvoir faire ce qu’on lui demande, parce que cela 
nuirait h la considération de sa maison en Italie. Enfin il prie que l’on 
fasse retirer des terres du comte de Melesimo, son vassal, les troupes du 
duc de Savoie qui s’y trouvent malgré la trêve. (En italien.) Page 358 . 


Le marquis Ville ( Giron-François Ville). 

De Turin, 3 o juin. 

Il remercie Navailles du soulagement du Verceilois ; Son Altesse Royale 
en a été très-satisfaite. Les dames de Turin vont partir pour les vignes et 
la campagne; qu’il se hâte donc. Hier Son Altesse Royale a donné au Parc 
un bal et une collation magnifiques où les princesses ont fait merveilles. 
Cependant les plus clairvoyants ne connaissent rien à l’avenir. Page 36 o. 


Ïa> marquis de Caraglio. 


a juillet. 


Il informe Navailles que le père Jean de Vallée, des freres mineurs 
Observantins, qui se réclame de lui comme directeur de l’hôpital de l’ar¬ 
mée , a été convaincu par son procureur d’énormes délits, malversations et 
scandales publics au couvent de Loretto dont il était gardien, lequel cou¬ 
vent lui appartient (à lui marquis de Caraglio). 11 supplie Navailles de ne 
pas empêcher le cours de la justice, d’autant que les malades se trouveront 
mieux de tout autre directeur. (En italien). Page 36 a. 


Mazarin. 

D’Amboisc, 9 juillet. 

Il est satisfait des efforts de Navailles pour empêcher la désertion et 
maintenir l’armée en bon état. Il lui demande un état bien précis des forces 
de l’infanterie. Page 364 . 

Le Tellier. 

De Fontainebleau, i 4 juillet. 

Le sieur de Givry peut espérer 3 ,ooo livres pour son régiment, s’il 
le maintient en bon état. Navailles fera bien d’écrire au cardinal pour 1 e- 
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change de Bapaume avec Hesdin. (Navailles était gouverneur de Bapaume.) 
Page 366 . 

Le prince Eugène de Savoie. 

De Fontainebleau, h juillet 

11 écrit à Navailles touchant le départ de six compagnies suisses de l’ar¬ 
mée d’Italie pour Bordeaux et des ordres à donner aux officiers. Page 368 . 


Maiarm. 

De Poitiers, 6 juillet 

Il écrit h Navailles de s’appliquer à faire les logements et subsistances des 
troupes d’accord avec le comte de Fuensaldagne (une page de la main de 
Mazarin). Page 370. 

Le comte de Fuennaldagne. 

' De Milan, 6 juillet 


il promet d’observer fidèlement les conventions de la Irêve conclue au 
uom des deux couronnes par le cardinal Mazarin et don Antonio Pimente! 
de Prado. (En espagnol.) Page 372. 


Madame ChrctUenne, duchesse douairière de Savoie. 

De Turin, 8 juillet 

Elle prie Navailles d’accorder toute créance au président Bellesia, en¬ 
voyé par le duc son fils h Valence pour y conférer avec lui (Navailles) sur 
le sujet dont le marquis Pianesse a écrit au sieur Brachet. Page 376. 


Le mai'quis de Pianesse , ministre d*état de Savoie, 

De Turin, 8 juillet 

Lettre à Navailles. Compliments à l’occasion du président Bellesia. 
Page 378. 

Le duc de Mantoue. 

De Casai, g juillet 

il profite du départ de son secrétaire d’Étal, le comte Girolamo Sanna- 
zari, pour Valence, où il va soutenir les intérêts de sa maison a l’encontre 
du président Bellesia, envoyé de Savoie, pour assurer Navailles de son es¬ 
time. ( En italien.) Page 38 o. 

Madame Chresùeime de Savoie . 

De Turin, 9 juillet. 

Elle.prie Navailles d’exempter du logement et passage de troupes cer¬ 
taines terres sur l’Etat de Milan appartenant au comte Galéas Trotti et au 
commandeur Ayassa, ses protégés. Page 38 s 
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De Château neuf en Angouinois, 10 juillet. 

Il approuve les mesures prises par Na vailles pour la solde des troupes 
qui ont hiverné en Montferrat. Quoique la paix soit prochaine, selon toute 
apparence, il faut maintenir Formée et empêcher les désertions. D. Louis 
de Haro doit arriver à la frontière le a 3 ou le il (Mazarin) s'y rendra 
en même temps. Tout étant réglé d’avance, rien ne s’opposera h la signa¬ 
ture. Les Espagnols consentant à faire des avantages en Flandre et à resti¬ 
tuer Verceil à la Savoie, le roi, de son côté, restituera Valence et Mortare, 
après en avoir retiré le canon et les munitions. On peut faire repasser le 
Pô à la meilleure partie de l’armée pour la poster le long de la rivière 
dans l’Alexandrin et Fiefs impériaux, d’accord avec M. de Fuensaldagne, 
où elle pourra mieux vivre. H a fait pour FalTaire de Boislesvre tout ce qu'il 
pouvait faire pour obliger Navailleset sa femme. Page 384 . 

Le Telïier. 

De Fontainebleau, ta juillet. 

Il fait savoir à .\ a vailles l'ordre du roi et les instructions de Son Émi¬ 
nence; qu’il ait à s’entendre avec Fuensaldagne, pour les lieux que les 
troupes devront occuper pendant la trêve, et en user d’autant mieux avec 
les Espagnols à ce sujet que la ratitication des articles de paix est arrivée 
d’Esjiagne. Page 388 . 


Madame (dirent ienne , duchea.se douairière de Savoie. 

De Turin, i3 juillet. 

Elle se plaint de quelques troupes françaises en quartier dans le Nova- 
ms, qui font des courses sur les confins du Vercellois et emmènent des bes¬ 
tiaux, malgré les plaintes du gouverneur de Verceil. Elle prie Navaiiles d’y 
mettre ordre. Page 3 qo. 


Giron-François , marquis Mlle. 

De Turin, 1 3 juillet. 

11 remercie Navailles de ses bons offices pour ses régiments. 11 le prie 
d'apaiser les plaintes des gens de Verceil sur les courses que font chez 
eux les troupes françaises. Le président Bellesia a mandé que M. de Man- 
toue consentait h accepter le montant de sa créance en argent; il y a donc 
lieu d’espérer que cette affaire se terminera bientôt. Les belles princesses 
venues de France sont toutes deux malades; mais la saignée et quelque 
repos les remettront. Page 3 fpi. 


Digitized by v^ooQle 



— 199 


Les députés et solliciteurs de Verceil. 

De Verceil, 16 juillet. 

Le cavalier Jaeggia, leur concitoyen et décurion, est envoyé par eux 
vers Navailles pour se plaindre des incursions et désordres de la cavalerie 
française dans le Vercellois. Ils le supplient d’avoir égard à leur requête. 
(En italien.) Page 396. 

Le Tellier. 

De Fontainebleau, 18 juillet. 

Ordre à Navailles de casser l’enseigne de la compagniè d'Àulûoy, du ré¬ 
giment de Normandie, qui ne sert pas depuis longtemps, et de le rempla¬ 
cer par le sieur de La Badie, enseigne réformé au même régiment. Le roi 
donne ordre à la cornette de ses iehevau-légers de se trouver le 8 août à 
Poitiers. La cour partira d’ici le a 8 courant pour aller droit à Bordeaux. 
Page 395. 

Le Tellier. 

De Fontainebleau, 99 juillet. 

Il s’est entendu avec Colbert pour les fonds de la fourniture du pain aux 
troupes. Il approuve parfaitement' ce que Navailles a fait pour les postes 
destinés aux troupes. Page 397. 


V. Brochet. 

99 juillet. 

11 se réjouit infiniment de la paix. 11 pense que Ion peut commencer à 
faire rentrer ici (à Valence probablement) les canons que M. de Modène 
possède à Àst, comme aussi ceux de Mortare avec les munitions. Quant 
aux boulets et mèches, on pourrait les vendre au comte de Fuensaldagne ; 
il eu fera un état qu’il remettra au comte Ercole Visconti, qui en parlera 
à Fuensaldague. Les officiers d’artillerie demandent de l’argent; M. de 
Baas va aussi bien le tourmenter pour ses appointements. Il donne ordre 
pour que les magasins de Mortare soient bien garnis de farines. Page 399. 

Le président Bellelia. 

De Valence, 93 juillet. 

Compliments à Navailles sur le bon chemin que prend la négociation 
avec te duc de Mantoue. H attend le courrier qu’à a envoyé à sa cour à ce 
sujet; mais il prévoit une difficulté au cas où ceux de Mantoue voudraient 
parler dans l’accord des revenus nouveaux, attendu que ses instructions lui 
prescrivent de n’en parler qu’en conformité du traité de Munster, lequel, 
en exécution des traités de Pignerol, charge Sa Majesté Très-Chrétienne de 
ce payement, et oblige le duc de Mantoue de prendre de Sadite Majesté la 
satisfaction due. (En italien.) Page 4 oi. 
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Georges, archevêque (T Embrun. 

De Turin, a 3 juillet. 

Il prie Na vailles de demander pour lui un passe-port au comte de Fuen- 
saldagne, afin qu'il se rende le plus tôt possible à son ambassade de 
Venise. Page 4o3. 


Girolamo Sannazari, ministre de Mantouc. 

De Valence, a k juillet. 

L'intendant Brachet renseignera Navailles mieux que lui sur l'issue des 
négociations. Tout est laissé aux résolutions des princes, après quoi une 
nouvelle conférence sera nécessaire. Mais, les points en litige ayant été exa¬ 
minés à fond, il y a lieu d’espérer que la conclusion sera conforme à ce que 
Navailles désire. (En italien.) Page 4o5. 


Mazarin. 


De Bayonne, a 5 juillet. 


11 est fort content de la manière dont Navailles en use avec le comte de 
Fuensaldagne. Pas un seul officier ne sera réformé. 11 va s’aboucher avec 
don Louis de Haro, et Navailles saura bientôt ce qu’aura produit cette con¬ 
férence. S’adresser pour l'argent au sieur Colbert, qui a ordre d’en fournir. 
Se méfier de gens qui sont en campagne pour acheter en sous-main les 
poudres et munitions île Valence et Mortare. Page 4 07 . 


Uarchevêque d’Embrun. 

De Valence, 6 août. 

Civilités à Navailles. Il a été reçu 011 ne peut mieux par le duc de Man- 
toue ; tous les honneurs, excepté la droite, mais il n’a pas réclamé pour ne 
pas nuire au service du roi. Ledit duc l’a fait dîner avec lui, le jour qu’il a 
passé à Casai, et il a bu (le duc) à la santé du roi, debout et découvert, 
au bruit de ses trompettes et de son canon. Page 409 . 


Perpetuo Cancellieri, mestre de camp général des troupes espagnoles. 

De Casomo, 10 août. 

Il se plaint de désordres des troupes, malgré les prescriptions formelles 
de Navailles. (En italien.) Page 4n. 

Girolamo Sannazari, député du duc de Mantoue à la conférence de Valence. 

De Casai, 10 août. 

La proposition du président Bellelia a paru étrange et peu conforme à 
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l’équité. Son Altesse Seigneuriale persiste à ne pas vouloir terminer la 
question des intérêts de la dot que 11e soit résolue celle des crédits de 
Cherasco. Toutefois, le duc de Savoie voulant attendre la délibération de 
la cour sur ce point. Son Altesse Sénérissime n’y met pas obstacle, con¬ 
fiant dans la justice du roi et la bonne foi du duc de Savoie. (En italien.) 
Page Ai 3 . 

Le gouverneur espagnol de Verceil , Bosco Colménecq. 

Do Verceil, 11 août. 

Il se plaint de l’insulte que M. du Paron a faite dans les terres de sa juridic¬ 
tion , en venant avec quinze chevaux enlever des biens meubles à Pazzana, 
avec menace d’en faire autant h Caresana, sous prétexte qu’on lui a volé 
quelques chevaux. Il prie Navailles d’y mettre ordre. (En italien.) Page Ai 5 . 

Brochet. 

De Valence, t a août. 

Les négociations sont suspendues jusqu’à ce que le duc de Savoie voie ce 
qu'il donnera ou fera donner qui puisse satisfaire le duc de Mantoue sur les 
696,000 écusd’or, car ce dernier ne s’accommodera pas facilement sans cela. 
— On dit que M. deFuensaldagnc est prêt à mettre ses troupes aux environs 
deMortare, ce qui serait empêcher celles françaises d’y vivre. On dit aussi 
qu’on va rompre la trêve; on le saurait. Mesures pour le ravitaillement 
de. Valence en farines. Difficultés des gouverneurs pour laisser partir les 
canons sans ordres directs de Navailles. L’argent manque. Page 616. 


M. de Boas 9 gouverneur de Mortare. 

De Mortare, 1 h août. 

Compliments à Navailles de la part du duc de Modène et du prince Al- 
mérie. Il parle d’une affaire avec les Vénitiens intéressant le duc ; la pre¬ 
mière proposition faite par Son Éminence est acceptable et acceptée; mais 
la seconde, qui a été faite depuis le retour de l’abbé d’A11 rillac h Paris, est 
tout à fait repoussée par le duc. Cela pourrait faire tout manquer si on in¬ 
sistait. — Il est prêt à livrer des farines et le canon sur les ordres de Na¬ 
vailles, et non autrement. Page 690. 

Madame Chrestienne , duchesse de Savoie. 

De Turin, 16 août. 

Elle prie Navailles de faire rendre h la Savoie quatre pièces de canon, 
dont trois de 60 livres et la quatrième de 19 livres de balles. Ces pièces, 
prêtées à la France, ont été conduites de Trin 0 Casai en 1G69. Page 699. 
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Le marquis de IHanesse , ministre d'étal de Savoie. 

De Turin, 16 août. 

Il faut espérer que Son Éminence saura terminer à Bayonne le différend 
qui existe entre Mantoue et la Savoie. Il se réjouit de voir bientôt I\ a vailles 
à Turin. Page 4 2 4 . 


Le marquis Ville , ministre de Savoie. 

De Turin, 18 août. 

Leurs Altesses Royales croient que l'affaire de Mantoue est totalement 
rompue. Les troupes n’en sont pas mal satisfaites, car elles voudraient aug¬ 
menter plutôt que diminuer les différends. M“* la duchesse de Nemours 
est retournée en France, ayant obtenu favorablement toutes les dépêches 
quelle a demandées. Page 42 6. 


Mâzarin. 

De SaintJean-de-Luz, 91 août. 

11 a écrit à Brachet tout ce qu’il faut envoyer à Pignerol. Il prie Na- 
vaiHes, qu’il félicite de sa guérison, de s’entremettre dans le différend qui 
existe entre Mantoue et la Savoie, si cela est possible. Page Ô28. 

Banco Colménecq , gouverneur espagnol de Verceil. 

De Verceil, 93 août. 

11 adresse à Na vailles mie lettre de Fuensaldagne qui demande un passe¬ 
port pour le duc de Se9to. — Compliments. (En espagnol.) Page 43 o. 

Brochet . 

De Valence, 98 août. 

Qutd des trois pièces venues de Mortare à Brême? Les laissera-t-on sous 
la garde des paysans? Il donne des ordres pour que l’on ait du pain pendant 
tout le mois d’octobre. Le comte Sannazar lui écrit que le roi d’Espagne 
diminue fort de santé et qu’il ne peut plus écrire. Page 43 1. 


Brochet. 


De Valence, 98 août. 


Le pied à l’étrier pour aller à Casai. M. Colbert lui écrit que la paix 
les traînera ici jusqu’à l’hiver et qu’il pourvoira à l’argent pour le pain. Les 
maladies continuent, l’argent manque et Son Éminence ne lui en parle pas du 
tout, pas plus quelle ne se prononce sur les 494,000 écus de Mantoue. 
Récriminations et plainte sur les gens qui empruntent sans jamais rendre. 
Page 433 . 


Digitized by v^ooQle 



— 203 — 


Bradât. 

De Casai, a<) août. 

Le courrier de M. de Mantoue est de retour avecJettres de Son Éminence 
du i 8 , portant que la France ne consentira à rien au sujet de la citadelle, 
non plus qu'aux protestations touchant Nevers. Don Louis de Haro a écrit 
à son Altesse que le roi d'Espagne maintiendra le traité fait en son nom 
par le marquis de Caracène, qui est de ne jamais consentir à la paix que 
si Ton rend à Sadite Altesse toutes les terres que M. de Savoie occupe par 
le traité de Querasco. On ajoute que les Espagnols ne rendront pas Ver- 
ceil, si on ne rend pas Trin. 11 ne le croit pas : pourtant les lettres de don 
Louis sont certaines. Son Éminence ne promet pas tant à M. de Mantoue, 
car elle veut le maintien du traité de Querasco avec quelques avantages 
pour ladite Altesse, et elle s’est fâchée contre le comte de Sannazar qni 
voulait qu’on cassât ledit traité. Son Éminence dit que l’on pensait que les 
deux couronnes entretiendraient nne garnison à Casai. Les Anglais deman¬ 
dent à entrer dans la paix. Voilà les nouvelles; malgré cela, il croit fort 
à la paix. — Mesures à prendre pour les canons, les farines et le pain 
pour le mois d’octobre. Page 435. 

Mazarin. 


Do Saint-Jean-de-Luz, i ar septembre. 

11 a écrit à Brachet touchant fa lia ire de Savoie-Mantoue, comme aussi 
sur la conversation qu’il a eue avec M. Pimentel au sujet du comte de 
Fuensaldagne. Beaucoup ménager ce dernier qui peut être fort utile. M. de 
Piennes demande le régiment de M. de Lucé. — Ce ne sera pas un grand 
cadeau à cause de la réforme prochaine. Page 43 7 . 


Mazarin. 

De Saint-Jeirn-dc-Luz, i* r septembre. 

A Brachet. Puisque la Savoie et Mantoue sont d’accord sur la somme, 
le mode de payement par la Savoie ne peut être une grosse difficulté. Le 
reste relatif aux munitions. Faire envoyer à Pignerol ce qui n’est pas abso¬ 
lument nécessaire dans les places. Fuensaldagne a promis ses bons offices 
ponr les voitures : en profiter s’il y a lieu. Page 439 . 

Le marquis Ville. 

De Turin, a septembre. 

Le bruit est grand que le roi d’Espagne est resté paralysé à Pampelune. 
Les conférences continuent et le mariage du roi avec l’infante est fixé au 
1 4 de ce mois. M. d’Allibert est parti pour Venise, peu content de quelques 


Digitized by v^ooQle 



— 204 — 

personnes de la cour de Savoie. On dit que Son Altesse de Man loue et 
M m * la comtesse Marguerite n’ont pas reçu très-bon accueil h Gênes. Les 
troupes de Son Altesse Royale de Savoie voudraient bien qu’il trouvât de 
l’argent et continuât la guerre. 11 sait que les compagnies italiennes se 
battent souvent avec les Ferrabuls et les Montferrins; mais elles se portent 
bien, l’air et la sobriété les conservant : il attendra les ordres de Navailles 
pour ces compagnies, qui subiront le sort du reste de l’armée. Page 44 1 . 

Emm. Philibert Amédée de Savoie , prince de Carignan. 

De Turin, h septembre. 

Il prie Navailles de faire recevoir M. de Salières comme colonel de son 
régiment, auquel celui dudit Salières a été réuni, ce qui n’empêchera pas 
M. le comte Asinari d’y rester comme lieutenant-colonel. Page 443. 

Le duc de Mantoue. 

De Casai, k septembre. 

11 déplore avec Navailles la mort subite, par léthargie, de l’intendant 
Brachet; ni remèdes, ni médecins n'y ont rien pu faire. Le roi perd un bon 
serviteur et lui uu bon ami. (En italien.) Page 445. 

M. Camus du Clos. 

De Turin, 7 septembre. 

La mort de M. Brachet arrête tout. 11 prie Navailles de donner des ordres 
directs aux fournisseurs, car ils ne feront rien sans cela. Il lui donne les 
noms des personnes que M. Brachet employait pour les achats, et ceux des 
banquiers. Page 447 . 

Grato Visconti. 

Do Milan, 11 septembre. 

Il prie Navailles de faire retirer de la terre d’Alagna le régiment de ca¬ 
valerie de M. de Plasse, attendu la pauvreté du lieu. Page 449 . 


Le duc de Guise. 

De Paris, 11 septembre. 

U remercie Navailles du soin qu’il prend de son régiment de cavalerie. 
Page 45 1 . 

Perpetuo Cancellieri . 

De Casano, i 3 septembre. 

Lettres relatives aux contributions de cette ville de Gasano, dont il a arrêté 
les bases avec feu M. Brachet. U a été voir pour cela M. l'intendant Robert, 
et sous peu la plus forte somme de ces contributions sera versée. Prière de 


Digitized by v^ooQle 


— 205 — 

ne pas laisser sortir tant île soldats, qui, dans ce temps de vendange, de 
fruits et légumes, prennent tout. (En italien.) Page 453. 

Af. Robert, intendant général. 

De Valence, 1 k septembre. 

Il ne faut pas beaucoup compter sur les contributions de Mortare, attendu 
qu on a déjà dépensé beaucoup dessus par avance. Soit à Mortare, soit ici, il 
n’y a en caisse qu’environ 5oo pistoles. Page 456. 

Af. de Salière». 

Sans date. 

M. d’Asinari, lieutenant-colonel du régiment de Carignan, a ordonné aux 
ofliciers et soldats dudit corps de ne pas le reconnaître pour colonel, malgré 
sa commission et les ordres de Navailles, sous prétexte que M. de Carignan 
ne lui a point écrit. Ceci s’est passé en public devant le régiment en ba¬ 
taille, assemblé par M. Desplas, lieutenant de roi. Il prie Navailles d’y 
pourvoir. Page 458. 

M. de Givry. 

De Trumel, 1 5 septembre. 

Le service des farines va bien : on va les prendre dans les villages dont 
les paysans ont été les chercher à Valence. Il prie Navailles de faire nommer 
capitaine M. de Passac, lieutenant du régiment de Normandie, qui sert 
depuis dix-huit ans et est un homme de mérite et d’honneur. Page 46o. 


I*e baron de 1 m Fare. 

De Saint-Jean-de-Luz, 16 septembre. 

U ne parle pas de son régiment, qui a été inutile à Navailles toute cette 
campagne, mais de ses officiers, qui avaient grand désir de lui rendre 
service. Page 402. 

Colbert. 

De Paris, 19 septembre. 

Sur l’avis de la mort de M. Brachet, il a écrit à M. Robert de prendre 
soin de la fourniture du pain de munition, ledit Robert, étant allié de M. Le- 
tellier et fort honnête homme, devra être agréable à Navailles. Page 464.. 

r 

Le comte de Monte-Cas tello. 

D’Alexandrie, a a septembre. 

Il demande à Navailles un passe-port pour faire conduire les vins de 
Monle-Castello à Milan. (En italien.) Page 466. 
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lj> duc de Modène , 

De Modène, a a septembre. 

Il rappelle à Navailles qu'il existe à Plaisance des magasins de munitions 
de guerre appartenant au roi, et que les propriétaires de ces magasins ré¬ 
clament les loyers arriérés et l'évacuation de leurs locaux. Page 468. 


Le pinnce de Carignan (JSmmanuel-Philibert’ Amêdêe de Savoie). 

De Raeconis, a a septembre. 

Il fait venir le comte Asinari pour savoir de sa bouche pour quel motif 
il a refusé de mettre son régiment en bataille et d'obtempérer aux ordres 
de Navailles et du roi. Page 469 . 


M. Le Tellier. 

De Bordeaux, a 4 septembre. 

Il remercie Navailles de l'appui qu’il veut bien donner à son parent 
M. Robert, auquel Son Éminence a confié le service de l'intendance pour le 
reste de la campagne. Page à y 1 . 

fjp comte Ercole Visconti. 

De.t" octobre. 

Il transmet à Navailles un mémoire des consuls de la terre de Vespola 
an sujet des contributions en argent et farines qu’ils doivent. (En italien.) 
Page 478 . . 

Louis XIV, contresigne Le Tellier. 

De Bordeaux, si octobre. 

Ordre à Navailles de faire rentrer en France, par la voie de Suze, six com¬ 
pagnies et demie du régiment des gardes suisses, le régiment d’infanterie 
de Piémont et deux autres régiments d'infanterie b son choix. Page 476 . 

I* comte Ercole Visconti. 

De. U octobre. 

Il adresse à Navailles un mémoire des habitants de la terre de S. La¬ 
zare Loraellina, qu’il ne lui développera pas, parce qu’il le connaît déjà. (En 
italien.) Page 477 . 


Horatio Canossa , gouverneur de Casai. 

De Casai, 6 octobre. 

Un messager à cheval envoyé par Navailles s'est pris de querelle avec 
le sergent de garde à la porte de Oasal et a été blessé à la tête. 11 prie Na- 
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vailles d’agréer ses excuses : le sergent sera puni. Il lui envoie un cornelle 
de la garde de Son Altesse qui lui expliquera (es choses au plus juste. (En 
italien.) Page 678 . 

Mazarin. 

De SaintJean-de-Luz, 9 octobre. 

Il est très-satisfait du service de Navailles, et surtout de sa bonne ma¬ 
nière de vivre avec M. le comte de Fuensaldagne. H recevra probablement 
Tordre la semaine prochaine de faire repasser la frontière à l’armée et de 
restituer les places. Tout est d’accord pour la paix, et on n’attend pour si¬ 
gner que l’arrivée du maréchal de Grammont à Madrid, c’est-à-dire le 1 5 
de ce mois au plus tard. — Tous les soldats des corps réformés devront en¬ 
trer. dans ceux conservés. Les vieux et bons officiers réformés recevront 
une indemnité. — Le sieur Colbert aura sans doute envoyé l’argent pour le 
pain, et puis les contributions sont là pour les aufres dépenses. 

Il est fâché de la maladie du sieur de Saint-Aignan et content de l’appli¬ 
cation avec laquelle sert le sieur de Givry. Il eût été fort utile que Navailles 
eût pu faire convenir les ministres de Savoie et de Mantoue de ce qui est dû 
au duc de Mantoue pour la dot de l’infante Marguerite, parce qu’on aurait 
trouvé ici un moyen pour le payement. Il demande si le président Belletia 
était convenu d’un million cinquante mille écus d’or, comme ceux de 
Mantoue l’assurent. Éloges sur la charité de Navailles pour les malades de 
son armée ; le sieur Colbert devra faire face à ses dépenses sur ce point. 
Page 4 80 . 

Mazarin. 

De SainbJean-de-Luz, 9 octobre. 

II dépêche à Navailles quatre officiers italiens de son régiment pour 
recruter des soldats italiens parmi ceux licenciés pour sondit régiment 
(phrase de la main de Mazarin.) Page 48a. 

Quaglia et Bonto , banquier». 

Do Turin, 11 octobre. 

Ils ont pris des renseignements pour les étoffes de brocard avec fleurs 
di lama d f oro (i5o aunes de bleu céleste et autant de vert) que Navailles 
veut se faire fabriquer à Milan. L’usage est de donner d’avance moitié du 
prix aux ouvriers pour qu’ils puissent acheter la soie et l’or. Il verra ce 
qu’il veut faire. (En italien.) Page 48 b. 


Colbert. 


De Paris, ta octobre. 


Au moment de son départ pour Nevers, où il va prendre possession du 
duché au nom de Son Éminence, il reçoit la lettre de Navailles; il le re- 


Digitized by v^ooQle 



— 208 — 

mercie de l'appui qu'il prête au sieur Robert pour le pain, et il l'assure que 
des économies pourront être faites par suite delà revue des corps. Page 680. 

Htiratio Cano**a. 

De Casai, 16 octobre. 

Il a reçu avec la plus vive reconnaissance les salutations de Na vailles 
passant près des murs de cette ville. Il lui envoie le sieur Michel-Ange 
Ghiotti, viador général de cet État, pour l'assurer de ses humbles respects 
et de ses sentiments pour la cour de Francè, quoi qu'on ait pu dire à cet 
égard. (En italien.) Page h 88 . 

Girolamo Sannazaro. 

De Casa), 18 octobre. 

11 a eu un vif chagrin de l'accident arrivé au gentilhomme envoyé ici 
par Na vailles avec les lettres de Saint-Jean-de-Luz. 11 est et sera toujours 
dévoué à Navailles.(En italien.) Page 690 . 


Le Tellier. 

De Toulouse, 18 octobre. 

11 est peiné de la maladie qui règne dans l'armée ; cela hâtera certaine¬ 
ment sa rentrée en France. On attend ici le cardinal, qui avisera. U a dit a 
M™ de N a vailles ses sentiments quant à la charge vacante par la mort de 
M m * la maréchale de Guébriant. Page 69 a. 


Philippe , rot d*Espagne (copie). 

De Madrid, 17 octobre. 

Il informe le comte de Fuensaldagne que, quoique le traité de paix avec 
le roi de France éprouve des retards, il faut se préoccuper de la restitution 
réciproque des places, etc. Don Louis de Haro lui enverra les instructions 
nécessaires pour l'exécution. (En espagnol.) Page ^ 96 . 


Mazariti. 

De SainUJean-de>Liu, ai octobre. 

La signature du traité de paix et du contrat de mariage éprouvant quel¬ 
que retard, il se décide h écrire à Navailles. H l'engage h faire voilurer 
de suite h Pignerol tout ce qu'il pourra tirer des deux places (Mortare et 
Valence). Il recevra l’ordre de faire repasser l'armée dès que le traité sera 
signé; qu'il prenne donc toutes les mesures pour cela, en se réservant de 
régler les troupes qui devropt tenir garnison à Mortare et Valence jusqu'à 
ce que les restitutions des places soient effectuées. Les mesures seront prises 
pour que ces troupes aient le pain et quelque chose de plus. Il faudra qu'il 


Digitized by v^ooQle 



— 209 — 

reste à Turin jusqu'à la restitution des places. Il y aura dans le traité de 
paix un article concernant l'affaire de Savoie et Mantoue ; mais Navailles 
doit y travailler dès maintenant. Plan proposé par Mazarin : i 0 faire en¬ 
tendre à M. de Savoie qu’il faut absolument qu’il s’exécute envers M. de 
Mantoue pour la dot de l'infante Marguerite; que les rois sont d’accord là- 
dessus, et que l’Espagne en particulier voudrait que le payement fût con¬ 
forme à ce que dit le traité de Querasque, à savoir que M. de Savoie donne 
à M. de Mantoue des terres à proportion de ce qu’il a reçu de lui; a° dire 
à M. de Mantoue de s’arranger sans difficulté, attendu que les rois ne fe¬ 
ront rien par violence pour lui; d’accepter même de l’argent, qu’il pourrait 
convertir en terres à sa proximité; 3* de faire convenir les deux princes de 
la somme exacte due, M. de Mantoue demandant un million quatre cent 
mille écus et M. de Savoie offrant un million cinquante raille écus; à° pour 
le payement de la somme déterminée, M. de Savoie devra le faire en ar¬ 
gent comptant, par annuités, avec hypothèques sur des terres qui reste¬ 
raient à M. de Mantoue en cas de non-payement. Les deux rois pourraient 
être garants de ce traité. Page Û 96 . 

Horatio Canozia. 

De Casai. 9a octobre. 

Lettre de politesse, accompagnée d’un message qui prouvera à Na¬ 
vailles qu’il est son serviteur. (En italien. ) Page 5os. 

Le marquis Pallavicim. 

A bord de l'Amirale de Gènes, i 3 octobre. 

Il a reçu de la S. République l’ordre de convoyer quelques vaisseaux 
génois avec des navires de guerre, et, avant de partir, il recommande à 
Navailles la terre du Prate, qui appartient à son allié le marquis Giacinto 
Ginola, et qui est si petite que les soldats ne pourraient pas y subsister 
deux jours. Page 5oû. 

Girolamo Sarmazaro. 

De Casai, 9 4 octobre. 

S’il.a écrit à Navailles au sujet des quartiers et du passage de l’armée, 
c’était d’ordre exprès de S. A. de Mantoue. Il serait désolé d’être pour cela 
dans sa disgrâce, comme il le craint d’après la lettre qu’il a écrite à la 
comtesse Marguerite. (En italien.) P. 5 o 6 . 

La comtesse Marguerite. 

De Casai, a A octobre. 

L’officier qui lui a porté la lettre de Navailles lui a réclamé cinq soldats 
de la compagnie de son figliolo, qu’il prétend appartenir à son régiment. Si 
Rev. des Soc. sav. 5* série, t. III. * 1 à 
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tel est le désir de Navailies, elle y accédera, mais elle espère bien que ces 
soldats ne seront pas punis. Le cogite Sannazaro ne lui a écrit au sujet des 
quartiers de l’armée que d’après l’ordre précis de S. A. S. le duc de Man- 
toue porté par elle-même audit comte. (En italien.) Page 507 . 

Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Toulouse, a 4 octobre. 

Il prescrit à Navailies, dans le cas où il serait obligé de donner des 
quartiers à ses troupes en Italie, d’en exempter les terres relevant du Saint- 
Siège, à savoir : la terre de Zigliole, l’abbaye de Saint-Bénigne, la princi¬ 
pauté de Masseran et le marquisat de Crevalère. Page 509 . 

Mazarin. 

De Saint-Jean-de-Luz, 96 octobre. 

Il faut que Navailies confère avec l’abbé Amoretti des affaires de Savoie 
et de Mantoue. Le reste de la lettre concerne les réductions qu’il doit faire 
dans les régiments de cavalerie de l’armée, à commencer par son régiment 
de cavalerie (de Mazarin), commandé par M. de Valavoire, qu’il faut ré¬ 
duire à six compagnies. Tous les officiers capables seront pourvus ou mis à 
la suite des corps, avec secours, en attendant des places. La plupart 
des régiments conservés n’auront que quatre compagnies et quelques-uns 
deux seulement, de manière h réduire la cavalerie à 80 cornettes au plus. 
Quant à l’infanterie, M. Le Tellier donnera des ordres; néanmoins il ne 
faudra licencier ni les vieux corps, ni les petits vieux, ni le régiment de 
Saint-Geniez. Il faut envoyer de Lyon 3 ,000 pistoles au sieur Robert pour 
assister les troupes qui tiendront garnison à Valence et Mortare. 11 sait 
d’ailleurs que le sieur Colbert a envoyé de l’argent pour le pain depuis les 
300,000 livres. 11 faut tirer des contributions de quoi entretenir le mieux 
possible les garnisons. Page 5 11 . 

Horatio Canossa. 

De Casa), 97 octobre. 

11 s’occupe de rechercher qui a pu acheter à Casai les munitions royales. 
Au reçu de la lettre de Navailies, il a prescrit au capitaine de justice de 
faire comparaître les gens de l’octroi et les douaniers pour savoir d'eux si 
lesdites munitions sont réellement arrivées en ville. Ce point éclairci, le 
reste se découvrira facilement, et il le fera connaître par exprès à Navailies. 
( En italien.) Page 5 17 . 

Bose, secrétaire de Mazarin. 

De Saint-Jean-de-Lux, 98 octobre. 

Son Éminence autorise Navailies à conserver le régiment de M. de Saint- 
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Aignan. infanterie; comme aussi de favoriser M. de Sibour, vu le mérite de 
ces deux officiers. Il pourra, au reste, modifier les ordres de licenciement 
et trancher du plénipotentiaire. Son Éminence s’en rapportant à lui pour le 
bien du service. Page 5 19 . 

Mazarin. 

Dr Saint-Jean-de-Luz, a8 octobre. 

Il approuve fort la convention de Na vailles avec le comte de Fuensal- 
dagne pour mettre dans Valence et Mortare 3,000 sacs de farine à 9 livres 
de France le sac. Il lui prescrit de châtier ferme les abus qui se sont com¬ 
mis dans Valence, car il n’a que trop raison de dire qu’aujourd’hui rien 
n'est si rare qu'un homme désintéressé . Quand les princes italiens verront 
que la paix est réelle, iis ne chercheront plus à grossir leurs troupes avec 
nos soldats, et ceux-ci reviendront, d’autant que les six sous de delà n’en 
valent pas quatre de France. Page 5su. 


Articles de la paix pour la restitution des places. 

Sans date. 

Le 3 o novembre, Mortare et Valence seront rendus par les Français aux 
Espagnols, et le même jour Verceil sera rendu par les Espagnols au duc de 
Savoie. En même temps, du côté des Pays-Bas, la place du Châtelet sera 
rendue au roi de France. (Copie en espagnol.) Page 5a3. 


IjB duc de Modène. 

l)e Modène. 3 o octobre. 

Accusé de réception à. Navailies d’une lettre du si 5 et force politesses. 
Page 5si5. 

Emm. Phil. Arnedée de Savoie, prince de Carignan. 

De Turin, 3 i octobre. 

11 se plaint de M. de Sallières qui fait et défait des officiers dans son ré¬ 
giment et se mêle de la réforme. Il ne peut souffrir cela. Page 637 . 


Revue de l’armée passant le Pn. 

De Valence, i* r novembre. 

90 régiments d’infanterie donnant 5,o3ï hommes, et 708 valets au ba¬ 
gage, formant un total de 5,73g hommes. 

Parmi les régiments figurent ceux de Piémont, Navarre, Normandie 
(vieux corps). 

34 régiments de cavalerie donnant 9,981 cavaliers montés et 369 à 
pied, formant un total de 3,35o hommes. 

Total de l’armée, 9,089 hommes. 

1/4. 
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Ladite revue passée par les commissaires des guerres Bridart, Colin et 
Valentin. Page 5 2 9 . 

Le marquis d*Estrades. 

De Toulouse, & novembre. 

U prie Navailies de désigner son régiment parmi ceux qui doivent ren¬ 
trer en France, et de conserver la compagnie de son neveu, M. de La Ca- 
pelle-Biron, qui est des plus anciens et a fait toute la campagne. Page 565. 

Le Tellier. 

De Toulouse, 6 novembre. 

Son Éminence approuve que Navailies retienne les compagnies suisses, 
le régiment de Piémont et deux autres régiments. Mesures pour la marche, 
le logement et la subsistance des troupes à leur retour en France. Quant à 
la charge de dame d’honneur de la future reine, il s’en remet à ce qu’a pu 
lui dire de sa part M“* de Navailies de l’accouchement et de la guérison de 
laquelle il se réjouit. Page 567 . 

Louis XIV, contresigne Le Tellier. 

De Toulouse, 7 novembre. 

État des réformes et licenciement des troupes. 

Infanterie : Seront licenciés les régiments de Ville, Priston, Guise, et la 
compagnie des dragons qui est dans Mortare ; les autres régiments réduits 
quant au nombre des compagnies. 

Cavalerie : Seront licenciés les régiments de Conti étranger, Malvoisie, 
La Farre, du Buisson, Lucé, Gouvemet; les autres régiments seront ré¬ 
duits à un nombre moindre de compagnies. Page 55 1 . 

Louis XIV, contresigné Le Tellier. 

De Toulouse, 7 novembre. 

Ordre à M. de Navailies : i° pour les réformes d’après l’état qui précède; 
a° de pourvoir aux garnisons de Valence et Mortare jusqu’à la remise des 
dites places; 3° de prendre dès maintenant des mesures pour le retour de 
l’armée en France; 6° il ne repassera pas en France avec les troupes; il 
restera en attendant la restitution des places et réglera avec le comte de 
Fuensaldagne le différend entre Mantoue et la Savoie pour la dot de l’in¬ 
fante Marguerite; 5° il fera voiturer canons et munitions à Pignerol; 6° il 
licenciera le régiment de Piennes, qui tient garnison à Pignerol, et le rem¬ 
placera par un régiment des vieux corps; les officiers auront en arrivant 
une demi-montre, les sergents 10 sous par jour et les soldats 5 sous, 
niais pas de pain. Page 557 . 
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Louis XIV, contresigné Le Teüier. 

De Toulouse, 7 novembre. 

Ordre à Navailles de casser une des deux compagnies que le capitaine 
Duret possède dans les régiments de Conti, cavalerie et infanterie; cet offi¬ 
cier optera. Page 567. 


Louis XIV , contresigné Le Teüier. 

État des régiments après les réformes opérées. Page 56 g. 


Sans date. 


Girolamo Sannazaro. 

De Casai, 6 novembre. 

Navailles a-t-il reçu un pli recommandé par le sieur de Rovilion? A-t-il 
envoyé quelques lettres pour lui ou la comtesse Marguerite? Us ont été 
absents tous deux, lui pendant quinze jours, et elle pour la fête du saint 
de Padoue. Ils ont eu nouvelles de la 8 e session de Bayonne; on est tou¬ 
jours à la paix. (En italien.) Page 577. 

Horatio Canossa. 

De Casai, 8 novembre. 

Mesures à prendre pour les quartiers; on fera en sorte que les soldats 
soient bien traités pour ue pas molester les paysans. (En italien.) Page 579, 


Girolamo Sannazaro. 

De Casai, 9 novembre. 

Affaire des quartiers. Le marquis de Givry prétend pour chaque soldat 
la soupe et un boccale de vin; les paysans y accéderont, mais il ne faut 
cependant pas que ce soit un droit. La principale difficulté vient de ce que 
ledit de Givry prétend la table et l’entier mantenemento du pays, ce qui ne 
s’est jamais fait. II supplie Navailles d’y mettre ordre et de ne pas faire ce 
déplaisir à S. A. S. dont le malheureux pays est tout ruiné. (En italien.) 
Page 58 1. 

Le Teüier. 

De Toulouse, 8 novembre. 

Le procureur général (Fouquet) a écrit à Son Éminence que la compa¬ 
gnie de Broue du régiment de La Rablière était plus ancienne que celle de 
Sigoyer. Si cela est, il espère que Navailles voudra bien la conserver de 
préférence n cette dernière. (Autographe.) Page 583 . 
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fje duc de Mantoue. 

De Mantoue, 9 novembre. 

H se plaint amèrement des quartiers et de la surcharge qui en résulte 
pour le Montferrat, déjà si malheureux. Il prie Navailles de soulager ses 
pauvres sujets. (En italien.) Page 585. 


Masarin. 

De Saint-Jean-de-Luz, 9 novembre. 

Il envoie à Navailles les articles du traité de paix touchant la restitution 
des places et le différend entre Mantoue et la Savoie. — Quatre choses à 
faire: i° faire repasser les monts à Tannée dès que Tordre du roi lui en 
sera envoyé par M. Le Tellier; a° exécuter le 3o de ce mois la reddition 
des places; 3° faire voiturer à Pignerol les munitions et le canon; 4° ne 
rien oublier pour accommoder Savoie et Mantoue. Le régiment de Valavoire, 
qui est en garnison à Valence, doit être réduit à six compagnies. Page 587. 

Le comte de Fuensaldagne. 

De Milan, 9 novembre. 

Il ne peut vraiment pas donner à Navailles des quartiers pour décharger 
le Montferrat, comme Je demande M. de Mantoue. Les troupes de Sa Ma¬ 
jesté Très-Chrétienne y ont vécu toujours pendant les années précédentes, 
et il n’y a pas lieu de changer jusqu à leur départ qui est si prochain. 
Page 58g. 

Le cfmte de Fuensaldagne. 

De Milan, 9 novembre. 

Il lui arrive mie dépêche de D. Louis de Haro, lui prescrivant de s'en¬ 
tendre avec Navailles pour travailler à l'accommodement de Savoie et Man¬ 
toue. Il est prêt et attend ses résolutions à cet égard. Page 091. 

Le marquis Guet imam 

De Gènes, 10 novembre. 

Il prie Navailles d’épargner la petite communauté de Moutaldo en Mont- . 
ferrât, près d’Acqui. (En italien.) Page 5g3. 

Louis XIV, contresigné Lé Tellier. 

De Toulouse, 10 novembre. 

Le traité a été signé le 7. La lettre est relative aux remises des places 
qui doit avoir lieu le 3o. Il faut retira* de Valence et Mortare le canon et 
les munitions et faire voiturer le tout à Pignerol, ainsi que le canon et les 
munitions qui appartiennent au roi, dans les villes du Piémont. Il faut faire 
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repasser les troupes en France sans perdre de temps, et les faire défiler les 
unes après les autres, pour qu'elles n'encombrent pas les lieux d'étapes. 
Page 595. 

Le Tellier. 

De Toulouse, 11 novembre. 

En envoyant à Navailles l'ordre précédent, il lui recommande de faire 
partir d'abord les troupes qui doivent prendre garnison en Dauphiné, puis 
celles qui doivent aller en Bourbonnais et en Auvergne. Page 597. 

Louis XIV, contresigné Le Tellier . 

De Toulouse, ta novembre. 

Contrôle des troupes d'infanterie et cavalerie de l'armée d'Italie qui 
doivent prendre leurs quartiers d’hiver en Dauphiné, Auvergne et Bour¬ 
bonnais. Noms et force des régiments et lieux de leurs futures garnisons. 
Page 599. 

Le Tellier. 

De Toulouse, 19 novembre. 

Son Eminence trouve bon que Navailles conserve sa compagnie des 
gardes comme compagnie de chevau-légers, à la condition de l’incorporer 
dans un régiment de cavalerie à son choix. Page 60 3 . 


Note sans signature venant de Mazarin. 


De Saint-Jean-de-Luz, ta novembre. 


Envoi à Navailles des articles de la paix concernant la remise des places 
et le différend entre Savoie et Mantoue (ce sont les articles 46 , 5 o, 51,93, 
96, 95, n 3 , 11 4 ). Il est dit dans l’article 90 que les plénipotentiaires 
des deux ducs s'assembleront, en présence de Fuensaidagne pour l'Espagne 
et de Navailles pour la France, dans les trente jours qui suivront la signa¬ 
ture du traité; qu'ils auront quarante jours pour délibérer, et que, si rien 
n'en résulte, les deux rois prendront la chose en main et la videront au 
mieux des intérêts des princes, de manière que la paix de l'Italie ne soit pas 
troublée. Page 6 o 5 . 


Le comte Ercole Visconti. 


19 novembre. 


B remercie Navailles des bonnes intentions du roi pour le soulagement 
des terres où logent à présent les troupes françaises. Il supplie Navailles 
d’avoir égard aux pauvres gens qui ont déjà payé des contributions en na¬ 
ture, comme bois et foin. Page 611. 
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Le Tellier. 

De Toulouse, i 3 novembre. 

Le régiment de Valavoire sera réduit à six compagnies, comme il a été 
dit; mais Navailles devra réformer la compagnie de Jonzac, au lieu de 
celle de La Vallette, attendu que Iofficier de ce nom que Ion croyait mort 
existe encore. Page 6 i 3 . 

Alphonse j duc de ModMie. 

De Modèue, i 3 novembre. 

11 prévient Navailles qu'il veut bien se charger du transport des muni¬ 
tions qui sont à Plaisance et les faire conduire sur le Pô à Berseil, pourvu 
que Navailles obtienne un passe-port de Fuensaldagne afin que lesdites mu¬ 
nitions passent sans encombre devant Crémone. Page 6 i 5 . 

Le comte de Rrtenne. 

De Toulouse, i 3 novembre. 

Lettre d’amitié à Navailles par l’occasion de M. de Gomont, et compli¬ 
ments sur ce que l'exécution de la paix commence par son moyen en Italie. 
Page 617. 

Fuensaldagne. 

De Milan, 1 & novembre. 

Affaire de Savoie et Mantoue. 11 a déclaré au ministre de Manloue l’in¬ 
tention des rois d’en finir sans trouble pour la paix en Italie; il prie Na¬ 
vailles d’en déclarer autant au ministre de Savoie. Mantoue a déjà nommé 
ses plénipotentiaires. Il invite Navailles à nommer le sien et à désigner le 
lieu des conférences : il agira de même. — Les gens d’Alexandrie payeront 
les contributions. Il lui envoie le lieutenant mestre de camp général Cancil- 
ler, pour conférer de toutes ces affaires avec lui. Page 619. 

M. de Serre , commissaire de l'artillerie. 

De Plaisance, i 5 novembre. 

Il prie Navailles de lui faire avoir un passe-port de Fuensaldagne pour 
les mimitions qu’il doit enlever de Plaisance et mener à Berseil sur le Pô. 
Page 621. 

lloratio Conossa. 

De Casai, 16 novembre. 

M. le marquis de Givry fait bien exécuter les ordres de Navailles en ce 
qui concerne les soldats; mais les officiers 11’en tiennent pas assez compte. 
11 se plaint aussi de ce que M. de La Marcousse exempte certains lieux au 
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détriment d'autres. Il prie Navailles d’y mettre ordre. (En italien.) 
Page 6 q 3 . 

Alphonse, duc de Modène. 

De Modène, 17 novembre. 

Comme dans l’affaire de Mantoue et Savoie, dont Navailles et. Fuensal- 
dagne sont chargés, il pourra être question des intérêts du duc de Guas¬ 
talla avec le duc de Mantoue, il prie vivement Navailles de soutenir Je duc 
de Guastalla comme lui-même. Page 626. • 


Girolamo Sarmazaro. 


De Casai, 18 novembre. 


Répétition des plaintes de Canossa contre les officiers et M. de La Mar- 
cousse. (En italien.) Page 626. 


Louis XIV , contresigné Le Tellier. 

De Toulouse, ao novembre. 

A M. de Vala voire. Ordre de remettre la place de Valence le dernier jour 
du présent mois à celui qui en aura charge du roi d’Espagne, et d’en sortir 
avec la garnison, conformément aux instructions que lui donnera M. le 
duc de Navailles. Page 628. 


Scriggius Gonzaga. 

De Casai, ai novembre. 

H recommande à Navailles le marquis Ferrari, qui va lui parler des in¬ 
térêts des États de S. A. de Mantoue et en particulier du Montferrat. Il est 
confiant dans le bon vouloir du roi et de Navailles pour le duc ; son maître. 
(En italien.) Page 629. 

Le Tellier. 

De Toulouse, ai novembre. 

11 adresse des ordres au président de Dauphiné pour les routes des ré¬ 
giments d’infanterie de Valavoire, d’Alméric, de Noël, de Sainl-Agnan, de 
la Serre-Aubeterre et de Grammont-Liégois, qui, aussitôt après la remise 
de Valence et Mortare, devront s’acheminer sur Vienne. Même chose pour 
les compagnies de cavalerie retenues jusqu’à la remise desdites places. H 
donne des ordres pour le rétablissement d’une troisième compagnie au ré¬ 
giment de La Rablière. — Son Éminence vient d’arriver ici. Page 63 1. 

Alphonse , duc de Modène . 

De Modène, a a novembre. 

11 prie Navailles, avant de réformer le régiment de Malvoisie, d’attendre 
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le résultat des démarches que le marquis de Malvoisie fait sur ce point à 
la cour. Page 635 . 


Dires des députés de Mantoue au sujet de la conférence. 


De Mantoue, a 5 novembre. 

Les députés de Savoie prétendent que la conférence a lieu pour exécuter 
les articles g 4 et 95 du traité des Pyrénées. Ceux de Mantoue disent que 
leur maître vient en conséquence des commissions données par les deux 
rois, mais qu’il n’approuvera jamais directement ni indirectement les trai¬ 
tés de Cherasque et de Munster, et ne traitera jamais sur leurs bases. (En 
italien.) Page 635 . 


Mazarin (autographe). 


a 5 novembre. 


La partie des 4 g 4 raille écus qui regarde la France sera payée recta et 
ne retardera pas d’un instant l’exécution du traité entre Mantoue et la Sa¬ 
voie. Page 637. 

Mazarin. 


*2 5 novembre. 


A Navailles. Arrêter tes désordres et pillages des ofliciers d’artillerie. 
M. de Mantoue doit se soumettre au traité de Cherasque, car les Espagnols 
ne feront rien pour lui. M. de Savoie ne doit pas non plus chicaner pour 
l’indemniser. La France payera ce qu’il faut payer, soit 4 g 4 ,000 écus sti¬ 
pulés par le traité de Cherasques. Le point principal est le règlement de 
la dot de l’infante Marguerite: y travailler. Presser la Savoie d’acquiescer au 
chiffre de un million d’or et cinquante mille écus, payables soit en argent, 
soit en terres, avec faculté de retrait desdites terres dans un certain délai. 
Redemander à M. de Modène de petites pièces d’artillerie qui appartiennent 
au roi. Page 63 g. 

IjB comte de Fuensaldagne. 

De Milau, aô novembre. 

11 a reçu les lettres de Navailles par le mestre de camp général Cancelier. 
Il sera prêt pour la reprise des places le 3 u. Il a fait informer le président 
de Mantoue des dispositions des cours. 11 lui semblerait que, comme on ne 
doit pas s’occuper dans la conférence des derniers traités, on pourrait tou¬ 
jours régler les comptes d’intérêts. A voir comment tout se passe, ils pour¬ 
ront rester longtemps tous deux en Italie. Page 64 1. 


Perpetuo Cancellieri, mestre de camp général. 

De Milan, a6 novembre. 

Il a fait la commission de Navailles près du comte de Fueusaldagne. 
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Quant aux munitions, M. de Gomont lui dira ce qu'il a fait et fera. (En 
italien.) Page 643. 

Fuensaldagne. 

De Milan, 37 novembre. 

Il envoie à Navailles le inestre de camp général Gancelier pour conférer 
avec lui des affaires présentes. Page 645. 

M. de La Ber chère, premier président <1 Grenoble. 

De Grenoble, 28 novembre. 

A Navailles. Au sujet du passage des troupes, de leurs étapes et de l’hi- . 
vernage de celles qui doivent demeurer en Dauphiné. Page 648. 

M. de de Gomont. 

De Milan, t #r décembre. 

Il rend compte h Navailles de sa conférence avec le comte de Fuensal- 
dagne, lequel ne comprend pas qu’il doive donner Verceil avec tout et rece- 
cevoir Mortare et Valence avec rien; cependant il passera outre, quoique 
ses instructions ne lui précisent rien à cet égard, pourvu que Navailles lui 
adresse copies certifiées des instructions qu’il a reçues sur ce point de la 
cour. M. de Fuensaldagne consentira à acheter les munitions, quoiqu’il 
n’en manque pas dans son État de Milan. 

P. S. Au même. Il y a h peu près 5o canons à Verceil; depuis quatre 
jours il est sorti de la place a 00 charrettes de farine et poudre. Page 649 . 

Le comte de Fuensaldagne . 

De Milan, i #r décembre. 

Il écrit à Navailles une lettre conforme à celle ci-dessus de M. de (io- 
mont, au sujet de la restitution des places. Page 65a. 

Mazarin. 

De Toulouse, 3 décembre. 

11 faut donner satisfaction à M. le marquis Ville pour ses régiments, sa¬ 
voir : six compagnies pour son régiment' d’infanterie et. trois pour celui de 
cavalerie. Il sera difficile de se borner à la réduction des régiments de l’ar¬ 
mée d’Italie à quatre compagnies, attendu que ceux des autres armées 
sont réduits à trois. ï^es officiers italiens qu’il a envoyés doivent, non re¬ 
cruter, mais recevoir des soldats licenciés, au nombre de 900. pour for¬ 
mer une compagnie; ils devront prendre de préférence ceux provenant des 
régiments de M. le marquis Ville. Ordres et recommandations pour le 
licenciement. 
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11 faut que M. de Mantoue se soumette entièrement au traité de Que- 
rasque, M. de Savoie lui donnant satisfaction pour la dot de F infante Mar¬ 
guerite. L’argent de la France sera tout prêt et le payement se fera où Ton 
voudra. Que les princes se persuadent que les rois ne recommenceront pas 
la guerre pour eux. Page 656. 

Rotey têcrétaire de Mazarin (autographe). 

De Toulouse, h décembre. 

11 assure Navailles quil est fort bien dans l'esprit de Son Éminence. 
Cependant il y avait bien beu de lui en vouloir un peu pour le dur traite¬ 
ment qu'il a fait subir au régiment de M. de Saint-Aignan, alors que Son 
Éminence lui faisait entendre que certains mestres de camp pourraient être 
exceptés de la mesure. Il espère le revoir bientôt. Page 658. 

Scriggitit Gonzaga. 

De Casai, 6 décembre. 

Il suppbe de nouveau Navailles de prendre pitié du Montferrat écrasé 
par l’armée. (En itaben.) Page 66o. 

Perpetuo Cancellieri. 

* De Milan, 5 décembre. 

Pobtesses pour Navailles et promesse de procurer des chariots. M. de 
Gomont dira à Navailles qu’il fera de son mieux pour le servir. (En ita¬ 
ben.) Page 66a. 

M. de Gomont. 

, De Milan, 6 décembre. 

Longue lettre sur les négociations qu'il a entamées avec M. de Fuen- 
saldagne et le commissaire général Visconti pour la vente des farines 
( 3,ooo sacs) qui se trouvent dans les places. Ceux-ci refusent de prendre 
tout, mais promettent de faire conduire le reste par chariots aux beux dé¬ 
signés. Mêmes difficultés avec les magistrats de Valence et Mortare pour 
la reprise des munitions de guerre. Fuensaldague insiste pour la remise 
des places, et il a déjà nommé pour otages de son côté le marquis de Coïro, 
colonel de cavaleriç, et don Joseph Fossan, colonel d’infanterie. Il n’a pu 
désigner audit Fuensaldagne que M. de La Rablière, mestre de camp, du 
côté des Français, Navailles devant sûrement le proposer ainsi qu’un autre 
officier de même rang. Quant au jour de la remise des places, il a assuré 
que Navailles aurait de la peine à le fixer avant d’avoir terminé les négo¬ 
ciations pour la vente des farines et munitions. On en prendra certainement 
une partie, et le reste pourrait être repris par Madame Royale, sinon voi- 
turé par Fuensaldagne. Page 666. 
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M. de Gomoni. 

De Milan, 5 décembre. 

M. de Cancelier est venu lui dire que M. de Fuensaldagne reprendra 
des poudres pour a 0,000 écus environ, ou 4 ou 5 ,000 écus de plus, de 
son argent, mais point au delà. Page 668 . 

M. de Gron , commissaire de Vartillerie. 

De Milan, 6 décembre. 

M. de Fuensaldagne envoie à Mortare cent chevaux d’artillerie pour 
traîner tout le canon jusqu’à Brême. — Négociations qu’il a entreprises 
pour se défaire des poudres et autres munitions. Page 670 . 

Revue des troupes après la réforme. 

De la Porte d’Ixeües, 5 décembre. 

Les sieurs Colin, Bridart et Valentin, commissaires ordonnateurs. 

1 5 régiments d’infanterie : 


Piémont.. 

90 

compagnies, 901 

soldats, 93 valets. 

Auvergne. 

1 9 

219 

99 

Sault. 

19 

169 

i4 , 

Navarre. 

90 

4/17 

64 

Altesse Royale. 

l5 

370 

s 

Lyonnais. 

19 

976 

4o 

Givry-. 

10 

i56 

95 

Bellesunce. 

6 

109 

i5 

Navailles Saint-Genis. 

10 

3 1 9 

3i 

Royal Irlandais. 

8 

3o8 

5 7 

L’Estrades. 

10 

198 

*7 

Gonty. 

10 

i46 

93 

Montpesat. 

10 

109 

18 

Carignan. 

10 

987 

35 

Desbrosses-Sibour. 

4 

108 

9 

Tôt U.. 



3 9 3 


33 régiments de cavalerie : 

Régiment de Son Éminence. 6 compagnies, 169 cavaliers, 11 à pied. 


Épernon. 

. 4 

109 

11 

Guise. 

. 4 

199 

» 

Anguiscola.... 

. 4 

110 

i4 

Aidai nés. 

. 6 

io3 

// 


A reporter.. . 

. 606 

36 
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Report.« 606 cavaliers, 36 à pied. 


La Garenne. 

h compagnies, 

98 

33 

La Luxerne. 

U 

85 

33 

Foucault. 

a 

66 

h 

Alméric. 

h 

9 1 

i5 

Richard. . 

1 

5/. 

u 

Lorge. 

h 

6 ü 

■7 

Ville. 

a 

4 7 

a 

Piennes. 

a 

70 

6 

Saint-Cierge. 

h 

68 

a 7 

Conty français. 

6 

i4o 

// 

La Rouvre. 

a 

ai 

e 

Dubuisson. 

1 

3a 

9 

Compagnie franche. 

1 

a 6 

3 

Canillac. 

4 

66 

a3 

Hiton... 

h 

80 

9 

Tianges. 

a 

5i 

4 

La Rablière. 

3 

45 

1 

Lunas. 

U 

65 

h 

La Marcousse. 

h 

67 

5 

Nogent. 

4 

5 9 

3i 

Contv étranger. 

a 

34 

1 a 

Gendarmes et chevau-légers. 

1 

110 

/' 

Colonel général. 

h 

77 

4 

Brégy. 

a 

3 7 

6 

Canaples. 

a 

*9 

îa 

Givry. 

a 

53 

4 

Saint-André. 

U 

83 

H 

Brisy. 

h 

1 o3 

1 3 

Total 


,509 

3op 


Page- 673 . 

Ro$p (autographe). 

De Toulouse, 6 décembre. 

Il recommande à Navailles l’affaire de M. de Turin, major de Piémont, 
contre M. d’Omont, capitaine réformé au même régiment, au sujet de la 
compagnie de feu M. de Roncières. Page 685. 

M. de Gomont. 

De Milan, 9 décembre. 

Les munilionnaires offrent de prendre les 3 ,000 sacs de farine à i5 liv. 
et demie par sac, sinon ii faudrait les enlever et les charrier en France. U a 
avisé pour les grandes et autres munitions. On a donné ici des ordres pour 
les canons de Verceil réclamés par Madame Royale ou leur remboursement 
en munitions. Les ministres de Mantoue sont prêts h partir pour le lieu de 
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la conférence avec pouvoir de traiter selon les bases convenues entre Son 
Éminence et don Louis de Haro. Page 687. 

• Fuensaldagne. 

De Milan, 9 décembre. 

Les otages, qui sont le marquis de Coïro et M. de Fossani, partent 
pour Turin. Tout est prêt. Page 691. 

Pro*pero Gordi et Comeiio Mala , commissaires. 

De Modène, 9 décembre. 

Arrêté du compte des munitions de Plaisance cédées par le roi de France 
au duc de Modène, suivant inventaire fait par M. Brachet, intendant gé¬ 
néral, le 20 janvier 1659. M ost dû par le duc 3 o, 3 ââ livres de France. 
(En italien.) Page 693. 

Prospero Gordi et Comeiio Mala. 

De Modène, 9 décembre. 

Arrêté de compte des pièces d’artillerie cédées par la France au duc de 
Modène suivant l'inventaire de l’intendant général Brachet. Vingt-deux 
pièces, fauconneaux, quarts de canon, demi-canons, de la valeur de 
1A A, 34 a livres de France. (En italien.) Page 695. 

Ïm Ber chère, premier président du Dauphiné ( autographe). 

De Grenoble, 10 décembre. 

Exécution des ordres de Na vailles pour le passage des troupes. 11 a tout 
disposé pour les régiments de la garnison de Valence et Mortare; il va 
s’occuper du reste de la cavalerie. Il ne peut s’empêcher de dire à Navailles 
de se défier des Espagnols, qui n’ont jamais été de très-bonne foi dans 
leurs traités et qui reculent tant qu'ils peuvent le mariage de leur infante 
avec le roi. Pour lui, il eût voulu que Navailles poussât sa pointe dans le 
Milanais et que M. de Turenne eût pénétré le cœur de la Flandre. Mais 
Son Éminence le cardinal est là et sait bien à quoi s’en tenir sur les choses 
présentes. Page 697. 

Horatio Canossa. 

De Casai, 10 décembre. 

Il y a déjà plusieurs jours que Son Altesse de Mantoue a prescrit au con¬ 
seil de'faire passer à Navailles l’expression de son contentement de ce qu’il 
était choisi par les couronnes pour connaître du différend qui existe entre 
sa maison et celle de Savoie. (En italien.) Page 699. 
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Girolamo Sannazaro. 

De Casai, 10 décembre. 

11 a envoyé à Son Altesse de Mantoue la lettre de Navailles. Il ne sait 
quels seront les sentiments de son maître, ne connaissant pas les articles 
96 et 95 du traité, lesquels n'ont pas été encore publiés. Il voit seulement 
que Son Altesse a été invitée b envoyer les ministres au lieu qui serait fixé, 
à l’effet d'aviser à la liquidation de ses créances, sans stipulation d'aucun 
article de traité. Si Navailles veut bien lui faire connaître la teneur desdits 
articles, il lui en saura beaucoup de gré. (En italien.) Page 701. 

Marché entre le duc de Navailles et le sieur de Cron. 

De Turin, 11 décembre. 

Par ce marché, signé Navailles et Cron, ce dernier s'engage, moyennant 
une commission deaoopistoles, à remplacer, dans le délai de quatre mois, 
les munitions vendues aux Espagnols pour a0,000 écus environ, par des 
munitions de même nature, qualité et quantité, b mettre dans les maga¬ 
sins du roi. Pour cela faire, le prix payé par les Espagnols sera centralisé 
aux mains des banquiers Quaglia et Tonso de Turin, lesquels le donneront 
audit de Cron au fur et b mesure de ses besoins et achats. Page 703. 

M. de Goihont. 

De Milan, 11 décembre. 

Le commissaire général Visconti a expédié 3 o chariots à Mortare et Va¬ 
lence, et il en partira autant demain ; de sorte que les places seront promp¬ 
tement déblayées. Page 705. 

Le Tellier. 

De Toulouse, 12 décembre. 

Lettre de détails, à M. de Navailles, sur les compagnies b former, à ré¬ 
former, b donner à certains officiers, sur les marches des régiments retour¬ 
nant en France, sur les quartiers d'hiver, sur le rétablissement des casernes 
de Pignerol. Page 707. 

M. de Gomont. 

De Milan, i 3 décembre. 

MM. de La Rablière et de Sibour, otages pour la France, sont arrivés à 
Milan. M. de Fuensaidagne prend pour 18,000 écus de grenades, plomb, 
poudre, et pour 1,000 écus de boulets. Ledit Fuensaidagne presse la re¬ 
mise des places. M. de Gomont lui a dit que cela ne se pourrait qü'après 
l'évacuation complète des munitions ; mais il a promis d'y aller voir et d'en 
rendre compte à Fuensaidagne b Pavie, où il va passer la montre générale 
de son armée. Le résident de Mantoue lui a dit que son maître souscrivait 
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mix désirs des puissances au sujet du traité de Querasque, et que les 
commissaires des deux États (Mantoue et Savoie) pourraient se réunir. 
Page 711. 

M. de Crnn. 

De Milan, 1 3 décembre. 

Il partira demain avec M. de Gomont pour Mortare et Valence, afin 
d’accélérer l'évacuation de ces places. Page 71 3 

M. de Comont. 

De Valence, 17 décembre. 

Les contributions d’Alexandrie (200 pistoles comptant et 200 payables 
à Turin) sont réglées. Mortare sera entièrement déblayé dimanche, h ce 
qu’assure M. de Baas; mais Valence n’en est pas là, faute de barques. Ce 
ne séra que vers samedi que Ton pourra savoir à quoi s’en tenir, et il l’a 
mandé à Fuensaldagne à Pavie. P. 716. 

M. de Crnn. 

De Valence, 17 décembre. 

Les officiers d'artillerie de l’armée d’Espagne ont pris charge des muni¬ 
tions à eux vendues. Mortare va être vide, mais Valence et Brème n’en sont 
pas là; il faudra au moins 4 o barques pour tout emporter. Page 716. 

M. de Villepeau.r. 

De Turin, 18 décembre. 

Il est d’avis que M. de Navailles envoie un jurisconsulte à la conférence 
pour les affaires de Mantoue et Savoie, et il propose, d’après l’opinion de 
M. de Pianesse, M. Scozia, procureur général de la cour souveraine de Pi- 
gnerol, homme de qualité et de grand mérite. Page 718. 

M. Robert , intendant général. 

De Valence, 18 décembre. 

On ne saurait rendre les places de cette année, car il faut, pour Valence 
et Brême, 70 barques. M. Desplaces est mécontent de n’avoir pas d’ordre 
de la cour, et il va jusqu’à dire qu’il ne rendra pas Valence sans ordre 
du roi; il parle aussi plus que jamais du retard de ses appointements. 
Page 720. 

M. Robert y intendant général. 

De Valence, 18 décembre. 

Il a parlé à M. Desplaces, qui persiste à vouloir un ordre de la cour ou 
tout au moins copie des ordres que Navailles a reçus du roi pour la remise 
de la place. Page 722. 

Rev. des Soc. 8àv. 5* série, t. 111. 1 f) 
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M. de (lomont. 

De Valence, 18 décembre. 

Il a écrit à Navailles au sujet de la résolution de M. Desplaces. Page 72^1. 

Mazarin (avec note autographe). 

De Toulouse, 19 décembre. 

Longue lettre à Navailles au sujet du différend entre Savoie et Mantoue. 
il justifie la conduite de la France vis-h-vis de la Savoie et propose un ex¬ 
pédient pour que les deux États acceptent la conférence. II a écrit h don 
Louis de Haro au sujet de la prétention de M. de Fuensaldagne de retirer 
de Verceil l’artillerie et les munitions. Page 726. 

Copie d'une lettre de Madame Royale , duchesse douairièi'e de Savoie , à Mazarin 
(cette copie était jointe à la dépêche précédente). 

Elle est très-contente de ce qu'on prend pour base le traité de Que- 
rasque, d’après lequel les terres de Montferrat sont possédées par la Sa¬ 
voie; mais elle regrette qu’il n’ait pas été exprimé que les revenus nou¬ 
veaux a donner a M. de Mantoue seraient a la charge de la France comme 
prix de Pignerol et des terres données au roi. Elle convient du reste que 
la Savoie doit la dot de l’infante Marguerite. Page 782. 

Iai Bei'chére. 

De Grenoble, ai décembre, 

Il ne peut faire ce que demande Navailles, car les ordres de la cour 
font voir que l'on veut beaucoup rogner sur la subsistance des troupes; il 
prévoit beaucoup de peine pour les quartiers d’hiver : désertions, licencie¬ 
ments par les officiers, etc. Page 786. 

Robei’t. 

De Valence, □ 1 décembre. 

Il remercie Navailles de l’ordre qu'il lui a donné par M. de Villepeaux de 
prendre connaissance des intérêts de Savoie et Mantoue; mais, comme il y 
a là-dedans beaucoup de points de droit auxquels ni lui ni ledit de Ville- 
peaux n'entendent rien, il le prie de leur adjoindre M. Scossia, de Pigne¬ 
rol, dont il lui a déjà été parlé. Ils attendent les députés des deux Etats. 
Les malades vont être évacués sur Trin; mais il faudrait obtenir de la Sa¬ 
voie de les nourrir. Il attend les barques pour faire évacuer ce qui reste 
dans les places. M. de Gomont pense que l’on pourrait rendre les places 
avant l’évacuation complète de ce qui est h Brême. •N’nurait-on pas ensuite 
des difficultés avec les Espagnols? Page 788. 
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Robert. 

De Valence, a i décembre. 

M. Desplaces est maintenant tout disposé à obéir à Na vailles, en ce qui 
concerne la remise de la place qu’il commande. Page 7/11. 

M. de Villepeaux. 

De Valence, a a décembre. 

M. de Baas se soumet (comme M. Desplaces) aux ordres de Navailles. 
MM. de Bellezia et Carrozio sont ici; on prépare les logements des députés 
de Mantoue. Page 7 4 4 . 

M. de Gomont. 

De Valence, aa décembre. 

Mesures dilatoires qu'il a prises pour éviter jusqu'à présent de fixer un 
jour pour la remise des places. Page qkh. 


M. de Cron. 

De Valence, a a décembre. 

11 a remis les munitions vendues aux Espagnols, qui ont voulu chicaner 

sur les 18,000 écus convenus, prétendant que c'étaient des écus de., 

lesquels feraient une perte de 4 , 5 oo livres sur la somme. Page 747. 

Horatio Canossa. 

De Casai, a 3 décembre. 

H prie Navailles d'épargner le Montferrat lorsque les troupes évacueront 
Mortare et Valence. (En italien.) Page 751. 

Fuensaldagne. 

De Milan, a 3 décembre. 

Sur la recommandation de Navailles, il favorisera la comtesse de Clial- 
lans au sujet des biens laissés à Como par l’évêque et prince de Trente, son 
parent. Page 749. 

Réponse faite par S. A. R. de Savoie à M. de Navailles (copie). 

Sans date. 

Le duc de Savoie est disposé à nommer des députés pour régler la dot 
de l'infante Marguerite et les droits de la princesse Marie, sa fille et héri¬ 
tière, selon la teneur du traité de Gherasque; mais il demande auparavant 
que M. le duc de Mantoue reconnaisse ce traité. De même les députés tra¬ 
vailleront à la liquidation de la dette et aux moyens de la payer, pourvu 

1 5 . 
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que Sa Majesté Très-Chrétienne s'oblige à satisfaire M. de Mautoue pour 
tout le reste qui lui est dû en vertu du traité de Munster. Page 753. 

Même pièce, en italien, sans date. Page 755. 


Remontrance» de la Savoie , à Vencontre de Mantoue , sur la dot 
de Vinfante Marguerite. 

Sans date. 

La difficulté roule sur l'interprétation du contrat de mariage de l'in¬ 
fante, sur la valeur de la monnaie stipulée et sur les droits héritaires de la¬ 
dite princesse. (En italien.) Page 757. 


Réplique des ministres de Mantoue. 


Sans date. 


Cette réplique est en marge d’une copie en français des remontrances 
précédentes, et roule, par conséquent, sur le même sujet. (Ces deux pièces 
sont de véritables consultations de jurisconsultes.) Page 761. 


Robert . 

De Valence, a A décembre. 

11 traite de son mieux M. Scotia, dont il reconnaît le mérite, et il ap¬ 
prend avec peine que M. de Savoie se méfie de lui : le président Belletia va 
en écrire à M. de Pianesse. Tout commencera lorsque les députés de Man- 
loue et de Milan seront venus. (Le surplus de la lettre concerne les barques 
et les farines, etc. dont-M. de Baas, gouverneur de Mortare, a pris 200 
sacs pour payer ses dettes.) Page 771. 


M. de Villepeau v. 

De Valence, a 5 décembre. 

11 demande h Navailles des pouvoirs portant janvier au lieu do décembre , 
attendu qu’il craint que la remise ne puisse pas avoir lieu cette année. Il 
rappelle comment a eu lieu la nomination de M. Scozia et ne conçoit pas 
qu'il puisse être suspect h la cour de Savoie. On en écrit au marquis de 
Pianesse. Page 775. 

M . de Villepeau: r. 

De Valence, 8 décembre. 

Journal de ce qui s'est passé en l'assemblée de Valence. — Députés pour 
l'Espagne : les marquis Carlo Visconti et don Carlo Firto, chevalier de 
Saint-Jacques; arrivés le 2 5 après midi. — Députés de Mantoue : le comte 
Sannazaro, président, et M. Porro, secrétaire d'Etat; arrivés le 2Æ. — Dé¬ 
putés de Savoie : M. Bellezzia, conseiller d'Etat et président nu Sénat de 
Turin, et M. le comte Carrozzio, conseiller d'Etat et sénateur. —Le 26, 
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échange des pouvoirs : ceux de Savoie portent qu’ils sont envoyés pour tra¬ 
vailler en exécution des articles 9/1 et 95 du traité des Pyrénées; ceux de 
Mantoue ne relatent aucun traité, mais seulement qu’ils doivent travailler a 
la lixation de la dot de l’infante Marguerite. — Discussion à ce sujet et 
promesse par ceux de Mantoue de demander de plus amples pouvoirs à 
leur maître. Page 777. 

Texte des dits et contredits des députés danô cette réunion. Page 779. 

Horatio Canossa. 

De Casai, 36 décembre. 

Plaintes sur les désordres des soldats dans la terre de San Salvador, voi¬ 
sine de Valence. (En italien.) Page 781. 

Af. de Villepeaux. 

De Valence, 37 décembre. 

11 envoie à Na vailles le journal de la conférence (ci-dessus). Ils donnent 
la droite et le droit de parler les premiers aux Espagnols tant que la place 
sera à la France; après la remise, les Espagnols leur en feront autant. 
M. Scozia sait qu’il est en soupçon à Turin h cause de sa parenté avec le 
comte Meresingo du Montferrat. Cependant le président Bellezia l’estime 
beaucoup. Page 783. 

Af. de Gomont. 

De Milan, 37 décembre. 

U travaille tant qu’il peut à l’évacuation des places, dont il a fixé la re¬ 
mise au 3 i. Mesures à prendre pour cette remise. Page 785. 

Af. Robert. 

De Valence, 38 décembre. 

Il n’a pas grande confiance dans les députés de Mantoue et de Milan. Le 
gouverneur de Trin ne peut pas recevoir les hôpitaux. Page 789. 

Copie française du pouvoir donné par M. de Mantoue à ses députés le 
3 décembre 1659 (signé Charles second), lequel ne relate pas les articles 
du traité des Pyrénées. Page 791. 

Même copie en italien. Page 793. 

Dires nouveaux de la Savoie au sujet des restrictions du duc de Mantoue 
dans son nouveau pouvoir, lequel réfute toujours implicitement d’admettre 
les articles du traité des Pyrénées. La Savoie ne fera rien sans cette ad¬ 
mission. Page 795. 
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Af. de ViUepeaux. 

De Valence, 3 i décembre. 

Il ne manquera pas de lui envoyer, article par article, tout ce qui se 
fera à la conférence. Page 799. 

Af. de Marollee , nouveau gouverneur de Verceil pour la Savoie. 

De Verceil, 3 i décembre. 

La remise de la place entre ses mains vient d'avoir lieu en fort bon 
ordre. Page 801. 

Lettre de M. de Fuensaldagne pour la remise des places le 3 1 décembre 
et reconnaissances au pied de cette lettre : i* par D. Perpetuo Cancellieri, 
que la place de Mortare lui a été consignée ledit jour par M. de La Vais- 
sière, lieutenant du roi très-chrétien; a° par D. Lorenzo de Mompalion, 
que la place de Valence lui a été consignée ledit jour par M. Desplaces, 
gouverneur pour le roi de France. Page 8 o 3 . 

A n Né b 1660 . 

Af. de ViUepeaux. 

De Valence, 3 janvier. 

H a été voir avec ses collègues D. Vasco Golmenes, ancien gouverneur 
de Verceil, nommé gouverneur de Valence par les Espagnols. Celui-ci ne 
leur a pas rendu leur visite, quoiqu'il soit allé voir les députés de Savoie. 
Page 8 o 5 . 

Af. de ViUepeaux . 

De Valence, 3 janvier. 

Suite du journal de la conférence. — Le 3 courant, les ministres de 
Mantoue ont apporté un nouveau pouvoir de leur maître qui n’a pas satis¬ 
fait Messieurs de Savoie, parce que M. de Mantoue n’y dit pas encore ex¬ 
pressément qu’il entend se conformer à l'article 95 du traité des Pyrénées. 
M. Belletia a envoyé la copie de ce pouvoir ou patente h Turin, avec ses 
observations, en demandant des ordres. M. de ViUepeaux estime qu’en ef¬ 
fet cette patente n’est pas conforme à ce qui avait été promis par les dépu¬ 
tés de Mantoue. Page 807. 

Af. de ViUepeaux. 

5 janvier. 

Suite du journal. — Les députés de Mantoue sont venus leur dire que 
leur maître ne ratifierait jamais le traité de Querasque avant d’avoir en sa¬ 
tisfaction de la Savoie au sujet de la dot de l’infante Marguerite, et ils sont 
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entrés dans de minutieux détail sur la nature de cette dot et des droits hé¬ 
réditaires y annexés. Page 809. 

Revue des troupes des garnisons de Valence et Mortare passant à la 
porte d’Exiles le 6 janvier 1660. 

Infanterie : 

Régiment d’Âlméric. à compagnies, 1 15 hommes, 11 valets. 


de la Serre.... h 

83 

1 3 

de Grammont.. 7 


16 

de Saint-Agnan. h 

9/17 

18 

de Ville. 6 

174 

33 

Total . a5 

7 38 

79 


Cavalerie ; 

Compagnie du duc de Navailles. 5o cavaliers. 

Une compagnie da régiment de Brégy. 20 

Une compagnie do régiment de Lafarre-Gaujac.... 66 

Total . i36 


Le 8, il a passé k compagnies et demie des Suisses de la garde du 
roi, fortes au total de 6 g 5 soldats. — Signé : Bridart, Colin, Valentin. 
Page 811. 

Le TelUer. 

De Montpellier, 6 janvier. 

Les marchés des approvisionnements de Valence et Mortare sont ap¬ 
prouvés; il en est de même des achats de paillasses et couvertures pour les 
soldats de Pignerol. On va expédier à Navailles des fonds pour les troupes. 
Détails pour la réduction des régiments de cavalerie à trois compagnies. 
Page 81 5 . 

Procuration générale (copie) donnée par Charles-Emmanuel, duc de 
Savoie, à ses ministres, le 7 janvier 1660. (En italien.) Page 817. 

Dires des ministres de Savoie en conséquence de cette procuration. (Eu 
italien.) Page 819. 

M. de \Mepeaux. 

De Valence, 8 janvier. 

U pense que M. de Mantoue se résignera et qu'ils vont cutin travailler 
eflicacement. Trois maisons, dont celle de Ville, ont sauté par les poudres. 
Page 831. 


Digitized by v^ooQle 









M. Robet't. 


De Valence, 8 janvier. 

MM. de Savoie exigent que les ministres français et les Espagnols fasse*it 
déclaration, avant tout, qu’ils n’entendent pas parler des revenus nouveaux 
dans la conférence. MM. de Milan et les Français refusent et s’en iront si 
on persiste. Page 8aa. 

M. Robert. 

De Valence, 8 janvier. 

Il raconte l’accident signalé plus haut par M. de Villepeaux. Page 8a 5 . 


M. Robert. 

De Valence, 9 janvier. 

Malgré l’accident, l'évacuation continue et les barques partent. On at¬ 
tend toujours les ordres de Milan. Il lui semble bien que MM. de Man- 
toue 11e veulent pas en tinir. Il se plaint un peu du changement d’égards 
que l’on a pour eux depuis qu'ils ne possèdent plus les places. On leur fait 
froid ; jusqu'au président Bellezia qui n'est plus le même pour eux, ils ne 
savent pourquoi. Page 837. 


M. de Villepeaux. 


De Valence, 9 janvier. 


Longue lettre sur l’accident arrivé et qui a failli avoir pour eux une 
issue fâcheuse, parce qu'on a soupçonné quelques Français d’en être cause, 
ce qui est faux. Tout va bien. Quant aux conférences, si M. de Mantoue 
ne se résout pas à ce qu’on veut, ce sera la clôture et le i*envoi de tout le 
monde. Page 839. 

Mazarin. 


De Mimes, 9 janvier. 


Pourvu que la dot de l'infante soit réglée d'un commun accord, il n’y 
aura pas de difficulté pour l'entière exécution du traité de Querasque. II 
ne comprend pas pourquoi MM. de Savoie s'obstinent à commencer par la 
reconnaissance du traité, à moins que ce ne soit pour esquiver ensuite la 
question de la dot. Le marché avec le sieur de Cron ne peut tenir, il fau¬ 
dra l’annuler et lui faire rendre tout ce qu'il a touché. Page 83 1. 


Pouvoir général donné par M. le duc de Mantoue (Charles II) à ses 
ministres pour faire et parfaire l’accommodement avec la Savoie, daté de 
Mantoue le 10 janvier 1660. Page 833 . 

Le même en italien. Page 83 h. 

Autre copie en italien. Page 836 . 
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Observations siu* ce pouvoir par les députés de Savoie. Ils lui reprochent 
de ne pas parler des articles qh et q 5 du traité des Pyrénées, etc. (En ita¬ 
lien.) Page 838 . 

Le Tellier. 

De Nimes, 11 janvier. 

Navailles ne doit pas songer à revenir avant la fin des conférences. (Le 
reste est du détail sur les munitions, le marché de Gron annulé et la ré¬ 
duction des régiments à trois compagnies.) Page 8 hfx. 


M. de Gomont. 


De Nîmes, n janvier. 


Le cardiual est très-satisfait du service de Navailles, mais il ne pense 
pas qu’il puisse revenir avant la fin des conférences. Le roi a très-bien ac¬ 
cueilli son compliment. Le grand maître est aussi fort aise de ce que Na- 
vailles a fait pour l'artillerie et les munitions. 11 paraît estimer fort M. de 
Gron. Page 846 . 

M, de Villepeanx. 

De Valence, î a janvier. 


MM. les députés de Savoie, ne voyant rien venir du côté de Mantoue 
qui indique un changement dans les prétentions du duc de ne pas recon¬ 
naître le traité de Querasque, demandent à s’en aller. Que ferons-nous en 
ce cas?— L’intention de Navailles de poursuivre l’accident, dans le cas où 
il aurait pour auteurs des Français, a été très-bien reçue. Page 848 . 


, M. Robert . ' 

De Valence, i 3 janvier. 

M. Scotia fait, selon le désir de Navailles, les procédures sur l’accident. 
On loue beaucoup ce procédé qui prouve le désir d’éclaircir cette affaire. 
Page 85 o. 

M. de Villepeanx. 

De Valence, î U janvier. 

Les ministres de Savoie restent sur ime lettre de M. le comte de Fuen- 
saldagne qui leur apprend que, sur ses instances, M. de Mantoue va envoyer 
à ses ministres un procuration dans le sens désiré. On attend cette pièce 
demain. Page 85 a. 

M. Robert. 

De Valence, 1 5 janvier. 

La visite qu’il a faite avec l’ingénieur Baret des débris des magasins 
sautés a prouvé que l’accident n’était arrivé ni par mine ni par fourneau, 
et qu’on ne pouvait eu accuser qu’une maladresse ou une malice ; mais de 
(pii? on ne peut le dire. Les canonniers français arrêtés ont été mis eu li- 
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belle. 11 aurait besoin d’aller en cour pour ses intérêts, et il demande en 
quelque sorte congé à Navailles. Page 854 . 

M. Robert . 

De Valence, 16 janvier. 

Rien encore de Mantoue, malgré la promesse faite. D’après les députés 
de Savoie, les droits dotaux de M“* l’infante consistent: i° en 100,000 écus 
d’or payés par le duc de Savoie; a 0 en l'augment à cause des noces; 3 ° en 
bagues et joyaux; 4 ° en 100,000 écus d’or dont M. de Savoie est encore 
débiteur. Page 856 . 

M. Robei't. 

De Valence, 17 janvier. 

11 explique à Navailles une légère équivoque survenue entre eux et les 
députés de Savoie au sujet du sens d’une lettre du marquis de Pianesse. 11 
avoue qu’ils se sont trompés. Les députés de Mantoue ont dit que leur 
maître reconnaîtrait le traité de Querasque aussitôt qu’il serait payé de tout 
ce qui lui est dû par ce traité. On attend toujours la procuration. Page 858 . 

M. (le Cron. 

De Pignerol, 19 janvier. 

Les munitions arrivent; il a obtenu par jour 5 o chariots à bœufs pour 
avancer la besogne. (Détails sur ces transports.) Page 860. 


Le Teüier. 


D’Àix, 20 janvier. 


11 adresse 4 Navailles deux expéditions pour un échange de corps entre 
deux lieutenants, l’un de Navarre, l’autre de Normandie. Page 862. 


M. Robert. 

De Valence, ao janvier. 

Encore rien de Mantoue. Courrier expédié par les ministres. On croit 
que la procuration du duc de Mantoue a été bien rectifiée, mais que celle 
de Madame sa mère, héritière de l’infante, laisse à désirer. Les hôpitaux 
n’ont pu encore partir pour Ast a cause du mauvais temps. Page 864 . 


Procuration de M“ a Marie de Gonzague, douairière de Mantoue, en date 
du ai janvier 1660. (Copies en français et en italien.) Page 866. 


Objection des députés de Savoie au sujet de ladite procuration, qu’ils 
contestent comme témoignant du peu de disposition qu’a Son Altesse de 
Mantoue de se conformer au vœu des couronnes, attendu qu'elle ne parle 
ni du traité des Pyrénées, ni de celui de Querasque, etc. (En italien.) 
Page 868. 
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Déclaration du û a janvier 1660 par lesdits députés de Savoie que, si la 
conférence de Valence n aboutissait pas, la procuration du duc de Mantoue. 
par laquelle il déclarerait agir en vertu des traités des Pyrénées et de Que- 
rasque, ne pourrait jamais lui être opposée comme équivalant à une recon¬ 
naissances desdits traités. Page 879. 

Même déclaration en italien. Page 876. 

M. de ViUepeaux. 

De Valence, 99 janvier. 

Les députés d’Espagne pensent que rien n’aboutira, attendu que MM. de 
Mantoue veulent que la discusssion s’étende non-seulement aux droits do¬ 
taux de l’infante Marguerite, mais encore à toutes les autres prétentions 
que le duc de Mantoue peut avoir contre le duc de Savoie en vertu du 
traité de Querasque, et qu’au contraire MM. de Savoie prétendent ne tra¬ 
vailler qu’à la discussion des droits dotaux de l’infante résultant des ar¬ 
ticles 96 et g 5 du traité des Pyrénées; cependant il y aura aujourd'hui 
conférence et remise par MM. de Savoie à MM. de Mantoue de la déclara- 
ration proposée par M. de Navailles (la déclaration ci-dessus), pour qu’ils 
la communiquent à leur maître. Page 876. 

Mazarin (avec potUtcriptum autographe). 

D’Aix, 9 5 janvier. 

Il ne conçoit pas M. de Mantoue, car il ne trouvera pas son compte à 
reculer ou à refuser ce qu’on lui propose. Navailles peut remettre sa négo¬ 
ciation à M. Servient, ambassadeur du roi à Turin, s’il est bien avéré que 
M. de Mantoue tire de longue et ne veuille pas en finir. Néanmoins il l’en¬ 
gage à ne pas revenir s’il juge sa présence utile pour le service du roi. 
Page 878. 

Robert. 

De Valence, a 5 janvier. 

La procuration de Mantoue est arrivée ; elle est défectueuse en ce qu’elle 
veut la discussion et de la dot et des revenus nouveaux . MM. de Savoie sont 
venus les trouver et leur dire que cette prétention regardait la France plus 
que la Savoie, attendu que le roi s’était chargé desdits revenus nouveaux 
par le traité secret de Pignerol, et qu’ils en exciperaient si on les mettait 
au pied du mur. Ils attendent des ordres dans ce cas, et refuseront toute 
conférence jusqu'à ce qu’ils les aient reçus. Page 880. 

Récit, de la part du duc de Savoie, de tout ce qui s’est passé pour en 
arriver à la conférence, selon les lettres de Son Eminence et en consé¬ 
quence des articles 9à et 95 du traité des Pyrénées, à l’exclusion de tout 
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autre point, et spécialement des revenus nouveaux mis à la charge de la 
France par le traité de Munster. Ce récit se termine par l'offre de la décla¬ 
ration des députés de Savoie du a a janvier 1660, ci-dessus énoncée. 
(En italien.) Page 882. 


Séance du a 8 janvier. 


Les députés de Mantoue persistent dans leurs exigences de faire Liquider 
les revenus nouveaux en même temps que la dot de l'infante, attendu que 
leur prince et sa mère n'ont pour débiteur que le duc de Savoie, et qu'ils 
11e connaissent pas le traité de Munster et n'ont pas accepté un nouveau 
débiteur. Page 888. 


M. de Gotnont. 


D’Àix, 3 t janvier. 


Détail de ce qu'il fait pour tâcher que Navailles rentre en France, indi¬ 
cation des projets de voyage de la cour : le 3 elle ira à Toulon, et de là le 
roi à Antibes et la reine à la Sainte-Baume (le cardinal restant à Toulon). 
Puis, au bout de quinze jours, retour à Aix ; séjour de quinze jours et rentrée 
à Toulouse pour la semaine sainte : après quoi le départ pour Saint-Jean- 
de-Luz, le roi d’Espagne devant se trouver en avril à Fontarabie. Page 896. 


Af. de Croix. 

D’Aix, 3 février. 

Il n'a pu remettre la dépêche de Navailles à Son Éminence que ce matin. 
11 lui a parlé des conférences, des munitions de Pignerol, etc. Le cardinal 
a un peu crié, puis il s'est radouci et a promis d’examiner. Le grand 
maître a parfaitement reçu sa lettre et lui a témoigné grande affection. Il se 
loue aussi de M. de Gomont. Voyage de la cour à la Sainte-Baume, puis à 
Marseille, où il y a eu du bruit à l'occasion de l'abatage, par ordre du 
roi, d'une partie des murailles. Page 898. 


M. de Villepeaux. 

De Valence, 9 février. 

Il est en délicatesse, il ne sait pourquoi, avec M. Scotia. Questions d’éti¬ 
quette. Page 900. 

Récit de la séance du 11 février 1660. Mêmes difficultés sur la procura¬ 
tion et les prétentions de MM. de Manloue. (En italien.) Page 902. 

Projet de liquidation de ce qui est dû par la Savoie à Mantoue, présenté 
par les députés de Mantoue le 11 février : 1 0 dot de l'infante, capital et 
intérêt. 1, 48 1,2 43 écus d’or; 2 0 revenus vieux et nouveaux des terres du 


Digitized by v^ooQle 


— 237 — 

Montferrat (on capital ot intérêts). 1,183,724,70 écus d’or. sans compter 
crantres dettes îi liquider. (En italien.) Page 91c. 

Robert. 

De Valence, i 3 février. 

Ils ont essayé, de concert avec les députés d’Espagne, à amener les 
parties h liquider d’abord la dot de l’infante, sans préjudicier aux droits de 
Mantoue quant au reste. Mais MM. de Mantoue n’ont pas voulu liquider 
la dot sans les revenus nouveaux. Ce que voyant, MM. d’Espagne ont de¬ 
mandé leur congé à Milan. Page 918. 

Dits et contredits des divers députés dans les séances des 1 3 et 16 fé¬ 
vrier, sans pouvoir aplanir les difficultés. (En italien.) Page 930. 


M. de Villepeaux. 


De Valence, 17 février. 


Lettres de recommandations pour MM. de Pagnac, de Saignes et de Saint- 
Jean, qui craignent d’être réformés. Page q 56 . 


M. de Cron. 


De Toulon, 17 février. 


Son traité qui semblait, d’après les rapports faits, sur le point d'être ra¬ 
tifié, ne l’est pas encore. M. le grand maître doit en parler de nouveau h 
Son Éminence. La cour n’a pas encore pris le deuil de la mort du duc d’Or¬ 
léans; elle le prendra à son retour à Aix. On dit que le gouvernement du 
Langnedoc va être donné à M. le prince de Conti. Page 958. 


Compte rendu de l’assemblée des conférences en date de Valence, le 
17 févier 1660, signé Robert, Scolia, de Villepeauæ, commissaires pour la 
France; Carlo Visconti, D. Carlos Svitero, commissaires pour l’Espagne. 

Noms des députés : 

i° Nommés par le duc de Navailles, pair de France et général des ar¬ 
mées du roi très-chrétien en Italie, pour la France, MM. Robert, conseiller 
du roi en ses conseils et intendant de la police et des finances en ses armées 
d’Italie; Scotia, conseiller du roi en ses conseils et son procureur général 
au conseil souverain de Pignerol ; de Villepeaux, maréchal de bataille en 
ses armées et capitaine au régiment d’Auvergne. 

2° Nommés par le comte de Fuensaldagne, gouverneur et capitaine gé¬ 
néral de l’État de Milan, pour l’Espagne, M. le marquis Charles Visconti 
et M. D. Charles Svito, chevalier de Saint-Jacques, questeurs au ma¬ 
gistrat extraordinaire de Milan. 

3 ° Nommés par le duc de Savoie, MM. Belletia, président, et comte 
Carrocio, sénateur, au souverain Sénat de Turin. 


Digitized by v^ooQle 



— 238 — 

4 ° Nommés par le duc de Mantoue, MM. le président Sannazaro et 
Porro, conseiller et secrétaire d’État dudit duc. 

Lesquels se sont assemblés à Valence sur le Pô, selon les ordres de leurs 
maîtres, et en conséquence des lettres de Son Ém. le cardinal de Mazarin, 
premier ministre de France, et du seigneur D. Louis de Haro, premier mi¬ 
nistre d'Espagne. 

Dans la première séance, tenue le 26 décembre 1659, les députés de 
Savoie présentèrent la procuration de leur maître qui portait pouvoir 
général de traiter, conclure et signer; ledit pouvoir donné en exécution des 
articles 94 et 95 du traité des Pyrénées. 

Les députés de Mantoue n'ayant pas de pouvoir, mais seulement des 
lettres missives insuffisantes, et disant qu'ils ne pouvaient agir en vertu 
des articles allégués, attendu que leur maître ne reconnaissait pas le traité 
de Querasque, il fut conclu que leur pouvoir ne parlerait pas desdits ar¬ 
ticles, mais relaterait seulement le traité des Pyrénées du 7 novembre 1659, 
ainsi que la désignation et l'insertion du contrat de cession intervenu entre 
M. de Mantoue et M“ # Marie, sa mère, fille et héritière de l'infante Mar¬ 
guerite. Cependant les députés de Mantoue, après réflexion, ne voulurent 
pas s'engager à imposer cette forme de pouvoir à leur maître, mais dirent 
qu'ils lui demanderaient un pouvoir plus étendu et suffisant. 

Ce pouvoir, arrivé quelques jours après, ne contenait pas la moindre 
relation du traité des.Pyrénées, mais il était général et portait engagement 
de ratification de ce qui se ferait par la duchesse Marie. On le refusa. Nou¬ 
veaux courriers et nouvelle procuration aussi vague que la première, sans 
relation du traité des Pyrénées, mais encore plus générale et accompagnée 
d'une procuration de la duchesse Marie qui contenait des vices en la sub¬ 
stance et en la forme. 

Dans la suite des conférences, les difficultés furent celles-ci: MM. de 
Mantoue déclarèrent n'avoir pour débiteur que la Savoie et ne pouvoir liqui¬ 
der ce qui était dû à leur maître que dans son ensemble, pour ne pas ap¬ 
prouver, même tacitement, le traité de Querasque, ce qui résulterait de la 
forme de procuration demandée, et encore moins le traité de Munster qui 
avait toujours été contredit par Mantoue. — MM. de Savoie alléguèrent, 
au contraire, que le but de la conférence était seulement la liquidation des 
droits dotaux de l'infante Marguerite, aïeule maternelle du duc de Mantoue, 
suivant l’intention des plénipotentiaires des deux couronnes. Quant à l’ap¬ 
probation du traité de Querasque, ils soutinrent que MM. de Mantoue ne 
pourraient s’y soustraire, attendu que la liquidation de la dot et celle des 
droits nouveaux ne reposaient que sur ce traité. Enfin, à l'égard de la 
liquidation des droits nouveaux, ils prétendirent ne vouloir ni pouvoir s'en 
occuper, attendu que, par le traité de Munster, la France s’était engagée 
à les payer et en décharger la maison de Savoie. 

A cela et pour surcroît de sûreté, les commissaires de la France offrirent 
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à M. de Mantoue, une fois la liquidation de la dot faite, de paver leur 
maître, dans les trois mois, de tout ce qui lui serait dû pour les revenus 
nouveaux, en conséquence des traités de Querasqne et de Munster; ils pro¬ 
posèrent l’intervention et l’engagement du duc de Navailles lui-même, qui 
s’aboucherait avec eux, députés de Mantoue, à Chivas, et enfin ils deman¬ 
dèrent communication des pièces justificatives; de la qualité et du quan¬ 
tum desdits revenus nouveaux, pour les examiner pendant que l’on liqui¬ 
derait la dot de l’infante. 

Les députés de Mantoue refusant cette communication et persistant h ne 
reconnaître que la Savoie pour débiteur, il leur fut proposé de consigner 
lesdites pièces justificatives ès mains de MM. les commissaires de l’Espagne, 
pour être vérifiées; mais ils n’accueillirent pas davantagne cette propo¬ 
sition. 

Alors les députés de Savoie, pour êter tout scrupule à MM. de Mantoue 
h l'égard de la relation des articles 9 h et 95 du traité des Pyrénées, dont 
l’insertion dans leur proposition était demandée, et de la liquidation isolée 
de la dot de l'infante, proposèrent de déclarer que, si la conférence enta¬ 
mée sur ces bases n’aboutissait pas, la procuration ainsi formulée n’enga¬ 
gerait en rien pour l’avenir le duc de Mantoue et n’emporterait pas pour lui 
reconnaissance des traités. Ils offrirent, en conséquence, d’entrer immédia¬ 
tement en la liquidation de la dot, sur la seule espérance que les procura¬ 
tions du duc de Mantoue et de sa mère seraient rectifiées dans le sens 
désiré. Ces offres furent rejetées par MM. de Mantoue. 

Toutefois, ces derniers députés présentèrent un bilan contenant deux 
comptes, fun des droits dotaux, l’autre des revenus nouveaux. MM. de Sa¬ 
voie se dirent prêts à examiner le premier, mais refusèrent de mettre la 
main au second, parce qu’ils avaient été déchargés desdits revenus nou¬ 
veaux par le traité de Munster. Puis, profitant de l’occasion, ils dirent 
qu’ils faisaient savoir au duc de Mantoue qu'en exécution du traité de 
Querasque, les trois terres du Verceillois mentionnées audit traité pour la 
somme de 100,000 écus d’or de capital, qui donneraient annuellement 
3 ,ooo écus d’or de revenu, restaient au compte de la duchesse Marie, héri¬ 
tière de sa mère, l’infante Marguerite, et que le duc de Savoie venait d’y 
envoyer un économe amovible, à la disposition de ladite duchesse, ce qui 
n’avait pu se faire plus têt à cause de l’occupation de Verceil et de son ter- 
ritoire par les Espagnols. Ce à quoi les députés de Mantoue répliquèrent 
ne pouvoir accepter lesdites terres, puisque leur maître n’était pas obligé 
de se tenir au traité de Querasque, ledit traité ayant été fait en vertu de la 
paix de Ratisbonne, en laquelle rien n’avait été réglé des intérêts pendants 
entre le duc de Savoie et l’infante Marguerite. 

Les commissaires des deux cours, reconnaissant que la difficulté consis¬ 
tait dans la crainte des deux parties de préjudicier h leurs droits réciproques, 
offrirent comme tempérament de donner ouverture a la liquidation de la 
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dot, avec déclaration, protestation et réserves suflisantes pour conserver le 
surplus des droits de chacun sans lésion et tels qu’ils étaient avant d’en¬ 
trer en conférence. Mais MM. de Mantouc refusèrent de liquider la dot sans 
les revenus nouveaux. 

Alors les commissaires de la France rappelèrent l'offre qu'ils avaient 
faite et qu’ils faisaient encore de payer lesdits revenus nouveaux (ce à quoi 
M. le duc de Navailles était prêt à s’engager en s’abouchant avec MM. de 
Mantoue h Chivas), tels qu’ils étaient réglés par la paix de Munster, et 
sur le chiffre donné par MM. de Savoie, de 494,000 écus d’or. A cela 
MM. de Mantoue ripostèrent en prétendant que les revenus nouveaux s’éle¬ 
vaient à 5 oi, 4 11 écus d'or en capital, sans compter les intérêts et fruits 
dus évidemment, d’après la loi et l’équité, par celui qui a joui et jouit de 
la chose. 

Alors les commissaires des deux couronnes revinrent à la charge et pro¬ 
posèrent de liquider la dot d’abord, mais avec les députés de la duchesse 
Marie seuls, le duc de Mantoue, son fils, n’étant nommé nulle part et ne 
faisant par conséquent rien à son préjudice. 

MM. les députés de Savoie acceptèrent sous condition que la procuration 
de la duchesse Marie serait rectifiée et porterait la relation des articles 94 
et 95 du traité des Pyrénées. Mais MM. de Mantoue dirent que c'était là 
une proposition nouvelle, et qu’ils avaient besoin d’en référer h leur maître 
et à la duchesse Marie. 

Attendu cette réponse, les commissaires des couronnes, voyant toute 
espérance perdue d’entrer quant à présent en négociation au sujet des 
droits héréditaires de l’infante Marguerite, conclurent à ce que la confé¬ 
rence fût considérée comme terminée, sauf à la reprendre si le tempérament 
proposé par les couronnes était agréé par M. le duc de Mantoue et M me la 
duchesse, sa mère, et qu’alors la suite de ladite conférence se tiendrait dans 
la ville de Pavie, lieu plus commode pour les députés; et, attendu que les 
premiers ministres plénipotentiaires des deux couronnes doivent se réunir 
prochainement aux Pyrénées, il fut convenu que les volontés de Leurs Al¬ 
tesses de Mantoue au sujet de ce tempérament seraient dénoncées au duc 
de Navailles et au comte de Fuensaldagne dans les quinze jours, à partir 
du 17 e jour de février 1660. (Suivent les signatures comme il est dit ci- 
dessus.) Page qbo. 

Le même document en italien. Page 966. 


Mnznrm. 


D’Aix, 29 février. 


Navailles peut rentrer en France une fois la quinzaine stipulée passée 
sans réponse de la part de M. de Mantoue. Dans ce cas, il laisserait la suite 
de la négociation à M. l'ambassadeur Servient, et il en avertirait le comte 
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de Fuensaldagne en prenant congé de iui. Ledit comte est destiné à l'am¬ 
bassade de Paris, et il doit se rendre a la frontière pour voir le roi d’Es¬ 
pagne et D. Louis de Haro, et accompagner l’infante à Paris. 11 prie Na- 
vailles d’assurer ledit comte de sa joie et de son estime particulière. Il faut 
faire imprimer un écrit qui prouve bien que la rupture vient de Mantoue, 
car le comte de Sannazar, qui est ici, soutient que son maître est prêt à 
terminer et que M. de Savoie l’évite sous divers prétextes. Le roi envoie 
Gomont à Madame Royale et à M. le duc de Savoie pour se condouloir de 
la mort de M. le duc d’Orléans. Il serait parti plus tôt sans divers accidents : 
il sera bon d’en faire excuse à cette cour. Il prie Navailles de pénétrer si M. do 
Savoie sera encore longtemps à se décider à son mariage, et s'il est vrai 
qu'il tienne absolument à Mademoiselle, contre lavis de Madame sa mère, 
qui voudrait lui faire épouser Mademoiselle d’Orléans, Tablée du second lit. 
H en a déjà écrit à l'abbé Amoretti; mais il le prie de chercher de son côté. 
Page 979. 


Ijp Telfier. 


D’Aix, a murs. 


Le traité avec le sieur de Cron ne tient que pour la moitié, c'est-à-dire 
qu'il ne devra mettre à Pignerol qu’une quantité de munitions correspon¬ 
dante à la moitié de ce qui a été vendu aux Espagnols, et par conséquent 
ne toucher que moitié du prix. L’autre moitié sera consacrée aux dépenses 
nécessaires à faire à Pignerol. suivant les ordres qui en seront adressés. 
Page 976. 


Le Tellirr. 


D’Aix, a mars. 


11 donne ordre pour que le régiment de Normandie soit substanté pour 
deux mois à Pignerol. Page 976. 


Rapport d’une personne (non dénommée) envoyée le 10 mars 1660 par 
M. de Navailles à M. de Fuensaldagne. 

Celte personne a appris dudit M. de Fuensaldagne que M. de Mantoue 
devait venir le trouver pour lui exposer ses droits contre M. de Savoie. 
Elle a également su de bonne part que ledit M. de Mantoue avait pris con¬ 
seil à Venise, et que là 011 l’avait tout à fait détourné d’avoir aftaire à la 
France pour les revenus nouveaux , de peur que celle-ci ne lui opposât par 
compensation les frais et dépenses qu’elle a faits à Casai et autres lieux de 
son duché. 11 résulte aussi d’une lettre du marquis de Gonzague, premier 
ministre du duc de Mantoue, à son résidant à Milan : i° que le duc ne veut 
pas consentir à ce que sa mère fasse seule la liquidation de la dot de la 
princesse Marguerite, parce qu’alors ledit de Mantoue 11e pourrait pré¬ 
tendre le payement de ladite dot en terres de Montferrat, usurpées par la 
Savoie, et que sa mère serait forcée d’accepter de l'argent; que ledit duc 
Rey. des Soc. say. 5* série, t. III. iC 
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ne veut pas s’adresser à la France pour les revenus nouveaux, dans la crainte* 
de la conipeusation ci-dessus exprimée, detelle sorte que la dot et les reve¬ 
nus nouveaux, que ledit duc fait monter à plus de q millions d’écus d’or, 
étant liquidés directement par la Savoie, si la France en paye une partie. 
le surplus devrait être payé en terres de Montferrat. La lettre ajoute que 
le duc de Mantoue enverra des députés aux premiers ministres plénipoten¬ 
tiaires pour les informer de ses prétentions. Page 978. 

Sans date. 

Long récit fait par la Savoie des conférences tenues à Valence, dans 
lequel elle expose qu’il s’agissait d’abord uniquement de liquider la dot 
de l'infante Marguerite, en exécution de l’article 95 du traité des Pyré¬ 
nées , et que c’était pour cela seulement que la Savoie avait envoyé des dé¬ 
putés , après avoir bien clairement exprimé ou communiqué par écrit ses 
intentions au cardinal Mazarin et à D. Louis de Haro, qui les avaient ap¬ 
prouvées; mais que Mantoue ne voulut pas et fut encouragé dans sa pré¬ 
tention de tout liquider et de ne pas reconnaître le traité de Cberasco par 
ledit cardinal lui-même, dont les députés de Mantoue montrèrent une lettre; 
de là la difficulté. Toutefois les députés de Savoie resteront à Valence ou 
se retireront, suivant ce que feront MM. les commissaires des couronnes, 
jusqu’à ce que le cardinal ait exprimé catégoriquement sa pensée sur les- 
diles conférences. Page 978. 

Le même document en italien. Page 98b. 

Pour analyse : 

E. DK LePJNOIS, 

Correspondant. 
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BIBLIOGRAPHIE 

l)KS SOCIÉTÉS SAVANTES'. 


PARTIR HISTORIQUE, ARCHEOLOGIQUE KT LITTERAIRE. 


Société française d'archéologie pour la conservation et la description 
des monuments . — Congrès archéologique de France , 36 ® session. 
Séances générales tenues à Loches en 1869. 1870, 

in-8°. 

Séance d’ouverture du 7 juin. 

Pièce de vers, par M. Delphis de La Cour. P. 3 à 9. 

Énumération des monuments celtiques de l'arrondissement, par M. d'Es- 
pinay. P. 11 à i 3 . 

Les silex taillés du Grand-Pressignv (âge antéhistorique), par M. l'abbé 
Chevalier. P. i 3 à 16. 


Première séance du 8 juin. 

Les monuments gallo-romains de la région : les camps romains ou du 
moyen âge; les voies romaines; le liénilier de Notre-Dnme-du-Château. 
P. 17 à q 3 . 

Deuxième séance du 8 juin. 

Rapporf de M. de Chergé sur la visite faite à l’église Notre-Dame-du- 
Château. P. 3 5 à 34 . 

Discussion sur le lieu où Charles-Martel défit les Sarrasins. P. 35 et 36 . 

Mémoire de M. l'abbé Baranger, et lettre de M. Lecointre-Dupont sur la 
numismatique de la Touraine. P. 36 à 45 . 

1 Nous reprenons aujourd'hui la bibliographie de» Société» savantes, en ayant 
soin d'en renouer, autant que possible, la chaîne interrompue par les événements 
de 1870-1871. Nous engageons les Sociétés à transmettre leurs publications très- 
exactement et en double exemplaire , afin de prévenir ici les lacunes, et de faciliter 
surtout le travail d'examen de MM. les membres du Comité des travaux historiques. 

16. 
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Discussion sur les ateliers monétaires de Loches et de Beaulieu. l\ 45 
et 46 . 

Les églises en petit appareil de la Touraine, par M. l’abbé Chevalier. 
P. 46 à 49. 

Discussion sur le même sujet. P. 4 9 à 53 . 

Description de la cave ou crypte de Brennesay, par M. d’Espinay. P. 53 
et 54 . 

Première séance du 9 juin. 

Dissertation sur le caractère des églises des xi* et xn* siècles en Tou¬ 
raine, par M. d’Espinay. P. 55 à 60. 

Observation de M. de Cougny sur les diverses espèces de coupoles. P. 60 
et 61. 


Deuxième séance du 9 juin. 

Discussion sur l’influence qu’a pu exercer en Touraine lecole poitevine; 
observations sur les coupoles Plantagenet; sur les tribunes situées au- 
dessus du nartbex des anciennes églises; sur la chute du clocher de 
Preuilly; sur la date de la construction de cette église et sur celle des cha¬ 
piteaux de l’église de Beaulieu. P. 61 à 68. 

Discussion sur le symbolisme des églises. P. 68 à 83. 

Bapports de M. l’abbé Chevalier sur la visite faite au donjon de Loches, 
aux églises de Beaulieu, de Saint-Laurent et au chc 4 teau de Sansac. (Avec 
ligures.) P. 83 è 97. 

Note sur la date de la construction de l’église de l’abbaye de Beaulieu, 
par M. d’Espinay. P. 97 à io 5 . 

Première séance du 10 juin. 

Observations sur la chute du clocher de Preuilly ; énumération des églises 
du xiii* siècle; description de l’église de Nouans; énuméralion des anciens 
meubles existant dans les églises du pays. P. 106 à 1 15 . 


Deuxième séance du io juin. 

Explication des bas-reliefs du pignon nord du transept de l'église de 
Beaulieu, par M. l’abbé Auber. P. 11 5 à 118. 

Discussion sur la date de l’église de Preuilly. P. 118 à 1 31. 
Énumération des peintures murales les plus Remarquables du pays. 
P. 131 et 133. 

La sculpture et la peinture en Touraine aux xiu e et xiv e siècles, par 
Al. le comte de Galembert. P. is 3 h i 45 . 

Observations de M. l'abbé Baranger. P. 1 45 et 1 46 . 

Enumération des principales vitrines anciennes des églises du pays: 


Digitized by v^ooQle 



— nb — 

mémoire sur le tombeau d'Agnès Sorel, par M. L. Archambault; discus¬ 
sion, etc. P. 1&7 h 161. * 

Première séance du 11 juin. 

Tombeaux et pierres tombales de l'arrondissement; anciens lieux de sé¬ 
pultures; tombeau de Foulques Nerra. P. 162 à 168. 

Anciens ponts. P. 168 et 169. 

Carte féodale et origines de la féodalité. P. 169 et 170. 

Deuxième séance du 11 juin. 

Rapport sur la cathédrale de Moulins, par M. de Cougny. P. 173. 
Observation sur la date de la construction de l’église de Perrusson, par 
M. de Cougny. P. 173 et 174. 

A quelle époque remonte la construction du donjon de Loches ? etc. 
P. 174 à 207. 

Première séance du ta juin. 

Dissertation historique et archéologique sur l’âge des donjons de la Tou¬ 
raine méridionale et sur les enceintes des châteaux et des villes, par 
M. d’Espinay. P. 007 à 224. 

Des monuments bâtis, par Foulques Nerra. P. 22 5 . 

Deuxième séance du 12 juin. 

Note de M. Le Daim sur l’époque de la construction du donjon de 
Loches et de ses enceintes. P. 226 et 227. 

Compte rendu de M. de Galembert sur la visite à la chapelle de Vigne- 
mont. P. 227. 

Description des souterrains découverts sous la sous-préfecture de Loches. 
P. 228. 

Le logis du roi; la tour Saint-Antoine. P. 23 1 à 237. 

Énumération des églises de la Renaissance : hôtel de ville de Loches, etc. 
par M. d’Espinay. P. 237 à 247. 

Mémoire de M. l’abbé Auber : i° sur la part qu’il convient de foire à 
l’histoire locale dans l’enseignement des écoles; 2 0 sur les services que les 
instituteurs primaires peuvent rendre à l’archéologie, et le moyen d’utiliseï 
leur concours pour l’exploration et la conservation des anciens édifices. 
P. 247 à 260. 

Compte rendu d’une excursion à Chain bourg et à Contré, par M. de 
Cougny. P. 261 et 362. 


Séance* de clôture du 1 3 juin. 

Les Derniers adieux, pièce de vers, par M. Dclphis de La Cour. P. 267 
à -jGi). 
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Conférence publique du jeudi 10 juin. 

L’abbesse Herrad de Landsberg et la vie privée au xu* siècle, par 
M. d’Espinay. P. üjh à 396. 

Note sur la date de la construction de l’église de Preuilly et sur les 
églises du commencement du xi* siècle, par M. Archambault. P. *297 
à 3 a 8 . 

Excursion à la chartreuse du Liget, par M. Charles Lair. P. 33 o à 339. 

Excursion à Preuilly et h Bossay, par M. d’Espinay. P. 333 à 338 . 

Procès-verbal des fouilles faites pour découvrir le tombeau de Foulques 
Nerra, par M. Gautier. P. 339 à 348 . 

De la restauration des monuments du moyen âge, par M. de Chergé. 
P. 34 9 h 35 g. 

Étude sur le château de Loches. P. 36 o à 385 . 

Extrait d'une lettre de M. le colonel de Saint-lllier. P. 385 à 4 oo. 


Société d'émulation, agriculture , lettres et arts de F Ain , à Bourg . — 
Annales, janvier à décembre 1869. Bourg, 1869, in-8°. 

Quelques mots sur Montesquieu, par M. Jeaudet. P. 1 à 98. 

Le Verrou, par M. G. de Parseval-Deschênes. P. 99 à 4 9. 

Souvenirs de la guerre d’Italie (1859-1860), par M. Dufay, (Fin.) P. 43 
à 60. 

Les vrais compagnons de Jéhu, par M. Cuaz. (Fin.) P. 69 à 98. 
Fragments d’un essai sur l'étude et l’art d’écrire, par M. Ed. Chevrier. 
P. n 3 h 1 4 i ; 3 o 5 à 333 . 

Les fortifications et les forces militaires de la ville de Bourg, du xm* au 
xvi* siècle, par M. J. Brossard. P. i 49 à 157, 346 h 36 o. 

Les Montrevel et la justice à Bourg au xvn e siècle, par M. Cl. Perroud. 
P. 1 58 à 179. 

Les fouilles de Brou, par M. Jarrin. P. 173 à 177. 

Chronique; beaux-arts. P. 178. 

La poésie au palais, par M. Jarrin. P. 190 et 191. 

La Bresse au xvm’ siècle; Jérôme Lalande; formation d’une Société lit¬ 
téraire à Bourg, par M. Jarrin. P. 197 à 976. 

L’église de Saint-André de Bagé, par M. Martin. P. 977 à 99b. 

Jehan Perréal dit Jehan de Paris, peintre, architecte et maître verrier, 
par M. Dufay. P. 334 à 345 . 

Chronique, par M. Jarrin. P. 36 i à 373. 

Bibliographie du département de l’Ain. P. 111, 199 et 193, 983 à 985. 
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Société académique de Laon . — Bulletin , t. XVIII, 1866-1867 
et 1867-1868. Laon, 1870, in-8°. 


Les chapiteaux mérovingiens de l'église de Chivry, par M. Ed. Fleury. 
P. t à 38. 

Notice sur Tellier (Amand-Constant), député à la Convention, né à 
Laon, par M. Ara. Piette. P. 39 à 5a. 

Notice sur la prévôté de Ribeinont, par M. A. Matton. P. 53 à 66. 

Étude sur une erreur judiciaire, affaire Lélye et Puré, accusés d'assas¬ 
sinat à Laon, par M. Corabier. P. 67 à 88. 

Note sur le lot, les présents, les obligations verbales, la chasse et les 
chiens dans le nord de la France, par M. A. Matton. P. 8g h 100. 

Note sur diverses inexactitudes contenues dans le plan de Laon, par 
M. Beauvillé. P. 101 à 108. 

Note de M. Ch. Gomart en réponse à la précédente. P. 109 et 110. 

Note sur la translation du cimetière de l'hôpital en 1783, par M. Fillette. 
P. 111 h 1îô. 

Les enseignes et les lavages de SaintrFirniin de La Fère, par M. A. Matton. 
P. 1 15 à 130. 

La noblesse du département de l’Aisne pendant la Révolution, études 
révolutionnaires, par M. Ed. Fleury. P. 167 à 363. 

Controverse archéologique sur les origines de l'église de Chivy, par 
M. Déy. P. s 63 à 37 h. 

Compte rendu de l’excursion que la Société académique a faite, le 9 juin 
1867, aux ruines de Saint-Lambert et de Saint-Nicolas-aux-Bois, par M. l’abbé 
Poquet. P. 375 à 386. 

Notice sur le cartulaire du comté de Rethel, par M. Léopold Delisle, 
communication adressée par M. Demarsy. P. Ô91 h 698. 

Breve chronicon abbatiœ Buciliensis , communication du même. P. A 99 
h 5 AC). 


Société académique des sciences , arts , belles-lettres, agriculture et in¬ 
dustrie de Saint-Quentin, — Travaux de 186g , 3 e série, l. IX. 
Saint-Quentin, 1870*, in-8°. 

Étude sur la liberté, par M. C. Doudville. (i rc partie.) P. 1A1 à 176. 
Mémoire sur la méthode phonomimique de M. Grosselin, par M. G. De- 
moulin. P. 177 h i 83 . 

L’écriture chez les différents peuples, par M. E. Leroux. P. 1S A à 3 i 'i. 
Notes d’histoire locale, par M. F. Leproux. P. 3 i 5 à 338. 
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Une lettre inédite de Condorcet. P. 3 29 et 33 o. 

Deux chartes intéressant le Vermandois, communiquées par M. Ch. Des¬ 
mazes. P. 33 1 et 33 q. 

Histoire de l'abbaye d’Origny, par M. Poissonnier. (Extraits.) P. 333 
à 4 06. 

Macbeth, 3 * acte, traduction par M. Ferrus.P. hoj à 456 . 

Note sur des fouilles faites à Prémont, par M. Asselin. P. 457 et 458 . 
La Fraternité, poésie par M. Jules Ladimir. P. 459 à 466 . 

Les Deux Mers, poésie par M. Francis Bellier. P. 466 à 472. 


Société des antiquaires de Normandie, à Caen . — Mémoires , 3 * série, 
VII e volume (XXVII e volume de la collection), 2 e partie. Paris, 
1870, in- 4 °. 

Benoît de Sainte-More et le Roman de Troie, ou les métamorphoses 
d'Homère et de l’épopée gréco-latine en France au moyen âge, par M. A. 
Joly. (3* partie.) P. 599 à 900. 


Société des antiquaires de Normandie, à Caen . — Mémoires, 3 ° série, 
VIII e volume (XXVIII e volume de la collection), séance publique 
du 21 décembre 1869. Paris, mars 1871, in- 4 °. 

Discours d’ouverture prononcé par M. Paulin Paris, directeur. P. v 
à xxvur. 

Histoire de la compagnie pendant l'année académique 1868-1869, par 
M. Eug. Chatel, secrétaire adjoint. P. xxix à liv. 

Georges Mancel, conservateur de la bibliothèque de Caen, notice bio¬ 
graphique et littéraire par M. Léon de La Sicolière. P. lv à lxxxv. 

Robert Guiscard à Rome, en io 84 , par le docteur baron Dunot de 
Saint-Maclou. P. lxxxvi à xciv. 


Société archéologique de Touraine, à Tours. — Mémoires, t. XXI. 
Tours, 1871, in-8°. 

1 . Origines de l’église de Tours, par M. l'abbé Chevalier. P. 1 à 634 . 

IL Saint Catien, époque de sa mission dans les Gaules, par M. Jélian 
(de Saiul-Clavien). P. 64 1 à 7 56 . 
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Société dagriculture , industrie , sciences , arts et belles-lettres du dépar¬ 
tement de la Loire , à Saint-Etienne . — Anna/etf, t. XIII, 1869. 
Saint-Etienne, 1869, in-8°. 

Rapport sur la nouvelle méthode de lecture ou syllabaire rationnel de 
M. F. Chapelle, par M. Perret (Jean-François). P. 199. 

Deux légendes foréziennes, par M. Frédéric Noëlas. P. 200 à 206. 
Catalogue des ouvrages relatifs au Forez et au département de \9 Loire, 
publiés en 1869, dressé par MM. Aug. Chaverondier. et E.-F. Maurice. 
P. 207 à 23 o. 

Origines celtiques, par M. Michalowski. P. q 3 i h 270. 


Société académique de Nantes et du département de la Loire-Inférieure. 

— Annales , 2® semestre, 1869. Nantes, in-8°. 

Études sur les octrois, parM. Foulon. P. 221 à 366 . 

Compte rendu du concours et du prix de 1,000 francs créés par décret 
du 3 o mars 1869, par M. Lambert. P. 367 l\ 389. 

Notice biographique sur M. F. Cailliaud, par M. Delamarre. P. 3 90 
à 4 i 2 . 

Stances sur Préfailles, par M. Limon. P. 4 i 3 à 620. 

La robe d’azur, par M. Robinet Bertrand. P. 423 à 4 *i 5 . 

Rapport sur les travaux de la section des lettres, sciences et arts, par 
M. Prevel. P. 626 à 432 . 

Rapport sur les travaux de la Société académique pendant l’année 1869, 
]>ar M. Colombet, secrétaire. P. xix à xl. 


Société d'agriculture , sciences et arts dAngers (ancienne Académie dAn¬ 
gers). — Mémoires , nouvelle période, t. XII, 1869, a 09 1 et 2. 

Angers, 1869, in-8°. 

La Rome souterraine chrétienne; sceau de plomb trouvé dans la régence 
de Tunis, par M. le commandeur Rossi, traduction de M. Th.Cosnier. P. 5 
à 47. 

Petite notice sur Horace, suivie d’un hommage poétique à son père, par 
M. le docteur R. Grille. P. 62 h 86. 

L'abbé V* ## . photographie poétique, par M. le docteur R. Grille. P. 87 
à 94. 
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Peinture murale de l'aumônerie Saint-Jean d'Angers, par M. l'abbé 
Choyer. P. 95 à 117. 

* Note sur un ouvrage de M. Nicolas, professeur à la Faculté des lettres 
de Rennes, par M. J. Sorin. P. 118 à 1 36 . 

L'Angélus (à madame veuve Ampère), par M. Henri Jouin. P. 187 
à i 4 i. 

Violette (pour vivre heureux, vivons cachés), par M. le docteur R. Grille. 
P. thû h 1 46 . 


Société iVagriculture , sciences et arts de la Sarthe , au Mans. — Bulletin , 

2 0 série, t. XI (XX e tome de la collection, suite), 1870-1871, 

t cr , 2 e , 3 e et 4 e trimestres 1870. Le Mans, 1870, in-8°. 

Douze années de la médecine des pauvres dans la 97* circonscription de 
médecine cantonale du département de la Sarthe, esquisse de géographie 
et de topographie médicales, par M. le docteur Charbonnier. P. 458 à 485 . 

Les maisons canoniales démolies en 1870, notes par M. l'abbé Voisin. 

P. 486 à 491. 

Les sires de la Ferté-Bernard au Maine, depuis le xi* siècle, par M. L. 
Charles. P. 5 q 5 à 61 4 . 

Du mode de perception du droit de mutation par décès, d’après un tra¬ 
vail de M. Desbans, directeur des domaines, par M. Boisseau. P. 61 5 
à 621. 

Rapport sur un mémoire de M. Chervin aîné, intitulé Du bégaijemenl 
considéré comme vice de prononciation, par M. le docteur Liré. P. 621 
à 6 a 5 . 

Lettre à M. Paulin Paris, membre de l'Institut, sur.les représentations 
de Tristan et d’Yseult dans les monuments du moyen âge, par M. Eugène 
Hucher. P. 633 à 662. 

Gros parisis de Philippe de Valois, par M. Eugène Hucher. P. 681 
et 682. 


Académie des sciences , belles-lettres , arts , agriculture et commerce du 
département de la Somme , à Amiens . — Mémoires , 2 e série, t. VII. 
Amiens, 1869, in-8°. 

Compte rendu des travaux (1867-1868), par M. Anselin, secrétaire per¬ 
pétuel. P. 17 a 28. 

Quelques réflexions sur les mœurs démocratiques à propos de la pro¬ 
fession d'avocat, par M. Charles Dubois. P. 29 h 48 . 

Mes voyages, poésie de M. Berville lue par M. Daussy. P. 61 à 66. 
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Les deux directeurs, dialogue en vers, par M. Yvert. P. 89 h 96. 

Coup d'œil sur quelques questions actuelles, par M. Martial Roussel. 
P. 161 h 186. 

Notice sur M. Sivori et M m * Sontag, par M. J. Deneux. P. 307 à 5119. 
Hélène, type du beau dans l'art grec, étude mythologique et littéraire, 
par M. Henri Dauphin. P. 389 à 3 o 6 . 

Éloge d’Hélène, traduit dTsocrate, par M. Henri Dauphin. P. 307 
à 3 2 6. 

Poésies, par M. le docteur Courtillier. P. 353 à 358 . 

Jéhovah et Agni, par M. Obry. P. 4 1 3 à 54 a. 


Société académique du Var , à Toulon. — Bulletin, nouvelle série, t. III. 

• Toulon, 1870, in-8°. 

U11 complot municipal à Toulon en i4o2, par M. 0 . Teissier. P. xxxix 
à XL vin. 

Histoire des guerres de religion en Provence, par M. le docteur Gustave 
Lambert. (Suite.) P. 1 à 186. 

Nouvelle étude sur Saint-Cvrde Provence, par M. le chanoine Magloire 
Giraud. P. 187 à 236 . 

Élude sur les langues anciennes de l'Inde, par M. Domezon. P. 307 
ii 356 . 


Société littéraire , scientifique et artistique d?Api (Vaucluse). — 
Annales, 5 e année, 1867-1868. Apt, 1871, in-8°. 

Étude sur la truffe, par M. le docteur A. Michel. P. 1 à 45 . 

François I" h Avignon, par M. L. de Beriuc-Pérussis. P. 46 à 59. 

Étude historique et pratique de la truffe, par M. Ch. Bressy. P. 60 
à 137. 

Un père de famille au xvu* siècle, d'après un document original et 
inédit, par M. Jules Terris. P. 128 à 1 45 . 

Nolice sur le chevalier Aude (d’Apt), auteur dramatique, par M. A. Bu¬ 
reau. P. 1 46 à 2o5. 

La goutte d'eau, par M. V. de Baumefort. P. 206 à 209. 

La légende du hêtre, par M. Achille Millieu. P. 210 à 216. 

Familia, par M. J. Lugol. P. 217 à 220. 

La Vierge chrétienne au cirque romain, par M. L. Oppepin. P. 221 
il 2 24 . 
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Société (Tétudes cTAvallon. — Bulletin, to c année, 1868. 

Avallon, 1870, in-8°. 

Notice historique sur Sautigny, par M. le colonel Goureau. P. i 3 à 70. 

Notice sur la forêt Saint-Jean et sur le bois des dix-sept communes, par 
le même. P. 76 à 86. 

Notice biographique sur ie général baron de Candras, par le même. 
P. 87 à 9 3 . 

Découverte d'un monument antique sur le Mont-Marte, en 1829, par 
M. Malot. P. 94 à i 36 . 

Note sur des médailles trouvées dans les fouilles du Mont-Marte, par 
M. Laureau de Tliory. P. 137 à i 5 i. 

Poésies, par M. Ad. Bidault. P. i 5 ü a 157. 

Note h propos de réclamations au sujet de la notice sur la madone de 
l'abbaye de Marcilly (Bulletin de 1867). P. 1 58 . 
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CHRONIQUE. 


Société académique de Saint-Quentin. — Concours pour 1879 
el 1873. 


Concours de 1871 remis à 1872 par suite des cvénemenls. 

POESIE. 

Le sujet est laissé au choix des concurrents. 

HISTOIRE LOCALE. 

i # Faire l’histoire d’une localité quelconque de l'arrondissement de 
Saint-Quentin on de l’un des arrondissements limitrophes; 

q° Histoire de l’émancipation communale h Saint-Quentin et dans le 
Vermandois; 

3 " Histoire de l’abbaye de Fervaques h Saint-Quentin. 

UTILITÉ PUBLIQUE. 

Indiquer un moyen pratique de dessécher et assainir promptement et 
économiquement le grand étang et le petit étang de Saint-Quentin. 

L’auteur donnera le plan des lieux et développera le système à l’aide 
duquel il pense pouvoir arriver au résultat demandé. 

. PHILOLOGIE. 

Présenter un glossaire de la langue picarde avec étude de sa part con¬ 
tributive dans la formation de la langue française. 

ÉCONOMIE SOCIALE. 

La croyance religieuse étant h la fois une nécessité sociale el un droit 
individuel, quels avantages et quels inconvénients y aurait-il à ce que les 
différents cultes fussent administrés et entretenus par cux-méines en dehors 
île l’Étal. 

Ces concours seront clos le 1” avril 1873. 
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llonrours de 187a remis à 187.S. 

POÉSIE. 

Le sujet est laissé au choix des concurrents. 

ENSEIGNEMENT. 

Traiter les questions qui se rattachent à l’éducation physique, intellec¬ 
tuelle et morale des jeunes enfants admis dans les établissements d’instruc¬ 
tion primaire et secondaire. 

Il ne s’agit point ici des salles d’asile qui sont soumises à des règles 
particulières et qui se trouvent en possession de méthodes et de procédés 
éprouvés. 

ÉCONOMIE SOCIALE. 

l)e l’instruction primaire obligatoire pour les enfants des deux sexes. 

ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 

Étudier l’apprentissage en dehors de l’industrie manufacturière, c’est-à- 
dire dans les corps de métiers proprement dits : maçons, menuisiers, ser¬ 
ruriers, charpentiers, peintres, etc. 

Après avoir exposé les conditions actuelles de l’apprentissage, on indi¬ 
quera quelles seraient les mesures à prendre pour assurer le recrutement 
des apprentis et pour leur donner à la fois l’instruction professionnelle et 
l’éducation intellectuelle et morale. 

Ces concoure, auxquels d’autres pourront être ajoutés, seront clos le 
i er avril 1873. 

Dépositions générales. 

Les mémoires, ainsi que les pièces de vers, doivent être inédits et porter 
une épigraphe. 

Cette épigraphe sera répétée sur l’enveloppe d’un billet cacheté qui con¬ 
tiendra le nom et l'adresse de l’auteur. 

Les prix consisteront en médailles d’or et seront décernés en séance 
publique. 

Les pièces couronnées seront publiées en totalité ou en partie dans les 
Annales de la Société, après décision de la commission d’impression. 

Les manuscrits envoyés à la Société lui appartiennent et ne peuvent 
plus être retirés; cependant les auteurs peuvent être autorisés à en faire 
prendre copie. 
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Académie des sciences , agriculture , arts et belles-lettres (TAix (Boucltes- 
du-Rhone). — Composition du bureau pour les années 1871 
à 1873. 

Président : M. le chanoine Espieux. 

Vice-Présidents : MM. Desjardins et Achintre. 

Secrétaire perpétuel : M. Mouan. 

Secrétaires annuels : MM. Boyer et Reynald. 

Archiviste : M. Charles de Ribbe. 

Trésorier : M. de Garidel. 


Société d’émulation de Cambrai . — Concours pour 1879. 

La Société d'émulation décernera, s’il y a lieu, au mois de novembre 
1872, en séance publique, une médaille d’or, de vermeil, d’argent ou 
une mention honorable h l’auteur du meilleur mémoire sur chacune des 
questions suivantes : 

PHILOSOPHIE MORALE. 

Quel était autrefois le caractère de la domesticité? En quoi différait-il 
de ceux de l’esclavage et du servage? Quel est-il aujourd’hui, et comment 
diflère-t-il de ce qu’il était autrefois? Que devrait-il être relativement aux 
besoins de la famille et de la société, et quelles seraient, sous ce rapport, 
les mesures h prendre réciproquement dans l‘intérêt du serviteur et de 
celui qui l’emploie? 

HISTOIRE LOCALE. 

Une étude archéologique, historique et topographique sur une ville, un 
village, une abbaye, un couvent, un monument militaire ou civil, quel¬ 
conque, de l’arrondissement (Solesmes excepté). 

Quels sont les souvenir» légendaires qui se rattachent à l’histoire du 
Cambrésis et qui n’ont pas été, jusqu’à présent, recueillis et publiés? 

Quels sont, parmi ceux qu’on a publiés, les souvenirs au récit desquels 
on pourrait donner un nouveau charme? 

Faire un tableau aussi complet que possible des impôts et redevances 
qui, sous le nom de dîmes, terrage, champart, çambrelage, rentes (de blé 
ou d’argent), tiers ou quint denier, entrée (prise de possession), sortie, for - 
morture, vinage , corvées et autres charges, pesaient sur les propriétés ou 
les personnes dans le Cambrésis avant 1789. 

Subsidiairement les comparer aux impôts et aux charges d’aujourd’hui 
en tenant compte de la dépréciation des monnaies. 
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LITTÉRATURE. 

Qu’aurait-on a faire pour ramener les auteurs dramatiques h leur mis¬ 
sion, qui est de moraliser en récréant? 

POESIE. 

Le sujet et l'étendue de la pièce destinée h le «traiter sont laissés au 
choix des concurrents. 

Une lyre d'argent ou une médaille, dont la nature et la valeur seront 
subordonnées au mérite de l'ouvrhge, sont affectées également à ce concours. 

Dispositions générales. 

Les travaux et mémoires inédits et n'ayant jamais figuré h aucun con¬ 
cours seront seuls admis. Ils porteront une épigraphe répétée sur un pli 
cacheté renfermant le nom et l'adresse de l'auteur, et devront être adressés, 
franco, avant le r juin 1872, au président ou au secrétaire général de la 
Société. 

Les œuvres non couronnées ne sont pas rendues, et les plis cachetés les 
accompagnant -sont brâlés en séance. 


Société dunkerquoisc pour F encouragement des sciences , des lettres 
et des arts. — Concours pour 1872. 

Dans la séance solennelle de 1872, la Société dunkerquoisc décernera, 
s'il y a lieu, une médaille d'or au meilleur travail sur les sujets suivants : 

SCIENCES. 

De l'alcool, de ses effets sur l’économie animale. Quels sont les principes 
dangereux laissés par la fabrication dans les alcools de betteraves. 

Rechercher les moyens de combattre les effets désastreux produits sur 
l'intelligence et le moral de l’homme. 

La médaille d'or aura une valeur de 3 oo francs. 


LETTRES. 

* HISTOIRE. 

Biographie du peintre flamand Jean de Reyn, né à Dunkerque au 
xvu* siècle. Donner un catalogue raisonné de ses œuvres. 

La médaille d'or aura une valeur de 200 francs. 
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POÉSIE, 

L’Invasion (i 5 o vers au moins). 

La médaille d’or aura une valeur de 200 francs. 


ARTS. 


ARCHITECTURE. 

Projet d’un monument funèbre à élever sur le bord de la mer pour rap¬ 
peler la mémoire d’un sauveteur : François Tixier. (Un Sauveteur, par 
Cavrois, brochure; devis de 3,000 francs au plus.) 

Envoi des projets au 1" avril 1872. 

La médaille d’or aura une valeur de a00 francs. 

Dixposifioiut tfénrralrx. 

Les envois seront adressés franco au secrétaire général de la Société 
dunkerquoise avant le i ,r octobre 1873. 

Ils ne seront pas signés. Ils porteront une épigraphe ou devise répétée 
dans un billet cacheté, indiquant le nom, les prénoms, la profession et la 
résidence de fauteur, qui certifiera que son œuvre est inédite et n’a figuré 
à aucun concours. 

Ce billet ne sera ouvert que dans le cas ou le travail mériterait un prix 
ou une mention honorable. Hors ce cas, il sera brûlé en séance. 

Les auteurs qui se feraient connaître à l'avance, et de quelque manière 
que ce soit, seront exclus du concours. 

Les travaux envoyés au concours deviennent la propriété de la Société. 
Les auteurs peuvent en faire prendre copie à leurs frais. 

Le lauréat qui, couronné à l'un des cinq derniers concours de la So¬ 
ciété, obtiendrait le premier rang, n’aurait droit qu’à un rappel de mé¬ 
daille *. Dans ce cas, une mention honorable, inscrite sur une médaille 
d’argent, pourrait être accordée au travail placé en seconde ligne. Le lau¬ 
réat qui, pour l’un des sujets mis au concours, obtiendrait plusieurs récom 
penses, ne recevrait que la médaille supérieure. 

La Société se réserve de décerner des médailles aux personnes qui lui 
auront fait l’envoi de dons on de travaux inédits qui, bien que n’étant pas 
demandés par le programme, lui paraîlraient mériter une distinction. 

On s’adressera, pour tous autres renseignements, au secrétaire général 
«le la Société. 

1 Cette disposition ne concerne pas les concurrents pour la question scientifique. 


Ne\. des Soc. sav. 5* série, t. 111. 
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Société historique de Compiègne. — Composition du bureau 
pour 1873. 

Président : M. Albert de Roucy, président du tribunal civil de Com¬ 
pïègne. 

Vice-Président : M. Jules du Lac, juge suppléant. 

Secrétaire : M. Arthur Demarsy, archiviste paléographe. 

Vice-Seci'ètaire : M. Meresse, architecte. 

Trésorier : M. Vraye, notaire. 

Archiviste : M. Aubrelicque, conseiller d'arrondissement. 

Membres de la Commission de publication : MM. Fourrier, du Lie et 
Sorel. 

Membres de la Commission des finances : MM. le baron de Bicquillev, 
Scoté et Heudel. 


Société havraise d'études diverses , au Havre. — Composition 
du bureau pour 1873. 

Président : M. le docteur Lecadre, officier de la Légion d’honneur, mé¬ 
decin des épidémies, viceNprésident du conseil d’hygiène publique et de 
salubrité. 

Vice-Président : M. le docteur Maire, officier de la Légr 11 d’honneur. 

Secrétaire général : M. J. Bailhard, bibliothécaire de la ville. 

Secrétaires des séances : MM. Léchaut, vice-président de la Société d’ins¬ 
truction mutuelle, et Rœssler, membre de la Société archéologique de 
Londres. 

Trésorier : M. Granson, chevalier de la Légion d’honneur, receveur des 
postes. 

Archivistes : MM. Millet Saint-Pierre, membre de l’Institut des provinces, 
et Duboc, membre de la Société linnéenne de Normandie. 

Bibliothécaire : M. l’abbé Herval, membre de plusieurs Sociétés savantes. 
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COMMISSION 


DE 

LA TOPOGRAPHIE DES GAULES. 


La Commission de Ja topographie des Gaules a été instituée, le 17 juillet 
i 858 , avec la mission de dresser trois cartes : i° celle de la Gaule sous 
le proconsulat de César; a° celle de la Gaule sous la domination romaine; 
3 ° celle de la Gaule mérovingienne. De plus, de publier à l'appui de ces 
cartes : i° un dictionnaire d'archéologie celtique destiné à être un répertoire 
complet des antiquités de la Gaule indépendante; a° un dictionnaire d'ar¬ 
chéologie gallo-romaine qui rende le même service pour la longue période 
comprise entre le règne d'Auguste et l'avénement des rois francs. 

Elle a déjà publié : 

i° La carte orohydrographique de la Gaule, carte muette dont des sa¬ 
vants de tous genres se sont déjà servi pour leurs travaux spéciaux, et que 
le Ministère de la Guerre recommande pour ses écoles et les études stra¬ 
tégiques ; 

q° Une carte des campagnes de César, aujourd’hui épuisée; 

3 ° La carte de la Gaule sous le proconsulat de César, mentionnée hono¬ 
rablement à l'Exposition universelle; 

4 ° Trois fascicules du dictionnaire d’archéologie celtique, comprenant 
kû feuilles et 4 o planches gravées; cet ouvrage est estimé en France et à 
l'étranger, et considéré comme le plus important qui ait jamais été publié 
sur cette matière; 

5 ° La carte des dolmens et monuments mégalithiques; 

6° La carte des cavernes habitées aux temps préhistoriques; 

7 0 La carte préparatoire de la Gaule au v* siècle, communiquée à tous 
les correspondants afin de recevoir leurs observations sur le tracé des voies, 
et sur tout ce qui touche à l’histoire et à l'archéologie de la Gaule romaine; 

8° Quatre cahiers d’instructions, avec planches, pour aider les collabo¬ 
rateurs des départements dans la classification des armes, des monnaies, 
des bijoux, et dans l’interprétation des itinéraires antiques; 

9* Outre les planches déjà livrées au public avec les trois premiers fasci¬ 
cules. la Commission en a ao gravées pour les fascicules prochains, et 
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i‘i 5 autres dessinées et prêtes a être données aux graveurs; un certain 
nombre de ces dessins reproduit en fac-similé les bornes milliaires et les 
inscriptions géographiques de la Gaule, dessinées par un des membres de 
la Commission. 

Dans l’intérêt de ces éludes, la Commission a fourni des allocations pour 
recherches sur le terrain et fouilles, principalement dans les départements 
de la Côte-d’Or, la Haute-Savoie, la Savoie, le Rhône, l’Aveyron, l’Isère, 
le Lot, la Loire-Inférieure, les Côtes-du-Nord, les Vosges, les Hautes- 
Pyrénées, l’Aisne, la Marne, Saône-et-Loire, le Doubs, les Ardennes, les 
Alpes-Maritimes, la Meurthe, la Vienne, les Landes, Tarn-et-Garonne, la 
Corrèze, le Cantal, la Charente, l’Ain et le Gard. 

Ces travaux de recherches, faits par les savants du pays, ont singu¬ 
lièrement développé le goût et l’étude de l’archéologie en province; des 
résultats importants ont été obtenus pour la science, et des objets précieux, 
inconnus jusque-là, ont été exhumés et sont venus prendre place dans les 
musées de l’État et dans ceux des départements. La Commission des Gaules 
a donc pu ainsi exercer une action générale en popularisant l’étude dans 
les départements. 

Dans ce travail, la Commission compte parmi ses collaborateurs les 
plus actifs : 

MM. Al£grb (L.), archéologue, è Bagnols (Gard). 

Asié, architecte départemental, à Aurillac (Cantal). 

àndr£ (F.), archiviste de la Lozère, 

Abbaid (D.), archéologue, à Manosque (Basses-Alpes). 

Arbois db Jcbaikville (D’), correspondant de l'Institut, à Troyes. 

Atmis, ingénieur en chef, à Nîmes (Gard). 

Barraud (Abbé), chanoine, è Beauvais. 

Baidry (Abbé), curé au Bernard (Vendée). 

Bertrand, employé au chemin de fer, à Moulins. 

Boissr, membre de l’Assemblée nationale, à Rotiez. 

Bonnin, archéologue, à Évreux. 

Bouillet (J.-B.), à Clennond-Ferrand. 

BouRAssé (Abbé), chanoine, à Tours. 

Bourulet (Abbé), curé d’Allez (Drôme). 

Buhot de Ker8ers, archéologue, à Bourges. 

Bulliot, président de la Société éduenne, à Autuir. 

Bourgeois (Abbé), à Pont-Levoy. 

Buzairies (D.), archéologue, à Limoux. 

Canéto (Abbé), grand vicaire, à Auch. 

Castagiué, agent voyer, à Cahors. 

Cazalis db Fomdoijcb, à Montpellier. 

Cerès (Abbé), conservateur du musée, à Roth 1 /. 

Cessac (De), archéologue, à Guéret. 

Chantre (E.), archéologue, à Lyon. 
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AIM. Cuapbr, membre de l'Assemblée nationale, à Grenoble. 

Cbassaing, juge, au Puy. 

Cbavbrondier , archiviste de la Loire. 

Cbazaud, archiviste de P Allier. 

Clerc, président è la cour d'appel, à Besançon. 

Cocberis, membre du Conseil générai de Seine-et-Oise. 

Cocbet (Abbé), correspondant de l'Institut, à Rouen. 

Cotteàu, juge au tribunal, à Sens. 

Cournault, conservateur du musée, à Nancy. 

Crosiubr (Abbé), président de la Société académique, à Nevers. 

Crozbs (H.), archéologue, à Albi. 

D anjou, archéologue, à Fougères. 

Demarsy, archiviste paléographe, à Compiègne. 

Desnoyers (Abbé), chanoine, à Orléans. 

Dbloye, conservateur du musée, è Avignon. 

Dessallbs, ancien archiviste, au Bugne(Dordogne). 

Dey als, archiviste de Tarn-et-Garonne. 

Droits (L.), archéologue, à Bordeaux. 

Ddcis (Abbé), archiviste de la Haute-Savoie. 

Fillioux, conservateur du musée, à Guéret. 

Flouest, procureur de la République, à Mmes. 

Former, président du tribunal civil, a Dinan (Côtes-du-Nord). 

Garnier, bibliothécaire, à Amiens. 

Garrigou, archéologue, à Toulouse. 

Gas8ies , archéologue, à Bordeaux. 

Gaultier du Mottay, membre du Conseil général, à Saint-Brieuc. 

Gebyais, archéologue, è Caen. 

Girardot (Baron de), membre non résidant du comité, à Nantes. 
Girert(H.), archéologue, à Marseille. 

Giraud (Abbé), curé de Saint-Cyr (Var). 

Godard-Faultrier, correspondant du ministère et de la Société des anliqiiain 
de France, à Angers. 

Grandmaisor , archiviste d'Indre-et-Loire. 

Guigubs, archiviste paléographe, à Champagne-en-Valromey (Ain). 

Hucbbr, membre non résidant du comité, au Mans. 

Julliot, président de la Société archéologique, à Sens. 

Lacurie (Abbé), archéologue, à Saintes. 

Lalande (Ph.), archéologue, à Brive (Corrèze). 

Laurent, conservateur du musée, à Épinal. 

Lecointb-Dupont, de la Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers 
Leclbr (Abbé), curé de Saint-Symphorien (Haute-Vienne). 

Le Men, archiviste du Finistère. 

Lepage, archiviste de la Meurlhe. 

Leroy, conservateur du musée, ù Melun. 

Linas ( De), membre non résidant du comité, à Arras. 

Longi kmar (De), de la Société des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 

Magen , secrétaire de la Société académique, à Agen. 

Mannier, archéologue à la Cannée (Nord). 
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MM. Matton, archiviste de l'Aisne. 

Meloizes (Des), archéologue, à Thizay (Mayenne). 

Martin-Daussigny, conservateur des musées, à Lyon. 

Merlet, archiviste d'Eure-et-Loir. 

Morlet (Colonel db), archéologue, à Nancy. 

Pistollet de Saint-Fbrgeux , président delà Société archéologique, à Lauj;i 
Perrin (à.), conservateur du musée de Chambéry. 

Port (C.), archiviste de Maine-et-Loire. 

Pouech (Abbé), archéologue, à Pamiers. 

Prost (A.), de la Société des antiquaires de France. 

Puygarri (Colonel), archéologue, à Perpignan. 

Quentin (M.), archiviste de l'Yonne. 

Rabut (J.), professeur au lycée de Dijon. 
lUué, procureur général, à Toulouse. 

Raymond (P.), archiviste des Basses-Pyrénées. 

Revon , conservateur du musée d’Annecy. 

Robert, conservateur du musée, A Lons-le-Saunier. 

Rochebrunb (De), archéologue, à Angouléme. 

Rouard, conservateur de la bibliothèque, à Aix. 

Rouchier (Abbé), chanoine, à Viviers. 

Roschach, conservateur adjoint au musée de Toulouse. 

Rozenzweig , archiviste du Morbihan. 

Sansas, membre de l'Assemblée nationale, è Bordeaux. 

Saussaie (De la), recteur de l'Académie, à Lyon. 

Savy, agent voyer en chef de la Marne. 

SicotiAre (De la), membre de l’Assemblée nationale, à Alençon. 

Simonnet, avocat général, à Dijon. 

Stoffel, percepteur, â Altkirch. 

Suchaux, archéologue, à Vesoul (Haute-Saône). 

Tartiàrb, archiviste des Landes. 

Tei8sier (O.), correspondant du ministère, à Toulon. 

Tisserand (Abbé), aumônier du lycée, à Nice. 

Tournal, conservateur du musée de Narbonne. 

ValAre-Martin, archéologue, à Cavaillon. 

VlLLEGlLLB (De LA). 

Watelet, professeur au lycée de Soissons. 
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NÉCROLOGIE. 


GIUSEPPE CÀNESTRINI. 


Un homme qui ten^jt une place considérable dans l'érudition européenne 
et auquel le Ministère de l'instruction publique de France était attaché par 
des liens précieux, notre savant et ■ dévoué correspondant Giuseppe Canes- 
trini, est mort à Florence le 28 novembre 1870, enlevé, au bout de dix 
jours, par une maladie de cœur. Les épreuves que la France a traversées, 
en interrompant le cours de nos relations scientifiques, expliquent seules 
comment nous avons pu rester si longtemps dans l'ignorance de ce dou¬ 
loureux événement. 

Tous ceux de nos compatriotes, les plus humbles comme les plus illustres, 
qui, depuis trente ans, ont eu à étudier l'histoire politique ou littéraire de 
l'Italie, et qui ont fait appel à la vaste érudition et à l'inépuisable complai¬ 
sance de M. Canestrini, porteront le deuil de cet homme éminent et payeront 
h sa mémoire un pieux tribut de reconnaissance. 

Depuis dix-huit ans j'avais l’honneur de l'avoir pour collaborateur, et 
plus que personne j’ai pu apprécier l’étendue des services qu'il a rendus 
aux savants français. 

Giuseppe Canestrini était né à Trente, dans le Tyrol italien, en 1807; 
de bonne heure il avait quitté son pays natal, soumis à la domination au¬ 
trichienne, et il s'était fixé à Florence pour s’y livrer aux fortes études aux¬ 
quelles il a consacré sa vie. Le riche et magnifique dépôt des archives de 
cette capitale intellectuelle de l'Italie n'avait pas de mystères pour lui : il 
en connaissait toutes les ressources, il en avait entrevu tous les trésors. Sa 
vie, concentrée dans son travail, est facile à raconter : consigner ses nom¬ 
breuses découvertes dans de savants mémoires et dans de bons livres; se 
livrer, sans réserve et sans calcul, à tous les amis de l’histoire, qui lui de¬ 
mandaient incessamment une direction et des conseils, voilà l’emploi de sa 
carrière, hélas! trop courte, mais si bien remplie. 

Lorsque je l'ai connu en i 85 a, sa position était précaire, quoiqu'il ap¬ 
partînt à la généreuse phalange d'érudits et d'hommes politiques auxquels 
le respectable M. Vieusseux avait, pour ainsi dire, ouvert un asile, et qui 
réunissaient leurs efforts pour préparer, dans YArchivio Storieo, l’histoire 
nationale de l'Italie. Canestrini avait encore à lutter contre les rigueurs de 
la fortune. Sa position s’améliora, lorsque enfin l’Italie fut constituée. Dé- 
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puté h la première assemblée législative, il tut bientôt après appelé aux 
hautes fonctions de directeur de la Bibliothèque nationale. 

C’est dans ce poste que la mort l’a frappé. 11 venait de m’envoyer les 
derniers feuillets du manuscrit où je dois puiser les éléments du V e volume 
de l’ouvrage que nous avions entrepris de concert, il y a bientôt vingt ans, 
et qui a pour titre : Négociations diplomatiques de la France avec la Toscane . 

Ce livre, publié par le Ministère de l'instruction publique, et dont il ne 
m’appartient pas de faire l’éloge, est, aux yeux de nos compatriotes, le 
principal titre de Canestrini; mais combien d’autres travaux importants 
n’aurais-je pas à énumérer ! 

VArchivio Slorico renferme de nombreux et intéressants mémoires, 
parmi lesquels je ne veux citer que V Histoire de la milice en Italie, qui 
comprend tout un volume. 

Chargé par la famille Guicciardini de publier les œuvres inédites, fort 
considérables, de l’historien, leur célèbre ancêtre, Canestrini préparait, eu 
outre, une édition des œuvres inédites de Machiavel. 

Je m’arrête; je me contenterai de renvoyer les amis du savant auteur h 
la notice nécrologique, excellente et complète, que M. Tabarrini a fait in¬ 
sérer dans la 1 " partie du tome XIII de VArchivio, 3' série. 

Canestrini était commandeur de l’ordre des SS. Maurice et Lazare, olÇ- 
cier de l’ordre de la Couronne d’Italie, chevalier de la Légion d’honneur; 
depuis quelques années il était sur le point, je l’espérais du moins, de 
recevoir, comme un dernier témoignage de l’estime et de la gratitude de 
notre pays, la croix d'or et la rosette d’officier. 

Abel Desjardins, 

Doyen de la Faculté des lettres de Douai. 


ERRATA. 


Tome II do In 5 * série (Odobre-Novembre-Décembrc 1870), page ûh 7, lignes H» 
et 17 : 

Au lieu de d'un prince de la maison de Condé vivant sous Henri //, lisez de 
Henri II , pi'ince de Condé. 

Page 358 , n la dernière ligne de la page : 

Au lieu de délivré par le chanceliet' du Qtiercy, lisez par le chancelier 
Cadurcu», vper manum Cadurci cancellarii.r> 
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REVUE 


DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

MARS-AVRIL 1872. 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 

ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


SÉANCE DU 8 JANVIER 1872. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

MEMBRE DE L'INSTITUT, 

PUIS DE M. LASCOUX, 

VICE-PRÉSIDENT. 

M. Àvenel annonce que le VII® et dernier volume des Lettres de 
Richelieu , contenant le supplément, est arrivé à sa 720 ® page et à 
Tannée i636. II reste environ 3oo pages à imprimer pour termi¬ 
ner le volume, qui devra aussi contenir la Table générale. M. Avenel 
demande à être autorisé à imprimer cette table séparément, et 
comme appendice indépendant des sept vWiimes de la collection. 
Elle exigera environ 3oo pages. 

Cette proposition est acceptée. 

M. Dusevel, membre non résidant, adresse une ordonnance de 
Re?. des Soc. sav. 5 *série, t. III. 18 
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Henri IV, datée du camp de Vignancourt le a5 mars 1697, avec 
une lettre d'envoi, par le même monarque, à M. de Caumartin, in¬ 
tendant de justice en Picardie. 

Renvoi à M. Guadet. 

M. Marehegay, membre non résidant, adresse copie d’une lettre 
du ai mars 1616, écrite de la Rochelle à du Plessy-Momay, par 
un sieur de la Blanchetière. Les détails qu’elle renferme paraissent 
intéressants à M. Marehegay, qui n’a pu vérifier si la lettre est 
inédite. 

Renvoi à M. Lalaune. 

Les copies de trois chartes en langue vulgaire du xin* siècle, en¬ 
voyées par lemême correspondant, seront examinées par M. P. Meyer, 
chargé de publier dans les Mélanges un certain nombre de chartes 
de la même époque, pareillement envoyées par M. Marehegay. 

M* Couaraae de Laâ, correspondant, fait hommage de deux bro¬ 
chures: Le Progris , discours prononcé par le correspondant le 9 août 
1871 dans la séance annuelle de la distribution des prix, et une 
Notice biographique sur les ouvrages de Af. Couaraze de Laâ . 

Le même correspondant adresse, en outre, copie de deux lettres 
de Louis XIV, du 25 août 1669, adressées l’une au pape Clément IX, 
l’autre au cardinal Rospigliosi, et une lettre adressée de Paris, le 
27 juillet 1669, par l’évêque Gilbert de Choiseul à ses anciens 
diocésains de Comminges, etc. 

Dépôt des deux brochures à la bibliothèque du Comité, et des 
documents manuscrits aux archives. Des remerciments seront adressés 
à M. Couaraze de Laâ. 

M. Soucaille, correspondant, adresse copie des trois documents 
suivants : 

i° Lettre du marquis de Saint-Maurice aux consuls de Béziers, 
au sujet de l’exemption de la milice prétendue par les marchands 
de ladite ville (U mai 1729); 

2 0 Lettre de M. Dupin, procureur général syndic de l’Hérault, 
qui annonce l’arrestation du roi et de la famille royale (26 juin 

> 790 ; 
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3 ° Réquisition de chaussures du commissaire des guerres de Bé¬ 
ziers, pour les volontaires vainqueurs de Toulon (26 pluviôse an 11, 
ai février 1793). 

Remerciments et dépôt aux archives. 

M. l’abbé Tisserand, correspondant, adresse les lettres D et E de 
sou Dictionnaire cadastral du département des Alpes-Maritimes. 

Renvoi à M. A. de Barthélemy. 

M. A. de Boisse, membre de TAssemblée nationale, demande à 
M. le Ministre de vouloir bien aider, dans la mesure la plus large 
possible, la Société des lettres, sciences et arts de T Aveyron, pour 
la publication d'un Dictionnaire patois de VAveyron 9 œuvre d'une 
commission choisie parmi les membres de la Société, et qui avait 
été chargée, il y a plusieurs années, de recueillir et de coordonner 
les éléments de ce dictionnaire. 

Le manuscrit, aujourd'hui terminé, compte i, 48 o pages in-A°, 
semblables à celles dont M. de Boisse envoie le spécimen. 

Cette demande est renvoyée à l'examen de M. Meyer. 

M. Francisque Michel, membre non résidant,présent à la séance, 
demande la mise sous presse de la glose française, ou plutôt nor¬ 
mande, du Psalterium triplex , dont la section a adopté la publica¬ 
tion dans la séance du 6 décembre 1869. 

M. le Président invite M. Francisque Michel à soumettre direc¬ 
tement son travail à la commission sur le rapport de laquelle la 
publication avait été décidée. Cette commission se compose de 
MM. Delisle, Meyer et Hippeau, ce dernier désigné pour remplacer 
feu M. Huillard-Bréholles. 

M. A. de Barthélemy donne lecture d'une lettre de M. Bonnardot, 
qui demande à publier dans la collection des Documents inédits, et 
sous le titre de Chartes françaises de Metz pendant la première période 
du moyeti âge , transcrites sur les documents originaux et inédits, un 
recueil de chartes et d'autres documents du xm* siècle transcrits 9ur 
les originaux, soit à Paris, soit dans les divers dépôts d'archives de 
la Lorraine. 

Ce projet de publication sera examiné par une commission com¬ 
posée de MM. Meyer, Michelant et Levasseur. 

«8. 
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M. Hippeau propose la publication, dans la collection des Docu¬ 
ments inédits, de la correspondance de Louis XIV et de ses ministres 
avec le duc d’Harcourt, ambassadeur auprès du roi d’Espagne, 
Charles II, et relative à la succession d’Espagne. M. Mignet a pu¬ 
blié, comme on le sait, une série de documents sur cette succesion, 
mais les quatre volumes que comprend ce savant ouvrage s’arrêtent 
à l’année 1695, et la correspondance du duc d’Harcourt commence 
à l’année 1697 et s’étend jusqu’à 1703. 

M. Hippeau ayant eu, il y a déjà quelques années, l’intention de 
proposer cette publication au Comité des travaux historiques, avait 
cru devoir demander à M. Mignet s’il avait le projet de continuer la 
publication qu’il avait commencée dans la collection des Documents 
inédits. M. Mignet avait répondu que, quelles que fussent ses inten¬ 
tions à cet égard, il serait satisfait de voir publier une correspon¬ 
dance à laquelle il attachait naturellement beaucoup d’intérêt. 

M. Hippeau prie donc le Comité de nommer une commission à 
l’examen de laquelle serait renvoyée sa proposition. 

La section est d’avis qu’avant d’y donner suite il y a lieu de faire 
une nouvelle démarche auprès de M. Mignet, pour savoir s’il a re¬ 
noncé au projet de reprendre et de continuer la publication des 
documents relatifs à la succession d’Espagne. 

M. de La Villegille informe la section de la perte qu’a faite le 
Comité de plusieurs membres correspondants pour les travaux his¬ 
toriques : MM. Audé, Thomas et Woillez. 

M. le Président renvoie à l’examen de M. À. de Barthélemy le 
tome VIII et les six premières livraisons du tome IX des Mémoires de 
la Société archéologique du midi de la France 1 , et à celui de M. Marty- 
Laveaux les Annales de la Société académique de Nantes et de la Loire- 
Inférieure 2 . 

M. de La Villegille, secrétaire du Comité, fait connaître les pro¬ 
positions que soumet à la section d’histoire la commission chargée 
par elle d’examiner les questions relatives aux concours des Sociétés 
savantes, aux prix annuels, etc. 


1 Années i 86 i-i 865 et 1867-1870. 
* 1" et a* semestres de 1870. 
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Ces propositions, au nombre de quatre, sont soumises à la sec¬ 
tion , qui les adopte après une courte discussion : 

t° Ne pas décerner de prix en 1873; 

3° Supprimer le concours triennal dans la forme où il avait été 
institué par le décret du 3 o mars 1839; 

3 ° Remplacer les concours actuels par f allocation d’une somme 
de cinq mille francs à répartir, tous les deux ans, entre les Sociétés qui 
se seront le plus distinguées par leurs travaux historiques ou phi¬ 
lologiques; 

4 ° Assimiler les dictionnaires topographiques, sous le rapport 
de la rémunération, aux ouvrages qui font partie de la collection des 
Documents inédits de l’histoire nationale. 

Ces propositions seront soumises à M. le Ministre comme l’ex¬ 
pression des vœux de la section d’histoire. 

M. Desnoyers continue la lecture de son rapport sur diverses 
communications relatives à la statististique industrielle, etc., dont 
il avait soumis une première partie à la section dans la séance du 
4 décembre 1871. La suite de ce rapport est ajournée à une pro¬ 
chaine séance. 

M. Lascoux lit un rapport sur deux documents concernant la 
législation criminelle aux xv 6 el xvn c siècles, envoyés par M. Lefebvre 
dit Faber, correspondant à Cambrai. 

Proposition de déposer ces deux documents aux archives et 
d’adresser des remercîments à M. Lefebvre. 

M. Bellaguet lit une note sur un rapport adressé au Ministre par 
M. Bascle de La Grèze. Ce correspondant y rend compte, dans une 
lettre du 3 mars 1870, d’une visite qu’il a faite aux bibliothèques 
et archives de Stockholm et de Copenhague. 

Sur la proposition de M. le rapporteur, la lettre de M. de La 
Grèze sera déposée aux archives à titre de renseignement. 

Rapport de M. Rathery sur des documents envoyés par M. de 
Jussieu, correspondant, relatifs aux mariages des princesses José¬ 
phine et Marie-Thérèse de Savoie avec les comtes de Provence et 
d’Artois en 1771 et 1773, et à celui de la princesse Marie-CJolilde 
de France avec le prince de Piémont en 1775. 
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Proposition de dépôt aux archives de ces documents, ainsi que 
de quatre séries de dictons populaires usités dans la Franche- 
Comté, communiquées par M. l'abbé Richard. 

M. Rathery propose de publier dans la Revue trois documents 
envoyés par M. G. Leroy, correspondant, sur les ravages des troupes 
dans la Brie au temps de la Fronde. 

M. Jourdain : Rapport sur la communication faite par M. de 
Lespinasse, archiviste paléographe, d'une charte inédite constatant 
l'existence d'une école à Decise (Nivernais) en i 336 . 

Proposition de dépôt aux archives. 

M. Cocheris fait un rapport verbal sur le Dictionnaire topogra¬ 
phique de VOise, par MM. Woillez et Mathon, dont le manuscrit 
avait été renvoyé à son examen. 

Ce travail, ne rentrant pas dans le cadre adopté par le Comité, 
restera en dépôt dans les cartons du ministère. 

Toutes les conclusions des rapports qui précèdent sont adoptées 
par la section, et les rapports lus par MM. Lascoux, Rathery et 
Jourdain renvoyés à la commission de la Revue , ainsi que le rap¬ 
port de M. A. de Barthélemy sur le Bulletin de la Société pour la 
conservation des monuments historiques de F Alsace 1 , et celui de M. Mi- 
chelant sur les Mémoires de la Société d’archéologie lorraine 2 . 

C. Hippeau, 

Secrétaire de la section d'histoire et de philologie. 


1 a* série, t. VJ, années 1868 et 1869. 
* Seconde année, X* volume. 
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SÉANCE DU 5 FÉVRIER 1872 . 


PRESIDENCE DE M. LASC0ÜX, 

VICE-PâiflIDENT. 

M. Léopold Delisle fait hommage au Comité de diverses publi¬ 
cations : 

i° Poème adressé à Adèle, fille de Guillaume le Conquérant, 
par Baudri, abbé de Bourgueil (extrait des Mémoires de la Société 
des antiquaires de Normandie , t. XXVIII); 

3° Notes sur les poésies de Baudri, abbé de Bourgueil (extrait 
de la Romança) ; 

3 ° Inventaire des manuscrits de Notre-Dame et d'autres fonds 
conservés à la Bibliothèque nationale sous les n M 16719 à i 8 fii 3 
du fonds latin; 

État des manuscrits de la Bibliothèque nationale au i er août 1871, 
par M. L. Delisle; 

4 ° Le poète Primat, par le même (extrait de la bibliothèque de 
l'École des chartes); 

5 ° Note sur Robert de Saint-Pair, pénitencier de Rouen vers 
l'année 1200, par le même; 

6* Notice sur un recueil de traités de dévotion ayant appartenu 
à Charles V, par le même. 

Des remerciments sont adressés par M. le président à M. Delisle, 
et les ouvrages offerts par celui-ci seront déposés à la bibliothèque du 
Comité. 

M. l'abbé Chevalier, correspondant à Romans, soumet au Comité 
les deux premières lignes d'une pièce en écriture rabbinique, qu’il 
s'empresserait de transcrire intégralement si elle était de nature à 
offrir quelque intérêt. L'original sur parchemin fait partie de la 
collection des documents manuscrits de Guy Allard, à la bibliothèque 
publique de Grenoble. 

M. L. Delisle se charge de procurer à la section la traduction de 
ces lignes. 

M. le chanoine Magloire Giraud fait hommage d'un tirage à part 


Digitized by v^ooQle 



— 272 — 


de sa notice sur les principaux cours d'eau du département du Var, 
publiée dans le Bulletin de la Société académique du Var , à Toulon. 

Remercîments et dépôt a la bibliothèque du Comité. 

M. Soucaille, correspondant, adresse copie de quatre documents 
appartenant aux archives municipales de Béziers, et qui lui ont 
paru offrir un certain intérêt historique pour la question commer¬ 
ciale sous Louis XIV, savoir : 

Lettre de Louis XIV aux conseils et aux habitants de Béziers à 
l'occasion de l’établissement de la compagnie des Indes orientales. 
(t 3 juin 1666) ; 

Lettre des syndics de la compagnie du commerce des Indes 
orientales aux conseils de la ville de Béziers (17 juin i 664 ); 

Lettre du roi touchant l’établissement et la société pour le com¬ 
merce des Indes (26 août 166 4 ); 

Lettre écrite aux conseils de Béziers par les directeurs de la com¬ 
pagnie générale du commerce des Indes (A avril i 665 ). 

Renvoi à l'examen de M. Levasseur. 

M. Berry, conseiller honoraire à la cour d’appel de Bourges, 
ancien correspondant du Ministère de l'instruction publique, sol¬ 
licite la publication aux Irais de l’État de ses Etudes historiques sur 
les familles dites consulaires de la République romaine, ouvrage 
(jui lui a demandé, dit-il, bien des recherches et bien des années 
de travail. Ces études historiques formeraient quatre forts volumes 
in-A° de texte, et un volume contenant 191 planches et 2,672 mé¬ 
dailles relatives aux familles dont le texte fait connaître la biographie. 

Le Comité ayant pour mission spéciale la publication de docu¬ 
ments inédits, et 11e pouvant s’occuper de la mise au jour de travaux 
personnels, la demande de M. Berry sera transmise à M. le Ministre 
de Ja justice, qui a dans ses attributions l’emploi du fonds néces¬ 
saire affecté aux impressions gratuites. 

Plusieurs demandes adressées au Comité, sollicitant pour leurs 
auteurs le titre de membres correspondants, seront transmises à la 
commission spéciale désignée à cet effet et se réunissant chaque 
année a la lin des sessions du Comité. 

M. h* Président désigne, pour rendre, compte de publications de 
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Sociétés savantes, MM. Cocheris, Hippeau, Meyer, Théry, Lalannc, 
A. de Barthélemy. 

M. Servois, qui ne peut assister à la séance, renvoie, en les 
accompagnant d’un rapport sommaire, les documents relatifs aux 
troubles religieux du Câteau-Cambrésis ( 1 566 — i 567) proposés 
pour être insérés dans le volume des Mélanges et dont le manus¬ 
crit avait été renvoyé à son examen. La publication de ces docu¬ 
ments, dont le manuscrit préparé par les soins de M. Le Glay a 
été depuis révisé, complété et annoté par ceux de feu M. Desplan¬ 
ques, avait été admise en principe par M. Huillard-Bréholles. il 
serait utile qu’une dernière révision de ces documents fut confiée 
au membre de la commission des Mélanges qui sera désigné pour 
surveiller l’impression des Documents relatifs aux troubles religieux 
du Câteau-Cambrésis. M. Servois prie la section de vouloir bien le 
remplacer pour cette mission, dont sou éloignement de Paris ne lui 
permet pas de continuer à se charger. 

Le secrétaire du Comité fait remarquer qu’il y a deux vacances à 
remplir dans la commission des Mélanges , par suite du décès de 
M. Huillard-Bréholles et de l’éloignement de M. Servois. 

M. le Président, après avoir Consulté la section, désigne, pour 
compléter la commission, MM. Boutaric et Marty-Lavaux. 

Le manuscrit sera renvoyé à M. Boutaric. 

M. Meyer, retenu chez lui par une indisposition, transmet quel¬ 
ques observations écrites au sujet de la subvention sollicitée par la 
Société des lettres, sciences et arls de Rodez, pour la publication 
d'un dictionnaire patois-français de l’Aveyron. Cette demande de 
subvention avait été appuyée par M. de Boisse, député. 

La section, adoptant les conclusions du rapport de M. Meyer, est 
d’avis que le spécimen du dictionnaire patois de l’Aveyron est trop 
incomplet, et semble d’ailleurs répondre trop imparfaitement aux 
conditions qu’exige la publication d’un ouvrage de ce genre, pour 
qu’il puisse être donné suite à la demande de subvention spéciale 
adressée par la Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron, ou 
à l’impression aux frais de l’Etat de ce dictionnaire. 

Il est donné lecture d’une lettre adressée par M. Mignet à M. Hip- 
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peau, au sujet de la publication de la correspondance du duc d'Har¬ 
court relative à la succession d'Espagne. Quoique tout disposé à 
donner la suite des quatre volumes déjà publiés par lui dans la 
collection des Documents inédits, M. Mignet pense que son projet de 
publication ne doit pas mettre obstacle à celui de M. Hippeau. La 
correspondance du duc d'Harcourt pourrait donc être comprise dans 
la grande collection des Documents inédits. Elle y formerait un 
épisode étendu et détaillé de l'histoire dont M. Mignet se propose 
de donner le vaste ensemble, en insérant, comme il l'a fait dans les 
quatre premiers volumes, les documents essentiels dans les récits 
généraux. 

La section est d’avis qu'il convient d'ajourner la publication de la 
correspondance diplomatique du duc d'Harcourt jusqu’à l’achève¬ 
ment de l'ouvrage de M. Mignet, les deux publications se rappor¬ 
tant à la même époque et au même objet. La section exprimera à 
M. Mignet l'extrême désir qu’elle éprouve de voir livrer à l’impres¬ 
sion, dans le plus bref délai possible, les volumes dont il a réuni les 
matériaux, et qui devront compléter la publication des documents 
relatifs à la succession d’Espagne. 

Des rapports sur les publications de Sociétés savantes sont lus 
par : 

M. Bellaguet, sur le Bulletin de la Société archéologique, scientifique 
et littéraire du Vendomois 1 ; 

M. Rathery, sur le Bulletin de la Société archéologique, historique et 
scientifique de Soissons 2 ; 

M. Jourdain, sur les Annales de la Société d agriculture, sciences et 
arts du Puy (Haute-Loire)*; 

Le même, sur les Mémoires de la Société académique d*archéologie , 
sciences et arts du département de VOise, à Beauvais 4 ; 

M. Théry, sur les Mémoires de F Académie nationale des sciences, arts 
et belles-lettres de Caen 5 ; 

1 6 - , 7 e et 8* années, 1867, 1868, 1869. 

* Tome XX de ta 1" série, et tome I de la a* série, années 1866 et 1867. 

3 Tome XXIX, 1868. 

4 a - et 3 * parties, 1869, 1870. 

5 Année 1871. 
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Le même, sur le Bulletin de la Société des antiquaires de Normandie 1 
et sur les Mémoires de la meme Société 2 ; 

Le même, sur la séance publique du 39 janvier de Y Académie des 
sciences , bettes-lettres, etc. de Besançon 3 . 

Ces rapports sont renvoyés à la commission de la Revue. 

G . Hippeau, 

Secrétaire de la section d'histoire et de philologie. 


1 4 * trimestre 1869. 

* XXVII* volume, a* partie, et XXV 11 I* volume, i T * partie. 
3 Année 1869. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


SÉANCE DU 15 JANVIER 1872 . 


PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE LA GRANGE, 

MEMBRE DE L’INSTITUT, PRÉSIDENT DE LA SECTION. 

M. Chéruel, recteur de l'Académie de Poitiers, transmet de nou¬ 
velles réclamations de plusieurs antiquaires du Poitou, au sujet de 
la suppression du concours académique d’archéologie pour l’année 
1870. La section, tout en regrettant de ne pouvoir partager sur ce 
point l’opinion de MM. de Longuemar et de Chergé, persévère dans 
sa décision, qui, d’ailleurs, est devenue définitive par la sanction 
qu’elle a reçue de l’autorité ministérielle, et passe à l’ordre du 
jour. 

M. Cherbonneau, membre non résidant, adresse la copie d’une 
inscription romaine découverte par M. Douvre au milieu des ruines 
de Marcouna, l’ancienne Verecunda, près Lambèse. Sauf quelques 
différences matérielles, cette inscription reproduit le texte du n° 1 4 12 
des inscriptions romaines de l’Algérie, publiées par M. Léon Renier. 
Cette communication est renvoyée à M. Léon Renier. 

M. Deloye, correspondant, conservateur du musée Calvet à Avi¬ 
gnon, adresse un travail intitulé : Des Cornua des livres de Vantiquité 
à propos de deux petites cornes en bronze nouvellement acquises par le 
musée Calvet . M. Quicherat est prié d’examiner ce travail. 

M. Marchegay, membre non résidant, adresse copie de trois 
pièces originales et inédites de l’an i 34 g (vieux style). Ces docu¬ 
ments, qui proviennent du chartrier de M. le duc de La Trémoille, 
à Thouars, concernent une ville peu éloignée de Bordeaux, nommée 
en latin Mcdicinum et Mesin en langue vulgaire de la contrée. Cette 
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ville possédait un atelier monétaire et une commune sous la domi¬ 
nation anglaise. M. Marchegay pense que la ville en question doit être 
Médis dans la Charente-Inférieure, plutôt que Mézin du Lot-et-Ga- 
ronne. Ces documents, ainsi que la notice de M. Marchegay, sont 
renvoyés à l'examen de M. de Montaiglon. 

M. Cournault, correspondant, adresse un rapport, avec un grand 
nombre de planches coloriées, sur les fouilles qu’il a fait exécuter 
en octobre et novembre 1871 dans le cimetière de Liverdun (Meurthe- 
et-Moselle). M. Cournault a joint à cet envoi le compte des dépenses 
des fouilles, qui ne s’élèvent qu’à 92 francs. En conséquence, sur 
le crédit de 5 oo francs alloué à ce zélé correspondant par le Mi¬ 
nistre de l’instruction publique, il lui reste encore une somme 
de 4 o 8 francs. L’abondance et l’importance des résultats de ses 
fouilles, avec une aussi faible dépense, donne la meilleure idée de 
l’habileté de l’explorateur et de la sagesse avec laquelle il emploie 
les deniers de l’Etat, et en même temps permet d’espérer qu’il 
saura faire encore de fructueuses fouilles dans la région qu’il habite 
et qu’il connaît si bien. M. Quicherat rendra compte du rapport de 
M. Ch. Cournault, ainsi que d’une note du même correspondant 
sur une lame d’épée de bronze trouvée sur la côte de Gugney-sous- 
Vaudémont (Meurthe-et-Moselle). 

M. Matton, correspondant, donne avis de la découverte qui vient 
d’être faite dans une pièce de terre sise sous l’abbaye de Saint-Vin¬ 
cent de Laon, au faubourg d’Ardon, d’un pot d’étain semblable à 
ceux figurés dans les filigranes du xv e siècle. Ce pot, dont il ne reste 
plus que partie du couvercle et l’anse, contenait mille demi-gros 
tournois au chatel avec croix d'un roi nommé Phüippus. Le correspon¬ 
dant, après avoir donné quelques détails sur ces monnaies, de¬ 
mande quel est ce Philippe, et si ces monnaies ne viendraient 
pas de Troyes. Cette communication sera examinée par M. Cha- 
bouillet. 

M. Thuot, professeur de philosophie au lycée de Guéret, fait une 
sixième et dernière communication relative à l’ancienne forteresse 
qui s’élevait sur le Puy de Gaudy, et en même temps adresse à la 
section la copie d’une inscription. M. J. Marion examinera cette 
communication et transmettra l’inscription à M. de Guilhermy. 
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M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. P. Lacroix, de Guilhermy, de La Grange, 
Marion et Lenoir. 

M. de La Villegille, secrétaire du Comité, fait connaître les pro¬ 
positions soumises à la section par la commission chargée d’examiner 
les questions relatives aux concours entre les Sociétés savantes, ainsi 
qu’aux prix annuels ou triennaux. Après une discussion à laquelle 
la plupart des membres prennent part, on passe au vote, et les 
propositions de la commission, formulées en quatre articles, sont 
adoptées à la majorité des suffrages. Les propositions de la section 
d’archéologie seront soumises à l’approbation de M. le Ministre de 
l’instruction publique. 

M. Chabouillet lit un rapport sur un volume des Mémoires de 
rAcadémie de Marseille ] , qui avait été renvoyé à son examen. 

M. Éd. de Barthélemy donne lecture de trois rapports : i° sur le 
tome III du Bulletin de la Société académique du Var , à Toulon; a° sur 
les travaux de 1869, 3 e série, t. IX, de la Société académique de Saint- 
Quentin; 3 ° sur le tome XVIII du Bulletin de la Société académique de 
Laon. 

Les rapports de M. Chabouillet et de M. Ed. de Barthélemy sont 
renvoyés à la commission de rédaction de la Bevuedes Sociétés savantes . 

M. Léon Renier, chargé de l’examen du volume des Mémoires de 
F Académie du Gard (1868-1869), publié en 1870, y signale un travail 
de M. Aurès dans lequel se trouve de nouveau développé son sys¬ 
tème d’une mesure spéciale et particulière pour les monuments an¬ 
tiques. Il s’agit d’une inscription grecque gravée autour d’une pierre 
carrée dont le milieu porte la date i 58 o. Cette inscription est gé¬ 
néralement considérée comme datant en effet du xvi® siècle, mais 
M. Aurèa, qui embrasse l’opinion contraire, et y reconnaît un mo¬ 
nument de l’antiquité, prétend y retrouver toutes les circonstances 
des mesures qui, suivant lui, appartiennent uniquement aux mo¬ 
numents antiques. Le vice-président de la section, qui partage 
l’opinion générale au sujet de la date relativement récente de ce 

1 Années 1870-1871. 
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monument, ne peut, on le comprendra facilement, discuter avec 
M. Àurès les conséquences que ce savant croit pouvoir induire de 
ses dimensions. 

M. Anatole de Montaiglon rappelle à la section que depuis long¬ 
temps, et à plusieurs reprises, elle a reconnu futilité de publier, 
sous le titre de Mélanges Sarchéologie , une série de volumes destinés 
à recueillir les documents et les travaux relatifs à l’archéologie dont 
l’étendue serait trop considérable pour trouver place dans la Revue 
des Sociétés savantes, et qui cependant, pour divers motifs, ne seraient 
pas susceptibles de donner lieu à des publications spéciales. De ce 
nombre étaient les renseignements poncemant les anciens artistes, 
des inventaires de bijoux, des marchés, etc. M. de Montaiglon lui- 
même a été chargé assez récemment de faire des recherches à cet 
égard parmi les anciennes communications des correspondants du 
ministère. Toutes les fois que cette question de la publication des 
Mélanges d'archéologie a été agitée, la section l’a résolue affirmative¬ 
ment. D’assez nombreux documents ont même été indiqués pour faire 
partie de ce recueil; mais diverses circonstances ont jusqu’à présent 
empêché de donner suite à ce projet de la section; au contraire, 
aujourd’hui, il semble que le moment est favorable pour en voir 
enfin la réalisation. La section d’histoire vient d’entreprendre une 
nouvelle série de Mélanges; il est donc permis d’espérer que la 
section d’archéologie sera également autorisée à commencer une 
publication analogue. A défaut de documents mis jadis en réserve 
pour les Mélanges , mais dont plusieurs ont pu recevoir une autre 
destination, il y aurait lieu d’inviter les membres de la section à 
lui signaler les travaux sérieux dont ils connaîtraient l’existence et 
dont la publication leur paraîtrait avantageuse au point de vue du 
progrès des études archéologiques. 

La section, tout en donnant a priori assentiment à la proposition 
de M. de Montaiglon, en renvoie l’examen plus approfondi à une 
prochaine séance. 

Chabouillet, 

Secrétaire de la section d’archéologie. 
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SÉANCE DU 12 FÉVRIER 1872. 


PRÉSIDENCE DE H. LE MARQUIS DE LA GRANGE, 

MEMBRE DE L’WSTITUT. 

M. Servaux, chef du bureau des travaux historiques, annonce à 
la section que, conformément à sa délibération et à celle de la sec¬ 
tion d’histoire, dont les motifs ont été exposés à M. le Ministre de 
l’instruction publique par MM. les Présidents de ces deux sections, 
il est décidé que, cette année, la seule section des sciences tiendra 
des séances à la Sorbonne. M. Servaux ajoute que M. le Ministre a 
accordé à M. Gustave Bertrand la mission en Russie dont notre col¬ 
lègue nous a dernièrement fait connaître les motifs. Aux recherches 
spéciales que se proposait de faire M. Bertrand en Russie, il a été 
convenu qu’il en ajouterait d’autres non moins importantes, telles 
que des copies de documents désirés par le département des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale. M. Servaux rend ensuite compte 
du résultat des démarches qu’il vient de faire à la demande de 
M. de Guilhermy, pour obtenir l’autorisation de faire prendre des 
estampages des inscriptions de la chapelle de l’ancien collège des 
Écossais à Paris. M. Chevalier, chef de l’institution établie dans les 
bâtiments de ce collège, a promis de faciliter ces opérations. 

M. le comte Clément de Ris fait hommage de la notice qu’il vient 
de publier sur les faïences françaises du musée du Louvre 1 . Des re- 
inerciments sont adressés à notre collègue par M. le Président. 

M. Cherbonneau, membre non résidant, adresse les dessins de deux 
lampes romaines de terre cuite, qui font partie de la collection du 
musée d’Alger et dont feu Berbrugger avait donné de brèves descrip¬ 
tions dans la Revue africaine (i 8 & 7 -i 858 ).La première, qui provient 
d’une sépulture découverte en 1857 à Fouka, village français situé 
entre Alger et Coléah, porte à la partie supérieure une inscription 
assez bien conservée : LVCERNAS COLLATAS DE OFFICINA 
ASSENI. La deuxième lampe, également découverte en 1857, et 

1 Paris, 1871, iii-8° de 100 pages. 
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qui a été exhumée des ruines de l'ancienne Sitifis (Sétif), représente 
une Diane dans son char attelé de deux animaux assez semblables 
à des cerfs, au milieu d’une bordure formée par un cep de vigne 
chargé de fruits d’un fort relief. Cette communication est .renvoyée à 
M. Léon Renier. 

M. Dusevel, membre non résidant, adresse un extrait de l’inven¬ 
taire des ornements, linges et autres meubles appartenant à l’église 
de Saint-Valéry, *qui ont été délivrés par Olivier Mairien, curé de 
ladite église, à Philippe Pruvost, mareglier pour cette année com¬ 
mençant la veille de Pasques mil vi c seize (i 3 avril 1616).» Cet 
extrait du registre de la fabrique de l’église de Saint-Valery-sur- 
Somme sera examiné par M. Darcel. 

M. Soucaille, correspondant, adresse une noie sur une découverte 
de médailles gauloises d’argent faite aux environs de Béziers au 
ténement de la Gineste. On attendra, pour renvoyer cette communi¬ 
cation à un rapporteur, des détails plus circonstanciés, non pas sur 
le fait de la découverte, mais sur les médailles elles-mêmes. 

M. Lhuillier, secrétaire général de la Société d’archéologie de 
Seine-et-Marne, adresse : i° une note complémentaire pour sa com¬ 
munication relative à l'exécution du retable de l’autel de Château- 
Landon par Antoine Vatinel; 2 0 une série de notes inédites rela¬ 
tives à d’anciens artistes, recueillies dans divers dépôts d’archives 
de la Brie. Ces deux communications sont renvoyées à M. Darcel. 

M. le préfet de Lot-et-Garonne transmet une copie du rapport 
adressé à la Société d’agriculture, sciences et arts d’Agen,, par 
MM. Ad. Magon et G. Tholin, à la suite de leur visite aux ruines 
d’une villa gallo-romaine découverte au lieu de Bapteste, commune 
de Moncrabeau, canton de Francescas. Cette communication est 
renvoyée h M. Jules Marion, qui est chargé de donner son avis à la 
section sur la convenance qu’il pourrait y avoir à demander au Mi¬ 
nistre une allocation pour la continuation des fouilles entreprises 
par la Société d’Agen. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Éd. de Barthélemy, Clément de Ris, A. de 
Montaiglon, Douët d’Arq, du Sommerard et Lance. 

Hf.t. drs Soc. sat. 5 * sorie, t. III. 19 
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M. de La Villegille, secrétaire du Comité, lit une note contenant 
Thistorique des décisions prises au sujet du recueil des Mélanges 
<T archéologie, dont M. de Montaiglon demandait qu’on entreprit 
enfin la publication, ajournée jusqu’à présent par divers motifs. La 
section remet la discussion de cette question au moment où l’on 
connaîtra le chiffre du crédit qui sera alloué aux travaux histori¬ 
ques dans le budget de 187a par l’Assemblée nationale. 

M. Quicherat fait un rapport verbal sur le travail de M. Deloye 
intitulé Les Cornua des livres dans Vanüquité . Le rapporteur fait 
l’éloge de ce travail et en demande l’impression dans la Revue des 
Sociétés savantes . Ces conclusions sont adoptées. 

Le même rapporteur aurait demandé également l’impression du 
rapport de M. Cournault sur les fouilles que le correspondant a 
exécutées dans le cimetière de Liverdun; mais, M. Cournault ayant 
fait une publication spéciale du résultat de ses fouilles, il n’y a pas 
lieu d’insérer ce travail dans la Revue. Toutefois, comme le rapport 
de M. Cournault est accompagné de dessins intéressants et nom¬ 
breux qui n’ont pas tous été donnés dans sa publication, M. Qui¬ 
cherat propose à la section de rendre compte dans la Revue du tra¬ 
vail de M. Cournault, et demande en même temps à être autorisé à 
illustrer ce compte rendu de trois planches, qui reproduiraient les 
objets les plus importants figurés par M. Cournault. Les propositions 
de M. Quicherat sont adoptées par la section. Quant à l’état de 
l’emploi du crédit alloué à M. Cournault, sur la demande de la sec¬ 
tion, pour les fouilles du cimetière de Liverdun, M. Quicherat en 
propose l’approbation. L'allocation reçue par M. Cournault en juin 
1870 était de 5 oo francs; sur cette somme, il n’a dépensé que 
92 francs. Les UoS francs qu’il possède encore en caisse seront em¬ 
ployés à de nouvelles explorations. La section ne se contente pas 
d’approuver les comptes de M. Cournault : elle le félicite sur le bon 
emploi qu’il a fait des fonds mis à sa disposition. 

M. de Montaiglon dépose sur le bureau les inscriptions de Saint- 
Thibery (Hérault), dont il a été fait menlion dernièrement. On trou¬ 
vera plus loin une note de M. de Montaiglon qui, tout en confirmant 
le rapport verbal fait dernièrement à ce sujet par M. Chabouillet, 
donne quelques renseignements qu’on lira avec intérêt. 

M. de Montaiglon fait un rapport verbal sur une communication 
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de M. Marchegay relative à un atelier monétaire établi au xiv' siècle 
dans une localité de la Guyenne nommée en latin Medicinum et 
Mesm en langue vulgaire. Le rapporteur n'est pas disposé à admettre 
l'identification proposée parM. Marchegay de Medicinum avec Médis 
de la Charente-Inférieure, et croit plutôt qu'il s'agit de Mézin dans 
le Lot-et-Garonne. La proximité signalée par M. Marchegay entre 
Médis et les domaines du seigneur de Preissac, qui commandait à 
Medicinum, n'est pas une raison suffisante. D'après les lois de la 
transformation des mots, on reconnaît plus volontiers Mézin que 
Médis dans Medicinum. M. Quicherat déclare qu'il partage les 
doutes de M. de Montaiglon à cet égard; quant à la section, tout en 
paraissant incliner vers l’avis de MM. de Montaiglon et Quicherat, 
la question lui parait, ainsi qu'à ces deux savants professeurs, digne 
d’être étudiée de nouveau par un numismate; en conséquence, 
M. Chabouillet est chargé de faire un rapport sur la communication 
de M. Marchegay. 

M. Léon Renier avait à entretenir la section d’une inscription 
dédiée à Decimus Fonteius Frontiniams , trouvée près de Lambèse, 
dont M. Cherbonneau a remis une copie; mais, attendu que ce docu¬ 
ment a déjà été publié dans le Bulletin de ÎInstitut de correspondance 
archéologique de Rome, le vice-président de la section ne croit pas 
devoir le commenter. 

M. Marion donne lecture d’un rapport sur une très-intéressante 
communication de M. Flouest, qui a pour titre : Note sur une sépul¬ 
ture antique découverte dans la Camargue . La section adopte les con¬ 
clusions du rapporteur, qui demande l’insertion de ce travail dans 
la Revue des Sociétés savantes 1 . 

M. Chabouillet rend compte verbalement d'une communication 
de M. Matton, correspondant, sur une découverte de monnaies 
françaises faite dans le voisinage de l’abbaye de Saint-Vincent de 
Laon. Il y a peu de chose à dire sur cette découverte, qui n'apporte 
rien de nouveau. Les mille pièces d'argent en question sont de Phi¬ 
lippe IV, comme le pensait M. Matton; ce sont des demi-gros tour¬ 
nois que l’on nommait aussi mailles blanches à l’o long selon Delom- 
bardy, qui, dans le catalogue de la collection Rignault, dit que cette 

1 On verra plus loin, compte rendu de la séance du 11 mars 1872, que cette dé¬ 
rision a été annulée sur des observations présentées par le rapporteur lui-méme. • 

1 !» - 
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espèce fut frappée en 1 3o3 et 1 3o5. On sait que les renseignements 
si précis donnés dans ce travail sur un certain nombre de monnaies 
de nos rois au xiv* siècle, mais sans indication de sources, passent 
cependant pour avoir été recueillis dans des documents authentiques, 
ainsi que Delombardy le dit en tête de cet ouvrage 1 . On assure 
même que c'est dans des registres de la cour des Monnaies de Paris 
que ce numismate, mort prématurément, avait trouvé les éléments 
de sa classification. Quoi quil en soit de l'exactitude de ce fait, qui ne 
peut manquer d'être éclairci par quelque chercheur patient et per¬ 
sévérant, les attributions et les désignations de Delombardy portent 
avec elles un cachet de grande vraisemblance. 

M. Marion donne lecture de rapports : 1 0 sur les Annales de la 
Société émulation, agriculture , lettres et arts de l'Ain*; 2° sur le Bul¬ 
letin de la Société des sciences historiques et naturelles de Semur ( Côte - 
tOr)\ 

Le même membre remet, sans rapport, les Annales de i 8 jo de la 
Société académique de Nantes , qui ne contiennent aucun travail con¬ 
cernant l’archéologie. 

M. Éd. de Barthélemy lit un rapport sur le Bulletin de la commis¬ 
sion historique du département du Nord 4 . 

Ces différents rapports sont renvoyés à la commission de la Revue 
des Sociétés savantes . 

CuABOUILLET, 

Secrétaire de la section d’archéologie. 

1 Delombardy. Catalogue de» monnaies française» de la collection de M . Rignault , 
avec les attributions de temps et de lieu et le résumé des ordonnances qui intéressent 
leur fabrication. Paris, mai i 848 . Les mailles blanches à Po long sont décrites 
p. 6, n°* U i-û 3 . 

* Année 1869. 

3 Années 1869-1870. 

4 Tomes X et XI, 1868-1869. 
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RÉUNION ANNUELLE 

DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES A LA SORBONNE. 


SECTION DES SCIENCES'. 


SÉANCE DU l* r AVRIL 187a. 

La réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne a 
eu lieu le i* r avril, sous la présidence de M. Le Verrier, président 
de la section des sciences du Comité des travaux historiques et des 
Sociétés savantes. 

M. Le Verrier a ouvert la séance à midi un quart et donné lec¬ 
ture de l'arrêté du Ministre, qui fixait les jours de réunions. Après 
une courte allocution, il a donné la parole à M. Bleicher. 

M. Bleicher annonce qu'il est délégué par la Société d’histoire 
naturelle de Colmar, qui tient à ne pas rester en dehors du mou¬ 
vement scientifique français. Cette déclaration est saluée par les 
applaudissements de l’assemblée. M. Bleicher expose ensuite les ré¬ 
sultats de ses recherches de paléontologie et de stratigraphie dans 
les départements de l’Hérault, du Gard, de l’Aveyron et du Lot. 

M. Leimerye, de l’Académie de Toulouse, a reconnu à la base 
des Pyrénées un chaînon de montagnes dont la formation est in¬ 
dépendante de celle de la grande chaîne, dont il est séparé par une 
grande faille. Ce chaînon, qui s’élève sur la rive droite de la Ga- 

1 Les sections d’histoire et d’archéologie, ayant décidé qu’elles ne décerneraient 
pas de prix en 187a, n’ont pas pris part cette année aux réunions de la Sorbonne. 
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ronne se compose exclusivement des terrains les plus récents des 
Pyrénées; on n’y trouve aucune couche inférieure à celle de la 
craie. 

M. Édouard Lucas, d’Amiens, agrégé de l’Université, présente 
un mémoire contenant de nouvelles recherches sur l’analyse indé¬ 
terminée et l’arithmétique de Diophante. Il ajoute aux équations du 
troisième degré de nouvelles solutions qui n'avaient point été don¬ 
nées par Fermât, Euler et Cauchy; U résout complètement un 
grand nombre d’équations du quatrième degré d’une certaine forme, 
considérées par Lagrange dans un cas particulier, et présente la 
solution de plusieurs problèmes posés par Fermât, mais dont les 
méthodes de résolution restaient ignorées. 

M. Milne Edwards présente un ouvrage de M. Pomel, de la So¬ 
ciété de climatologie d’Alger, ayant pour titre Le Sahara , obser¬ 
vations de géologie et de géographie physique, et discussion de 
l’hypothèse de la mer sahariennne a l’époque préhistorique. 

M. Ludovic Léchaut, de la Société havraise d’études diverses, 
donne la description d’un barathromètre, instrument destiné à cons¬ 
tater l’existence, la force et la direction des courants sous-marins. 
Comme dans l’appareil imaginé par Broke pour les sondages, l’au¬ 
teur emploie un boulet de sonde perforé qui joue librement sur 
une tige portant à son extrémité supérieure deux branches à char¬ 
nières, mais il ajoute à l’extrémité inférieure de la tige un bourre¬ 
let qui retient le boulet; à l’aide d’un moyen simple se trouve 
reliée une sphère creuse qui, en vertu de sa légèreté spécifique, 
vient se fixer sur les parois du boulet. Lorsqu’il n’existe point de 
courants sous-marins à l’endroit où se fait l’expérience, la sphère 
creuse remonte perpendiculairement; au contraire, si des courants 
existent, la sphère est emportée suivant une diagonale qui est la 
résultante de la force horizontale du courant et de la force ascen¬ 
sionnelle de la sphère. 

M. Trémaux traite de la loi et des résultats des forces maté¬ 
rielles. 

A deux heures, la séance est levée pour donner aux délégués des 
Sociétés savantes la faculté de se réunir par section. 
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La séance générale s'ouvrira demain mardi, à une heure pré¬ 
cise. 


SKAlfCB DU 9 AVRIL 1873. 

À neuf heures du matin, les membres des Sociétés savantes des 
départements, partagés en trois sections, ont commencé leurs tra¬ 
vaux. 

La section des sciences mathématiques avait nommé : président, 
M. Allegret, de Clermont-Ferrand; vice-président, M. Dieu, de 
Lyon; secrétaire, M. Painvin, de l'Académie de Lyon. 

La section des sciences physiques et chimiques: président, 
M. Barrai, de la Société centrale d'agriculture; vice-président, 
M. Corenwinder, de la Société des sciences de Lille; secrétaire, 
M. Fron. 

La section des sciences naturelles : président, M. Leimerye, de 
l'Académie de Toulouse; vice-président, M. Planchon, de l’Acadé¬ 
mie de Montpellier; secrétaire, M. Bleicher, de la Société d’histoire 
naturelle de Colmar. 

A une heure, la séance générale s'ouvre sous la présidence de 
M. Le Verrier. 

M. Bertin, ingénieur de la marine, membre de la Société des 
sciences naturelles de Cherbourg, donne un aperçu de ses nou¬ 
velles études de la théorie et de ses nouvelles observations de la 
houle et du roulis. 

M. Bertin communique ensuite, de la part de M. le capitaine de 
vaisseau Motteu, appartenant à la même compagnie savante, une 
explication des vents connus sous le nom de grains. M. Motteu 
rapporte que, traversant le golfe de Cadix, en se rendant de l’Océan 
dans la Méditerranée, il aperçut vers le soir, en regardant dans le 
nord-ouest, un gros nuage qui se détachait de l'horizon; puis il 
distingua un fragment de ce nuage s'élever dans l'air, paraissant 
entraîné par le frottement d’un vent vertical de bas en haut. Peu 
d'instants après, le grain tombait à bord. De ce fait l’auteur con¬ 
clut que, pour déterminer le grain, il faut qu’en avant l’air s’écoule 
verticalement de bas en haut, et il explique le phénomène par l'in- 
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fluence de l'électricité en quantité différente, suivant les états que 
prend l’eau. 

M. Sirodot, doyen de la Faculté des sciences de Rennes, expose 
le résultat de ses recherches sur le genre Lemanea. 11 prouve: i°que, 
dans le genre Lemanea , l’espèce se compose de deux individus, l’un 
végétatif, l’autre fructifère, qui se succèdent immédiatement pen¬ 
dant, une période de végétation; 2° que l’individu fructifère n’est 
d’abord qu’un rameau de l’individu végétatif, que ce rameau ne 
tarde pas à s’affranchir par l’émission d’un système radicellaire spé¬ 
cial; 3 °que, dans certaines circonstances, l’individu fructifère et 
l’individu végétatif coexistent,bien qu’indépendants du système radi¬ 
cellaire spécial; 4 ° que le genre Lemanea n’est pas homogène, qu’il 
doit être dédoublé pour former deux genres distincts, l’un conser¬ 
vant le nom de Lemanea , l’autre prenant le nom de Sacheria . 

M. Sirodot a terminé sa communication par quelques observa¬ 
tions sur les influences de milieu qui modifient la forme des 
Lemanea . 

M. le docteur Adrien Sicard, délégué du Comité médical des 
Bouches-du-Rhône, s’occupe de l’eau de mer, considérée au point 
de vue médical. 

M. Lagout, de 1 Académie de Troyes, expose diverses remarques 
sur les proportions du corps humain. 

M. Corenwinder, président de la Société des sciences de Lille, 
entretient l’assemblée de ses nombreuses recherches sur la betterave 
à sucre. Après avoir décrit les procédés reconnus les plus avantageux 
pour cultiver la betterave, et indiqué les engrais qui conviennent le 
mieux à la plante lorsqu’on veut augmenter sa richesse saccharine, 
il s’attache à prouver par des exemples que cette richesse saccha¬ 
rine peut varier dans des proportions considérables, comme de 
t à 20. Ainsi, dans la betterave la plus pauvre quel’auteurait ana¬ 
lysée, il n’v avait que 93 centigrammes de sucre par décilitre de 
jus, tandis que la plus riche en contenait i8 g ,i8 pour le même 
volume. 

Les analyses démontrent que les betteraves peuvent absorber 
des proportions excessives de matières salines, ce qui arrive parti- 


Digitized by v^ooQle 




— 289 — 

culièreuient lorqu’elles sont cultivées sur des sols marécageux. 
Dans des racines récoltées en Italie, il a été tiré une si grande 
quantité de sels, que le rapport du sucre aux substances minérales 
était moins élevé que celui qu'on observe dans les betteraves du 
uord de la France. 

M. Corenwinder insiste beaucoup sur ce fait déjà annoncé dans 
ses travaux antérieurs, qu'il n’existe aucun rapport entre les quan¬ 
tités respectives de sucre et de potasse que renferment les bette¬ 
raves, et il affirme que l’opinion contraire ne repose sur aucune 
donnée expérimentale. II termine en signalant des expériences 
agricoles faites dans le dessein de comparer le pouvoir fertilisant 
des engrais salins à celui des tourteaux d'arachides. Avec une dé¬ 
pense moindre, ces derniers, dans les terres de l’arrondissement 
de Lille, ont donné une récolte plus abondante que celle qui a été 
produite par les substances salines. 

M. Georges Sire, président de la Société d’émulation du Doubs, 
présente un instrument destiné à remplacer la construction ordi¬ 
naire de l’hygromètre à cheveu de Saussure. L’auteur est parvenu 
à remédier à la fragilité de cet appareil et à son installation défec¬ 
tueuse dans la plupart des cas. 

Un des principaux avantages de la disposition nouvelle de 
M. Sire, c’est quelle permet de convertir tout de suite les degrés 
de l’hygromètre en degrés d’humidité, dont la connaissance immé¬ 
diate peut être importante lorsqu’on n’a pas sous la main la table 
de graduation de l’instrument. 

M. Houzeau, de l’Académie de Rouen, expose les résultats de 
ses récentes expériences sur l’ozone. Ce chimiste présente un appa¬ 
reil qui lui a permis d’obtenir l’ozone en proportion dix fois plus 
considérable qu’on ne l’avait jamais obtenu. L’ozone ainsi condensé 
a des propriétés toutes particulières: il brûle les tissus organiques, 
manifeste un pouvoir décolorant beaucoup plus énergique que le 
chlore, corrode l’argent, etc. M. Houzeau espère que l’ozone produit 
en grande quantité aura de nombreuses applications, et déjà il 
pense qu’il pourra être employé avec avantage au blanchiment du 
linge, etc. 

M. Girardin traite de l’insalubrité des rivières et de l’assainisse¬ 
ment des eaux industrielles. 
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Dans un grand nombre d'industries, des quantités considérables 
d'eaux industrielles sont envoyées aux rivières, et en altèrent plus 
ou moins la qualité. Les matières solubles exercent une influence 
particulièrement funeste. Les matières organiques solubles déver¬ 
sées dans les cours d’eau ne tardent pas à entrer en fermentation. 
Cette fermentation absorbe l’oxygène dissous. Le cours d'eau dé¬ 
pouillé d'oxygène dissous ne peut convenir à la vie des poissons ni 
aux herbes aquatiques d’une organisation supérieure. La putréfac¬ 
tion se développe rapidement, et la rivière devient funeste aux rive¬ 
rains par les émanations d’hydrogène sulfuré quelle dégage en 
abondance. L’observation microscopique des algues et des infusoires 
est un procédé d’analyse très-rapide pour déterminer le degré de* 
l'infection. 

Cette analyse montre que l'insalubrité diminue par l'action de 
l’oxygène. 

Si donc on parvenait à saturer d'oxygène les eaux industrielles 
organiques avant de les déverser dans la rivière, elles n’auraient 
plus d'effet nuisible et agiraient seulement comme engrais. 

On arrive à ce résultat en colmatant avec les eaux industrielles 
un terrain drainé d’une manière spéciale et cultivé avec soin. 

Ce procédé est expérimenté depuis plusieurs années. 

M. Chautard, professeur à la Faculté des sciences de Nancy, 
donne la description d’un petit appareil destiné à rendre sensibles 
les lois de la réflexion des ondes. Il emploie pour cela la cuve ellip¬ 
tique imaginée dans le même but par Weber, cuve dans laquelle 
se trouve une couche de mercure. Le mouvement ondulatoire, au 
lieu d’être excité à l’un des foyers par la chute de gouttelettes de 
mercure, est pratiqué par un petit trembleur électrique dont l’ar¬ 
mature porte une tige terminée inférieurement par une lame de 
platine mince et circulaire. Cette lamelle plonge dans le mercure 
du vase, et, en participant aux mouvements du trembleur, provoque 
dans le bassin une série d’ondulations qui se reproduisent identi¬ 
quement au foyer opposé. 

Là se trouve un gros fil, dont le bout inférieur, pendant l’état 
de repos du mercure, s'écarte d’un demi-millimètre environ de la 
surface; si, au contraire, une protubérance se forme à ce foyer, 
alors la pointe plonge dans le mercure. Supposons maintenant que 
cette tige, ainsi qu’une sonnerie, soit intercalée dans le courant 
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d’une pile, et cela par l’intermédiaire du bain, il eu résultera que 
tant que la surface sera au repos, ou tant que les ondes qui y sont 
provoquées ne convergeront pas au second foyer, la sonnerie de¬ 
meurera muette, tandis quelle se fera entendre, au contraire, si les 
ondes viennent se réunir à ce dernier point. 

On peut substituer à la sonnerie un. fil de platine, qui devient in¬ 
candescent dès Tinstant que le courant est fermé. 

M. Chautard indique en terminant le moyen de rendre également 
évident, dans un cours public, le fait du dégagement de l’électri¬ 
cité pendant la vaporisation des liquides. II se sert pour cela d’un 
creuset de platine conlenant du sable fin et préalablement chauffé. 
Ce creuset est porté rapidement sur le plateau d’un électroscope 
à lames d’or. De l’eau ou tout autre liquide étant versé goutte à 
goutte dans l’intérieur du creuset à l’aide d’une pipette, on voit 
immédiatement les larçies diverger, par suite du conflit des molé¬ 
cules de vapeur ou d’eau, soit entre elles, soit avec les grains de 
sable projetés au dehors. 

M. Bourjot, de la Société de climatologie d’Alger, fait connaître 
les résultats des fouilles opérées en Algérie. 11 montre les divers 
objets trouvés dans des grottes, associés à des ossements humains; 
de là, beaucoup de renseignements qui jettent quelque lumière sur 
les habitants préhistoriques du nord de l’Afrique. 

Après cette communication, M. Milne Edwards, qui préside la 
séance, annonce qu’il vient d’ètre informé que M. le docteur Ri¬ 
vière, chargé d’une mission par M. le Ministre de l’instruction pu¬ 
blique, vient de découvrir près de Menton, à une assez grande 
profondeur, un squelette humain presque entier, dans la position 
accroupie, portant sur la tête une double couronne faite de co¬ 
quilles marines et de dents perforées. 

SÉANCE DU 3 AVHIL 1872 . 

A une heure, les délégués des Sociétés savantes se sont réunis 
de nouveau en séance générale sous la présidence de M. Le Verrier. 

M. Duval-Jouve, de l’Académie de Montpellier, expose les parti¬ 
cularités que présentent les feuilles des Juncus constituant le groupe 
des Joncs à feuilles cloisonnées; elles consistent dans la présence d’un 
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réseau fibro vasculaire, à rameaux irradiants et anastomosés, assez 
analogues à la forme que présenterait le squelette d’une feuille de 
Cotylédon umbilicus. C’est une rare exception à la disposition des fais¬ 
ceaux fibro-vasculaires dans l’embranchement des monocotylédones. 

Les joncs ont aussi des stomates tout particuliers, avec quatre 
cellules au lieu de deux. Les Cypéracées et les Graminées ont des 
stomates analogues, mais toutefois fort différents. 

Les stomates des graminées se retrouvent non-seulement sur les 
feuilles, mais aussi sur les arêtes de certains genres. Ces arêtes sont 
celles qui portent des cellules à chlorophylle. 

M. Duval-Jouve expose ensuite quelques-unes des différences 
anatomiques que les arêtes des graminées présentent d'espèce à es¬ 
pèce, et il termine en disant que l’étude histologique des espèces 
peut fournir de très-bons caractères pour la distinction des espèces 
critiques. 

M. Reboux entretient l’assemblée de ses recherches archéo-paléon- 
tologiques du terrain quaternaire parisien, dans lequel il a trouvé 
de nombreuses espèces d’animaux fossiles associés à une très-grande 
quantité d’instruments de l’industrie de l’homme. II donne la des¬ 
cription de ces divers instruments. 

M. Malinowski, de Cahors, donne d’intéressants détails sur les 
gisements de phosphate de chaux récemment découverts dans le 
Quercy. L’auteur trace une description des lieux et des circonstances 
dans lesquels le phosphate se rencontre; il montre les avantages 
pour la contrée de la découverte de cette substance si précieuse pour 
l’agriculture. 

Cette communication excite un vif intérêt, et des remarques sur 
l’origine de ces phosphates sont présentées successivement par M. Ley- 
merie, de Toulouse, Raulin, de Rordeaux, et de Rouville, de Mont¬ 
pellier. 

M. Lamy, de Clermont-Ferrand, discute la valeur des formules 
chimiques établies d’après l’analyse, qui lui paraissent représenter 
une certaine probabilité et non une certitude. 

M. Leymerie de l’Académie de Toulouse, met sous les yeux de la 
réunion les quatre principales feuilles de sa carte géologique de la 
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Haute-Garonne, et donne une explication succincte des terrains qui 
s’y trouvent représentés. Il montre que ces terrains sont répartis en 
deux grandes catégories : la première se trouve exclusivement dans 
les Pyrénées proprement dites, savoir : le granit, le terrain de transi¬ 
tion (cambrien, silurien, dévonien), le grès rouge triasique, le ter¬ 
rain jurassique, le terrain crétacé inférieur. 

La deuxième catégorie, qui se compose du terrain crétacé supérieur 
(turonien,sénonien, garumnien) et du terrain nummulitique, cons¬ 
titue le chaînon extérieur appelé par l'auteur petites Pyrénées . 

M. Leymerie montre, enfin, le terrain lacustre miocène du bassin 
sous-pyrénéen en couches horizontales luttant contre les couches 
marines redressées qui ont subi d’une manière très-accentuée le 
soulèvement pyrénéen. 

M. Rousseau, de Carcassonne, traite de l’influence des forêts sur 
le reboisement. 

M. Faivre, de l’Académie de Lyon, communique d’intéressants 
détails d’expériences sur le rôle de l’écorce dans le développement 
du végétal. 

M. Prosper Pimont, vice -président de l’Académie de Rouen, expose 
un plan d’ambulances et d’abris militaires construits dans de bonnes 
conditions hygiéniques par suite de l’emploi d’un enduit dont on 
couvre les parois. 

Dans la matinée, les mathématiciens, les chimistes et physiciens, 
les naturalistes, s’étaient réunis en assemblées particulières. La 
section de chimie et de physique a été occupée par diverses com¬ 
munications intéressantes. 

M. Th. du Moncel rend compte des expériences qu’il a faites sur 
l’influence exercée dans la pile par les dimensions plus ou moins 
grandes des électrodes polaires. Il montre que cette influence, qui 
est très-peu sensible dans les circuits résistants, peut devenir domi¬ 
nante dans les circuits courts, et que la pile, dans ces dernières 
conditions, peut fournir des résultats plus ou moins favorables, sui¬ 
vant la diminution relative des deux électrodes et la plus ou moins 
bonne conductibilité des liquides dans lesquels elles sont immergées. 
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M. Rauiin présente un résumé des observations pluviométriques 
faites à Athènes par M. J. Schmidt, directeur de l’Observatoire, 
pendant les treize années 1869-1871. La moyenne annuelle de pluie 
est seulement de 382 mm , 2 , les extrêmes étant en 186A 

et 2iA mm ,8 en 1 863 ; elle est ainsi répartie par saisons : au¬ 
tomne, 1 As, 3 ; hiver, 1 3 A. 3 ; printemps, 81,A; été, 2A,2. La quan¬ 
tité est fort peu considérable pendant cette dernière saison, comme 
dans toute la région méditerranéenne. 

l^e nombre de jours de pluie est de 93, en tenant compte de ceux 
où il n’en tombe que des quantités inappréciables. Le maximum 
de pluie qui peut tomber en un jour a atteint gS* 001 ,! en no¬ 
vembre 186A. 

M. Rauiin présente, en outre, un essai de carte plu viométrique de 
la France méridionale, sur laquelle sont teintées en bleu les parties 
où, pendant la végétation active, d’avril à septembre, la quantité de 
pluie tombée est supérieure à la moitié de la moyenne annuelle, et 
en jaune celles où la quantité est inférieure. Les parties centrales 
sont soumises au premier régime et le littoral au second. 

M. le docteur Monnoyer, professeur agrégé de l’ancienne faculté 
de médecine de Strasbourg, secrétaire général de la Société des 
sciences naturelles de la même ville, fait une communication rela¬ 
tive à un petit instrument de son invention, qu’il a baptisé du nom 
(ïtcotiarithme. Cet instrument, destiné à faciliter l’étude des images 
fournies par les lentilles, se compose de deux cadrans circulaires, 
l’un fixe, l’autre mobile, sur chacun desquels sont tracées deux 
échelles logarithmiques et des secteurs de couleur différente. 

Étant donné un objet réel ou virtuel, de position déterminée et 
de grandeur connue, la simple inspection de l’iconarithme indique : 
i° la région de l’espace où doit se former l’image, en d’autres termes 
si l’image est située en avant ou en arrière de la lentille, en deçà 
ou au delà du foyer principal ; 2 0 le sens de l image par rapport à 
celui de l’objet; 3 ° la nature réelle ou virtuelle de l’image. En outre, 
en faisant manœuvrer le cadran mobile, on peut calculer : t° la 
position exacte de l'image; 2 0 sa grandeur absolue ou relative. 

L’instrument dont il s’agit est utile à toutes les personnes qui ont 
à faire un fréquent usage des lentilles ou à en enseigner la théorie; 
il s’adresse donc aux professeurs de physique, aux ophtalmologistes, 
aux constructeurs d’instruments d’optique. 
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M. Fron résume l’état actuel de la question des aurores boréales. 

Il termine par la discussion et l’étude spéciale des trois dernières 
grandes aurores vues en France en 1870, 1871 et 1879. Cette 
dernière en particulier appartient aux aurores boréales de première 
classe, d’après la classification adoptée par Olmsteed, et même il 
est rare que les aurores de première classe connues jusqu’ici pré¬ 
sentent un ensemble de phénomènes aussi remarquables par leur 
grandeur et leur singularité. 

M. R. Francisque Michel présente et fait fonctionner deux ap¬ 
pareils électriques destinés à mesurer, avec une grande exactitude, 
les températures des lieux inaccessibles, tels que le fond de la mer, 
les fourneaux à haute température, etc. Ils sont fondés sur la loi 
physique de l’accroissement de résistance électrique d’un conduc¬ 
teur dont on élève la température, et l’opération de la détermina¬ 
tion de cette température ne nécessite que l’évaluation de cet ac¬ 
croissement de résistance, évaluation qui peut être faite par toute 
personne, même la plus ignorante de la manœuvre des appareils 
électriques. Cet accroissement de résistance une fois connu, il 
suffit de consulter une table spécial qui accompagne chaque appa¬ 
reil pour trouver la vraie température du milieu dans lequel se 
trouve le thermomètre électrique. 

M. Isidore Hedde expose les éphémérides météorologiques et 
climatériques du mamelon volcanique de Ronzon, troisième étage 
miocène de la ville du Puy en Velay. Il passe en revue l’influence 
des vents et leur fréquence sur ce mamelon naturellement exposé 
aux orages. Il indique la capacité pluvieuse des vents supérieurs et 
intermédiaires, la température de ce territoire, qui se trouve à 
l’altitude de 710 mètres. M. Hedde emprunte aux éphémérides 
générales les dates qui lui manquaient, après avoir consulté les 
historiens et les chroniqueurs de la localité. II commence l’année 58 
de notre ère, où un froid très-intense régna dans tout l’univers, per 
totum orbem. Il indique les phénomènes astronomiques et géolo¬ 
giques qui ont été signalés dans le pays, les comètes, les aurores 
boréales, Içs tremblements de terre, les inondations, les épidémies, 
les famines, les grêles, les accidents imprévus. Il donne le tableau 
de la mortalité pendant une période de treize ans. Enfin il résulte 
que le froid le plus vif observé est celui de janvier 1871, où le 
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thermomètre centigrade s’est abaissé jusqu’à a 5 degrés et demi, et 
que la chaleur la plus intense est celle qui a eu lieu en 1 863 (août), 
où le thermomètre s’est élevé à 36 ° centigrades. 

M. Renault, professeur à l’école de Cluny, signale un moyen de 
reproduction de dessins au moyen de l’hydrogène ou de vapeurs 
phosphorées. 

M. G. de Peneuprat, principal du collège de Fougères, a présenté 
des cuivres obtenus sur des pierres gravées, ainsi que des épreuves 
sur papier tirées sur ces cuivres. 

Il se sert d’une dissolution très-limpide de gutta-percha mélangée, 
qui, durcie lentement, donne des reliefs excessivemehts délicats, et 
qui servent à la reproduction de la planche gravée dout on a pu 
admirer la finesse et la délicatesse. 

Les graveurs sur pierre peuvent devenir par ce procédé de véri¬ 
tables graveurs sur cuivre. Le commerce et l’industrie devront en 
tirer d’immenses avantages au point de vue pécuniaire, et surtout 
au point de vue du temps employé pour les travaux de la gravure. 
Ils éviteront aussi l’encombrement de ces énormes pierres gravées, 
qu’ils pourront remplacer par de belles planches de cuivre exac¬ 
tement semblables à la pierre. 

La section des sciences mathématiques a entendu une suite de 
communications. 

M. Poncet, de Romoranlin, expose ses idées sur un système moné¬ 
taire international. 

M. Dieu, de l’Académie de Lyon, entretient l’assemblée de ses 
recherches relatives au mouvement d’un point matériel assujetti à 
rester sur une courbe fixe, eu égard au frottement, d’abord sans 
hypothèse particulière sur cette force, puis en la supposant propor¬ 
tionnelle à la pression. 

M. Allégret, de l’Académie de Clermont, expose quelques résultats 
qu’il a obtenus en transformant les épicycloïdes en hypocycloïdes 
par des rayons réciproques menés du centre du cercle fixe. H a 
trouvé que la rectification de ces courbes épicycloïdes inverses donne 
exactement la fonction elliptique de troisième espèce. Dans quelques 
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cas particuliers, ta fonction donne un arc .de cercle ou un arc d'hy¬ 
perbole, ou se réduit à une fonction logarithmique ou à la fonction 
elliptique la plus générale de première espèce. Si on applique à ces 
niâmes courbes un procédé de transformation dû à Mac-Laurin, en 
prenant l'exposant négatif binaire, au lieu de l’exposant négatif 
primaire qui correspond à la transformation précédente, on retrouve 
certaines familles de courbes signalées par Euler. La rectification de 
ces dernières équivaut à celle de l’ellipse, et se réduit, dans deux 
cas particuliers, à un arc de cercle ou à un arc de parabole. 

M. Carton de Saint-Omer a tracé un résumé de la théorie fon¬ 
damentale des parallèles. 

M. Dieu entre dans quelques développements sur les applications 
quil a déjà indiquées; il donne les résultats auxquels il est parvenu 
pour une circonférence, une parabole, un cycloïde situés dans un 
plan vertical, et une hélice tracée sur un cylindre de révolution. 
Pour cette dernière courbe, la vitesse tend vers une limite, soit 
supérieure, soit inférieure, quand l’inclinaison de ses tangentes à 
l'horizon est supérieure ou égale à l’angle de frottement; le mobile 
ne s’arrête, dans une certaine position où il reste en équilibre, que 
dans le cas d’une inclinaison inférieure à l’angle de frottement. 

M. Laporte, professeur de mathématiques à Bordeaux, décrit un 
appareil de son invention, construit par M. Bailly fils, habile hor¬ 
loger de la même ville. Cet appareil, qui peut être adapté à tous 
les instruments d’astronomie et de géodésie, permet de mesurer les 
angles avec une précision qui peut aller jusqu’aux centièmes de se¬ 
conde. La méthode de répétition des angles était une pure illusion : 
elle est abandonnée. Il en est de môme de la méthode de réitéra¬ 
tion. A l’Observatoire on emploie la vis micrométrique, qui divise 
exactement une grandeur donnée en parties infiniment petites. 
Mais M. Laporte fait observer que la grandeur ainsi divisée n’est 
pas et ne peut pas être exactement et matériellement déterminée. 
Les étalons de la minute, grandeur purement relative, n’existent 
pas, ne peuvent pas exister. Les méthodes actuelles fondées sur 
l’emploi de divisions matérielles, qui ont nécessairement plusieurs 
secondes d’épaisseurs, fournissent une très-grande approximation, 
mais la précision a été, jusqu’à ce jour, purement nominale. 

Reï. des Soc. sav. 5* série, t. III. ao 
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M. Renard, de l’Académie de Nancy, développe les idées exprimées 
dans son mémoire ayant pour titre : Production de Vélectricité par les 
actions mécaniques expliquées dans /’hypothèse (Tun seul Jhtide électrique y 
et théorie des machines électriques et des condenseurs. (Nancy, 187a.) 

Dans ce travail, l’auteur traite en particulier de la théorie des 
nouvelles machines électriques de Holtz, Carré, etc. 

M. Philippe Breton, de Grenoble, présente deux mémoires relatifs 
à l’astronomie. Le premier de ces mémoires a pour titre : Réfraction 
stellaire , explication des parallaxes négatives de plusieurs étoiles . Le 
second mémoire, assez étendu, a pour objet l’étude des orbites 
hyperboliques. 

M. Roblin dépose un travail sur la-grande pyramide tronquée de 
(iizeh, 

La section des sciences naturelles a reçu également diverses 
communications. 

M. Guillemin présente, de la part de M. Boisse, ingénieur des 
mines, le texte de la carte géologique de l’Aveyron. 

Le Président se joint à M. Guillemin pour affirmer la haute im¬ 
portance de l’œuvre de M. Boisse. 

M. Soubeyran rend compte d’un ouvrage de M. Marvaud, profes¬ 
seur agrégé à l’école de médecine militaire du Vai-de-Gr&ee, sur les 
aliments d’épargne, Paris, 1871. Tous les côtés de la question ont 
été traités par l’auteur, qui a passé successivement en revue les effets 
physiologiques (usage et abus) et thérapeutiques de l’alcool, du 
café, du thé, du maté et du coca. Ce travail est étayé de nombreuses 
observations thermométriques et d'analyses chimiquesqui lui donnent 
un caractère de précision. 

M. le professeur Hébert prend la parole sur la communication 
de M. le docteur Bleicher faite dans la séance générale. 11 désire 
savoir quelles sont les Requieniœ qu’on a trouvés aux environs 
de Montpellier dans le néocomien, et demande des renseigne¬ 
ments sur le passage du jurassique au néocomien dans ces mêmes 
localités. 
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M. Bleicher répond qu'il a trouvé jusqu'ici la seule Requienia 
eurystoma dans les marnes d'Hauterive (néocomien moyen), el il fait 
voir, au moyen de trois coupes, que le passage du jurassique au 
néocomien se faisait le plus souvent par faille : il ne cite qu'un seul 
cas où il a pensé avoir trouvé le passage normal et en concordance 
de stratification. 

M. Hébert répond que le fait de la découverte par M. Bleicher de 
cet horizon inconnu jusqu'ici dans ces contrées ajoute un chapitre 
nouveau à l'histoire du néocomien inférieur du midi. 

M. Bourjot présente une étude des poissons que l'on rencontre le 
plus fréquemment sur le marché d'Alger. L'auteur cite des faits 
remarquables d'atrophie et d'hypertrophie de l’œil chez ces ani¬ 
maux. 

Le même membre présente un travail de M. Nicaise sur les fos¬ 
siles de la province d'Alger, leur classement par terrains, leur 
habitat. 

Venant à sa propre communication, il annonce qu'il a reconnu 
aux environs d'Alger la présence de stations humaines correspondant 
aux périodes suivantes : i° de la pierre fruste (silex taillés dans une 
brèche osseuse); 2° de la pierre polie, grotte-foyer et poteries; 
3 ° de la période mégalithique (dolmens, armes et objets d’industrie). 
11 pense qu'il y a une grande analogie entre la race kabyle et la race 
mexicaine et caraïbe, en se fondant sur la ressemblance de l’or¬ 
nementation des poteries et sur les caractères extérieurs de confor¬ 
mation de ces deux races. Il annonce la découverte aux environs 
d’Alger d'un bas-relief avec une inscription dont les caractères 
sont inconnus. 

M. Musset, de l’Académie de Toulouse, étudie la cause du ren¬ 
flement des troncs d'arbres de l’est à l'ouest. 

Il est présenté des observatipns de M. Blondeau de Villefranche 
(Rhône) sur la viticulture, un mémoire de M. Frédet de Clermont- 
Ferrand relatif aux accidents causés par la foudre et les animaux, 
un mémoire de M. le docteur Dufossé de Marseille sur les Hippo¬ 
campes. 


•JO . 


Digitized by VaOOQle 



— 300 — 


SEANCE DU fi AVRIL 1 873. 

La séance générale qui clôt la réunion des délégués des Sociétés 
savantes des départements a eu lieu h la Sorbonne, sous la prési¬ 
dence de M. J. Simon, ministre de l'instruction publique, des cultes 
et des beaux-arts. 

A une heure, M. le Ministre a ouvert la séance et donné la parole 
h M. Blanchard, membre de l’Institut, secrétaire de la section des 
sciences du comité des travaux historiques. 

Nous donnons plus loin le rapport de M. Blanchard. 

M. le Ministre a pris ensuite la parole et a insisté sur les devoirs 
de la science envers le pays et sur les devoirs de l’Etat envers la 
science. Ce discours a été couvert d’applaudissements. 

M. Blanchard a ensuite appelé les noms des savants auxquels des 
médailles d’or et d’argent ont été accordées ; ce sont : 

i* Médailles d’or. 

MM. Grenier (Charles), professeur à la Faculté des sciences de 
Besançon. Travaux de botanique. 

Grandidier (Alfred). Voyages scientifiques à Madagascar. 

Houzeau, professeur à l’école des sciences et lettres de Rouen. 
Travaux sur l’ozone. 

3 ° Médailles d’argent. 

MM. Boussinesq, professeur au collège de Gap. Travaux de méca¬ 
nique mathématique. 

Tourdes, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg. 
Travaux de médecine légale. 

Faivre, doyen de la Faculté des sciences de Lyon. Travaux de 
physiologie végétale. 

Fromentel, à Gray (Haute-Saône). Travaux de paléonto¬ 
logie. 

Reboul, professeur à la Faculté des sciences de Besançon. Tra¬ 
vaux de chimie. 
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MM. Cailletet, à Châtillon-sur-Seine (Côte-d’Or). Travaux de chi¬ 
mie agricole et industrielle. 

Masure, à Bar-Ie-Duc (Meuse). Travaux sur l’agriculture de la 
Sologne. 

Chautard, professeur à la Faculté des sciences de Nancy. Tra¬ 
vaux de météorologie. 

Coquelin, à Beauficel (Manche). Travaux de météorologie. 

Tassin, à Soissons (Aisne). Travaux de météorologie. 

Crova, professeur à la Faculté des sciences de Montpellier. 
Travaux de physique. 

Raoult, professeur à la Faculté des sciences de Grenoble. 
Travaux de physique. 

Mussy, à Montluçon (Allier). Carte géologique de l’Ariége. 

M. Saint-René Taillandier, secrétaire général du ministère de 
l’instruction publique, a lu l’arrêté du Ministre qui accorde le litre 
d’officier de l’instruction publique et d’officier d’académie : 

Officiers de F instruction publique. 

MM. Lejolis (Auguste), président delà Société des sciences natu¬ 
relles de Cherbourg. Travaux d’histoire naturelle. 

Reynaud (Léonce), inspecteur général des ponts et chaussées, 
directeur des phares. Achèvement de la publication des 
œuvres de Fresnel. 

Officiers cFacadémie. 

MM. Boisse, président de la Société de géologie de l’Aveyron, 
membre de l’Assemblée nationale. Travaux de géologie. 

Drouet (Henri), sous-préfet de Vouziers (Ardennes). Travaux 
de malacologie. 

Dupuy (l’abbé), professeur d’histoire naturelle au séminaire 
d’Auch. Travaux d’histoire naturelle. 

Ordinaire-Lacolonge, chef d’escadron d’artillerie. Travaux de 
mécanique. 

Peslin, ingénieur des mines à Tarbes. Travaux de mécanique. 

Pomel, membre de la Société de climatologie d’Alger. Tra¬ 
vaux d’histoire naturelle. 
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M. Janssen a ensuite tracé rapidement les faits principaux qui se 
rattachent à son expédition dans l’Inde, pour observer l’éclipse de 
soleil du 12 décembre 1870. 

M. Ollier, de Lyon, a terminé la séance par une très-intéressante 
communication sur la greffe animale et sur la reconstitution des os 
par le périoste. 

Voici le rapport de M. Émile Blanchard : 

* Messieurs, 

« Malgré l’absence de nos confrères des sections d’histoire et d’ar¬ 
chéologie, le Comité des sciences a eu le désir de vous réunir cette 
année. De toutes parts dominait un sentiment qu’on se plaît à cons¬ 
tater. Loin de se laisser abattre par les événements survenus dans 
le pays, les hommes d’étude jugeaient d’une façon unanime que 
plus que jamais ils avaient un devoir a remplir devant la nation : 
instruire et travailler avec ardeur à l'accroissement de la science. 
Dès le jour où une sorte de tranquillité a permis de penser, les tra¬ 
vaux un moment abandonnés ont été repris, de nouvelles questions 
ont été agitées, de sérieuses espérances ont été données pour l’ave¬ 
nir. D’ailleurs, nous avions à considérer parmi les œuvres accom¬ 
plies dons les deux dernières années des résultats remarquables et 
à signaler des efforts vraiment dignes d’attention. 

(rDans ces derniers temps, les géomètres, les mécaniciens, les 
physiciens ont accordé un très-vif iutérét aux études nombreuses et 
fort diverses de M. Boussinesq, de Gap, un jeune auteur ardent au 
travail, qui se distingue par un tour d’esprit ingénieux, un raison¬ 
nement élevé et une grande habileté dans les calculs. Aux yeux des 
juges les plus autorisés, une explication simple et rationnelle des 
phénomènes les plus délicats de l’optique donnée par M. Boussi¬ 
nesq a paru a la fois satisfaisante et exempte des difficultés comme 
des contradictions qui existaient dans les théories précédentes; des 
travaux relatifs a la flexion et aux déformations des tiges et des 
plaques métalliques ont prouvé que les formules en usage 11’étaient 
exactes que pour des modes particuliers; des calculs portant sur 
les ondes périodiques, et par suite sur la houle et le clapotis dans 
le cas d’une profondeur finie, offrent une précision qui manquait, 
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le mouvement des vagues n'ayant été étudié que dans le cas idéal 
d'une profondeur infinie. 

<rM. Boussinesq a traité des ondes se propageant dans les ca¬ 
naux, et le succès lui a permis de réaliser un vœu formulé par Cla- 
peyron, qui exprimait le regret de voir les forces de l'analyse de¬ 
meurées impuissantes contre les difficultés théoriques de la question. 
Dana des recherches sur l'influence des frottements dans les fluides 
animés soit de mouvements réguliers, soit de mouvements tourbil¬ 
lonnants et tumultueux, le professeur de Gap est encore parvenu a 
mettre le calcul en accord avec les faits. 

(rDans la plupart des circonstances, lorsqu'un homme produit 
des œuvres d'une haute valeur, on découvre, au moins à l'origine,, 
l'influence exercée ou par un maître ou par des exemples tout 
proches. Les pensées fortes et le travail soutenu se manifestent peu 
dans un isolement continu; aussi pareille manifestation chez l'au¬ 
teur privé d’une communication fréquente de ses idées touche pro¬ 
fondément. 

*M. Boussinesq me force à faire cette remarque: N'ayant appar¬ 
tenu à aucune de nos grandes écoles, seul il a étudié les mathé¬ 
matiques spéciales, et, fort jeune encore, il n'a eu d'autres leçons 
que celles d'un savant de Montpellier l . A vingt ans, professeur au 
collège d'Agde, et un peu plus tard au collège du Vigan, il est 
depuis i 865 professeur au collège communal de Gap. Les occasions 
de conférer sur les grands problèmes de la mécanique et de la 
physique doivent être assez rares dans le chef-lieu du département 
des Hautes-Alpes, et néanmoins, dans cette résidence, M. Boussi¬ 
nesq est parvenu à se placer en peu d'années au rang des savants 
distingués de notre pays; les éloges donnés à ses travaux au sein 
du Comité, comme à l’Académie des sciences, en sont la preuve. 
Un tel exemple doit garder contre tous les découragements. 

<rA l'époque actuelle, la météorologie est en faveur.Des hommes 
éminents dans la science, fort préoccupés de multiplier les obser¬ 
vations, d'apporter dans l'étude des faits une rigueur extrême, de 
réunir une abondance de documents capables de rendre les com¬ 
paraisons vraiment instructives, ont fait un appel qui a été entendu. 
Sur une infinité de points de la France, des personnes placées 
dans des conditions très-diverses ont pris goût à l'observation, et, 

1 M. Roche, professeur à la Faculté des sciences de Montpellier. 
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heureuses de concourir à un vaste dessein, elles constatent et elle* 
notent toutes les particularités atmosphériques de chaque jour avec 
un soin scrupuleux. Ainsi se prépare la connaissance complète de la 
météorologie de la France, peut-être la découverte de grandes lois 
générales. Le travail scientifique accompli, notre agriculture sera 
la première sans doute à en ressentir le bienfait. 

rrll serait impossible de citer en ce moment tous les observateurs 
qui se sont fait remarquer ou par l'exactitude ou par la durée des 
travaux, mais le Comité tient à donner un témoignage d'estime a 
ceux dont les longues séries d’observations peuvent dès aujourd'hui 
contribuer à établir la carte des lignes isothermes et de toutes les 
autres courbes représentant les divers éléments météorologiques. 
C’est M. Chautard, de l’Académie de Stanislas de Nancy, déjà 
connu par des mémoires de chimie et de physique; M. Tassin, de 
la Société d'horticulture de Soissons, qui a installé un observatoire 
dans les meilleures conditions possibles; c’est.encore M. Coquelin 
(à Beauficel, près Sourdeval), qui, dans le département de la 
Manche, poursuit depuis longtemps ses études avec une admirable 
régularité. 

ffDeux physiciens, également professeurs dans nos facultés, 
M.Crova, à Montpellier, et M. Raoult, à Grenoble, se livrent depuis 
une vingtaine d’années à des expériences délicates sur divers sujets 
et particulièrement sur l'électricité. D’abord rapprochés par la na¬ 
ture de leurs recherches, ensuite éloignés par leurs factions, ils 
ont l’un et l’autre travaillé avec conscience, avec persévérance, avec 
talent, et parfois ou a vu se produire entre eux quelque dissenti¬ 
ment. Le Comité n'a pas voulu séparer de tels adversaires, il les 
réunit pour donner à chacun pareils éloges et marque égale d’es¬ 
time. 

* Parmi les résultats des travaux récents de M. Raoult, nous 
devons signaler la constatation d'un fait remarquable. Par une ex¬ 
périence analogue à celle de Graham, le physicien anglais, sur une 
propriété du palladium, le professeur de Grenoble a reconnu que 
le nikel employé pendant douze heures comme électrode négative, 
dans un voltamètre à eau, condense au moins cent ciuqnante fois 
son volume d'hydrogène, et dégage tout le gaz absorbé dès qu’il est 
retiré du circuit et plongé dans l'eau. M. Raoult a exécuté une 
longue suite d’expériences sur la production de la chaleur, et der¬ 
nièrement il a démontré que l'intensité de la chaleur dégagée par 
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un courant électrique est indépendante de la nature de la pile dont 
le courant tire sa source. 

r? Après une série de recherches sur la loi générale de variation 
de la polarisation suivant l'intensité du courant qui traverse un 
voltamètre, et d'études sur l'acoustique, M. Crova a donné un im¬ 
portant mémoire sur des phénomènes d'interférence produits par 
des réseaux parallèles. Il a montré la lumière reçue par une fente 
étroite sur un système de deux réseaux à stries bien équidistantes, 
et alors les spectres diflractés, parfaitement sillonnés de bandes noires 
d’interférence; ces bandes parallèles aux raies des spectres diffrac- 
tés, si le parallélisme est complet entre la direction commune des 
stries des deux réseaux et celle de la fente. M. Crova explique le 
phénomène par l’interférence des rayôns transmis normalement à 
travers le premier réseau et diflractés par le second avec ceux qui 
ont d’abord subi la diffraction et ensuite la transmission. Par la pro¬ 
jection du phénomène, il a su rendre visible à tout uu auditoire 
une des belles expériences de physique. 

«Tout le monde a entendu parler de l’ozone, sujet de préoccupa¬ 
tion et de recherches assidues de la part de chimistes et de physi¬ 
ciens des plus habiles. L’ozone, on le sait, est un oxygène dont les 
propriétés sont exaltées; il émet une odeur très-sensible, il oxyde 
l’argent et décompose d’une manière instantanée l’iodure de potas¬ 
sium , sur lesquels l’oxygène ordinaire n’a aucune action. Vers l’année 
1785, un physicien de la Hollande, Van Marum, avait produit 
l’ozone par l’électrisation. Van Marum était oublié; nul ne conser¬ 
vait le souvenir des expériences du savant qui avait enseigné avec 
éclat dans la ville de Harlem. Mais, en 1 84 o, un célèbre professeur 
de l’Université de Bâle, M. Schœnbein, renouvelle la découverte 
du siècle dernier, et tout aussitôt il lui donne une importance 
extrême en dénonçant la présence de l’ozone, c’est-à-dire de 
l’oxygène actif et odorant, au sein de l’air atmosphérique. 

«On comprend tout de suite l'intérêt immense qui s’attache alors 
au fait dévoilé. Les questions se pressent; on voudrait savoir quelle 
action l’ozone exerce sur les êtres organisés, sur les conditions de 
salubrité de l’air que nous respirons. Si l’intérêt grandit, les diffi¬ 
cultés de la recherche demeurent considérables : l’ozone n’a pu 
encore être obtenu à l’état de pureté; il est en quelque sorte noyé 
dans l’oxygène ordinaire, et, telle est néanmoins l’énergie de cet 
oxygène odorant, qu’en proportion infiniment petite il produit des 
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effets (Toxydation des plus prononcés. Pour reconnaître la présence 
de Tozone et en déterminer les variations dans l'atmosphère, 
M. Schœnbein avait imaginé l'emploi d'un réactif très-sensible, un 
papier imprégné d'amidon et d’iodure de potassium. L'auteur se 
croyait assuré du succès, cependant les doutes les plus graves ne 
tardèrent pas à se propager : on s'était aperçu que le réactif est im¬ 
pressionné par diverses substances aussi bien que par l'ozone. 

«Un membre de l'Académie de Rouen, M. Houzeau, qui, depuis 
plus de quinze ans, apporte dans la recherche les plus grands soins 
et une persévérance digne d’être louée, a singulièrement étendu 
nos connaissances sur le sujet. L'ozone avait été produit en frappant 
l'air au moyen d’étincelles électriques : le savant de Rouen l'a fait 
naître par un procédé purement chimique, l’action de l'acide chlor¬ 
hydrique sur du bioxyde de baryum l . Ce résultat a été le point de 
départ de l'étude de l'ozone répandu dans l'atmosphère. 11 s'agissait, 
avant tout, de découvrir un réactif sûr; M. Houzeau parait l'avoir 
trouvé. 

«Un papier coloré en rose par le tournesol, et dans une portion 
enduit d’iodure de potassium neutre, n’est pas attaqué par les sub¬ 
stances autres que l'ozone qui agissent sur le papier inventé par 
M. Schœnbein. Après s'être livré à de nombreuses expériences 
propres à dissiper les incertitudes sur la valeur du réactif, Mv Hou¬ 
zeau s’est appliqué à reconnaître les circonstances dans lesquelles 
l'ozone se manifeste au sein de l’atmosphère. Avec l'expérimenta¬ 
teur, nous essayerons d’en donner l'idée. 

«L'oxygène odorant existe à l’état normal dans l'air de la 
campagne, où il atteint au maximum la proportion de D'un 

jour à l'autre, la quantité varie dans la même localité, comme elle 
varie dans le même temps entre des lieux éloignés. L’ozone peut 
être constaté fréquemment dans les petites villes, tandis qu'il est à 
peu près nul au milieu des grandes agglomérations de population. 
Suivant les saisons, il est plus ou moins abondant :au printemps, 
il apparaît en proportion inaccoutumée; en hiver, il ne se montre 
que très-faiblement. Surviennent d'impétueux mouvements de 
l'atmosphère, des ouragans, des bourrasques, et l'ozone s’accroît 
d'une façon prodigieuse. 11 faut garder une extrême réserve avant 


1 Voir un rapport do M. flaliotirs, Compte* rendus de l'Académie des sciences , 

l. LXX, p. 369. 
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de conclure; cependant, après les éludes de M. Houzeau, il est 
difficile de ne pas attribuer à l’ozone la salubrité de l’air des cam¬ 
pagnes. 

«Une dernière et récente expérience est venue jeter une nou¬ 
velle clarté sur les propriétés de l’ozone. A l’aide d’un appareil 
simple, le chimiste de Rouen a obtenu, dans un litre d’oxygène or¬ 
dinaire, de 60 à t^o milligrammes d’oxygène odorant. En telle pro¬ 
portion, ce n’est plus l’ozone réparti à dose minime procurant à 
l’air les qualités qu’on apprécie sur la montagne ou dans la forêt en 
pleine végétation; concentré, il est dangereux pour la respiration, 
il brûle les tissus organiques, noircit et corrode l’argent, décolore 
avec beaucoup plus d’énorgie que le chlore. A son contact, un mé¬ 
lange en parties égales d’hydrogène phosphoré et d’oxygène détone 
avec violence. L’ozone concentré trouvera peut-être un emploi in¬ 
dustriel important; c’est au moins l’espérance très-légitime de 
l'auteur. 

trLe comité décerne une médaille d’or à M. Houzeau, et cette ré¬ 
compense, croyons-nous, semblera bien justifiée. 

«Un membre de la Société d'émulation du Doubs, professeur à 
la Faculté des sciences de Besançon, M. Reboul, a marqué sa place 
parmi les chimistes distingués. Avec un véritable succès, il s’est 
occupé de l’action des acides chlorhydrique et bromhydrique sur 
divers carbures d’hydrogène. Des composés pleins d’intérêt ont été 
obtenus, des cas d’isomérie ont été rencontrés, et dans les inter¬ 
prétations l’auteur a fait preuve d’habileté et d’esprit scientifique. 

«On a souvent parlé des beaux travaux de M. Cailletet (de Châ- 
tillon-sur-Seine) relatifs h la cémentation du fer, à la dissociation 
des gaz dans les fourneaux métallurgiques, aux gaz dissous par la 
fonte et l’acier en fusion. En dernier lieu, ce chimiste a étudié la 
loi de compressibilité des gaz sous des pressions très-supérieures a 
celles dont avaient disposé les précédents expérimentateurs. D’autre 
part, M. Cailletet a signalé l’influence des rayons colorés sur la 
décomposition de l’acide carbonique par les végétaux, et il a mon¬ 
tré qu'une atmosphère absolument privée d’acide carbonique déter¬ 
mine l'asphyxie des plantes. 

«Chaque année la connaissance géologique de la France fait un 
pas : nous l'avons constaté dans toutes nos réunions. Cette fois, 
j’ai à vous annoncer la publication de la carte du département de 
l’Ariége par un savant ingénieur des mines, M. Mussy. Le texte 
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explicatif, mis au jour eu 1870, et plusieurs mémoires spéciaux, 
signalent à l'attention les traits géologiques les plus frappant de la 
contrée. L'auteur s'est appliqué à la recherche des gites de sub¬ 
stances minérales et à déterminer ceux dont l'industrie pourra pro¬ 
fiter. Tout devait le convier à cette étude, car, dès les temps de la 
domination romaine, l'arrondissement de Saint-Girons a été l'objet 
de certaines exploitations, et le cantou de Vic-Dessos est réputé 
pour l’abondance et la qualité des minerais de fer qu'il fournit. Une 
sorte de porphyre verdâtre, l'ophite, ordinairement enveloppée par 
d'autres roches, et de la sorte assez difficile à découvrir, a été l'ob¬ 
jet d’un sérieux examen de la part de M. Mussy. A cet égard, les 
observations de l'auteur de la carte géologique de l'Àriége sont fort 
instructives pour l’histoire d’une roche qui a une remarquable im¬ 
portance dans les régions pyrénéennes. 

Si je n’avais à faire la mesure du temps, je vous entretiendrais 
encore des travaux de géologie et de paléontologie de M. Magnan, 
de Toulouse; de M. Bleicher, de la Société d’histoire naturelle de 
Colmar-; de M. Pomel et de M. Nicaise, de la Société de climato¬ 
logie d’Alger; je m’occuperais de l’histoire de l'homme préhisto¬ 
rique, pour laquelle MM. Trutat et Cartailhac, de Toulouse, ne 
cessent de réunir des matériaux; enfin des habitations lacustres 
que M. Garrigou vient de découvrir au voisinage des Pyrénées. Nous 
en parlerons un jour avec le développement nécessaire. 

<rOn sait de combien de préoccupations a été l’objet la Sologne, 
vaste région désolée, rebelle à la culture, paraissant d'autant plus 
déshéritée quelle est environnée de pays riches. Le sol sablonneux 
ou argileux est formé de débris arrachés au massif granitique du 
centre de la France. Le quartz, le feldspath, le mica abondent, 
tandis que les matériaux calcaires, indispensables à la végétation, 
font absolument défaut. Agriculteurs, chimistes, ingénieurs, se 
sont mis à l'œuvre pour améliorer la Sologne ; mais l’amélioration 
est lente à se produire. Partout où l'absence de marnières voisines 
oblige à des transports trop coûteux, le sol est demeuré stérile. 
M. Masure, naguère professeur au lycée d’Orléans, s’est occupé de 
la question qui touche si vivement l’intérêt du pays, et ses recher¬ 
ches auront une utilité réelle pour ceux qui voudront entreprendre 
de fertiliser l’ingrate contrée. 

* L’habile et consciencieux investigateur a examiné les terres à la 
fois sous le rapport physique et sous le rapport de la composition 
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chimique. Déterminant avec rigueur la proportion du sable dont 
elles sont chargées, dosant les substances qui exercent la plus 
grande influence sur la végétation, comme l'azote, l'acide phospho- 
rique et la potasse, comparant ensuite les éléments minéraux con¬ 
tenus dans les récoltes venues dans les terres de Sologne et dans 
celles d'autres régions, il a constaté que les premières, aussi riches 
que les autres en azote et en potasse, étaient beaucoup plus pau¬ 
vres en acide phosphorique. L'indication est précieuse; les agricul¬ 
teurs se trouvent assurés d’obtenir de bonnes récoltes en introduisant 
de la chaux et des phosphates naturels. 

trUne de nos médailles sera le signe de l’estime accordée à 
l\mvrage de M. Masure l . 

rr Toutes les personnes qui s’occupent de nos végétaux indigènes 
connaissent le nom deM. Grenier. Le savant botaniste, membre de 
la Société d'émulation de Doubs et professeur à la faculté des 
sciences de Besançon, est J’un des auteurs de cette flore française 
restée en faveur parmi les étudiants. Après l’ensemble, M. Grenier 
a repris une portion circonscrite pour en faire un tableau complet. 
Près de sa résidence, le savant voyait les montagnes du Jura cou¬ 
vertes d’une brillante végétation. La montagne est toujours le grand 
attrait du botaniste. Une excursion suffit pour voir les plantes qui 
croissent sur les terrains les mieux exposés au soleil, celles qui se 
plaisent sous le climat tempéré, celles qui aiment le voisinage des 
neiges et des glaces. En un gros volume plein d'observations, 
M. Grenier a décrit toute la végétation de la chaîne du Jura *. Le 
livre, pensons-nous, peut servir de modèle, et ce sentiment a dé¬ 
terminé le comité à offrir une médaille d’or à l’auteur. 

frM. Faivre, de l’Académie de Lyon, se livre depuis plusieurs 
années à des expériences très-délicates, dans le dessein de s’assurer 
des conditions essentielles à la vie et au développement des diffé¬ 
rentes parties des végétaux. Ce sont là des études qui méritaient 
d’être signalées dès aujourd’hui, mais que nous devrons exposer 
avec détail un peu plus tard. 

«Nous avons toujours beaucoup apprécié les investigations vrai¬ 
ment profitables à la science effectuées dans les pays lointains. 
Naguère, le Comité tenait compte à M. le docteur Mourier de ses 

1 Etudes sur les terrains agricoles de la Sologne , 1870. 

* Flore de la chaîne jurassique. 


Digitized by v^ooQle 



— 310 — 

observations météorologiques au Japon. Il y a deux ans, nous'nous 
abandonnions au charme de faire entrevoir les beaux résultats 
obtenus dans l'exploration de la Chine, de la Mongolie et du Thibel 
oriental par l'abbé Armand David. 

«Jamais voyage accompli par un seul homme n'avait procuré à ♦ 
la fois autant de lumière pour la géographie physique et autant de 
trésors pour les sciences naturelles. Il y avait peu de probabilité 
d'avoir bientôt à parler d'autres recherches très-considérables 
exécutées dans une contrée lointaine. Ce que personne n'attendait 
s’est pourtant réalisé. Une terre, dont on s’occupe en France avec 
prédilection depuis plus de deux siècles, la grande ile de Madagascar, 
a été récemment, pour M. Alfred Grandidier, le théâtre d’un ma* 
gnifique ensemble d’études et de récoltes précieuses. 

«L’habitude des grands voyages contractée de bonne heure et 
une solide instruction scientifique avaient préparé l'explorateur 
pour des travaux sérieux de nature fort diverse. A vingt ans, 

M. Grandidier, assez favorisé du sort pour adopter le genre de vie 
qui lui plaisait, prit la résolution de se rendre utile à la science. 

«En 18&7, il partait en compagnie d’un frère à peine plus âgé 
que lui et d'un savant, alors ignoré, aujourd'hui célèbre 1 , pour 
une exploration de l’Amérique du Sud; et ensuite seul, pendant 
plusieurs années, il a visité successivement les Indes anglaises, 
Ceylan, Zanzibar, la côte orientale d’Afrique. C'étaient des contrées 
déjà plus ou moins bien connues, et le jeune voyageur concevait le 
dessein de porter ses investigations sur un pays inexploré. Mada¬ 
gascar, encore demeuré soustrait en grande partie aux recherches 
des géographes et des naturalistes, s'offre désormais comme une 
tentation. 

«En i 865 , M. Grandidier aborde la grande île africaine; des 
obstacles invincibles mettent à néant son espoir de pénétrer dans 
des lieux qui n’out jamais été visités par des Européens. Sans se 
déconcerter, il profite de son séjour sur quelques points de la côte 
pour se familiariser avec la langue et les mœurs des habitants. Vers 
le milieu de l’année 1866 , le voyageur se retrouve à Madagascar 
avec la pensée de parcourir les provinces du Sud et de l'Ouest. Il 
obtient quelques succès, mais ses notes et divers objets recueillis 
devaient être consumés dans un incendie. M. Grandidier ne se dé- 

1 M. Janssen. 
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courage pas; bien décidé à réaliser son projet, il revient en France, 
se procure des instruments, s'assure de tous les sujets qui méritent 
une attention spéciale, et, vers la fin de l'année 1867, il se remet 
en route. Au mois de mai 1868, il atteint de nouveau la côte 
occidentale de la grande terre. 

(«Pendant près de deux ans et demi, il entreprend de nombreuses 
explorations et il traverse trois fois l'ile entière sous différentes 
latitudes. Malgré les difficultés qu'opposent les méfiances des indi¬ 
gènes, malgré le danger d'être mis en pièces comme le pire des 
sorciers, partout il relève les positions géographiques, il mesure la 
hauteur des montagnes, il reconnaît le parcours et les sources des 
cours d'eau, il observe les conditions de l'atmosphère, il recueille 
les plantes et les animaux. 

((Chacun a lu des récits où la végétation de Madagascar est 
présentée comme offrant toutes les magnificences. On se trom¬ 
perait fort en supposant qu'à cet égard l'ile entière est égale¬ 
ment bien partagée, les descriptions ne se rapportent qu'à la côte 
orientale. 

«M. Grandidier nous montre au sud, après les dunes, un plateau 
d’un aspect désolé, sur lequel s’élèvent à peine quelques arbustes 
rabougris; à l'ouest, encore la plaine nue et sablonneuse. De la côte 
nord jusqu'à Tananarive, 1 a capitale de l'ile, il nous fera voir un 
pays presque désert, des plaines arides semées de quelques lata- 
niers et de petits bois. Puis il nous peindra les aspects de la grande 
chaîne de montagnes granitiques où apparaissent seulement, ac¬ 
crochés aux flancs des ravins, de rares bouquets de végétation. De 
la capitale jusqu’à la source de la plus large rivière de la côte 
orientale, le Mangourou, sur les alentours du plus grand lac de 
Madagascar, le lac Àloutré, sur toute la partie située au sud de 
Tananarive, avec le voyageur, nous apprendrons à connaître la 
configuration et la nature du sol, la distribution des eaux, les 
groupes de population. Pour la première fois, nous avons l’image 
exacte de ces contrées. 

(r M. Grandidier nous a éclairé tout à coup relativement aux for¬ 
mations géologiques qu'on observe sur la grande terre l . Il a décou- 

1 La formation jurassique a été observée sur une grande étendue dans la partie 
occidentale de Me, et des fossiles recueillis, les uns identiques, les autres très- 
voisins du lias et de Toolilbe d'Europe, ont apporté une nouvelle preuve que les 
animaux de cette période géologique avaient une dissémination dont les faillies ac- 
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vert un grand nombre d’animaux, et ces découvertes ont un intérêt 
considérable. La faune de Madagascar se compose presque exclusi¬ 
vement de types particuliers; à ce sujet, notre voyageur nous a 
instruits de certaines relations avec la faune du continent africain. 
Il n’y a peut-être pas plus de deux ou trois siècles que vivaient à 
Madagascar des animaux aujourd’hui disparus. Dans des marécages 
de la côte occidentale, M. Grandidier a rencontré en grand nombre 
les débris d’une petite espèce d’hippopotame associés à des restes 
de tortues gigantesques et du fameux oiseau qu’on appelle Æpiomis . 
On se souvieùt de ces œufs énormes apportés en France il y a une 
quinzaine d’années. Toutes les suppositions furent émises à l’égard 
de l’oiseau dont ils provenaient. M. Grandidier nous a enlevé toute 
espérance de voir jamais l’animal vivant, mais il a procuré les ma¬ 
tériaux qui ont permis de le reconstruire en partie. 

«Les makis, jolis et étranges mammifères, jusqu’ici rattachés a 
l’ordre des singes, contribuent à donner une physionomie curieuse 
à la faune de Madagascar. Les recherches de notre voyageur ont 
beaucoup accru nos connaissances sur ces charmants animaux. 

«De nouvelles espèces ont été rencontrées dans les petits bois de 
la pauvre région occidentale, une, entre autres, au corps tout blanc, 
avec le sommet de la tête noir ; les nombreux sujets rapportés ont 
fourni l'occasion d’apprécier plus sûrement qu’on 11e l’avait fait 
encore les affinités naturelles de ces mammifères l . 

« Chacun éprouvera une impression vive en considérant les belles 
études de M. Alfred Grandidier sur les habitants de Madagascar. 
Les différentes peuplades ont été observées par le savant voyageur 
avec toute la rigueur scientifique; tous les moyens d’investigation 
ont été employés pour remonter aux origines ; les descendants des 
Arabes, qui à une époque fort ancienne envahirent la grande lie 
africaine, ont été l’objet de recherches des plus attentives. 

«En examinant les nombreuses photographies rapportées par 
M. Grandidier, les yeux demeurent ravis et l’âme fortement émue. 


Luettes n'offrent presque pas d'exemples. L'extension jusqu'à Madagascar du ter¬ 
rain tertiaire inférieur au nummulilique est encore un fait signalé pour la première 
fois. 

1 Voyez Alphonse Milne Edwards, Observations sur quelques points de Vembryologie 
des Lémuriens et sur les affinités zoologiques de ces animaux. ( Comptes rendus de 
l f Académie des sciences , t. LXXIII, p. /19a, 1871, el Revue scientifique , 1. 1 , p. 999 , 
9 septembre 1871.) 
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La vie d’un peuple presque barbare, qui a reçu (atteinte de la civi¬ 
lisation européenne, apparaît dans une réalité saisissante. On avait 
donné des vues de la grande ville de Tananarive et de quelques 
groupes d'habitations; mais ces images, absolument imparfaites, ne 
frappaient pas l'esprit. 

Maintenant, nous comprenons l'entassement des cases de la 
populeuse cité, nous voyons l'aspect des villages; dans la cérémonie 
qui s'accomplit, nous sentons la foule ; le naturel et la variété des 
attitudes sont tels, qu'on se croirait sur la scène elle-même. 

*Des portraits d'homme3 et de femmes de toutes conditions 
passent, et involontairement on cherche à deviner le caractère et les 
sentiments de chaque individu. L'examen achevé, si grande est 
l'illusion, qu’on emporte en son cœur des sympathies et des anti¬ 
pathies, comme si les personnages eux-mêmes avaient apparu. 

<rEn ce moment se prépare le vaste ouvrage qui fera connaître 
Madagascar sous un jour tout nouveau. M. Grandidier apporte à 
l’exécution les soins, la conscience, lo zèle qu’il a mis dans ses re¬ 
cherches. Douze à quinze v< lûmes et 5 oo planches suffiront à peine 
à l'auteur pour nous décrire tout ce qu'il a vu. 

fr Je ne pouvais mieux terminer, Messieurs, qu’en vous parlant de 
ce beau voyage à Madagascar, qui nous comble de satisfaction poul¬ 
ies connaissances qu’il nous aura procurées,et parce qu’il fera lion-, 
neur à notre pays. 

ff Cependant quelque chose me retient encore. Je dois vous an¬ 
noncer, Messieurs, que, parmi les publications de plusieurs de nos 
savants illustres, entreprises par l’Etat, l’une d’elles a été achevée 
depuis notre dernière réunion. Aujourd'hui, les œuvres d’Augustin 
Fresnel sont publiées en totalité. Notre joie serait sans mélange, si 
des circonstances attristantes ne s’étaient renouvelées pendant le 
cours de l’exécution. Henri de Sénarmont, admirateur de Fresnel, 
avait réuni et classé les divers trav.aux de l'illustre physicien avec 
un soin pieux; il est mort avant que les premiers mémoires fussent 
imprimés. Émile Verdet, chargé de le remplacer, a disparu a son 
tour. Alors l’impression était très-avancée. Le frère du célèbre in¬ 
venteur des appareils d’éclairage des côtes, M. Léonor Fresnel, de¬ 
vait suffire à la tache : il n’a pu encore en voir la fin. Un de nos 
confrères, M. Lissajous, a consenti à rendre celte nouvelle perte 
moins douloureuse pour la science; avec l’assistance de M. Léonce 

Rry. des Soc. say. :/ s^rir, l. III. «t 
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Keynaud, il est heureusement arrive' au terme de la publication de 
l’ouvrage. 

rrJe veux encore rappeler que, sur les instances du Comité', cette 
année même, M. le Ministre de l'instruction publique a donné à 
plusieurs de nos établissements scientifiques des départements le 
moyen de se pourvoir de quelques grands ouvrages et de divers 
instruments nécessaires à la poursuite de certains travaux. Nous 
savons que ces objets et ces livres sont entre bonnes mains, et per¬ 
sonne ne doutera qu'il n’eu soit bientôt tiré un excellent parti.* 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


ÜoCVÈtKNTS HISTORIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES SUR LES FONT AI* ES DE BloIS. 

Communication île M. A. Dupré, bibliothécaire de la tille de Blois. 

Les monuments hydrauliques dont cette ville est dotée depuis 
"longtemps Taisaient dire à l’historien de Saint-Laumer, en i 646 , 
que Blois était magnifique en fontaines et glorieux en aqueducs L Quel¬ 
ques détails descriptifs prouveront la vérité de cette assertion. 

Dix fontaines, réparties sur divers points de la basse ville, tirent 
leur eau d’un réservoir commun, appelé le Gouffre, creusé dans le 
roc, à une profondeur de 7 mètres environ, et est alimenté par un 
aqueduc. Ce canal commence auprès du puits des Basses-Granges, 
par trois petits rameaux, qui bientôt se réunissent en une seule bran¬ 
che; il est taillé dans le roc, sauf quelques parties maçonnées, et 
offre un développement de 529 mètres; de distance en distance, on 
peut y descendre par des regards; la voûte a environ 2 mètres de haut 
et 80 centimètres de large. L’eau coule sur une couche peu épaisse 
de vase; elle provient, sans doute, d’infillrations pluviales, car on 
n’aperçoit aucune trace de source. Une tradition, consignée par notre 
ancien historien 1 2 , attribue l’aqueduc de Blois aux Romains; ses 
rapports de slructure avec d’autres travaux d’une origine plus cer¬ 
taine donneraient quelque fondement à cette hypothèse. D’ailleurs, 
une telle ancienneté ne doit pas nous étonner: la solidité de l’œu¬ 
vre et l’intérêt que les habitants eurent toujours à l’entretenir étaient 
des motifs puissants de durée, des garanties assurées de conserva- 

1 Noël Mars, Histoire de l'abbaye de Saint-Laumer, manuscrit de la bibliothèque 
de Blois, folio isi v°. 

2 Dernier, p 3i. 

1 . 
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tîoo. D'ailleurs, cet ouvrage souterrain n'a point dû subir les mêmes 
causes de détérioration ou de destruction que la plupart des édi¬ 
fices extérieurs. On conçoit qu’il ait pu échapper au vandalisme des 
invasions et des guerres, si funestes à d’autres monuments du pays 
Blésois. Les hordes ennemies, qui dévastèrent la ville à différentes 
époques, laissèrent subsister peu d’objets apparents; les monu¬ 
ments cachés, moins exposés à leurs ravages, avaient par cela 
même plus de chances de salut l . 

Du Gouffre partent les tuyaux de distribution qui alimentent les 
fontaines. Depuis ce bassin jusqu’au milieu de la place du bureau de 
bienfaisance , les tuyaux sont placés presque à découvert dans un 
second aqueduc en maçonnerie, construit en i*]UU; ce prolonge¬ 
ment de voûte facilite beaucoup les réparations, car on peut y cir¬ 
culer et y travailler fort à l’aise. 

Les tuyaux, fabriqués à Saint-Avertin près de Tours, en terre du 
pays, furent posés en i 5 i t par le sieur Valence, maître fontainier 
de Rouen. Le roi Louis XII, dans l’intérêt de sa ville natale, pro¬ 
voqua ce grand travail, qui fut exécuté sous la direction des échc- 
vins alors en exercice. Les tuyaux en terre cuite remplacèrent ceux 
de plomb, qui eux-mêmes avaient succédé à d’autres en argile; la 
plupart ont 16 centimètres de diamètre et 66 de long; une ma¬ 
çonnerie de chaux, ciment et cailloux, les entoure. Les travaux de 
pose durèrent quatre mois (du 12 mai au i5 septembre), à cause 
de plusieurs interruptions fâcheuses; ils sont détaillés avec soin 
dans un procès-verbal sur parchemin, demeuré aux archives de 
la ville, et que nous transcrirons en partie, à la suite de cette 
notice. 

En même temps que l’on rétablissait les tuyaux, on réparait l’a¬ 
queduc , désigné sous le nom de mynes. 

11 n’y avait alors que.trois fontaines publiques,celle de FArcy 2 , 

1 M. de Gaumont (Cours d'antiquités monumentale*, t. lit, p. 1 83) décrit plu¬ 
sieurs aqueducs romains, analogues à celui de Blois; entre autres parties essentielles 
de ces ouvrages d’utilité publique, il signale le réservoir appelé Castellum aquœ 
(château d’eau), que nous nommons, à Blois, le Gouffre. 

* Ce mot, d'après Ducange, signifie un magasin construit en forme de citadelle 
( arsitium , dérivé d’orar). A Blois, il désignait, au moyen âge, le grenier ou Varsenal 
des comtes, établi dans un quartier plus central et surtout plus accessible que le 
château. Une charte de Thibault VI, de 1918, tirée du cartuiaire de Bourgmoyen et 
citée par Ducange, v° Arsitium , fait mention expresse de cet arsis qui longeait, est- 
il dit dans l’acte, les murs de l’abbavc de Bourgmoyen. 
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autrement dite les grandes fontaines , celle du Poids-le-Boi et celle du 
Puits-dvrQmrtier . Les sculptures de la première datent de la même 
époque; malgré de nombreuses dégradations, elles offrent encore 
des détails curieux, qui ont motivé le classement de cette ruine par¬ 
mi les monuments historiques. On y peut reconnaître le style flam¬ 
boyant que Louis XII employa dans la partie du château construite 
au commencement de son règne. Les trois niches, surmontées de 
dais élégants, ont perdu leurs statues; celle du milieu abritait jadis 
une image de la sainte Vierge l . Cette fontaine, maintenant isolée, 
était autrefois adossée aux dernières maisons de la vieille rue Saint- 
Lubin , qui se prolongeait jusqu’à celle de Saint-Martin; les habitants 
pouvaient meme se promener sur la plate-forme, alors entourée 
d’une balustrade à jour, dont quelques restes subsistent. Ces mai¬ 
sons furent démolies en 1822, pour le déblayement de la place 
Louis XII actuelle. 

Postérieurement aux travaux de 1 5 i 1,on établit sept autres fon¬ 
taines, savoir : celles des Élus , de la rue de la Foulerie (à l’hôtel de 
ville), de Bourg-Moyen (aujourd’hui le collège), de l’ancien hôtel- 
Dieu (aujourd’hui l’école mutuelle), de la poissonnerie et du bu¬ 
reau de bienfaisance. 

La fontaine des Elus existait déjà en i 5 i 8 , aux termes du compte 
des dépenses municipales de cette année 2 , où nous lisons un ar¬ 
ticle ainsi conçu : Pour avoir faict une bassie de pierre à mettre 
deux cannelles, où est la fontaine à l’image Nostre-Dame, rue des 
Esleus , plus quatre bornes à mettre à l’entour de la dicte bassie, 
36 fl.*) 

Le mot élus désignait ici, non pas, comme on pourrait le croire, 
les membres de YElection, juridiction financière et administrative, 
mais bien les officiers municipaux, appelés aussi écheoins; en effet, 
ces représentants de la commune étaient élus par le suffrage popu¬ 
laire. La rue dont il s’agit a gardé son nom et sa fontaine, moins 
cependant la vieille madone du quartier, absente d’une niche mu¬ 
tilée. 

Une note, ajoutée en marge du procès-verbal des travaux de 
1 5 11, nous apprend que la fontaine de la rue de la Foulerie , engagée 
dans le vieux mur de l’hotel de ville, fut construite en i 58 ù. 


1 Burnier, p. 3 1 . 

- Archives dc l;i ville. 
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Depuis ce temps jusqu'à nos jours, les fontaines ont sul>i peu 
de changements notables; nous voyons seulement qu'à diverses épo¬ 
ques on y fit des réparations nécessaires. Toutes, honnis celle 
de la place Louis XII , présentent le même aspect; elles consistent 
en une simple niche à cintre surbaissé, ornée de jambages à rai¬ 
nures peu profondes. Celle quel'on voit dans la cour de lamairic.au 
mur de soutènement d’un escalier extérieur, a conservé sa cannelle 
de l'époque; la tête de gargouille, servant d'orifice à ce robinet en 
cuivre, ne manque pas de cachet. 

Un géographe du xvi® siècle, Georges Braun, a exprimé son 
admiration pour les aqueducs cl fontaines du vieux Blois, dans la 
notice du Theatrum urbium , qui accompagne une vue très-curieuse 
de la ville, gravée en 157/1. description brillante mérite d'être 
reproduite textuellement: rSunt in hacurbe aquæduclus varii qui, 
eflossis magno spatio inlimis lerræ visceribus, structisque opère Ja- 
teritio fomicibus, magno quoque fastu visendos se præbent, idque 
tanto spatio et altitudine, ut tribus equilibus junclis facile transituni 
concédant L Plerisque eliam locis, excisis durissimorum monlium 
rupibus, taillis impensarum sumptibus perfccli conspiciuntur, ut 
lidem narratio excedere videalur, nisi oculis conspicias. Tanti operis 
plane admiranda ratio Romanorum olirn opes viresque in eo élabo¬ 
rasse omnino convincit, etiamsi historicorum Romanorum scripla 
nullam tanlœ rei memoriam célèbrent.r> 

A ces renseignements historiques nous joindrons un extrait du 
manuscrit latin n° 873/1 de la Bibliothèque nationale. Ce codex, 
sur papier et d'une écriture de la fin du xvi° siècle, contient un 
traité De ponderibus et mensuris velerum , ouvrage inédit du Blésois 
Jean du Temps ( Joannes Temporaneus) , dont Burnier avait signalé 
1 existence dans une bibliothèque particulière 2 . Une digression in¬ 
téressante sur l’eau des fontaines de Blois se rattache naturelle¬ 
ment à l’objet de nos recherches; nous transcrirons bien volontiers 
ces observations curieuses, enfouies dans un livre inconnu où l'on 
ne s'attendrait pas à les rencontrer. 

Le i cr novembre 1672, il tomba delà neige à Blois. Jean du 
Temps se convainquit, par une expérience facile, que l'eau des fon- 

1 L’auteur exagère un peu les dimensions de noire anpicdm; ici, comme dans 
certains autres détails, la fantaisie se substitue trop facilement à la réalité. 

1 Histoire de Mois 1 p. (biographie de Iran du T**nips, l’un de mis Imnum’s 
distingués.) 
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laines ue pesait pas plus que celle de la neige Tondue, et il eu tira 
des inductions avantageuses pour le climat de son cher pays natal; 
mais laissons-le nous expliquer lui-même, avec bonheur, le résutat 
satisfaisant d’une comparaison exacte : 

«Nix ejusdem ponderis cum fontana fuit, ingens argumentum 
salubritatis aquarum nostrarum, quibus cœlestes nihilo reperiuntur 
esse leviores. Hujusce rei causam aliquando referebam ad aquæ- 
ductum, qui plus mille passibus ab urbe concipitur, in magnum 
fontem suburbanum 1 induit, unde, per specus 2 , in diversas urbis 
regiones aqua distribuitur. Dicebam illo motu et agitatione aquam 
exerceri, purgari, extenuari. His tamen conjecturis acquiesceudum 
minime ratus, ancillam jussi aquam mihi haurire de Paradysi 
puleo proximo (ædibus enim D. Morvillerii propter quas habito, 
Paradysi nomen inditum est, cum propter eleganliam, tum propter 
aeris suavitatem et amœnitatem aspeclus). Àqua a puteo allata, facto 
ponderis periculo 3 4 , nihilum quidem fontana a cœlcsli dissidcrc 
visa est. Proinde Blesiarum aquarum lenuitas omniuo adscribenda 
est cœli benignilati; sed hœc obiter...r> 

Notre savant compatriote employait cette formule d’excuse pour 
rentrer dans le sujet dont il s’était écarté un instant. La même tran¬ 
sition nous ramène au document inédit que nous voulions com¬ 
muniquer par extraits. Ce texte servira de pièce justificative à notre 
exposé des faits; de plus, il mettra en relief le soin consciencieux 
que les anciens administrateurs municipaux de Blois apportèrent à 
l’exécution d’uu ouvrage d’utilité publique, officiellement décrit dans 
ses moindres détails. 

A. Dupme. 


Gy après est l'ordonnance touchant la réparation de la fontaine de Larcy de Blots 
et autres descendons d'icelle, pour donner à congnoistre par où vont les tuaxdx par 
lesquels va la dicte fontaine. 

Le 28* jour d’avril, fan de grâce mil cinq cens et unze, fut faict assem¬ 
blée en la maison de la ville de Blois pour eslire 1111g homme qui auroit la 
commission à faire le payement des maneuvres * et frais qui se feroicnl à 

1 Le bassin ou réservoir «lu Gouffre, ci-dessus mentionné. 

2 Tuyaux souterrains. 

' L'essai. 

4 Travaux manuels. 
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la fontaine de Blois et pour lever les tuaulx de plomb qui esloieut gaslez et 
au lieu d’iceulx y en asseoir de terre. Et estoient csehevins en icelle année 
religieux et honncsle persoune inessire Jacques Gandillon, prebstre el 
inlirmier de l’abbaye monsieur Saiuct Lomer de Blois, honorable homme 
Jacques Ilurault, seigneur de Gheverny et audiencier de France \ Geof¬ 
froy Jacquet et Loys Du Luctz, orfèvres, Jehan Terrier, procureur en 
court-layc au dict Blois. Et pour ce faire fut esleu Guillaume Mareschal, 
maistre des eaues mortes du conté de Blois. Et le douziesme jour de 
mai ensuivant fut commencé à besongner pour faire les fondemens pour 
tirer les dicts tuaulx de plomb pour y en inectre de terre. Et fut coiii- 
mancé dedans les foussez de la drete ville, h trois pieds près du pillicr 
qui est au meilleu des deux arches du pont de Portc-Cousté, du couslé 
de Noslrc Dame (le Chambourdin à venir dedans la ville. Et avoit nom 
le maistre fontainier Pierre Valence, demeurant en la ville de Rouen 
et avoit soubs luy, pour asseoir les tuaulx de terre, Jousse Cornillau 
et Pierre Cheron, de la dicte ville de Rouen , Bertran Collin et Jehan 
Ferrant, demeurant à Tours, tous ses serviteurs. Et faisait faire le dict 
Vallence des tuaulx de terre a Vensay 3 près de Tours, et pour ce que la 
terre s’y trouvoit meilleure que en ce pays. Et comme l’on faisoit les tran¬ 
chées, l’on levoit les tuaulx de plomb, lesquels se trouvoient percez et 
dessouldez; pour laquelle cause se perdoit l’eaue, tellement qu’il n’en venait 
plus à la fontaine de l’Arcy. Et comme l’on levoit les dicts tuaulx de plomb, 
l’on asséoit les tuaulx de terre, qui se mectoicnt l’un dedans l’autre, dont 
les trois assis faisoient une toise, et avoient d’ouverture un demy-pied. Et 
assist le premier luau Geoffroy Jacquet, l’un des dits eschevins. Et sont 
assis plus bas cinq grans pieds que n’estoient ceux de plomb. Et tout 
à l’entour des dits tuaulx, tant dessoubs, des couslés, que dessus, ils sont 
couverts de chaulx et cyment, et en lieu de pierres l’on y niectoit des 
chailloux, les plus aigus que Ion pouvoit trouver, tellement que, tout à 
l'entour, il y avoit des dites matières près d’un pied. Et fut mync 4 par 

1 Aïeul de l'illustre chancelier Philippe Hurault de Cheverny. 

2 C'est le même qui exécuta des travaux considérables pour amenée les sources du 
Limaçon de Sainl-Avertin à Tours, cl qui fournit les tuyaux des fontaines de cette 
ville (Chalmel, Histoire de Touraine, t. II, p. 3o5 ctsuiv.). Précédemment, il avait 
beaucoup travaille au château de Caillou, somptueuse création du cardinal Georges 
d'Ainboise, archevêque de Rouen. Le nom de cet ouvrier distingué revient souvent 
dans les comptes de la construction de ce château, publiés par M. A. Deville, dans 
la précieuse collection des Documents inédits sur VHistoire de France (voir passim el 
la table du volume, p. 663 et 666 ). Plusieurs articles de ces étals de dépenses prou¬ 
vent que Pierre Valence ne fabriquait pas seulement la grosse poterie, mais qu'il 
poduisail aussi les objets d'art, Ms que le pave émaillé ( p. t -I *» ). 

1 Aujourd'hui Sainl-Avertin. 

4 Creusé. 
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dcssoubs le pavé dedans la Porte Cousté, le long de la muraille devers 
Nostre Dame de Chambourdin, et du mesme couslé, par dedans la ville, au 
ineilleu du pavé, depuis le ruisseau jusques aux maisons. Et comme l'on 
cheminoil en avant, l’on levoit ceux de plomb, et asseoit 1 on ceux de terre. 
Et au carrefour Gaudebert * furent assis les dicts tuaulx le long des mai¬ 
sons du couslé de sainct Honnoré, au melleu du pavé, comme dessus, 
depuis le ruisseau jusques aux maisons. Et au meilleu du ruisseau, en 
entrant de la Grant Rue en la rue du Puis du Cartier a , fut assis ung tuau 
souldé, pour ousler la fontaine qui estoit dedans l’ostel Dieu de sainct Jac¬ 
ques en ung lieu bas, où il falloit descendre cinq ou six marches, et n’y 
voyoit on goutte, et là se faisoient plusieurs paillardises et lubricitez. Au 
moyen de ce, messieurs de la ville 4 ont esté tous d’oppinion Foster de ià et 
la mettre en la dicte rue du Puis du Cartier, au coing de la chapelle de 
messire Jacques Hurault, chevalier, trésorier général de France; ce qui 
depuis a esté faict, par Fadvis et délibération de messieurs les eschevins et 
de plusieurs gens de bien de la dicte ville. El en suivant Fassiette des dicts 
tuaulx, jusques à Fhostel Dieu du dict Sainct Jacques, il fallut rompre la 
vouste de l , Arrou i devant le dit hostel Dieu, pour ce qu’elle estoit trop 
haut le, et ne povoit Fon asseoir le tuau; et fut mis une pierre longue qui 
traverse toute la dicte vouste, et est en manière d’une auge, pour asseoir 
les dicts tuaulx et pour la deffense des eftues qui descendent par le dict 
Arrou. 11 est à noter que, quand les eaues sei%nt grandes en icelluv 
Arrou, il se fauldroit bien donner garde qu’elles n’aient faict aucun 
desplaisir 6 à la dicte pierre; car, si elle estoit rompue, les tuaulx se rom- 
peroienl, et se perilroit l’eaue de la dicte fontaine. Es mais que 7 Fon se 
donne garde que la dite pierre n’ait aucun inconvénient, il n’y fault point 
avoir paour que l’eaue de la dicte fontaine se puisse perdre par aucun lieu; 
et est le lieu le plus dangereulx qui soit en la dicte fontaine; car, si aucun 
voulloit mal h la dite ville et il alloil rompre la dicte pierre sans dilliculté, 
il feroil un dommage inestimable et feroit perdre la dicte fontaine; pour- 
quoy est de nécessité à messieurs les eschevins, qui sont de présent et qui 
seront au temps advenir, que souvent ils voient ou envoient leur clerc de 
ville visiter la dicte pierre, que on ne luy face aucun mal ni desplaisir ; et 

1 Plaçait. 

2 Situé à la rencontre du la Grande-Rue, de la rue Porte-Côté et de la rue Porte- 
Char trame. 

1 PuiU-du-QuarUer y nom demeuré à celle rue et à la place adjacente. 

4 Les cclicvins. 

6 Ce ravin, par où s’écoulent les rliules d'eaux pluviales, Ira versa longtemps la 
ville à découvert; aujourd'hui, il est entièrement voûté; il a son embouchure dans 
la Loire en face de l’hol«*l de ville. 

b Dégât. 

' Pourvu que. 
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serait bien l'aire ung pillier soubs le milieu de la dite pierre pour la sous- 
tenir et qu’il viensist en poincte, comme ceulx de dessoubs le pont de 
Blois. Pour la defence des eaues et du dit hostel Dieu sont assis les tuaulx 
tout le long de la Grant Rue, du cousté de l’église mons r Sainct Jacques 
le long des maisons, au meilleu du pavé, depuis le ruisseau jusques aux 
maisons. Et au droict d’une petite ruelle appelée Rebource Penil \ les tuaulx 
traversent de l’autre cousté de la rue, devers le chasteau, et sont assis au 
meilleu du pavé, comme dessus, depuis le ruisseau jusques aux maisons. 
Et à la Croix de Blois, au droit de l’huis de la maison où demeure Jehan 
Richart drappier, qui joinct à celle qui faict le coing de la dite Grant Rue 
à tirer à l’église monsieur Sainct Martin \ a esté assis un tuau couldé, pour 
taire aller une partie de l’eaue de la dicte fontaine au Poix de Blois \ Et au 
destour de la Grant Rue, à tirer au dit Saint Martin, a esté assis ung autre 
tuau couldé, bien estouppé de cyment, y est au meilleu du pavé, depuis le 
ruisseau jusques à la maison de Denis Sicler, procureur en court d’église ; 
la dite maison fait le coing de la Croix de Blois, à descendre nu Change. 
Et a esté assis icelluy tuau à telle On que si, par succession de temps, il 
venoit grant quantité d’eaue h la fontaine, l’on en peust deppartir vers 
le Change, la Foulerie ou là où verraient messieurs de la ville que bon 
sera. Et depuis la dite Croix de Blois sont assis les dits tuaulx jusques au 
coing de l’église mons r Sainct Martin, au meilleu du pavé comme dessus. 
Et au coing de la dite église traversent les tuaulx de l’autre cousté de la 
rue devers le Change, et sont assis d’icelluy cousté les dits tuaulx le long 
des maisons, comme dessus, jusques au droict d’ime petite nielle qui est 
le long du chasteau s . Et de là jusques au coing de la maison mon¬ 
sieur l’argentier Michel Boudet, sont assis les dits tuaulx au meilleu du 
pavé; et du coing de la maison sont assis les dits tuaulx jusques à une 
bassie qui est à quatre pieds près du coing de la grant fontaine, du cousté 
devers le dit Sainct Martin, laquelle bassie est de quatre pieds en quarré, 
faicle de pierre de Sainct Aignan, en laquelle bassie est assis ung bout de 
tuau qui servira à ouster l’caue de la grant bassie, quand il sera nécessité y 
faire aucune chose. Et sur icelle bassie est assis un pillier de cuivre, sur 
lequel pillier y a sainct Jehan, et soubs le dit sainct Jehan y a trais tuaulx 
qui geclent incessamment 6 . Et de la dite petite bassie sont assis les tuaulx 

1 Cette église, attenante à un petit hôpital du même nom, a clé démolie depuis 
longtemps. 

5 On écrit aujourd'hui Rebrousse-Péiul , mais relie variante n’est guère plus hon¬ 
nête. 

3 Autre église qui n'existe plus. 

‘ Dans la rue appelée aujourd’hui Pouls-du-Rot. 

C’est la rue actuelle des Violettes. 

" Celle l'onlaiiM' à l'image de Saint-Jean, nV\i>to plus depuis un Innps immé¬ 
morial. 
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jusques à la grande; et monte le tnau en icelle bassie, depuis le coing 
d’icelle, de devers Sainct Martin, jusques h la maison au fin meillcu \ El 
furent escheus d’asseoir iceulx tuaulx, la veille de la Teste Dieu au dicl 
an i 5 11, et le jour d'icelle feste Dieu, pour porter le corpus Domini parmy 
la ville, comme est de coustume, il fut mis, depuis la dite fontaine * 
jusques ou carrefour Gaudebert, tout le long de la Grant Rue, aa 3 lombe- 
reaulx de snbJon ; et pour ce qu’il avoit pieu toute la nuict, les tranchées 
estoient si molles, qu’il n’estoit possible que le monde peust passer parmy 
la Grant Rue. Et le lendemain de la dite feste Dieu, nous retournasmes h la 
porte Cousté commancer à foire les tranchées, pour lever le reste des tuaulx 
de plomb et asseoir le reste des tuaulx de terre. Et si aucun demandoit que 
devenoit l’eaue, tandis que l’on besongnoit parmy la ville? — Responce : 
L’on avoit faicl ung baslardeau dedans les foussez de la ville, près le pont 
de porte Cousté, et par dessoubs iceluy s’en alloit Teaue dedans l’Àrrou. Et 
cependant que l’on faisoit les tranchées jusques à ce que l’on eust trouvé les 
tuaulx de plomb, l’eaue s’en alloit toujours par dessoubs le dit pont. Et 
quand on eust trouvé les dicts tuaulx, pour ouster l’eau, affiu que facile¬ 
ment on les peust lever et qu’elle ne donnast aucun empeschement, il fallut 
conppcr le tuau de plomb, dedans le jardin de Pierre Brcteau, qui joinct 
au jardin monsieur de La Ravynière, dedans lequel est la voultc et la fon- 
/aine Entraîne \ de laquelle procède i’eaue qui vient à la dicte ville; et est 
icelluv jardin le long d'une petite ruelle par où Ton monte du pontd’Arrou 
à Noslrc Dame de Chambourdin. Du cousté d’icelle et dedans icelluy jardin 
Pierre Brcteau, fut faicte une grande fousse où s arrestoit l’caue de la dite 
fontaine, et fut faict des degrés de terre pour y descendre, et par iceulx 
degrés l’on épuisoit l’eaue jour et nuict, et venoit tomber en l'Arreu, par 
dessoubs une petite maison qui est au bout du jardin devers le dit Àrrou. Et 
cependant que l’on apuissoit, l’on commença à lever les dits tuaulx de 
plomb et de grosses dalles de pierre dure, dedans lesquelles estoient les 
dits tuaulx de plomb et couvers dependans cymentez. H n’y en avoit 
(joint parmy la ville, et n'estoient assis les dits tuaulx de plomb que dessus 
sable. Et, en levant les tuaulx de plomb, en fut trouvé de petits de terre, 
gros comme le bras d’ung homme, et par lesquels venoit l’eaue, le temps 
passé, devant que ceulx de plomb fussent assis.... On pourroit facilement 
appuiser toute Tenue de la fontaine iEntraîne, sans qu’il en vinst une seule 
goutte h la ville, quand, le temps advenir. Ton vouldroit aller dedans les 
mync 8 k , lesquelles sont belles à merveilles, à ne le croire qui ne les avl voues; 

1 Tout ce détail offre de l'intérêt pour la topographie du vieux Blois. 

La fontaine de l'Arcy, sur la place Louis XII actuelle. 

' C'est le réservoir souterrain cpi'on appelle aujourd'hui te Gouffre (dans la 
petite rue du même nom). 

* On appelait ainsi Vfu/uettue. taille dan.' h* me, «pii se terminait au Gouffre, 
appelé jadis foutotru 1 Entraîne. 
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car elles sont faictes en roc, à coups de pic, en façon d'anse de panier. Et 
quand le cynient fut sec, le dit inaistre Valence fontenier rnist l’eaue de la 
dite fontaine 1 dedans ses tuaulx, pour la laisser venir h la ville dedans la 
grant bassie appelée la fontaine de VArcy, et fut cessé d’appuiser dedans le 
dict jardin Pierre Breleau, et fut couverte la dite bassie du dict jardin de 
chevrons d’escarrissage de quatre pieds de long, joignans l’un h l'autre, 
tellement que rien ne peult tomber dedans icelle bassie, et dessus iceulx 
chevrons, de grosses pierres, et puis de la terre par dessus..... Quand 
Je dit Valence eut mit l'eaue dedans, elle fut trois ou quatre jours qu'elle ne 
pouvoit guères monter dedans la grant bassie appelée la fontaine de l’Arcy, 
et ne savoil que penser le dit Valence, sinon que c'estoit le vent qui estoit 
dedans les tuaulx, qui gardoit de desgorger. Il va penser en soy mes mes 
que, dessus la voulte de l’Arrou, devant l'ostel Dieu de Saint Jacques, il 
avoit donné ung sault * à son tuau, au moyen de la dite voulte et de la 
pierre qui est à travers icelle, sur laquelle est assis le tuau; va faire lever 
une pierre longue qui est à fleur du pavé jusques au dit tuau, et en icelluy 
fîst ung pertuis à mectre le posse, et par icelluy perluis en saillit si grant 
vent que ceulx qui estoient présens en furent tous esbahis, et si tost que le 
dit vent en fut dehors, l'eaue monta très bien en la dite bassie, la mercy 
Dieu *. Et après il estouppa le dit pertuis d'un tappon de bois et force 
cynient par dessus, tellement que rien n’en povoit saillir ny entrer. Et in¬ 
continent après, le dit Valence feist faire ouverture et faire la tranchée en la 
rue du Puis du Quartier, pour faire aller la fontaine qui souloit estre dedans 
l’ostel Dieu de Sainct Jacques 4 ; et sont assis les tuaulx, qui sont plus petits 
que ceulx de la grant fontaine, au meilleu du pavé, du cousté du dit Sainct 
Jacques. Et au tuau qui monte en la voulte dessoubs le reveltiaire \ y a 
une canelle, par laquelle on peut donner tant et si peu d’eaue à la dite fon¬ 
taine, comme l’on veult®. 

Et furent achevez d’asseoir tous les tuaulx de la dite fontaine, le quinziesme 
jour de septembre au dit an 1 5 11 ; et, le dit jour, furent toisez tous les 
tuaulx tant gros que petits, par Denis Malabre, inaistre maçon de la dite 
ville, présent Guillaume Mareschal, commis dessus dit, Denis Gaucher, 
clerc de la ville, Jousse Cornillau et Pierre Chemn , serviteurs du dit 
Valence, qui ont assis tous les dits tuaulx. Et y en a depuis la fontaine de 
l’Arcy jusques à la source 1 qui est dedans le jardin de mons* de La Ravy- 

1 Du Gouffre. 

2 Changement de niveau ou de direction. 

' L’eau avait été momentanément arrêtée dans les liqaux par l'interposition de 
l’air; un simple trou remédia , comme ou voit, à cet obstacle. 

4 Celte fontaine venait de subir un déplacement, comme on Ta dit plus haut. 

’ Vestiaire de l'hôpital ou île IVgliso Saint- Jacques. 

Nous passons des détails prolixes. 

; Appelée aiijoui d'Ilili te Gouffre. 
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nière, comprins le double tuau qui est depuis la dite source jusques dedans 
le jardin de Pierre Breteau, auquel est la petite bassie, là où Ton appuissoit 
l’eaue de la dite fontaine, et aussi comprins le tuau couldé et celuy qui 
monte à la grant bassie appelée la fontaine de VArcy , il y en a trois cens 
deux toises. De quoy le dit Valence avoit quinze sols tournois par toises. Et 
il y a de petits tuaulx, depuis la Grant Rue, là où est le comraancement de 
l'assiette 1 jusques dedans la voulte soubz le revetuaire du dict Sainct Jac¬ 
ques , comprins le tuau couldé et ceulx qui montent en la dite voulte, vingt 
une toises. Et depuis la Croix de Blois* jusques ou Poix 3 , soixante sept toises, 
et quatre toises qui sont assises devant les canelles de la grant bassie tenant à 
la petite bassie du coing, lesquelz sont estouppez de cyment, au droit du 
ruisseau d’icelle fontaine, qui tourne vers le Change, et en lesdeslouppant, 
ne monterait point d’eaue en la grant bassie. Ainsy y a, de petits tuaulx. 
quatre vingt douze toises, qui cousloient douze sols tournois la toise. Les¬ 
quels tuaulx, tant gros que petits, furent plombez dedans et dehors. Et 
pendant que l’on asseoit les dits petits tuaulx, tant ceulx de la fontaine Sainct 
Jacques que de celle du Poix, l’on ne cessoil point à ncctoyer la myne de 
la fontaine \ qui est belle à merveilles ; et sy toust quelle fut appuisée, 
plusieurs gens de bien de la ville y entrèrent, et des femmes aussi, pour 
veoir icelles mynes et les lieux où ont esté faicls les puis pour neloyer la dicte 
myne des bourbes, pierres et terres qui estoienl tombées de la couverture 

d’icelles mynes en plusieurs lieux 5 . 

« 

Messieurs les eschevins, qui ont esté esleuz au gouvernement des négoces 
et affaires de ceste ville de Blois, le premier jour de l’an mil cinq cens 
et unze\ desquelz les noms s’ensuivent : religieux et honneste personne. . 

. .. Meslée, prebstre et grand prieur de l’abbaye Nostre Dame de Bourg- 
moien; messire Jehan Cothereau, chevalier, seigneur de Maintenon et thré- 
sorier de Languedoc 8 ; Raoul Hurault, seigneur de Chevemy et audiencier 

1 La pose. 

* Carrefour formé par la rencontre fie la Grande Rue avec celles de Saint-Martin , 
des Marchand» et des Trois-Clefs. 

1 Rue et fontaine du Poids-dti-Roi ou Poids-le-Rni. 

1 Du Gouffre on réservoir commun. 

5 De la voûte de Taqueduc. 

6 Nous omettons ici le détail pou intéressant du uettoyage et des réparations de 
Taqueduc. Notons seulement les découvertes qui furent faites dans la longueur du 
parcours. On trouva dans un endroit «une espéc d’armes roillée, ung grant fer de 
pique, gouez, serpes, fers de cheval et autres ferrailles. . . . » Ailleurs on découvrit 
«des ossemens qui démonstroient os de crestiens; dont ils esloient venus on ne 
scet. r> 

7 i5ia, nouveau style. 

* Ce personnage possédait la terre de ta Vicomte, située auprès de Blois, au bas 
du coteau des Croix. 
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île France lequel a esté continué pour ceste année • Jehan Boullier et Ger 
vaise Pelloquin, marchnns en ceste ville de Blois, avec l'advis et délibéra- 
cion des esclievins «le l’année précédente, cpii avoient congnen l’affaire des 
dites mynes, et avec plusieurs autres gens de bien de cesle ville, ont déli¬ 
béré de faire voulter icelles mynes au droict des lieux qui sont dangereulx, 
pour garder de tomber les terres dedans les dictes mynes, alTin que lcaue 
d’icelles ne se perde et que facilement, elle veigne h la ville sans aucun 
empeschement. Ils ont marchandé à Macé Duloisir, maistrc maçon de ceste 
ville, bon ouvrier, a voulter les dites mynes au droict des lieux les plus 
dangereulx 5 , qui luy seront monslrez par messieurs les dits esclievins; et a, 
pour chascune toise de voulte qu’il y fera, trente sept sols six deniers tour¬ 
nois, et doibt fournir de tout ce qu’il sera nécessaire pour les dites 
voultes. Et les doibt faire en manière que ung homme y puisse aller facile¬ 
ment tout de bout, h celle fin que, le temps advenir, s’il estoil nécessaire 
visiter les dites mynes, que l’on y puisse aller à son aise. Et le lundy vingt 
deuxiesme jour de janvier mil cinq cent et unze, le dit Macé Du Loisir a 
commencé à voulter les dites mynes. 

Ce pendant que l’on nectoyoil la myne, droict au puis des Basses Gran¬ 
ges \ la nuit d’entre le samedy et le dymanche, quatorziesme jour de 
novembre, l’an de grâce mil cinq cens et douze, vint ung grant cas * 
d’eaue, par pluyes qui descendaient devers Pigeiée et des Perrières, au 
bout des Haultes Granges, le long de l’Arrou, et abatit trois ou quatre petites 
maisons couvertes de chaulme et ung arpentilz couvert de ihuille, (pii 
lumba dans le jardin Pierre Breteau, auquel est la petite bassie. Et en 
ceste grant maison soubz Saincte Katherine 5 . que tient Pierre Boullon, y fut 
noiée une pauvre femme; et fut la dite eaue si grande et si haulte, qu’elle 
estoit dedans le jardin auquel est la voulte de la fontaine. Et tout cecy 
advint par la faulte de la grisle de l’Arrou aux foussez de Porte Couslé , qui 
n’esloil pas levée; les bourriers, qui venoienl des champs, la bouchèrent telle¬ 
ment que la dite eaue entra par la porte Couslé 0 dedans la ville et y apporta 
le pont-levis de la dite porte. El estoit, le long de la rue, la dite eaue à 
haulleur de la sainclure d’ung homme, tellement que, depuis le carrefour 
Gaudeberl jusques à l’oslel Dieu Sainct Jacques, elle arracha tout le pavé et 

* Fils de Jacques Iluraull, ci-dessus nommé, et père «lu chancelier de Chevorny. 

a En plus mauvais état. 

3 Où commence Vaqueduc. 

* Chute (casus). 

' J La chapelle Sainte-Catherine, située dans la petite rue du même nom, a été 
démolie en 1793 . 

ü Le nom de celle porte indiquait sa situation sur un des tlancs de la \illo. La rue 
où elle conduisait a gardé le même nom, quoique la porte ait disparu depuis long¬ 
temps. 
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en mena line partie jusque* à la fontaine Sainct Jacques; et en la maison de 
Grant Jehan (apothicaire il y fut noié une petite-nièce du dit Grant Jehan 

et beaucoup de ses drogues gastées cl perdues.Du cousté de la 

Grant Rue, les maisons estoient pleines d'eaues; et dans les caves, les vins et 
lars i furent gastez, au moins pour la pluspart. Et dura la dite eaue 
aussy impétueuse quatre heures ou environ. Et fut noyé, hors la ville, vers 
les Granges, trois chevaulx et une mule, en la maison d'un nommé Martin 
des Granges, là ou tomba le dit arpentilz, et beaucoup de ses biens forent 
gastez et perduz. Et ce dit jour de dimanche, après disner, fut faicle assem¬ 
blée dedans Nostre Dame de Bourgmoien 3 , pour nectoyer le dit Arrou en 
la rue de Porte Cousté, ce qu’il fut faict, au moins en partie. Et en icelle 
assemblée, fut dict que les deux grisles qui estoient à Porte Cousté au dit 
Arrou seroienl abatues et des deux seroil faicte une arche, pour plus grande 
ouverture, avec une grisle cramponnée par en bas ; et quand on la vouldroit 
ouvrir, l’on ne feroil que ousler une barre qui seroit derrière icelle grisle, 
et la laissez couse liez. Ce que a esté faict. Et au moien dudit inconvénient \ le 
Roy notre sire 5 , qui esloit en la dite ville, bailla le gouvernement de la 
police de la dite ville, pour y pourvoir, ainsy quil verra estre à faire, à 
maistre Jehan Le Roy, advocal au Perron 6 à Blois et lieutenant du prévost 

d'icelluy.Et ting jour, comme les maneuvres 

curoient la myne par le puis qui est au jardin derrière la maison qui des¬ 
part 1 le dit chemin d'Arrou et les Basses Granges, il advint que, ce pen¬ 
dant que les dits maneuvres gousloient, le bastardeau qu’ils a voient faict 
dedans la myne pour tenir leur eau snbjccte, rompit; et retourna l’eaue en 
si grant habondance, que la myne et le puis fut comblée d'eaue à demy; 
tellement que, si les dits maneuvres eussent esté en la dite myne et cent 
mille hommes avec eulæ, tous eussent esté noyez; et tous les pietz, pâlies \ 
seilles et autres ferremens qu’ils avoient, demourèrent dedans les dites 
mynes. . . . 


‘ Cette maison, abattue en 1 83a, était construite en bois, dans le style du règne 
de Louis XÏI; les sculptures du portail montraient le Christ et la sainte Vierge 
accompagnés du loup et du porc-épic, empruntés aux armes de la ville de Blois; un 
apothicaire y figurait aussi, vêtu de In jaquette, coiffé du chaperon et pilant ses 
drogues dans un mortier (c’était, sans doute, maître Grand-Jean). 

* Le porc salé que l’on conservait dans des petits tonneaux appelés tinettes. 

‘ Les assemblées de ville se tenaient souvent alors dans la grande salle de l’abbaye 
de Bourgmoyen (aujourd’hui le collège communal). 

* Accident. 

* Louis XII. 

J On appelait ainsi le Iribunal du bailliage, auquel on accédait par un perron. 

7 Partage, sépare. 

5 Le peuple prononce encore ainsi le mol pelle; et, du reste, l’ancienne orthogra¬ 
phe par un a répond mieux à l’étymologie latine, pala. 
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Au mois do juillet 1835, M. le docteur Marin Desbrosses et 
M. de La Saussaye, archéologues blésois, visitèrent l’aqueduc, pour 
examiner si c’était réellement un ouvrage romain, comme la tradi¬ 
tion le prétend ; mais ils ne découvrirent rien qui.pût éclairer la 
question d’origine; ils reconnurent seulement de visu la parfaite 
exactitude des renseignements fournis par le curieux procès-verbal 
dont je viens d’extraire les passages les plus intéressants. 

Pour copie conforme : 

A. Duprk, 

Bibliothécaire de la ville de Blois. 


H APPORT SV R LES XIV e , XV e , XVI e , XVII e ET XVIII e PUITS FUNERAIRES DE T PUIS¬ 
SE POIL, COMMUNE DU BERNARD (VENDEE), ET SUR QUELQUES PETITES FOSSES 
SÉPULCRALES, 

Communication de M. l’abbé Ferd. Baudry, curé du Bernard. 

I. 

PUITS FUNÉRAIRES. 

XIV e puits funéraire, — A en juger par les monnaies enfouies à 
Troussepoil, sa villa fut saccagée et détruite dès la première in¬ 
vasion des hordes barbares qui mirent tout à feu et à sang des bords 
du Rhin aux rivages les plus reculés de l’Océan. Quoi quil en soit, 
un chemin féodal, sur lequel nous trouvons le pont Rolland , en tra¬ 
versa les ruines au îx" ou au x® siècle. Depuis plus de onze cents 
ans, chariots et piétons passaient sur le xiv c puits funéraire situé au 
milieu même de la voie, et écrasaient de leur poids la calotte qui 
le recouvrait. 

Cette calotte était composée de pierres, la plupart calcaires, ex¬ 
traites de six ou sept carrières différentes. Le seul aspect de ces 
pierres fut, pour mon puisatier et moi, l’indice d’une sépulture 
• gallo-romaine. Nous avions deviné juste. 

Le premier mètre ne présenta qu’un massif de pierres de toute 
sorte avec quelques tuiles à rebords. Les moellons du deuxième 
mètre étaient disposés en assises concentriques irrégulières, au dia- 
mèire de i m ,i 5 . C’était la partie maçonnée du puits. La maçonnerie 
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était en pierres sèches. Elle posait sur le noyau schisteux r à grain 
serre, du mamelon à travers lequel la fosse, au diamètre réduit 
de 1 mètre, avait été creusée à une profondeur de 11 m , 35 . 

Les 4 mètres suivants ne contenaient que des pierres noyées, 
avec quelques tessons de tuiles, dans de la terre rougeâtre et fer¬ 
rugineuse, qui est la terre arable de la colline, tachetée de quel¬ 
ques petits cubes de charbon de bois. 

A 6 mètres, sous un pavé d’une seule assise de pierres, ayant un 
gros caillou au milieu, commença l'enfouissement proprement dit. 
Là, terre noire, charbon en plus grande quantité, débris d’un veau 
de deux ans, maxillaires de sanglier ou de porc, os de volatiles et 
d’autres animaux, tels que lièvre, renard et chien; tessons de tuiles 
à rebords et de poterie; plus, six ou sept clous en fer. 

A 7 mètres, deuxième pavé de cailloux ayant au milieu une forte 
pierre calcaire. Il abritait une couche qui était divisée en deux com¬ 
partiments, d’une puissance de î mètre chacun. 

Le premier mètre était renfermé entre deux madriers allant 
d’une paroi à l’autre du puits et larges de o*"^. 

On a trouvé là : de la terre de plus en plus noire; une bande 
mince, en cuivre jaune, à ressort, comme les bracelets, de 12 mil¬ 
limètres de large et de 3 o centimètres environ de contour; les frag¬ 
ments d’une cruche et d’un pot noir, portant sur leurs panses deux 
lignes concentriques de bâtons. Il y avait dans le fond des deux 
vases des os de petits rongeurs et des restes brillants de coléoptères. 

Dans le deuxième mètre gisait un tronc d’ormeau de 75 centimè¬ 
tres de circonférence, portant l’empreinte d’un instrument tranchant; 
plus, des rondins et des parcelles de branches détachées du meme 
arbre; des rameaux d’épine noire et des sarments de vigne; quelques 
dents d’un cheval et deux canons du même animal ; un carreau en 
terre cuite, épais de 5 à 6 centimètres, percé d’un trou au milieu ; 
enfin un galet roulé en quartz, aplati dans sa partie médiane, sorte 
de casse-tête qu’on rencontre, on peut dire, dans tous les puits. 

A 9 mètres, troisième et dernier pavé en pierrailles, couvrant la 
couche inférieure. Les 5 o premiers centimètres contenaient: i°deux 
tuyaux en terre cuite; 2 0 deux paniers en chèvrefeuilles, hauts de 
22 à 26 centimètres, ayant quelque analogie avec nos paniers à 
salade en fil de fer. Ils étaient remplis de résine de pin. 

E11 dessous rayonnaient autour des parois, et en contre-bas les 
uns des autres, quinze vases à peu près entiers , savoir huit cruches 

Rkv. nfs Soc. s*v. .V , ! III. ‘ 1 
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et sept pots. Chaque vase était garanti de la pression des terres par 
un bourrelet en terre glaise qui contrastait avec le milieu à teinte- 
noire ou violacée dans lequel il se trouvait. 

Les pots sont tous munis d’une anse, et, à l’exception d’un seul r 
leur bec est un tant soit peu tréflé. Quant à la couleur, l’un d T eux 
est rougeâtre et les autres sont revêtus d’une couverte noire. Leur 
hauteur varie de 16326 centimètres. Quatre cruches, à large panse 
et au galbe élégant, ont la teinte rosée; l’une a 29 centimètres de 
hauteur. La couleur plombagine des autres cruches est due à la 
mine de plomb; l’une d’elles a 32 centimètres de haut; une autre 
est striée du goulot a la panse. 

On a trouvé, principalement dans les pots, des parcelles de char¬ 
bon de bois, des os non brûlés de petits rongeurs, des téguments 
externes et brillants d’insectes, des coquilles d’œufs, des coquilles 
d’huitres, des noyaux de prune, de la résine de pin, et du phos 
phate de chaux dans la proportion de i g , 5 o à 2 grammes p. 0/0 de 
cendre. (Berthault, pharmacien.) Trois cruches étaient bouchées 
avec des tampons en bois. 

Aux abords des vases en terre, il y avait une urne en verre mal¬ 
heureusement cassée, et les objets suivants : une troisième corbeille 
ressemblant aux précédentes; un troisième tuyau en terre cuite; 
une dizaine de morceaux de cuir découpés en lanières ou en bandes 
plus ou moins larges; une clef en fer, à deux fourchons, qui, à mon 
avis, indique l’enfouissement de l’homme, comme le fuseau et les 
épingles à cheveux l’enfouissement de la femme; un fort crochet 
à anneau, avec un bout de corde de la grosseur du doigt, qui 
dut servir â descendre la troisième corbeille dans la fosse, car 
il s’est rencontré avec elle; un piton en fer et plusieurs clous 
lougs de 7 à 8 centimètres; des noix et des châtaignes bien con¬ 
servées; des huitres non ouvertes; des patelles et autres coquil¬ 
lages; des dents de chevaux éparses ça et là, ainsi que des dé¬ 
bris de petits rongeurs; un chien d’assez forte taille; les os d’un 
chien plus petit, dont les maxillaires avaient été sciées intentionnel¬ 
lement à leur point de jonction; une tête d’un autre petit animal; 
le support d’une corne de bélier; des débris d’ais et de rondins; des 
rameaux d’épine noire, dont quelques-uns étaient à l’état de char¬ 
bon dans la moitié de leur longueur; deux cailloux casse-tête, 
forme ovoïde; des scories imparfaitement fondues, formées de sili¬ 
cate, dont la principale base est la chaux, et mélangées de charbon 
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de bois et de cailloux 1 ; enlin un moyen bronze de Néron à 1 t m , 35 , 
c’est-à-dire au fond de la fosse. 

* Avant d’aller plus loin, on me permettra de citer un épisode 
qui marquera dans l'histoire du xiv° puits funéraire. 

Un jour, après son frugal déjeuner, mon puisatier, M. Masson, 
descend avec précipitation dans la fosse qu’il avait creusée aux trois 
quarts. En posant les pieds dans le baquet qui lui servait de nacelle 
pour faire le trajet, il ne s’aperçoit pas qu’un simple lien en bran¬ 
che d’ormeau tordu le rattachait au câble que les autres ouvriers 
baissaient ou hissaient à volonté au moyen d’une poulie, et que 
l'S en fer, qui était son salut, n’était pas emmanchée dans le cro¬ 
chet fixé au fil protecteur. 

Bref, un craquement se fait entendre; le puisatier a passé à tra¬ 
vers le vide comme un éclair; il est tombé de 5 mètres de hauteur. 

* Beau-père, êtes-vous encore en vie, lui crie de l’orifice du puits 
son gendre effrayé? — Oui, oui, répond le puisatier, seulement 
mes sabots sont brisés en vingt morceaux; vite qu’on m’apporte 
mes talonnettes pour que je puisse continuer mon travail... J’aper¬ 
çois une belle cruche, dépêchez-vous...^ Et malgré des déchirures 
aux doigts et des douleurs assez fortes dans la région des reins, il 
s’obstine à rester au chantier. J’ajouterai qu’il fallut même tout le 
poids démon autorité pour lui faire prendre, le lendemain, un jour 
de repos. 

Capitaine des fouilles archéologiques du Bernard, j’ai porté ce 
vaillant soldat à l’ordre du jour de la Société d’émulation de la Vendée , 
qui lui a voté immédiatement une médaille d’argent, qu’il a reçue 
solennellement le U octobre 1869, jour de la distribution des ré¬ 
compenses attribuées au Comice agricole de Napoléon-Vendée. 

XV e puits funéraire . — Sur le flanc est du coteau dit de Trousse- 
poil. Profondeur, 6 ra , 33 ; diamètre, à l’orifice, i m ,i 5 ; au fond, 
o m ,8o. 

Le sommet de la calotte en pierres qui le recouvrait avait été 
emporté par le soc de la charrue. 

Les quatre premiers mètres ont fourni beaucoup de moellons, 
pour la plupart calcaires et de carrières différentes. La terre arable 
du champ formait le reste du mobilier, avec quelques autres ob- 


1 Analyse de M. Hertliault, pharmacien à Napoléon-Vendée. 


9 i! . 
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jets, tels que du charbon de bois, des clous en petit nombre, des 
fragments de tuiles à rebords, de bases d'amphores, de pots, de 
terrines, de cruches, d’assiettes et coupes en terre rouge sigillée. 

Les animaux étaient représentés par quelques os d’un ruminant, 
par quelques dents d’un cheval, et surtout par quatre chiens dont 
les restes reposaient en contre-bas les uns des autres de o n \8o, sous 
une tuile à rebords. Ils avaient été déposés par échelons au-dessus 
d’un troupeau composé d’un bouc, de deux chèvres et de quatre 
chevreaux, et séparé des chiens par un pavé à triple assise irrégu¬ 
lière d’où sortirent un tronçon de colonne en pierre blanche avec 
son chapiteau dorique, quatre tablettes en marbre et une coupe en 
terre rouge. 

A 5 mètres parut un dallage garnissant tout le puits. Il abritait 
neuf vases distribués par série de trois en trois cachettes allant en 
zigzag de haut en bas. 

Première cachette : un pot noir; une cruche noire contenant des 
noyaux de cerise avec de l’argile; une cruche rougeâtre, à une 
anse, sur.laquelle avait été gravé au couteau le nom de LEPIDVS; 
elle renfermait de la terre, de la résine et du charbon de bois. 

Deuxième cachette: un pot noir qù se trouvaient des débris de vé¬ 
gétaux avec une musaraigne; une cruche noirâtre, haute de o m , 3 U y 
remplie d’argile, et une cruche à teinte rosée, sur laquelle on lit le 
mot TÀV, tracé avec la pointe d’une lame. Des débris de bois et de 
mousse s’étaient glissés dans son intérieur. 

Troisième cachette : un très-beau pichet, à la base étroite, à la 
panse large et au bec tréflé, contenant, avec des végétaux, des os de 
rongeurs, des coquilles de limaçons et de la résine; un vase moulé 
sur une aiguière en bronze, à une anse élevée, se rabattant sur le 
goulot; un petit fragment d’un os d’un grand mammifère y avait 
trouvé place avec de la terre et du charbon; une cruche d’un rouge 
assez vif, à une anse, pleine d’eau, sur laquelle le mot ÂMANDI 
avait été inscrit avec la pointe d’un couteau. Venaient ensuite des 
scories de fer; une tige en fer; un fort anneau en cuivre; des frag¬ 
ments de verre blanc; des lanières de cuir; des moules, des pa¬ 
telles, des châtaignes; un morceau de vase en terre rouge historié; 
des feuilles de trèfle sauvage; de l’écorce de cerisier; du charbon 
de bois; des os de porc, de mouton, de lièvre, et le sacrum d’un 
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poulet; une quantité de coléoptères, de limaçons blaucs aquatiques 
et d’escargots francs; une esquille d’os plat et un morceau de tête 
d’articulation qui ont pu appartenir à l'espèce humaine. (Docteur 
Filaudeau.) 

La couche de terre, d’un noir violacé, qui renfermait ces objets, 
a fourni à l’analyse environ 2 grammes de phosphate de chaux 
p. 0/0 de cendre. (Pharmacien Berihault.) 

Après la fouille, on a rencontré aux abords du puits une bague 
sigillaire en or, qui en était probablement sortie. 

XVI e puits funéraire. — A 63 mètres sud du précédent. Profon¬ 
deur, 8 mètres. 

Il était recouvert d’une calotte en pierre scellée par une clef de 
voûte au niveau de la base du sillon, sur laquelle chaque année 
glissait la charrue. 

La première assise était à i ,u ,33 en contre-bas du sol et posait 
sur un redan circulaire dépassant de o m ,Ao les parois du puits, 
dont le diamètre était, à l’orifice, de 1 mètre; au milieu, de i m ,t 5 , 
et, au fond, de 1 mètre. 

Jusqu’à 2 m , 33 , on a rencontré beaucoup de pierres; quelques 
tessons de tuiles; un peu de charbon dans de la terre arable; deux 
galets quartzeux et polis; une tête de porc munie de ses défenses; 
deux supports de cornes d’un veau; des os d’animaux plus petits; 
uue bague en bronze; des débris de verre, de cruches en terre et de 
bols en terre rouge. 

Les 3 mètres suivants avaient été comblés avec l’argile sortie des 
flancs de la colline, mêlée à des pierrailles. 

Cependant, à deux fois différentes, on y a trouvé une matière 
noirâtre qui n’occupait que quelques centimètres carrés, composés 
de détritus végétaux, bois, fougère, sarments de vigne, noyaux de 
cerises et de prunes, avec une défense de sanglier et deux débris 
de vases noirs. 

Cette couche était fermée par un pavé d’une seule assise, placé 
sur l’enfouissement proprement dit. 

Là, un compost gris de cendre avait remplacé la terre rouge et 
les pierres.*On y a trouvé une tablette en bois et une belle épingle 
eu os. 

Parmi les restes d’animaux, 011 a remarqué les canons, les omo¬ 
plates et plusieurs dents d’un fort cheval; le support de corne d’un 
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bélier; un lièvre; plus, des noyaux de prunes, de cerises et des pé¬ 
pins de raisins. 

Enfin une barrière en bois, haute de o m , 85 , sorte d’échalier, 
ayant trois barreaux plats, larges de o m ,ta, fixés à des montants 
ronds de o ro ,io de diamèlre. 

Elle posait sur un amas d’huitres non ouvertes (environ Aoo)qui 
entouraient un doliolum à teinte gris-marron, haut de o“, 33 , avec 
une ouverture de o ra ,97 de diamètre. 

Ce doliolum était rempli de terre noirâtre, mélangée de beaucoup 
de charbon, du sein de laquelle sont sorties des huîtres, deux ver¬ 
tèbres d’un poisson qui ne devait pas peser moins de 90 à 3 o livres, 
et quelques os non incinérés. 

Deux autres vases plus petits faisaient cortège au doliolum, 
savoir : 

Une cruche rougeâtre, à une anse, auprès de laquelle on a trouvé 
des débris carbonisés de canon et de côtes d’un animal de la taille 
d’un bélier ou d’un bouc (docteur Filaudeau); 

Et une urne, à couverte noire, reuversée et vide. L’échantillon 
ramassé auprès contenait, avec 9 grammes de phosphate de chaux 
p. 0/0 de cendre, des os de musaraigne et des noyaux de cerise. 

Sous les vases gisaient trois objets : le squelette d’un chien, le 
1 er d’une lance, à la douille de laquelle adhérait encore un morceau 
de la hampe, et un seau en bois haut de o m ,a 5 , cerclé en fer. «Le 
fer du cercle est du fer très-pur, très-malléable .v (Pharmacien 
Berlhault.) 

Le fond de la fosse était occupé par des scories de fer, par une 
cruche à deux anses brisées, par les débris d’une assiette, de deux 
plateaux et d’un bol en terre rouge (le mot SAM est circonscrit dans 
un cartouche à l’intérieur de ce dernier); enfin par un petit bronze 
de Tibère, au revers de l’autel de Lyon. 

XVII e puits funéraire. — A io mètres ouest du précédent. Pro¬ 
fondeur, 8 m , 66 ; diamètre, à l'orifice, i m ,io; au milieu, i m , 33 ; au 
fond, o m , 8 o. 

Le puits, ouvert au diamètre de 3 m ,io, était maçonné jusqu'à 
3 mètres, profondeur à laquelle on atteignit le banc schisteux. 

Les moellons, entourés d’un bourrelet en terre meuble, étaient 
posés de champ dans les trois premières assises; ils étaient debout 
dans la quatrième, el encore de champ dans la cinquième. 
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Quelques tessons de tuiles romaines, de la terre tachetée de 
charbon, un nombre restreint d'os d’animaux, entre autres deux 
supports de corne d'un veau, et un petit bronze de Faustiue la 
Jeune, épouse de Marc-Aurèle, formaient tout le mobilier archéo¬ 
logique des î premiers mètres. 

Venait ensuite une cachette de o m ,5o carrés, faite avec une 
tuile à rebords et des pierres, contenant un verre mince brisé, un 
fil en cuivre presque de la grosseur du petit doigt, une trompette 
en cuivre privée de son pavillon et un grand bronze d'Antonin le 
Pieux. 

De 3“,5o à 6 mètres, terre glaise, pierres brutes et quelques os 
d'animaux. 

À 6 mètres, pavé de o*,3î d’épaisseur. 

De 6“,33 à 8 m ,66, dépôt noirâtre où l’on a trouvé des rondins; 
des ais;des brindilles de bois pourri, entre autres de bouleau; des 
nattes en jonc; des graminées; quelques clous; deux galets polis en 
quartz; une rondelle en terre cuite; les maxillaires de trois chiens 
sciées intentionnellement; des restes de brebis; l’éperon d’un coq; 
des huîtres non ouvertes; des châtaignes et des pignons de pommes 
de pin; un bois de cerf a deux andouillers, taillé et percé de cinq 
trous; enfin le fragment d’une figurine en terre blanche, drapée, 
d’une impératrice. 

Ce compartiment était principalement destiné aux vases. Sur le 
premier, qui n’était pas loin du pavé, la pointe d’un instrument 
en fer avait inscrit le mot DAC. H est pommiforme et à couverte 
noire. 

Plus bas était une écuelle noire posant sur trois pieds, accom¬ 
pagnée de fragments de deux patères à glaçure rouge. 

En dessous, un grand vase en bois, haut de o m ,5o, cerclé en 
fer, renfermait cinq autres vases en terre, savoir: une petite lagène 
gréseuse; une grande cruche de o m ,3i, couleur gris de cendre; 
uue petite urne pomiforme; un pichet au bec fracturé; un plateau 
en terre rouge entier, sorti de la fabrique de Boriüus. On y lit : 
BORILLI OF (officina). 

On a rencontré dans ces différents vases plusieurs objets, tels 
que des radicelles et des détritus de végétaux, de la résine de pin, 
du charbon, des moules et autre coquillages, des os de rongeurs, 
d’oiseaux, d’animaux, quelques morceaux d’os costaux incinérés , 
ayant pu appartenir à l’espère humaine (docteur Filaudeau), avec 
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de la terre d’un gris de cendre, contenant euvirou a grammes de 
phosphate de chaux p. o/o et une dent molaire humaine. 

Près du récipient en bois se trouvait une porte en bois de chêne 
bien conservée, qui lui servait probablement de couvercle. Les 
douelles ont o ro ,i 7 de large. Leur assemblage a cela de particulier, 
que les rainures n’ont qu’une joue qui se trouve à l’intérieur, l’autre 
étant formée par le couvre-joint. C’est une série de petits panneaux 
très-solides, dont l’unique ornementation est le petit talon passé de 
chaque côté du couvre-joint. Cette porte, à la fois simple et sévère, 
porte avec elle le cachet gallo-romain. Elle a conservé l’entrée de la 
serrure en cuivre, fixée à l’un des panneaux par quatre gros clous 
à tête ovoïde aussi en cuivre. Cette entrée est grande et suppose 
une très-forte clef. * 

Avec les vases et la porte, on a rencontré un peigne en buis, 
un sifflet en os, des débris de souliers en cuir, l’embouchure d’un 
instrument en cuivre, faisant corps avec le col, qui a o m ,i4 de lon¬ 
gueur; une patelle percée, la défense d’un sanglier, une rondelle 
en terre cuite. 

Les o ,n ,06 derniers centimètres du puits ont fourni un chien, 
un lièvre, une volaille, des tuiles, dont deux de recouvrement; une 
assiette eu terre rouge pétrie par le céramiste Macrin; on y lit : 
MACRINI M. (manu); un bol où on lit le mot VIC. Tout au fond 
de la fosse, uue cruche à pâte rougeâtre brisée, ainsi que les deux 
vases précédents, et un grand bronze d’Hadrien. 

XVIII e puits Junéraire . — Profondeur, io m , 8 o. Diamètre du 
puits, i n Vio jusqu’à 9 mètres, se rétrécissant ensuite pour finir 
à o",33. 

Une calotte en pierre, large de 3 mètres et haute de 3® y 4o, se 
terminant eu pointe, laissant au milieu un vide de i m ,20 de dia¬ 
mètre et posant sur le roc. 

Les premiers objets trouvés ont été : deux cuillers à parfum, en 
os, ayant des hachures pour ornementation; deux tuiles de recou¬ 
vrement; quatre galets quartzeux et polis; un cercle en fer; des 
supports de cornes de veau et de bélier; quelques huitres, quelques 
patelles, quelques limaçons; un vase à une anse brisée; un grand 
bronze d’Hadrien, au revers de la galère; un petit bronze de Lucius 
Verus, frère de Marc-Aurèle. Jusqu’à G mètres, terre argileuse à 
teinte rougeâtre. 
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A 7 mètres, pavé de 1 mètre dépaisseur. Dans sa dernière 
assise, une première cachette où logeait une grande cruche noirâtre 
au goulot ébréché. Tout près, le squelette d'un chien. 

De 8 mètres à io m , 8 o, terre gris de cendre; absence totale de 
pierres, sauf les moellons formant les autres cachettes. 

Deuxième cachette, garnissant tout le puits; dessous, dix-neuf vases, 
dont seize brisés. Les trois vases entiers sont : une urne ornemen¬ 
tée d’une série de losanges contenant, avec de la terre, un peu de 
charbon etquelques petits os non carbonisés (pharmacien Berthault); 
un grand pot noir au bec tréflé; un autre plus petit, au bec éga¬ 
lement tréllé, renfermant de la résine et du charbon de bois avec 
de la terre argileuse (pharmacien Berthault) ; un fond de vase en 
terre rouge, avec le nom du potier CASSIGNETVS; deux tuiles de 
recouvrement; un anneau en cuivre, un morceau de résine de pin; 
un bois de cerf à quatre andouillers émoussés; deux supports de 
corne d’un bœuf et d’un bélier; une mâchoire de chien sciée en 
deux; un fort clou à tête de diamant. Les autres cachettes étaient 
en contre-bas les unes des autres.* 

Troisième cachette : une cruche rougeâtre au bec tréflé; quelques 
huîtres et une douve d’un petit baril en bois. 

Quatrième cachette r une cruche au goulot circulaire. 

Cinquième cachette : un pot noir, à l’anse arrondie et au bec tréflé; 
un instrument en bois passé au tour et bosselé comme le pied d’un 
chandelier, assez difficile à définir. 

Sixième cachette, garantie par un épais madrier: une cruche rou¬ 
geâtre au goulot retroussé, dans laquelle on a trouvé de la terre, 
de la résine et du charbon de bois; débris de deux autres vases; 
une base d’amphore; une corne de bélier. 

Septième cachette : une grande cruche de o ,n ,3a de hauteur, au 
goulot de o ra ,o5 d’ouverture. 

Huitième cachette : une cruche au bec tréflé, où l’on a trouvé de 
la résine, de la terre et du bois en décomposition. 

Au fond du puits, une clef-crochet pour ouvrir une porte fermée 
par un verrou, et neuf ou dix fonds de vases brisés. 
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La terre gris de cendre de la dernière couche et de quelques 
vases a donné à l’analyse du phosphate de chaux dans la propor¬ 
tion de 2 grammes p. o/o, comme dans le puits précédent. 

M. Berthault, pharmacien, ajoute à la fin de son rapport : ^La 
terre rouge du champ de Troussepoil ne ressemble en rien h celle 
des urnes et vases. Cette dernière est plus argileuse, plus fine et 
plus violacée.-» 

II. 

PETITES POSSBS SEPULCRALES. 

Pour découvrir les puits funéraires dans des champs qui sont 
cultivés, il y a tout un travail l\ faire. On y arrive surtout par l'as¬ 
pect des pierres calcaires étrangères au sol, que dérange de temps 
à autre le soc de la charrue, et par le sondage. Ces deux moyens de 
contrôle sont presque infaillibles. Seulement, la fosse dont on 
constate ainsi l’existence n'est pas toujours un puits funéraire, ce 
n'est souvent qu’une petite fosse. 

Ces petites fosses, que j'ai eu occasion de signaler dans d’autres 
rapports, sont au nombre de sept pour 1869 . 

Leur profondeur varie entre o m ,5o et 1 mètre, et le diamètre de 
leur ouverture entre 2 et 6 mètres. Cependant l’une d’elles avait de 
5 à 6 mètres de long sur 2 ou 3 mètres de large, et représentait 
une sorte d’allée funéraire. 

Leur mobilier se compose presque invariablement des objets sui¬ 
vants : une ou deux assises de pierres servant de toiture; tessons 
de tuiles à rebords; galets roulés, ou casse-tête quartzeux; trois 
fois, après les pierres, j'ai trouvé une couche de chaux, épaisse 
de 3 à 4 centimètres; huîtres ou coquillages; débris d'animaux : 
cheval, bœuf, brebis, bélier, chien, défenses de sanglier, bois de 
cerf, etc.; broches en os; fragments de poterie grise, noire, à teinte 
rosée, à glaçure rouge; bases d’amphores; verres brisés; clous et 
tiges en fer; morceaux de plomb, de cuivre; anneaux cl alliances 
en cuivre; des bronzes du Haut-Empire se sont rencontrés dans trois 
fosses, entre autres celui de Lucille. 

L’objet le plus intéressant est une petite entaille sur jaspe, re¬ 
présentant le soleil dans un quadrige, dont le type est identique a 
celui des médailles portant au revers la légende : 

Soli invirto romili. 
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Tel a été le résultat de la campagne archéologique de 1869 au 
Bernard. 

Les vases et autres pièces curieuses qu elle a mis au jour, les 
noms des céramistes qu’elle a fait connaître, les inscriptions tra¬ 
cées à la pointe qu'elle a fournies à l’histoire locale, le nouvel 
appoint qu’elle apporte en faveur des sépultures en forme de 
puits, lui donnent une valeur incontestable. 

Fbrd. Bauduy, 

Curé du Bernard. 


Les artistes peintres angevins \ d'après les arcuivbs angevines. 

Communication de M. Célestin Port, correspondant a Angers. 

Adamikt, Ade*et. V. Lescuyer. 

Adenet (Michel), fils de Gilbert Adenet, maître serrurier, épouse, 
c 23 septembre t66o, Marie Duboc 1 2 , à la paroisse Saint-Maurille 
d’Angers. Il n’est pas autrement connu 3 . Peut-être est-il de la fa¬ 
mille de VAdenet qui remporta, en 1710, le second prix de pein¬ 
ture à l’Académie royale. 

Alessandre. V. Hurson. 

Allard (Pierre), peintre, demeurait à la chaussée Saint-Pierre, 
tout près des écoles. Il est inhumé le 2 3 août 1680, âgé de trente-cinq 
ans 4 , et sa femme, Louise Alisot, à un an de là,presque jour pour 
jour, le 26 août 1681. Ils laissaient une fille, Perrine, qui mourut 
tout enfant (25 février 1 CSA). On trouve sur le registre précédent de 
la paroisse de Saint-Maurille, au 3 o septembre 1670 5 , celte simple 

1 J’appelle Angevins tous les artistes dont j’ai rencontré le nom dans les archives 
angevines, ce travail ayant pour but surtout de fournir de» données nouvelles, 
d'après les documents originaux, aux historiens futurs de Part national. 

5 Elle est appelée Duboc dans son acte de mariage et Dnhord dans Pacte de décès 
de leur fille Marguerite, le 8 août if>8i (GG 17(1), mais elle signe Duboc. 

1 Arch. d’Angers, GG 1 17. 

1 GG 176. 

5 CG 17 r>. 
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note : crSépulture d’Allard, peintre,” qui a Irait sans doute au père 
de Pierre Allard. 

Armand (Paul), * peintre de son estât,” natif de Clermont en 
Auvergne, et Marie de La Porte, sa femme, native de Blois, pré¬ 
sentèrent, le i 4 octobre 1612, leur fils Abraham au temple pro¬ 
testant de Saumur. Ils étaient de passage pour regagner l’Auvergne. 
Ce nom est porté au xvn° siècle par une famille de maîtres bro¬ 
deurs, à Angers. 

Arnoul. V. Ernou. 

Asselin (.). n Au sieur Asselin, peintre, pour avoir faict le 

dessein du tabernacle, 4 1 . 5 s.” iC 33 K Un François Asselin était 
fondeur à Saumur en i 684 . 

Acbron (Louis), peintre à Baupréau, reçut en i 4 y 5 4 1 . 17 s. 
G d. crpour payndre les deux Angeloz du Sacre,” 22 s. 6 d. frpour 
la fassou de la chappelle du Sacre,” 5 o s. frpour le vitrai de Saint 
Sébastien” dans l’église Saint-Martin,où les comptes de la fabrique, 
conservés à la cure, le montrent encore occupé à divers travaux de 
i5o2 à 1 5 o 4 . 

Audry (Jehan), enlumineur, i 534 . V. Richard (Nicolas). 

Aumont (Julien), maître peintre, était déjà veuf de Philippe 
Manteau quand il épousa 2 , à Saint-Evroul d’Angers, le 8 avril 1 64 1, 
Claude Daudier, veuve de Martin Collart, maître peintre et vitrier. 
(V. ce nom.) 11 figure encore dans un acte du 11 décembre 1674 3 
et devait être très-vieux. 11 avait eu de sa première femme deux fils : 
Jean, dont fut parrain Jean Hernaull de Montiron (8 mai t 636 ) 4 ; 
René, mort tout enfant, qui avait eu pour parrain Guy Lanier, abbé 
de Vaux, grand vicaire du diocèse (4 mars.i 634 ), et trois filles : 
Marguerite (21 octobre 1629), Renée (23 janvier 1632) et Mar¬ 
guerite (19 avril 1 635 ). Cette dernière fut tenue sur les fonts de 
baptême par Louis Gillion (V. ce nom), peintre du duc de Brissac. 

1 Arch. de Maiuc-el-Luire, comptes de Saint-Pierre de Saumur. 

1 Arcli. mun. GG 3 /i. 

3 GG ao. 

4 GG i 7 3 . 
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Ces hautes relations indiquent suffisamment l'estime dont jouissait 
en son temps cet artiste 1 . Peut-être existe-t-il quelque parenté avec 
l’Ambroise Aumont, cité par de Marolles 2 . 

Baranger (Louis), peintre à Angers, figure dans un acte du 
5 novembre 17 7 2 3 . 

Barbot (Gabriel), peintre en la paroisse Saint-Pierre de Sauniur 
en i 684 , y est porté sur le rôle des tailles pour l’année 1686, avec 
le titre de nouveau converti. Sa femme avait nom Anne Del bée. 
Leur fils Gabriel fut baptisé à Chacé le 27 août 1688. Leur fille 
Anne signe, comme marraine, à Saint-Lambert-des-Levées en 1 6 q 3 . 

Barillat (.), peintre d’Angers, est appelé confusément, 

dans les comptes et les délibérations de la ville, Barillet, Barillot 
ou Barillat. Il fut employé trois années aux portraits des maires et 
dcséchevins, à raison de 3 o livres chaque portrait. Il fournit à ce 
prix les portraits, en 1725, des échevins Delaunay et Romain; 
en 1726, du maire Jallct de la Vérouillère et de l’échevin Ollivier; 
en 1727, de Porlebisc, Delorme, Boispineau et Crosnier. Il n’est 
plus ensuite question de lui 4 . 

Baroni ou Baronni (Paul-Nicole-Antoine-François), originaire 
de Plaisance en Italie, jouissait en son temps d'une véritable répu¬ 
tation, et son nom même pourtant est resté absolument inconnu. 
Il s’était établi à Angers au moins dès avant 1750, et cette année 
même, le 17 avril, y devint père d’une fille nommée au baptême 
Eléonorc-Ursulc-Catherine. En 1770, il résidait au coin de la rue 
de la Roe, dans une maison détruite seulement en 1821 et que 
décoraient deux Termes, homme et femme, sculptés. Quelques an¬ 
nées plus tôt, on le voit occupé à couvrir de peintures la jolie cha¬ 
pelle du grand Séminaire, et dans les jardins 5 une «grande 
coquille.* Il avait aussi peint le chœur et la nef de l’église de 


* GG 112-1 13 . 

* Livre de» peintre», p. 6 fi 5 . 

1 GG 129. 

4 Arch. mun. BB 108, f. 3 g, 69, 85 ; CG » 9. 

5 «La chapelle du Séminaire est assez jolie; elle a été décorée de peintures, il n'y 
a pas longtemps, par feu M. Baroni, n dit Péan de la Tuilerie, dans sa Description 
d'Angers, 1778. C’est la seule mention qui ait été faite de cet artiste. 
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Cheffes, où l’on peut voir encore de lui un Baptême île Jésus-Clirist, 
traité moins en peintre qu'en décorateur. C est à lui que fait allusion 
le jésuite Leroy dans sa Scamnomanie *, en exaltant 2 

... .les savants crayons d’nn peintre d'Italie 
Et d'un second Lenôtre et l’art et le génie. 

Ihijoute en note : * Quantité des églises d’Angers lui doivent leurs 
plus grandes beautés. Tous ses ouvrages sont dans une manière et 
d’un coloris qui lui donnent un rang considérable parmi ceux de 
son art.7) Il mourut à Angers, le 12 février 1771, âgé de soixante- 
huit ans 3 . Certains actes l’appellent noble homme , et il signe (17 avril 
1750 et h avril 1762) Pauolo Baronni et Baroni . Sa veuve fut inhumée 
un mois à peine après lui le üh mars 1771, âgée de cinquante- 
huit ans. 

Basin, doreur et peintre, touche, en 1706, de la ville d’Angers 
deux allocations pour les peintures faites par lui dans l’appartement 
du maire 4 . Tout au plus s'agit-il, je crois, de peintures décora¬ 
tives, mais j’ai rencontré de véritables artistes employés aux plus 
vulgaires de ces travaux. 

Béguin (Vincent). Il lui est alloué par la ville d’Angers, le 9 sep¬ 
tembre 161&, la somme de i 4 o livres, «pour avoir doré et fait les 
armes de Leurs Majestés et celles de la ville aux fonds et pentes des 
deux dais qui ont esté faits pour servir à leur entrée, et fait à iceulx 
dais des fleurs de lys et chiffres 5 .^ 

Beiseir (Jean-Georges), «peintre, originaire de Roppwir, en Al¬ 
lemagne, 7» habitait Angers, rue Toussaint, dans les dernières 
années du xviu 0 siècle, de 1785 à 1796, avec sa femme Marie 
Gane. Leur fils Joseph fut baptisé à Saint-Evroul, le 11 juin 1789; 
leur fille Joséphine, le 4 août 1790. 

Bérard (Thomas). Le chapitre de Saint-Pierre de Saumur 
lui alloue, «pour avoir peint le quadran,fait faire sur la tour qui 

1 Amsterdam, 1763, in-1 û. 

- Chant II, p. 65 . 

1 Arch. mun. GG. 1 a8 et 1 •?<). 

* H B io 3 , f. 3 o. 

•* Arcli. mun. BB 61, f. ON. 
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est devant et au bout de ladite église du costé du septentrion pour 
régler l’orloge et servir d’ornement, cy xi 1 .t> (i 681)On le re¬ 
trouve en 1686 sur la taxe des tailles de Saumur. 

Bertaucourt (Léonard), peintre, avait épousé la fille du peintre 
Jean Margallet, qui est parrain de son premier enfant, Perrine, le 
8 février t 665 . Il eut un fils, Nicolas, le t ep juin 1666, dont il 
signe Pacte de baptême 1 2 , et une seconde fille, le 18 janvier 1669 3 . 

Berthe (Michel), peintre, à Angers (1767), mari de Marie Clëmot. 

Besnard (Pierre). L’hôpital de Baugé possède un tableau votif 
de la Présentation de la Vierge . Auprès du portrait de la donatrice 
est écrit : Damoiselle Anne Louet , âgée de a 3 ans , décédée le a 6 no¬ 
vembre 16 5 j. La toile est signée : P. Besnard pinxit Malicorn. 16 58 . 
Il épousa, le 3 février 166A, a Durlal, Anne Pelpoir, veuve de 
Jacq. Pérard. Il résidait encore à cette date à Malicorne. 11 faut 
le distinguer des deux suivants, artistes de talent comme lui, qui 
habitaient Angers. 

Besnard (Pierre), mailre peintre, résidait sur la paroisse de la 
Trinité d’Angers. Il avait épousé en premières noces Françoise Ri- 
cher, en secondes noces Charlotte Champion, et vivait encore’en 
1701, sans doute alors bien vieux. Sa signature existe au bas d’un 
acte du 1 3 février 1679 4 , où l’on peut la comparer avec celle de 
son fils. Le Calvaire d’Angers possédait encore en i 83 o un saint 
Sébastien daté de 1676 et signé de son nom. 

Besnard (Pierre) était fils de Pierre Besnard et de Françoise 
Richer, de la paroisse de la Trinité d’Angers, où il naquit en i 65 i. 
Dans son acte.de mariage avec Marie Jallais, fille d’un * professeur 
aux bonnes lettres,» il prend le titre de peintre et académistc de 
VAcadémie royale de peinture et sculpture de Paris . Aucun document 
pourtant imprimé que j’aie pu consulter ne fait mention de cet 
artiste, si ce n’est de lui que parle Théod. Lejeune 5 , en le donnant 

1 Arch. dép. comptes de Saint-Pierre. 

5 GG 1 53 . 

1 GG 119. 

4 GG 1 a1. 

* Guide de l'amateur de tableaux, t. lit. 
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pour élève de Simon Voüct. Il est certain au moins que depuis son 
mariage, en *679, il ne quitta pas Angers, où naquirent tous ses 
enfants, et où lui-même mourut, le 25 septembre 1714. On le voit 
fréquemment, du reste, employé aux commandes de la ville. En 
1681, il restaure et remet en état frie grand tableau de feu M. le 
comte d’Harcourt,?) œuvre du peintre Rodolphe Score (V. ce nom), 
perçoit 3 o livres pour le portrait du maire fret l'inscription de ses 
armes, noms et qualités sur les tablettes de bois qui sont dans la 
chambre du conseil L*? Le tableau sur toile, dans l’église des Ur- 
sulines d’Angers, représentant Sainte Ursule s'embarquant avec ses 
compagnes , est signé : P. Besnard invenit 168 7. De même une pe¬ 
tite toile acquise récemment (mars 1872) 25 francs, par M.Trochon 
de La Théardière, chez un revendeur d’Angers. Elle représente 
Diane et Endymion : P . Besnard inven . 168 7. Le 12 juillet de la 
même année, l'artiste, avec demoiselle Marie Gallais ou Jallais, 
acquiert la closerie de Roquet, dans la paroisse de Rouchemainc, 
près Angers 2 . Le 18 avril 1689, il passe marché par-devant no¬ 
taire avec le conseil de ville rrau sujet des portraicls de messieurs 
de cette compagnie,?? disent les conclusions municipales 3 , et y 
est dès lors régulièrement employé. Il touche, le 21 février 1691, 
80 liv. 10 s. frpour les tableaux de MM. les officiers, pour estre 
mis dans la grande salle;?? le 2 4 janvier 1693, 3 o I. pour le por¬ 
trait du maire et pour l’inscription qui doit estre mise sur les fastes 
de l’hotel 4 ;?? de même, 66 1. en 1696; 90 1. en 1702, <rpour les 
portraits de quelques-uns de messieurs de cette compagnie et des 
écussons des armes de la ville 5 ;?? de même, 79 1 . en i'joh; 56 I. 
en 1706 pour les portraits de MM. Beuscher, Jarry, Trochon et 
Boguais et huit écussons 6 ; 111 1 en 1710 pour sept portraits et 
vingt-quatre écussons 7 ; 64 1 . en 1712, et ses héritiers 46 1 . le 
9 avril 1715, pour les deux portraits et seize écussons 8 . La cha¬ 
pelle du château de Lambroise, près Saint-Sulpice-sur^Loire, pos- 


1 Arch. mun. BB y 5 , f. 1 83 . 

2 Arch. de Mninc-et-Loirc, titres deSnint-Auhin, Molière*, t. X, p. 
1 BB 97, f. 1 <*9. 

4 BB 99, f. i 3 et io 3 . 

5 BB 102, f. îa 1. 

BB io 3 , f. 77, 1 3 o. 

7 BB 10/1, f. S 7 . 

5 BB 1 o 5 , f. '11, 11 o 
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sède une Annonciation signée : P . Besnard , 1710. L’artiste demeurait, 
en i 6 g 5 , rue Saint-Laud. H se donne la qualité, dans les actes 
notariés et dans un acte de baptême où il figure comme parrain 
(paroisse Saint-A ugustin-lès-Angers*), de noble homme, quoique les 
actes de baptême de ses enfants ne l’appellent qvChonorable homme . 
Sa signature porte : P. Besnàrd, peintre , et figure au bas d’actes du 
i 3 février 1679 2 , dit 25 février 1681, du 18 décembre 1 684 et 
du 23 mai 1 685 3 . On lui voit pour enfants : Marie, née le 26 jan¬ 
vier 1680; Pierre, le 25 février 1681; Marguerite, le i 5 juin 1 683 ; 
Claude, le 18 décembre 168A; Roland, le 28 septembre 1687. 
Sa femme, âgée de trente-deux ans, fut inhumée le 12 août 1689 
dans le grand cimetière de Saint-Maurille. Son fils Pierre mourut 
au courant de ses éludes, le 2 juillet 1701. 

Bland (Pierre db), «pintre, estant de présent reséant en ce lieu,» 
signe, avec enjolivures, un acte de baptême le 9 juillet 1608, à 
Douces, près Doué. L’acte l’appelle Le Blanc et le dit » natif de la 
ville d’Anvers.» (V. Lebland.) 

Boissier (Jean-Baptiste). Le greffe du tribunal de commerce 
d’Angers conserve un petit tableau représentant Mercure exposant le 
plan (Fune Bourse . Il est signé : Boissier , ij 5 i. On rencontre ce 
peintre sur les comptes de la ville, qui lui alloue 90 livres, en 17*55, 
pour les portraits de l’ancien maire, Pays-Duvau, etdeséchevins Eon 
et Macé; en 1768, t8o livres pour les portraits de MM. Delorme, 
Gouezault, Des Ruaux, Ncpveu, Falloux, Verdier de la Miltière*. 
Il était fils d’un tailleur, et, devenu veuf de Marie Romagné, se re¬ 
maria le 20 octobre 1755 avec Marie Chollet 5 . 

Borgnis (CxL). Un portrait du prince de Rohan, possédé par 
M. Huet, à Durtal, porte écrit : Donné par S . A. M* r le prince de 
Rohan à M r M me Leleu , ijj6. C. J. Borgnis pinxit . 

Boucher (Jean). Dans l’aile gauche du transept du Puy-NoIre- 
Dame, une Assomption est signée : Johannes Boucher Bilur. invenit et 

1 GG 33 . 

* GG i 9 i. 

1 GG 19 3. 

' Arcli. mu». RB 117. f. 0'1. 

'• GG 100. 

Rev. des Soc. sa?. 5* série, (.lit. a 3 
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fecit i6[àù\. A Angers, dans l’église de la Trinilé, un Ensevelissement 
du Christ : Joarmes B[ouchcr] Bitur . invenit. 1621. 

Bouffàrd (Pierre), peintre, obtint, le i 4 juin 1657, ^autorisa¬ 
tion demandée au chapitre Saint-Maurille d’Angers de peindre aux 
frais de divers particuliers l’autel de Notre-Dame des Serpents, trà la 
condition, toutefois, de n’y mettre aucunes armes particulières 1 .* 
11 figure dans divers actes des paroisses de Saint-Pierre et Saint- 
Aignan d’Angers et de Saint-Silvin, jusqu’en 1670. Celte année, le 
2 novembre, il signe l’acte de baptême de son fils Jean Toussaint 2 . 
Sa femme a nom Louise Tiffeneau. 

Boutin (René), <rpainctre vitrier,* refait pour 90 1 . t. le vitrail 
au-dessus de la grande porte de Saint-Pierre de Saumur, * ensemble 
une petite vitre en forme de rose, estant à costé d’icelle,» par 
marché du 19 mars i 6 o 3 ; de même, en i 6 o 5 , les deux vitraux du 
côté des orgues. 

Bouvrl (Pierre), dont j’ignore l’origine et la résidence, est fau¬ 
teur du portrait, qu’il signe, du R. P. Pontchateau, cordelier, 
mort en 1766 3 . 

Brar (....). «r Voici pourtant maître Brar, peintre et doreur de 
Bazouges, qui, après avoir fini les ouvrages de Josselin, m’est venu 
trouver pour l’ouvrage de notre église de Rimou. Je vous l’adresse 
afin que vous puissiez faire marché. Il demande 800 livres.» C’est 
l’extrait d’une lettre écrite en 178A par un religieux de Saint- 
Florent à un prieur de Bretagne. Rimou est dans le département 
d’Ille-et-Vilaine, aux archives duquel j’ai renvoyé la pièce originale, 
autrefois conservée en Maine-et-Loire. 

Brie (De), nom d’une dynastie de peintres angevins, qui a fleuri 
à Angers pendant plus de deux siècles, sans qu’on possède sur 
aucun de ses membres des renseignements à suffisance. 

Brie (Jehan de) figure pour douze journées de travail, à 3 o sols 
par jour, sur le compte des dépenses pour les préparatifs de l’en- 

1 Reg. capit. Arch. de Maine-et-Loire. 

3 GG soi. 

3 Au Musée d’Angers, n° 371. 
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trée à Angers du roi Charles IX, en avril t 566 , que j’ai publié à 
la suite de Y Inventaire analytique des Archives de la Mairie d'Angers 

Brie (François de), peintre ou, comme l’appellent les actes, 
*1 professeur de peinture* à Angers, n’a sans doute de commun que 
le nom avec le peintre qui précède. Il était né à Orléans de Nicolas 
de Brye et fut fixé probablement à Angers par son mariage en 1670 
(26 novembre) avec Jeanne Du vivier, fille du peintre de ce nom, 
demeurée veuve vers juin ou juillet 1686 2 , et morte le 16 avril 
1720*, âgée de quatre-vingt-quatre ans. Il avait eu d’elle au moins 
quatre fils : Nicolas-François^1 4 décembre 1671), François ( 3 o oc- 
lobre 1672), Jacques-Joseph (i 3 décembre tGqU) et Jacques, dont 
l’article suit. Il signe les quatre actes de baptême indifféremment 
Debrye ou 7 )e 6 ry 4 . 

Brie (Nicolas de), fils du précédent, né le iA décembre 1671, 
peintre comme lui, épouse, le 27 avril 1704, à Angers, Françoise 
Arnoul 5 . Il signe l’acte et toujours ailleurs de Brye , et non de Brie , 
comme ici et ailleurs son frère Jacques. Devenu veuf le 1 3 avril 
1733 6 , il meurt le 7 février 17 3 q 7 . Il ne parait avoir eu que des 
filles. 

Brie (Jacques de), fils de François, né le i 3 décembre 1674, est 
employé plusieurs fois sur les comptes de la ville. H lui est alloué, 
le 5 juin 1717, 20 livres pour douze écussons et quatre girouettes. 
H avait demandé 3 o livres. Voici de quel style: «Jé pein quatre 
giroit dans les quel illia huit sarme. Les armes du roy d’un coté et 
de l’otre coté les sarme de la ville, si fran; de plus, dousse gui¬ 
dons, où lia les sarme de la ville pour servir au sacre, vainte quatre 
frent, le touttran livre. Voisla tout le meleur marché que je puis 
fesre.* La même année il perçoit i 5 livres «pour le tableau de 
M. de la Verrouillère-Jallet.* Il est mort en 1720, et c’est sa veuve, 
Marie Lemercier, qui touche 20 livres restant dues pour la fourniture 

1 Page 387. 

2 Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurice, Annivers. t. II, f. 12. 

1 GG 9 5 . 

« GG i 7 5 . 

4 GG a 3 i. 

6 GG 209. 

7 GG 95. 

«3. 
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de dix-huit écussons de ville J . Son fils Christophe était sans doute 
dès lors en état de faire honneur à la clientèle paternelle, sans être 
en âge encore de tenir figure; car on voit la veuve fournir encore, 
en 1725, six écussons pour le Sacre qui lui sont payés 3 livres. 

Brik (Christophe de), fils du précédent,entre en compte avec la 
ville à partir de 1726 pour trois écussons à parer les torches des 
échevins à la procession du Sacre, qui lui sont payés à raison de 
3 livres pièce; de même l’année suivante et chaque année régu¬ 
lièrement jusqu’en i , et pour un nombre plus ou moins grand 
d’écussons, de cartouches ou de panonceaux. En 17û 3 , il peint «un 
tableau pour le bureau établi pour recevoir la déclaration des habi¬ 
tants afin de lever le sel;» en 1768, les armoiries de l’ancien maire 
Jallet de la Vérouillère au bas de son portrait. Il disparait à partir 
de 175/1. Toussaint Grille possédait de lui un portrait de l’évêque de 
Grasse. Sa sœur enseignait le dessin aux Visilandines et est morte 
dans le couvent, où elle avait été recueillie à peu près par charité. 

Brie (Jacques II de), peintre comme Jacques I, et son fils peut- 
être, a pour femme Elisabeth Gouesbault ou Goisbault. L’abhesse 
du Bonceray, Marie-Anne de Belzunce, tient sur les fonts leur pre¬ 
mière fille, Marie-Anne Flavie, le 3 o octobre 1710 2 . Le père signe 
l’acte, comme celui de son fils, Jean-François (ti février i7t5)\ 
et a titre de parrain encore, le i* r avril 1716, à Saint-Maurice 4 . 
Il était mort vers 1750. Le tableau du grand autel d’Andrezé lui 
avait été payé, en 1735, 45 livres. Sa veuve, âgée de soixante-dix 
ans, fut inhumée le 10 octobre 1753 \ 

Brie (Jean de), frère sans doute du précédent, peintre comme 
lui, faisait en 1722, pour 80 livres, une Annonciation de la Vierge 
pour le grand autel d’Andigné. 

Brie (Jean-François de), fils de Jacques II, né le 11 février 1715, 
peintre comme son père, est inhumé le 2/1 juin 1763 à Angers 0 . 

1 Arcli. mun. BB 10G, f. 70, 7*3, 107, f. . 3 . CG. 

* GG «3a, 

' GG y/i, 

4 GG io'i. 

5 GG a 10. 

0 GG yf>. 
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Bkizabd (Pierre), «pintre et géomètre, à Sauinur, 1687. C’est 
ainsi du moins qu’il signe le plan du clos de Bomois conservé dans 
les titres de Saint-Florent aux Archives de Maine-et-Loire. 

Brossard (Charles), peintre, et qualifié d "honorable homme , est 
parrain à Saint-Maurice d’Angers, le 3 o novembre 1703 1 . 

Buisson (.) reconnaît, le 3 o juin i 635 , avoir reçu du 

curé des Cerqueux de Maulevrier a 5 o 1 . t. «pour le grand autel, 
peinture et tableaux d’icelui,» et 6 1 . «pour la peinture de la Pas¬ 
sion et avoir raccommodé le visage de lad. Passion et peinture du 
bois. * 

Busignë (Jehan) est un des peintres employés pour dix journées, 
à 3 o sous par jour, sur le compte des préparatifs pour l’entrée de 
Charles \X en avril i 56 G. (V. Brie [Jean de].) 

Caplet (Jean-Baptiste), peintre, marié en 1787 à Lorient, ha¬ 
bitait Angers en 1790, et signa au baptême de sa fille le s 3 sep¬ 
tembre 2 . 

Carpantier (J.), peintre et professeur de l’Académie royale de 
Poitiers, «sachant peindre l’histoire, le tableau de cabinet dans le 
goût flamand, le portrait en tous les genres, y> était établi à Angers 
en juillet 1791 et y donnait des leçons avec sa fille 3 . M. Guiberl, 
à Angers, possède de lui un porlrait de sa mère, signé et dalé 
1786; l’église de Saint-Germain, près Dauraeray, une Résurrection 
de Jésus-Christ , signée et datée 1788. 

Catin (René), peintre, paroissien de Saint-Martin, épouse à 
Saint-Maurille, le 9 juin 1697, Renée Guibourt\ de qui il eut 
trois filles et un fils nommé comme lui René 5 . II est dit défuut 
dans l’acle de mariage de sa fille Andrée en i 63 ‘j f ‘. 11 signe comme 
parrain un acte du 28 décembre i 5 q 8 7 . 

1 GG io 3 . 

* GG i 3 a. 

Affiche» d’Attifer». 

4 GG 11 a. 

J GG 11 o. 

* GG 116. 

7 GG 112. 
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Cayalle (Jehan) figure au meme compte que Busigné et Jean de 
Brie, mais à un rang inférieur. Ses journées ne lui sont payées que 
9 0 sous. 

Chamoreau (Jacques), tr peintre, * enrichit en 1699 « de ses pein¬ 
tures et dorures * la chambre du conseil de la mairie d’Angers, 
redore en 1700 les cadres des tableaux des maires, et la même 
année le cadran de l’Hôtel de ville, les quaire écussons et les huit 
trèfles en plomb de l’horloge 1 . 

Chamoreau (Toussaint), peintre, mari de Marie Duvivier, 1706*. 

v Cu a mus (Jehan), figure au compte de l’entrée de Charles IX, 1 566 » 
comme de Brie etCavalle, mais avec quelque considération parti¬ 
culière. On le traite de "maître*, et ses journées valent 4 o sous 3 . 
II pourrait être le père ou le parent d’un des Charnus ou Camus, 
architectes réputés a Angers au xvn e siècle. 

Cherche (De) invenit et pinxit Cenomani ttnno ijiù, porte un 
tableau représentant la Résurrection de saint Mené , dans l’église 
d’Kpiré, commune de Savennières. 

Chevalier (Julien), "peintre, demeurant ci-devant à Angers,* 
est inhumé le 26 décembre 1688, à Brissac, en présence de Mar¬ 
guerite Sarnson, sa veuve. 

Chkvënier (Nicolas), employé comme Charnus aux préparatifs de 
feutrée de Charles IX à Angers (j 566 ), parait, comme lui, parti¬ 
culièrement apprécié. Ses journées sont tarifées à io sous. 

CiiirrELiN (Olivier), "d’Angiers, paintre,* pour les peintures de la 
chapelle de Dreux, touche de Philippe de Commines 127 livres tour¬ 
nois le 29 juin 18/17. Benj. Fillon, qui a publié la quittance 
originale *, suppose que l’artiste est le même qui est nommé Geffelin 
dans le frontispice du livre de Péregrin le Viateur, mais sans être 
connu davantage. 


1 Airh. iiiuii. BB iui, I. 187; tua, I. '1 78. 

■’ (j(j *j 3 i. 

’ V. Donimcnls à l;i suite il«! 17nr. anal, des nrrh. d'Anfirn «. |*. 3K«». 
1 Istlrps A M. dp Moulai filon. 
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Collart, famille d'artistes angevins, contemporaine des de Brie, 
des Lagouz, des Bcsnard, des Vandelland : 

Collart (Simon) figure parmi les peintres employés par la ville 
aux préparatifs de l’entrée du roi Charles IX. (V. Bbie [Jeh. de].) Il 
y fut occupé huit journées, comptées chacune à raison de 3 o sous 1 . 

Collart (Martin), «maître peintre et vitrier,» demeurant paroisse 
Saint-Maurice d’Angers, était mort en 1660. Peut-être est-ce avec 
lui qu’avait traité le chapitre de Saint-Laud, en 1 63 2, dans l’acte 
rapporté ci-après à l’article d’Antoine. Sa veuve se remaria en 16 Ai 
avec le peintre Aumont. (V. ce nom.) 

Collart (Antoine), «peintre-vitrier *,» c’est-à-dire vitrier, peintre 
et peintre en vitraux, restaura en 161A les verrières de l’Hôtel-Dieu 
d’Angers 3 et celles de l’Hôtel de ville. La mairie lui fit en même 
temps peindre et battre de fleur de lis d’or fin les six banderoles 
des trompettes, Içs caisses des tambours et les étendards du combat 
naval qui devaient servie à la fête de l’entrée du petit roi Louis XIII *. 
On le voit, en i 63 a encore, occupé à de plus dignes travaux, dont 
peut-être il ne se crut pas plus fort honoré. Le chapitre de Saint- 
Jean-Baptiste, à la suite d’un ouragan qui avait brisé notamment la 
grande vitre du chœur derrière le grand autel, lui en marchanda la 
restauration, où il eut à repeindre la figure de saint Lézin 5 . Il resta 

1 Arch. mun. CC 1A. 

* «Pintre et vitrier,» dit-on au baptême de Thoinasse Frilteiix, en iGao. 
(GG 111.) 

3 «Nous soubsignez mestres et administrateurs de riioslel Dieu Saint Jehan de 
cesle ville, le bureau tenant, avons accordé avecq Anthoine Collard, maistre vitrier 
en ceste ville, demeurant en la rue Baudrière, pour la vitre qu’il fault faire pour 
ce qui dépend dudit hospital, et est accordé qu’il aura de chacque pied de vitre qu’il 
fournira 3 sols 6 deniers en œuvre, verre de Lorraine, et pour chaicque louzange 
qu’il mcllera dudict verre, à 8 deniers pièce, â la charge qu’il chofodera 4 ses 
dépens où besoin sera et se fournira d’escheiles. A Angers, le 20 mars 161 A.» 
(Arch. départ. H D, E 7, f. 5 o.) 

4 «A Anthoine Collard, peintre, pour avoir peinct et battu de fleurs de lis d’or 
(in les six banderolles des trompettes et quaisses des tambours qui ont servy à 
l’entrée de Leurs Majestés, ensemble pour la peinture des estendards du combat naval, 
et raccommodé les vitres de cet liostcl, 7A I. 1 5 s. » ( Arch. mun. BB 61, f. G1. ) 

4 «Commissi fucrunt domini Henry et Corbeau, ut convenant cum vitriario Col¬ 
lard pro refectionc vilrearum, que vi venti f racla; fuerunt in specularibus quæ sunt 
post majus allai t» hujiis ecclesiæ et pro depingenda in illis imagine sancti Liciuii.» 
•»3 septembre 1 03 ;». — «Cominissus fuit D. Corbeau ut magnum speculare posl 
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trois ans à co travail, qui, commandé le 39 septembre iG 3 a, nétail 
achevé qu’en lévrier i 635 . Il était veuf en iGA 5 et avait fait don a 
la chapelle Sainte-Anne de l’église Saint-Maurille, où était inhumée 
sa femme, d’un tableau d’autel où, comme à l’ordinaire, le donateur 
s’élait représenté; mais le chapitre lui fit effacer le personnage, en 
lui laissant la liberté d’y mettre ses armoiries, si mieux n’aimait 
reprendre son tableau Il avait quitté à cette époque la rue Bau- 
drière pour venir habiter rue Saint-Laud, au coin de la rue des 
Forges, une maison acquise par lui en 1G10 2 , et où il mourut le 
19 janvier i 65 o 3 . Il laissait quatre enfants : deux filles, dont une 
mariée à un protestant proscrit pour cause de religion, — c’est 
peut-être la cause réelle de la sévérité du chapitre paroissial conlre 
le beau-père, — et deux fils, Jacques et Antoine 4 . Je n'ai ren¬ 
contré aucun autre document sur Antoine que son acte de baptême. 
Il est appelé mailiv vitrier dans l’acte de baptême de sa nièce 
Marguerite (t66/i 5 ). 

Cou, art (Jacques), né le 18 février 1G18 à Angers 0 , rrmestre 
peintre 7 ,» comme son père, mourut le 7 mars 1670 et fut inhumé 
aux Jacobins d’Angers 8 . Sa veuve, Françoise Ménard 9 , s’était re- 

uiajus ni Lire existera reparari curet, in coque reponi frustum vitri in quo imago 
sancli Lirinii est depicta, quod dclapsum fuerat.» 27 .septembre iG 3 a. — «C0111- 
rnissi domini ad examinandum partes vitriarii Collard.» 16 février i 635 . (Arcli. de 
Maine-et-Loire, chap. de Saint-Jean-Bapliste, reg. capit. f. 237, 267, 297.) 

1 «Conciud(i 1 mai 16/1 5 ) que la figure de Colard, vitrier, sera effacée au tableau 
de l'autel Sainte-Anne qu'il a donné; au quel lieu il pourra mcllre ses armes; 
autrement il reprendre son tableau, si bon lui semble; et ne fera mettre tombe, 
tant petite soit-elle, sur la sépulture de sa défunte femme.» (Arcli. de Maine-et- 
Loire, reg. capit. de Saint-Maurille, f. 69.) 

* 11 possédait encore deux grands corps de logis en la rue Courte et deux autres 
maisons dans la ville de Durlal. (Ibid. rcg. capit. de Saint-Maurille, et Baux, reg.P.) 

J «Le 18* jour de febvrier 1618 fut baptisé Jacques C. fils d'honorable homme 
Aut. C. painlre vytrier...» — «Le 3 o* jour de mars Tau 1621, a esté baptisé An- 
llioine Collard, fils d 4 Anthoine C., peintre et vitrier, et de Jehaunc Bretonneau, sa 
femme...» (GG 111.) — L'artiste signe les deux actes. 

4 GG 118. 11 fut inhumé dans la chapelle Sainte-Anne de Saint-Maurille. 

5 GG 1 15 . 

u GG 172. 

7 Ou le voit figurer avec ce titre dans un acte de 1662. (Arch. de Maine-et- 
Loire, famille Pioiin.) «Marchand peintre,» dit un autre acte en i 663 . 

' GG 175. Son acte de décès le qualifie seulement de ^vitrier*. 

‘ AitIi. de Maine-et-Loire, Sninl-Maunlle, Baux, P, f. e'm. 


Digitized by v^ooQle 



— 353 — 

tirée à Pellouailles et y fut enterrée dans f église le i cf septembre 
1682 l . H avait eu d’elle, outre plusieurs filles, un fils, Jacques 2 , le 
11 lévrier 1 653 . 

Collucci (Antonio), peintre, signe un acte du 16 mai 1680, à 
Beaupréau, paroisse de Saint-Martin. 

Comus (Joseph-Bernard), peintre à Angers (1770), mari de 
Jeanne Rohard. Leur fils Joseph est inhumé à Juvardeil le 27 dé¬ 
cembre. 

Coppin Delk, peintre des rois René, Louis XI et Charles VIII, 
dont le nom a été récemment remis en honneur, figure au rang 
des plus illustres dans les vers si souvent cités de la 3 e édition de la 
Perspective de Péregrin : 

Décorans France, Almaigne, Italie, 

Berllieleiny Fouqnet, Poyet, Copin. 

Un admet que le nom de Delf est celui de la ville d’où il serait 
originaire. Le nom de Coppin, qui me semble être celui de sa 
famille, est resté commun en Anjou, sous la forme Colpin , à 
plusieurs lignées d’artistes orfèvres. On voit apparaître pour la 
première fois notre peintre dans les comptes de Jean Legay, 
agentier de Jeanne de Laval, pour un tableau fourni à la reine 
(i 3 septembre 1/106). En 1/172, le roi René l’emploie à peindre le 
reliquaire ou, pour mieux dire, le tombeau de saint Maurice d’An¬ 
gers, en 1/172, le Domine quo vadis , groupe célèbre de Saint-Pierrô 
de Saumur. Vers 1 48 2 , il est h Tours occupé à décorer la chapelle 
du Dauphin, dans l’église Saint-Martin. Le document publié par 
M. Lambron de Lignières l'appelle Coppin Delf, «unaistre paintre du 
Roy nostre sire et mondit sieur le Dauphin. * Tous ces titres ont été 
réunis et discutés dans les Archives de Fart français 3 , par M. Ar- 
nauldet, et dans une Notice sur Pèlerin 4 , par M. Montaiglon. J’y 
ai ajouté depuis un nouveau texte, où le conseil de ville d’Angers, 
en 1/188, charge le scientifique docteur Jean Michel d’appeler 
«avecque luy... Coppin, paintre, et autres qu’il verra estre à faire 

1 Arch. de Pellouailles GG. 

" GG j 1 5 -11 G. 

1 Documents, I. VI, p. 60-76. 

' Page 6«S. 
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pour adviser et escripre les fainctes et esbatemens qu’il couvieudra 
faire es carrefours de la ville et ailleurs pottr la venue du roi 1 .* 
On ne connaît rien de plus sur cet artiste. 

Coquet (Pierre) étaiten son temps un des peintres ordinaires du 
conseil de ville. Il fut mis en réquisition pour seize journées à 45 sous 
de gage chacune, pour les préparatifs de l’entrée de Charles IX en 

1 565 , y compris rrle louaige de ses chauldrons et marbres.» À dix 
ans de là, la mairie lui concéda la jouissance d'un emplacement sur 
le grand pont, près l'arche Dorée (7 janvier 1 575 ), où sa pauvreté 
ne lui avait pas encore permis de bâtir, comme il y était tenu, en 
1606. On le voit pourtant presque chaque année, depuis 1698, 
chargé de la confection d’écussons et armoiries 2 pour le Sacre. Le 

2 2 février 161 3 , la ville règle avec la veuve Legrand, son héritière, 
un dernier compte arrêté à 10 livres le 16 janvier précédent 3 . 11 
avait pour femme Marie Collard ralias de Lisle,» dit l’acte de 
baptême de leur fils Pierre (17 novembre i 565 4 ), pour gendre le 
sculpteur Claude Lancel. Sa signature figure au bas d’un acte du 
i 4 février i 586 5 , et aussi en septembre 1597 6 . 

Costa (Jean-Baptiste), crsculpteur et*paintre,» originaire de la 
paroisse de Saint-Michel, diocèse de Corne, en Milanais, résidait à 
Angers en 1788, et s'y marie le 2 avril avec Franc. Jeanne Roncin. 
L’acte de baptême de son premier-né, Étienne, qualifie le père seu¬ 
lement de trpeintre» (19 août 1789) 7 . 

1 A la suite de Y Inventaire analytique des archives de la ville , Documents, p. 345 . 

2 «Pour 1 fi écussons et armoiries de la ville fournis à ceux de celte compagnie 
qui ont été reçus depuis peu de temps en Tétât d’échevin et è MM. les avocats pour 
servir aux torches de la procession du sacre, avec les armoiries du roi, chapeau de 
triomphe pour mettre au mai de M. le maire, et deux autres chapeaux de triomphe 
pour servir aux armoiries premières des armes de la ville (a8 avril 1601 ); — pour 
ce qu’il a fourni à la ville de son eslat, tant aux services divins faits et célébrés pour 
le repos de N. H. François Biiaull et Claude Frubcrt que pour les écussons fournis 
au sacre (5 juillet iGoa).» (Arch. mun. BB 48 , f. 100 ; 5 o, f. 33 —«M. Coquet et 
sa .femme, appelez devant le lieutenant général pour leur enjoindre de faire bastir, 
comme ils le doivent, en la maison qu’ils détiennent près la Croix Dorée.» (BB 5 s , 
f. aaq.) 

1 BB 5 q, f. 83 . 

4 GG 3 13 . 

h GG 1 32 . 

" GG a i 3 . 

7 GG 10 G. 
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Coulet de Beauregard( Marie-Louis-Claude), originaire d’Enghien 
près Paris, et élève de l’Académie royale, vint, en janvier 1769, 
s’établir avec sa femme Geneviève Bontillier, de Paris, et son frère 
Pierre-Guillaume Coulet de Beauregard, peintre comme lui, dans 
la ville d’Angers, avec le projet, qu’il proposa à la mairie, d’y ou¬ 
vrir une académie privilégiée de dessin 1 . 11 offrait d’enseigner rr la 
figure à l’instar de Paris, les fleurs pour les fabricants d’indiennes, 
l’ornement aux orfèvres et autres et les cinq ordres d’architecture. » 
Le conseil de ville, avant de s’engager, demanda à être mis en 
demeure d’apprécier le talent des nouveaux venus, qui, le 16 mars, 
soumirent 'rieur chef-d’œuvre» à l’examen d’une commission. Il 
représentait La Viüe d'Angers et fut placé dans le cabinet du maire. 
A la suite de cette épreuve jugée favorable, le conseil, à défaut de 
salle disponible, accorda aux peintres i 5 o livres comme indemnité 
de logement, modéra leur capitation à 3 livres et les exempta du 
logement des gens de guerre, de guet, de garde, sous la charge 
d’avoir toujours gratuitement à leur école deux élèves pauvres nom¬ 
més par la ville et de fixer pour les autres le prix des leçons a 
3 livres par mois. L’académie ouvrit dans ces conditions, le i cr avril 
1769, rue des Poéliers, scs cours réguliers, que suivirent avec em¬ 
pressement quantité d’ouvriers et d’élèves architectes 2 . En 1773, 

1 «M. le maire a donné lecfurc d’une requête présentée à MM. les officiers mu¬ 
nicipaux par les sieurs C. de B. frères, par laquelle ils demandent à établir en cette 
ville une académie de dessin et désirent en obtenir le privilège, si rassemblée y 
consent. Ils offrent d’instruire gratis le nombre de pauvres enfants natifs de la ville 
qui serait fixé et nommé par l’assemblée, et, pour donner leurs leçons, ils demandent 
que la ville leur fournisse une salle et les exempte de patrouille et du logement des 
gens de guerre.» (BB îaa, fol. 157-1 05 ; aO janvier 176g.) — «Les sieurs Coulet 
de B. ont présenté à l’assemblée un tableau représentant la ville sur lequel sont les 
armes de la ville et celles de M: le maire. Ils ont été remerciés et ils se sont re¬ 
tirés.» i 3 mare 176g. (Ibid. fol. 168.) — Le 16 mare, sur le rapport de la 
commission d’examen, il est trouvé bon. — Le 16 janvier suivant, une indemnité 
de i 5 o livres est allouée aux peintres pour cet ouvrage, placé sur la cheminée du 
cabinet. (Ibid.) 

* «Le sieur Marie-Louis-Claudc Coulet, peintre et chef de l’académie de dessin 
établie en ville,» représente qu’il ne s’est établi que sur les promesses de recevoir 
nue salle pour enseigner publiquement le dessin, sous condition d’enseigner chaque 
élève pour 3 livres par mois. Faute de salle, on lui a alloué i 5 o livres, lia deux 
jeunes élèves indigents, qu’il instruit depuis 170g avec exactitude, choisis par la 
ville et nommés Cusson et Callard. Il leur a même fourni les instruments et la ma¬ 
tière pour le travail. 11 demande qu’on le rembourse ou qu’ou lui doune l’indemnité 
promise. Le conseil de ville, considérant «que celle école de dessin est essentielle 
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la ville, en continuant à l’institution tous ses témoignages de sym¬ 
pathie, supprima ses boursiers et l’allocation qu’elle attribuait à 
l’œuvre. Année moyenne, l’école avait réuni dans ses dix premières 
années de 20 à 9 5 élèves. C’était à peine de quoi suffire à faire vivre le 
maftre, devenu père à Angers dès les premiers mois 1 de son séjour 
le 2 5 septembre 1769 et de nouveau le 29 juillet 1771. Aussi 
tenait-il atelier ouvert à toutes les fantaisies qui venaient y frapper, 
frOutre le portrait en huile, miniature et pastel,» le peintre an¬ 
nonce lui-même * qu’il fait aussi des tableaux d’histoire tant sacrée 
que profane, d’animaux, de fleurs, de fruits, de légumes et de 
buflet pour les salles à manger, des tableaux imitant le bas-relief 
à s’y tromper pour les salions, des paysages, des camayeux de 
toutes couleurs, enfin toutes sortes d’atiiques pourvu qu’on les 
lui commande 2 .» O11 lui doit, entre autres travaux connus, le 
dessin des jetons municipaux de 1773 3 , figurant la Ville d’Angers 
à genoux implorant la protection du comte de Provence, qui la 

dans la ville d'Angers, où jusqu'à présent il n'y eu avait point eu; qu'il est intéressant 
d'y continuer cl fixer ledit sieur Goullel, qui enseigne à bas prix le public et notam¬ 
ment une quantité d'ouvriers qui se disposent à l'architecture, et que les deux élèves 
qui lui sont donnés paraissent faire des progrès, » lui alloue pour honoraires t 2 o livres. 
9 janvier 1772. (Àrch. mun. BB ia 5 , fol. 8à.) 

* Acte de baptême de Perrine Couiet de B. (Arch. mun. GG 181, fol. Ô86.) 

2 Affiches d’Angers du ao novembre 1779. 

3 «Ayant toujours été d’usage que la ville fasse des présents d'honneur en jetons 
aux officiers municipaux en exercice, il sera proposé à M* r le comte de Provence 
d’agréer que, d’un côté de ceux qui seront frappés, l'emblème représente la ville 
sous la figure d’une femme à genoux implorant la protection de M fr le comte de 
Provence, figuré en statue et la présentant au roy en buste avec cet exergue : Sic ad 
regem , et pour légende : Louis Stanislas Xavier; de l'autre côté, les armes de la ville 
avec exergue: Municipale premium , et pour légende: Mairerie d'Angers.» 7 juillet 
1773. (BB 126, fol. 7.) — «Le sieur Couiet de B. sera payé de ce qui lui est dû 
pour les dessins des jetons qui seront frappés après que le dessin en aura été agréé 
par M gr le comte de Provence. » 17 juillet. ( Ibid. fol. 11.) — « Le prince consent que 
les jetons soient frappés avec l’exergue et la représentation qui lui ont été proposés. 
Cependant il désire qu'on retranche de l’exergue le mot sic en sorte qu’il reste seu¬ 
lement Ad regem, pour retrancher ce qui auroit pu le flatter dans cette inscription.» 
h septembre. (Ibid. fol. 26.) — «Les jetons demandés par la mairie seront soumis 
avant treize jours. Sur les représentations de M. Duvivier, graveur du roi, le conseil 
de M. le comle de Provence a fait changer l'inscription, et au lieu de ces mots : 
Ad regem , on a substitué ceux-ci : L. Stan. A dv. dux Andeg. ad regem mediator, 
'afin de faire époque pour la postérité; l’autre côté du jeton est frappé tel qu'il 
avait été délibéré et porto vos mots: Municipale prrvmium .» 18 janvier 1770. (fbtd. 
fol. 66.) 
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présent ait au roi, la restauration des tableaux de l'église du Pin- 
en-Mauges et la façon de celui du grand autel 1 en 1775, les des¬ 
sins delà bannière de Saint-Maurice d'Angers 2 en 1786, la répa¬ 
ration, en 1787, du grand tableau de l'Hôtel de ville représentant 
le duc de Brionne à cheval 3 . Dans ces derniers temps, la détresse de 
l’artiste était complète, et la ville, en lui accordant pour son travail 
une indemnité de 79 livres 4 , saisissait surtout l’occasion * d’aider 
honnêtement un citoyen chargé d’une nombreuse famille, utile par 
ses talents, mais grevé par une affreuse misère. » Coulet quitta Angers, 
en 1790 et vivait à Cholet en l’an 11. Le dernier acte où il figure 
est malheureusement d’un vilain homme. On le voit comparaître a 
la municipalité, le 98 frimaire, pour dénoncer le gendarme Gillot, 
qui avait donné refuge au jeune Ballard, si atrocement égorgé par le 
canonnier vendéen Six-Sous. 

Gourant (Louis), peintre, demeurant àThouars, passe marché, 
le 1A juin 1711, avec la fabrique des Cerqueux de Maulevrier, pour 
la restauration du grand autel. Il repeindra le grand tableau de la 
Décollation de saint Jean, dans son ancien cadre redoré, avec « toutes 
les figures et personuages convenables au mystère et des plus 
beaux,» et cinq autres tableaux, Saint-Pierre , Saint-Paul , Saint- 
Jean, sur les mêmes toiles, Saint-Jacques le Majeur et Saint-Jacques 
le Mineur , sur de nouvelles toiles, marbrera les quatre colonnes en 
pierres jaspées de rouge et vert, soit deux rouges et deux vertes par 
symétrie, les chapiteaux dorés, deux chérubins avec trompettes et 

1 «Plus payé à M. Coulet, pin Ire d'Angers, la somme de 100 livres pour le 
tableau du grand autel; plus payé audit sieur Coulet la somme de 12 livres pour la 
réparation des tableaux des petits autels.» (Comptes de la fabrique, à la cure du Pin- 
en-Mauges.) 

* Quittance donnée par Coulet de 72 livres, du 8 octobre 1784. (Bibliothèque 
d’Angers.) 

3 J’ai publié le marché passé pour ce travail avec la ville dans les Documents à la 
suite de VInventaire analytique des archives municipales , p. 5 o 3 . 

4 «Je vous fais passer la supplique de M. Coulet et le marché arresté avec lui 
pour les réparations dp grand tableau de la salle de l’hôtel. Peut-être que le travail 
ne sera point en raison du prix de 72 livres, qui n’a été accordé si fort que d’après 
votre avis et celui de plusieurs de vos confrères, qui jugèrent que c’étoit une cir¬ 
constance d’aider honneslement un citoyen chargé d’une nombreuse famille, utile 
par ses talents, mais grevé par une affreuse misère.» (Lettre de M. Gaudin de Bois- 
robert, 16 octobre 1787^80» les pièces justificatives du compte de 1787. Arcli. 
înun. CO 43 .) 
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un Saint-Esprit dans uoe gloire sous le dais «et autres pointures 
diverses au grand autel de la Passion ,v le tout pour 3 oo francs. 

Courtillaud (Matliurin), vitrier peintre, à Doué, auteur du vi¬ 
trail de l’église Saint-Pierre, représentant la Création du monde et les 
articles de la Foi , i 655 . (V. Durand [Nicolas]). 

Courun (Marie) signe un vitrail, daté de 1602, qui représente 
Jésus et Marie 1 . 

Coustard (sire Robert), «peintre de Monseigneur, frère unicque 
du Roy et cerdéau de la Reine reignante 2 ,» est encore un de ces in¬ 
connus/artistes dans la grande acception du mot, qui n’ont pas 
même laissé/après de longues années de vogue, un souvenir dans 
leur ville, moins encore dans l’histoire de l’art. C’est à lui bien cer¬ 
tainement que fait allusion ce passage d’une lettre de M mc Acarie, 
la fondatrice des Sœurs de charité, que j’ai publiée 3 , en y croyant 
reconnaître, par erreur, le peintre Lagouz : «Dernièrement ils me 
pressèrent fort de me faire peindre, dit-elle des Angevins; ils ont 
un homme qui l’entend parfaitement. C’est celui qui a peint feu 
Monsieur; et c’est la coutume; il n’y a si petite bourgeoise qui 
ne le soit, et après leur mort on met leur portrait à l’église auprès 
de leur tombe .* (16 avril 1 633 .) R habitait rue Saint-Laud, 
dans une maison acquise par lui le 3 i janvier 1628 4 , avec Marie 
Jouet, sa femme. En 1 63 1, il fit, pour le chapitre Sainl-Maurillc, 
un tableau de la Résurrection du Christ , qui lui fut payé 60 livres 5 . 
C’est tout ce que j’ai appris de cet artiste, dont le nom même n’a 
jamais été mentionné. 

1 Collection Mordrel, à Angers. 

* «Peintre de M. le duc d'Orléans,» csl-il dit dans l’acte de mariage de sa fille 
Françoise avec l'orfèvre Pierre LegaulTre. 7 janvier 1 644 . (GG 11 b.) 

3 Revue d'Anjou , i 85 A, 1 . 1 , p. 910. 

* Àrch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurille, Baux L, f. i 3 h. 

r ’ 99 mai i 63 i. «A esté commis le sieur Çazon, boursier, pour passer escript 
nolarisé du marché fait avec Coustard, peintre, pour peindre sur bois et huile dans 
le fond du dais ou poêle du grand autel de cette église un tableau de la Résurrection 
de Notre Seigneur, suivant le desseing qui est ès nouveaux bréviaires réformez, et 
y adjouster en outre, ès quatre coings dudit tableau, les figures des quatre évangé¬ 
listes, et ce pour le prix de Go livres.» (Ibid, registres capit. de Saint-Maurille, 
fol. 2/18.) H fut inhumé, le 10 décembre i 6 £ 3 , au cimetière do Saint-Maurille (GG 
1 18), et sa veuve Mario Jouet seulement le 3 i octobre 16^17. 
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Crbscini (Sébastien), «peintre,» fut chargé, en 1769, par la fa¬ 
brique de Saint-Maurice d’Angers, de «nettoyer et réparer en huile 
les tableaux des autels de la chapelle des Evêques, » et perçut pour 
ce travail 3 livres! En 176a, il avait peint en azur le couronnement 
du dais du tombeau , élevé le vendredi saint dans la cathédrale 1 . 

Davila (.), peintre, originaire d’Espagne, est déclaré par 

sentence de la sénéchaussée d’Angers, du 27 mars 1753, le père 
d’un enfant présenté au baptême le 4 avril suivant, et dont la mère 
est demoiselle Marie-Thomasse Robert, veuve de Joseph Delaunay, 
capitaine de vaisseau de la compagnie des Indes. 

Davy (Marin), « peintre, demeurant à Beaufort en vallée, » signe, 
le 4 septembre i 632 , comme parrain, à Luignc, où il «esloil de 
présent à faire les ymages de sainct Sauveur et de sainct Sébastien 
et de sainct Aventin.» 

Davy (.) reçoit, le 28 décembre 1761, 3 o livres pour le 

portrait de l’ancien échevin Esnault 2 . 

Delastrr (J.). — V. Lastre (Robert de). 

Delisle (R. de). — V. Lisle (Jean de). 

Dbniau (Pierre), peintre, a de Louise Moreau, sa femme, au 
moins sept enfants, une fille le 23 janvier 1679, que tient sur les 
fonts le peintre Pierre Loyseau, à Saint-Pierre d’Angers 3 4 , Georges, 
le 26 décembre 1681, dont le parrain est Georges La Galaterie, 
maître brodeur, Louis René, le i er novembre 1 684 , dont le par¬ 
rain est René Delarue, maître organiste, Pierre, le 9 avril 1686, 
dont le parrain est Pierre Dandrieu, maître organiste de Saint- 
Pierre. Le père signe ces trois actes, et encore le 1 fi décembre 1679 
au baptême de son fils aîné Pierre. 

Des Boys (Jehan). « Baillé à Jehan Des Boys, sur ce qui luy peut 
ou pourra estre deu de enluminer le antiphonier de céans, xxx s. S 

1 Anch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurice, fabrique. 

* BB n<>, f. 1/1. 

1 GG 175. 

4 Comptes de ('Hôtel-Dieu d’Angers de i f i 33 . 
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Des Courtils (Panlhaléon), «pamlrc,*» est dit demeurer dans la 
rue Chefdeville, Angers, «hors le portai Saint-Nicolas ,* en i 592 *. 

Desjardins (Pierre). Une grossière peinture sur toile (xviii's.), 
dans le chœur de l’église de Saint-Sulpice-sur-Loire, représente la 
Résurrection de Jésust-Christ et est signée : Fecit Pierre Desjardins , de 
Nantes, in". 

Des Loges (J.) est le nom d’un peintre du xvn° siècle que porte 
une Vierge de la chapelle Notre-Dame de Montplacé, près Jarzé. 

Desmoullins (Nicolas), k marchand brodeur et pintre,* fuL em¬ 
ployé à ce double titre par la fabrique de Saint-Pierre de Saumur, 
en 1625, frpour le parachèvement du tableau de la Cène de Nostre 
Seigneur;* en i 63 o, pour faire deux étoles et deux fanons; en 
1 636 , pour broder d’or, d’argent et de soie un voile de satin blanc, 
et peindre et dorer les marches de l’autel Sainte-Anne 2 . On voit 
qu’il cumulait toute la pratique de son métier. Il vivait encore en 
1 645 . 

Despiedz (Alexandre), peintre, habitait Fontevraud à cette époque 
du xvn c siècle, où les grandes abbesses de la maison de France y 
' tenaient leur cour et paraient leurs églises et leur abbaye. Peut-être 
est-il l’auteur ou l’un des auteurs des fresques curieuses qui dé¬ 
corent la salle capitulaire. Il figure dans les registres de la paroisse* 
comme fabricien ou comme parrain depuis au moins i 656 , et 
mourut à sa maison de I’Asnerie, le t8 septembre 169/1, âgé de 
soixante-treize ans 3 . Il avait eu un fils nommé Pierre le 6 avril 1670. 


1 Hôtel-Dieu d’Angers, R 93, f. 0 . 

2 «A N. Desmoullins, peintre, la somme de a a livres pour le parachèvement du 
tableau de la Cène de Nostre Seigneur par luy faict et marchandé le 19 octobre 162 5 . 
— A N. D. brodeur, Ao sous pour avoir faict deux eslolles et deux fanons cl mar¬ 
qué deux aubes; 8 juin 1 63 o. — A N. D. brodeur et pinlre, la somme de 37 livres 
pour avoir faict la broderye d'or et d’argent et de soye sur un voillc de salin blanc 
et pour avoir paint et doré les marches de l’autel Sainte-Anne dans ladicte église; 
1 036 . t» ( Arch. de Mainc-el-Loire, comptes de l’église Saint-Pierre. ) 

3 ^Lc 18* jour de septembre i6q&, Alexandre Despiedz, peintre, est décédé à 
sa maison de l’Àsncrie, âgé de 73 ans, et le lendemain a esté inhumé dans nostre 
cimetière .après avoir receu les sacrements par moy curé soussigné: Fr. Yves Vacher, 
curé [de St-Michel de Fontevraud].1 (Mairie de Fontevraud, GG.) 
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C’est son père sans doute, nommé comme lui Alexandre, et désigné 
du litre d’architecte, qui signe un acte de baptême en i 653 . 

Do[m]alle (Bernard). rrLe xv° de jullet an susdit i 586 fut 
baptizé maislre Bernard Do[m]aIlc, maistre piotre; les parrins, 
madame 1 et lieu tenant pour elle monsieur maistre Mathurin Cal- 
louin, contreroüeur de sa maison, et mademoiselle Benée Leprou 6 t, 
femme de M. de la Guéritière.» Cet acte singulier est le seul do¬ 
cument qui parle de cet artiste; il serait par suite difficile à com¬ 
menter autrement que par de pures conjectures 2 . 

Drouart (Pierre), peintre et professeur de dessin à Angers, sy 
marie le 20 mai 1777 avec Sainte-Olympe Despujols, fille d’un 
perruquier, sœur d’un maître d’armes. 11 était né à Paris le 2 3 jan¬ 
vier 17/12, et était fils de Nicolas Drouart, peintre, mort le 3 o avril 
1750. Ses témoins sont l’architecte Bordillon et l’ingénieur 
F.-L.-E. Delamotte 3 . Dans un acte de 1780 \ il est dit lui-même 
« ingénieur architecte. » On l’enterre, le 29 janvier 1781, dans l’église 
de Saint-Maurille, sa paroisse. 

Dubois (. ), «dessignateur de madame de Montespan,» figure 

comme parrain dans un acte du 22 juillet 1697, «Saint-Michel 
de Fontevraud. 

Dubois (.). ^La salle de comédie d’Angers, écrit en 1778 

Péan de la Tuilerie, est une des salles de spectacle de province 
très-agréable et fort commode. Elle a été peinte par le célèbre 
Dubois. Le plafond en est superbe.» Cette salle fut inaugurée en 
1763. 11 ne me paraît pas que cette œuvre puisse être facilement 
attribuée à aucun des Dubois dont font mention les diverses no¬ 
menclatures d’artisles que j’ai pu consulter, si ce n’est le fils du 
dernier des trois Dubois, peintres du roi, dont traite une mono¬ 
graphie de M.Th. Lhuillier, dans le Bulletin de la Société d'archéologie 
de Seine-et-Marne 

1 C’est-à-dire l'abbesse de Fontevraud. 

J Actes de baptêmes de ta paroisse Sainl-Mirliel de Fontevraud. 

1 GG 181. 

* GG i 3 o. 

6 Année 18(17. 

Rev. pf.s Soc. s.tv. .V série, I. III. a à 
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Duguet (Nicolas) est porte sur le rôle des peinlres mis en réqui¬ 
sition par la ville d’Angers pour les fêtes de l’entrée du roi Charles IX 
en i 565 , «luy et ses deux garsons à 56 s. par jour, pour 17 jour¬ 
nées. n 

Dumont (J ...). Un tableau de crucifixion dans l’église de Brissac 
porte la signature : J. Du Mont . Le Rom. ij 38 . (V. Musy.) 

Dumont (Claude). V. Musy (Claude). 

Durand (Nicolas), peintre, demeurant à Doué, obtint, en 1655, 
l’adjudication des travaux de décoration de l’église Saint-Pierre de 
Doué 1 . 11 s consistaient à dorer l’autel de Notre-Dame-des-Agonisants 
et celui de la Vierge, à fournir pour chacun un tableau et aussi sans 
doute le dessin du grand vitrail du chœur, qui devait être refait à neuf, 
tel qu’il était précédemment, avec la représentation de la Création 
du Monde et les Articles de la Foy . L’œuvre, adjugée le a8 mars 1 655, 
était terminée et mise en place le 6 février suivant. 

Durand (Gilbert), peintre, exerçait son art à Angers dès au moins 
1677, rue des Péronnelles. Il signe, aux Ponts-de-Cé, en 1686, 
comme parrain l’acte de baptême de la fille du chirurgien Gérard 
Meyrac. Il avait épousé, le 9 juin 1676, Jeanne Vauvert, de qui il 
eut plusieurs filles et deux fils, Louis et Gilbert, morts tout enfants 2 . 
L’ainé de ses enfants, Perrine, eut pour parrain le sculpteur Jean- 
Baptiste Plouvier (8 juin 1677). Il n’est taxé qu’à une livre sur le 
rôle de l’ustencille de 1 6 q 5 . On connait de lui une copie de la Peste 


1 «Estai des réparations nécessaires d’eslre faites en l’église de Saint-Pierre do 
Doué : Premier fault faire, dans l’église paroichialle dudit lieu de Doué, un autel de 
Notre Dame des Agonisants, composé de deux colionnes de pierre jaspée, une 
ligure avec fronton, un autre autel de la Vierge, composé de quatre colonnes de 
pierre jaspée avec leur chapiteau et cinq grandes figures de piastre, desmontrant 
l’Annonciation; plus dorer les deux autels et faire en chascun un tableau convenable; 
plus au grand d’autel de velours, chasuble, etc.; reflaire à neuf le grand vitrail de 
lad. église, qui sera peint avecq la représentation de la création du monde et les 
articles de la foy, ainsy qu’il esloit... pour estre toutes lesdites besongnes faites et 
parfaites dans neuf mois.» Elles furent adjugées pour la somme de 3 , 5 oo livres, le 
28 mars i 655 , à Nicolas Durand, peintre, Jacques Gallais, tailleur de pierres, et 
Mathieu Courtillault, vitrier. (Arch. de Maine-et-Loire, titres de la cure de Doué.) 
1 GG 176. 
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de Milan , d’après Mignard, dans l’église Notre-Dame à Angers, 
signée G. Durand p. i6g8, et une Assomption sur bois, dans la 
chapelle du prieuré de Villemoisant : G. Durand P . Angers , i6gg. 

Durocher (Pierre), « peindre, & et ailleurs «maistre de peinc- 
ture,j> fut chargé en i 65 o de repeindre le crucifix et le devant du 
reliquaire 1 de Saint-Laud d’Angers. En i 653 , il fournit à la ville 
les armes d’Angers, du roi et du maire, pour placer sur la porte du 
maire 2 . II mourut le 6 avril 1 658 . Son acte de décès l’appelle 
ffsculpteur et peintre s .v II avait perdu en i 65 a et i 654 deux fils, 
René et Pierre, qu’il avait eus de sa femme, Louise Harel. Il laissait 
encore trois enfants d’elle, une fille, Perrine, née le 37 octobre 
i6ùa, et deux fils, Louis, du 3 juin i 645 4 , et Pierre, du so juin 
i 656 5 . Par une singularité, ce dernier acte et un autre du 5 juin 
i 655 déclarent qu’il ne sait pas signer. 

Duvivier (François), maître peintre, demeurait en la paroisse 
Saint-Maurice d’Angers, et avait pour femme Julienne Peau. L'église 
Saint-Laud d’Angers possédait de cet artiste un Crucifiement et deux - 
autres petits tableaux «en feillage» (i 656 ) 6 . Sa fille Jeanne épousa 
(1670) le peintre François de Brie 7 ; son autre fille, Marie, le chi¬ 
rurgien Robert Marquet (9 juillet 1671). L’artiste est dit dès lors 
défunt. 

Ernou, nom commun au moins à trois artistes d’un talent remar- 

1 U juillet 1660. «Le boursier baillera 10 livres à Pierre Durochcr, peindre, 
pour son salaire d’avoir repeinct le crucifix et le devant du reliquaire de ceste 
eglise.» (Àrch. de Maine-et-Loire, reg. capit. de Saint-Laud, f. i 45 .) 

2 Arch. nmnic. BB 85 , f. 10. 

1 Ibid. GG 170. 

4 GG 173. 

* GG 174. 

** 10 janvier 1657. « M. le cbantre est chargé de baillé la somme de ai livres au 
nommé Duvivier, peintre, pour un tableau d’un crucifiement de Notre Seigneur pour 
une part et 6 livres pour aultre part pour deux petits tableaux en Teillage pour ac- 
compaigner le crucifiment des deux costez avec deux planchettes aussy peintes pour 
mettre sur l’autel de Saint Nicolas de cette église, faisant le tout ensemble la somme 
de 12 livres, suivant la convention verbale avec led. Duvivier. (Arch. de Maine-et- 
Loire, reg. cap. de Saint-Laud, f. 172.) 

7 Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurice, Annivers. Renies, l. H, f. îa, et 

GG 11 q. 

a h . 
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quable, qu’il est ditlicile de disliliguer, niais qu’il faut pourtant se 
garder de confondre : 

Ernou (François) est fauteur du port rail d’Antoine Arnauld, le 
grand janséniste, demi-nature, assis dans une riche galerie, qui est 
conservé au château de Sablé, près du portrait d’Henri Arnauld par 
Philippe de Champagne. Son œuvre est signée F. Emou fcc, i 663 . 
L’auditoire du tribunal de commerce d’Angers possède du meme ar¬ 
tiste un Christ en croix : F. Emou pinxit Andegavis , qui témoigne 
d’un véritable mérite. 

Ernou (Jean) fournil, en 1673, au conseil de ville, le portrait de 
Capif, sieur de Teildras, qui, cadre et dorure compris, lui fut payé 
3 o livres (6 juillet) l . L’église Saint-Florent, près Saumur, garde 
encore un Saint-Michel , au bas duquel se lit : G. B.faict par Emou , 
peintre , 16jg. M. Barbier de Montault a signalé aussi deux autres 
toiles que je rapporte à cet artiste, un portrait d’Henri Arnauld, en 
pied : J, Emou pinx. Andegave, et une Notre-Dame-de-Pitié , dans 
la chapelle de Monlplacé, près Jarzé : Emou inv, et pinxit . L’acte de 
baptême de son fils Pierre (q 3 mars 1 665 ) l’appelle par exception 
«noble homme*. Sa femme, Marguerite Desmoulins, fut inhumée 
à Saint-Maurille, le i 4 octobre 1 683 . «Le 23 e jour d’avril 1692 
décéda honnorable homme Jean Ernou, vivant peintre, et le len¬ 
demain son corps fut inhumé dans le grand cimetière de la pa¬ 
roisse 2 .* Sa signature, tracée à grands traits reposés, avec belle 
initiale double, est fréquente, et figure notamment au 23 mars 
1666 3 , 5 avril 1 669 k et i cr mai 1678 5 . H demeurait sur les ponts, 
rue de la Mercerie. 

Ernou (Jean), fils du précédent, est dit chirurgien en 1688°, et 
encore le 9 mai 1690 dans son acte de mariage avec Marie-Rose 
Lejau; mais les actes de baptême de ses trois enfants, Marie-Rose 
(6 mars 1695), Pierre (2 mars 1697), Jean (26 juin 1699), 
qualifient de peintre, comme l’acte de décès de sa fille (1709). 

1 Arch. munie. BB 9/1, f. 1 3 . 

a GGia 3 . 

3 GG 116. 

4 GG 119. 

6 GG tn . 

• GG 1/10. 
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^ Le 19 mai 1701 a été inhumé dans cette église Saint-Maurice le 
corps de défunt honorable homme Jean Ernoult, peintre, âgé de 
trente-sept ans ou environ *.-» Sa signature figure à l’acte du 
6 mars i 6 g 5 2 . 

Ernou (...) ou Arnoul fit en 1719, sur la commande du conseil 
de ville, les portraits des échevins Voisin, Toublanc, Corbin, Bé* 
guyer de Champcourtois, Daburon et Grésil de La Verronnière, et 
quelques temps après ceux de Gassin, Delorme et Ducerne 3 . 

Ernou (le chevalier), originaire, croit-on, de Saumur, et probable 
ment parent des précédents, jouit dans son temps d’une véritable 
réputation qui lui a fait attribuer plus tard toutes les œuvres signées 
de ce même nom. 11 était chevalier de l’ordre du Christ et en pre¬ 
nait le titre sur ses ouvrages. La ville d’Angers commanda 4 en 1734 
* à Monsieur le chevalier Ernou » le portrait du conseiller Trochon, 
au prix ordinaire et constant de 3 o livres, deux autres, ceux de 
MMI Grosnier et Brouard, en 1739. Un Christ de sa façon décorait la 
sacristie de la Trinité; une Naissance du Christ , signée, mais dont la 
couleur a souffert, existe dans la petite chapelle de Clos-l’Oreille, en 
Sainte-Gemme, près Angers. Trois portraits, dont un de femme, ap¬ 
partenant à M. Duperray, ont figuré à l’exposition d’Angers de i 838 . 
J’ai vu quelque part une note de Toussaint Grille, indiquant que 
son tableau de la Compassion de la Vierge, qui pourrait bien être 
celui de François Ernou, dans la chapelle de Montplacé, a été gravé. 
11 lui attribue aussi les portraits des évêques d’Angers, qui déco¬ 
ra ienl la salle synodale de l’Évêché. 

* w 

Favkret (Claude), peintre, paroisse Saint-Maurice, à Angers, 
signe comme parrain le 10 mai i 64 ‘î 5 . 

Fkrwink (Philippe), peintre, mari de Marguerite Lefeuvre, à 
Angers. Leur fils Jehan est baptisé le tf> novembre 16A 3 °. 


' GG io 3 . 

1 GG aag. 

■' BB 111, f. t, 11 u. 

4 Arcli. munie. RB 1 oO, f. 1 u r i, 1 1 n ; BR 11 u , f. 1 H et 27 ; (X a ! , p. 77, 78. 

GG a 18. 

“ GG 87. 
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Fleuriot (Mathieu), peintre, signe comme parrain, le 22 levrier 
1689, à Saint-Pierre (TAngers, Pacte de baptême du fils d'Antoine 
Descamps, maître chirurgien 

Fokdettes (Jacques Prévost, alias de), rrpainctre du Roy,"? est 
employé par la mairie d’Angers pendant quinze journées aux pré¬ 
paratifs de l’entrée de Charles IX (i 566 ). On lui alloue par jour 
2 écus 1/2, somme énçrme et plus que double de celle attribuée 
aux plus habiles et renommés de ses confrères. Il est de plus hébergé 
et fourni de couleurs et d’ustensiles. 

Foulques, quidam homo, nomitie Fulco , expert en Part de peinture, 
pictorisarte imbutus , s’en vient trouver l'abbé de Saint-Aubin, Girard, 
et fait avec lui marché. 11 peindra tout le monastère et tout ce qu’011 
lui commandera; il fera aussi des vitraux, vitreas fenestrasfaciet. A 
ce prix, il est admis à la fraternité de l’abbaye et de plus homme 
de Pabbé, reçoit en fief un arpent de vigne et une maison, sa vie 
durant, qui reviendront aux moines, à moins qu’il ne laisse un 
fils qui coutinue les talents de son père et rende les mêmes services 
à l’abbaye. L’abbé Girard gouvernait Saint-Aubin de 1082 h 1107. 
Partie des cloîtres splendides qu’il avait fait bâtir ont été retrouvés 
à Pimproviste en 1837, comme encore en 1 853 , à l’angle nord- 
ouest, une belle porte romane, chargée de moulures et de person¬ 
nages autrefois peints de couleurs éclatantes. M. Marchegay, qui a 
publié 2 la charte originale, extraite du cartulairc de Gouy, a déjà 
fait remarquer quelle est contemporaine de ces travaux, et nous 
donne le nom de l’artiste à qui l’on peut les attribuer en toute vrai¬ 
semblance. 

Fouquetus, illuminator, enlumineur, demeurait, en i 25 o, au car¬ 
refour de la rue des Ecuyers , aujourd’hui du Grand-Talon , in 
quadrivio vici armigerorum 3 . 

Fouyer (Pierre). <r Seigneur Fouyer, écrit Charles Buget, sieur des 
Landes, à Pierre Fouyer, peintre à Doué, s’il vous plaist de me 
mander combien vous demandez de l’effigie de M. des Landes, mon 

1 GG 176. 

4 Société industr. d’Angers, p. a 19. 

1 Rihl. d’Angers, Privilèges de l'évêché, mss. fi.37, f it». 
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frère, —il avait nom Louys, — ensemble l'accomplissement de l'autel. 
Vous le lavez veu plusieurs foys. J'en ay conféré au surplus au sei¬ 
gneur Bouchereau qui me faict ce plaisir vous porter ceste présente. 
Pour cest effet vous sçavez les armoyères. Pour l'estât du heaulmc 
d'armes, mettez-le plus hâult que ne listes à deffunct M. de La Ba- 
binière; pour la couverture de la chasse, autrement le drap morluel, 
je le veulx faire de fustaine, combien que je veulx que les armoyries 
soient dedens; ensemble manderez combien voulez vendre les es* 
cussons que avez faict et le tout ensemble de l'autel. . . Je vous en 
* employé pour l'asseurance que j'ay de voustre bonne amitié, qui est 
l'occasion que je vous employé sy librement. Satisferé à tout sy bien, 
que cognoistrez que je veulx demourer vostre bon voysin et seur amy. 
Les Landes y qui se recommande à vostre bonne grâce. En marge : 
Aux Landes 1 , ce 2 e jour d'octobre i 5 96.11 C'est, un an plus tard, le 
fils du précédent qui fait sa requête : * Seigneur Fouyer, je me 
suys tousjours adressé à vous, encores qu'il vous seit deu quelque 
peu d’argent; mais néantmoingz^ce qu'on vous doibt vous sera paie; 
qui est occasion que je vous supplie de grand affection me faire ce 
plaisir de despescher 22 escussons pour l’obit de mon deffunct père; 
envoyé la forme comme il faut qu’ils soient faictz; qui est l’endroict 
où je me recommande de grande affection à vostre bonne grâce. Aux 
Landes-Buget, ce xx® matin jour d’aoust i 5 q 5 , vostre affectionné 
amy à vous obéir, Minières; et sur l'adresse : Au seigneur Jehan Fouyer , 
painctre , demeurant à Doué.r> Évidemment, le peintre à qui des gen¬ 
tilshommes de vielle race, même en désarroi d’argent, écrivent 
ainsi n'est pas le premier venu. Il 11e s'en targue d’ailleurs qu’au- 
tant qu’il faut, et quand la correspondance reprend, c’est maître 
Fouyer qui a la parole ou qui la donne au sergent du roi : «r A vous 
noble homme, Jean Buget, sieur des Landes Buget, tant en vostre 
nom privé que comme fils et héritier de Charles Buget. . . je vous 
adjourne à sabmedi huict jours. . . par devant M. le juge séneschal 
à Saumur...» Il s’agissait de faire reconnaître la dette de son travail 
et même l'avance d’un écu qu'il avait soldé au marchand «tpour les 
accoustremens de veulVage» du jeune héritier (22 avril 1599) 2 . Ce 
serait pure conjecture d'affirmer qu'il fut remboursé. 


1 Nom d’une terre en la commune de Clerc (Maine-et-Loire). 

2 Titres de la seigneurie des Landes-Buget, donnés aux archives de Maine-et- 
Loire, par M. Hiron, juge d'instruction à Angers. 
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Fraîche de Brenest (Guillaume), originaire de Tarbes, esl d il 
rrmarchand artistes le 26 mars 1783, et peintre, comme il signe, 
le 1 2 septembre 1786, au baptême de ses enfants, à Angers *. 

Fromentin (Pierre), *paintre,» est payé en i 484 , par le conseil 
de ville d’Angers, 1 5 s. t. <r pour la faczon et painture de quatre 
escussons d’or et d’azur aux armes du Roy mis et apposés à quatre 
grosses torches* de la procession du sacre 2 . 

B. G. Ces initiales se lisent par deux fois sur les magnifiques ver¬ 
rières (xvi siècle) de la chapelle seigneuriale du Boumois, commune 
de Sainl-i\fartin-de-ia-Place. Entre Ja Vierge et l’apôtre Jean, le 
Christ expire sur la croix, qui repose dans un vaste bassin où s’écoule 
le sang divin; Adam et Eve s’y baignent et s'y purifient; autour se 
pressent des laïques et des religieux, évêques, cardinaux, qui aspirent 
à y pénétrer; au-dessus trône la Trinité. M. Barbier de Montault, qui 
décrit en détail cette admirable scène 3 , est tenté d’en attribuer l'hon¬ 
neur a Balthazar Gondon, arliste connu par d’autres chefs-d’œuvre. 

Galliczon (François), travaille en i 506 aux décorations de l'en¬ 
trée du roi Charles IX. Il y est occupé huit journées, chacune à 
3 o sols. C’est le tarif moyen de ces travaux. 

Cannes (René), maître peintre, à Angers. 11 épouse, le 2 octobre 
1687, Jeanne Cherouvrier, originaire de ChemiHé 4 . Il figurait en 
1G 84 parmi les créanciers de Nie. Franc. Vincent, seigneur de 
Jallais. C’est son fils sans doute, un Jean Ganne dit Saint-Louis* 
grenadier dans le régiment lyonnais infanterie, qu’on voit en 1739 
prendre en même temps le litre d’architecte et restaurer les cloîtres, 
le réfectoire, les batiments de l’abbaye de Bellefonlaine, près Bé- 
grolles. 

Garnier (Pierre). Le chapitre Saint-Pierre d’Angers supprime pour 
l’année 1499 ses testages et en attribue la dépense à la confection 
d’une tapisserie qui devait représenter la légende des saints Pierre 

1 GG i 3 o. 

2 Arcli. mun. GG U, f. 76. 

Répert. (ti'cheol. de Maine-et-Loire, i 858 , p. <i 5 -jon. 

* GG 2*7. 
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et Paul, Pour le moment, eu attendant des ressources suffisantes, ta 
commande se borne au patron 1 qu’elle confie a Pierre Garnier. Le 
sacristain lui donne 2 , pour commencer sa peinture, soixante-quatre 
pièces de toiles, et quelques jours après on lui avance 10 livres 
tournois sur le marché. Quelques années plus tard, c’est avec le 
ehapitre Saint-Jean-Baptiste qui! passe marché pour peindre le 
paravent ou couverture des orgues sur le dessin de la tapisserie du 
chœur 3 , travail qui est estimé 100 sous tournois (28 février i 5 a 6 ). 

Gassblin (Pierre), wpeinctre,* est dit en i6a3 originaire du 
Mans et demeurer à Brissac, occupé avec plusieurs de ses compa¬ 
triotes aux décorations du château. Un acte l’appelle en titre « peintre 
de M* 1, le duc de Brissac^ (27 janvier 1626), comme Gillion et 
Pothier. Il était venu plus tard s’établir à Angers, et exécuta en 
i 65 a, pour le compte de l’Hôtel-Dieu d’Angers, les deux tableaux 
des autels de la grande salle des pauvres 4 . Il demeurait, avant 
1G47, dans faubourg Saint-Michel-du-Tertre, et vint celte année 
habiter rue Saint-Laud, dans une maison qu’il y acquit 5 , avec 
Perrine Barbelevée, sa femme, le 2 5 novembre. 11 y perdit son fils 
Pierre, le 24 décembre 1649. L’acle de sépulture appelle le père 
r maitre es peinture 6 . * 

Gaugy (.) ne m’est connu que par une quittance, qu’il signe 

au receveur de ville, d’une somme de 60 livres pour les deux por¬ 
traits, livrés par lui eu 1760, des échevins Allard et Marchand 
Du Brossay 7 . 

Gaultier (Pierre) est un des peintres occupés par la ville aux 

1 sPatrono picture seu pertraclure vile beatorum apostolorum Pétri et Pauli 
de proximo fiendo in tela et quodam terapore in modura tapicerie.» (Reg. capit. 
f- 9 5 -) 

1 "Sexlinteos pro inchoando dictam picturam.» (Ibid. f. 11 5 .) 

3 «tHabite tractalu de convcnientia cum Pctro Garnier pictorc pro depingenduni 
bcnc et competenter pavimentum «eu coperturam orgnnorum ad instar tappicerie 
chori, super quo compositum est ad sommnm cenlum sol id or 11m turon.» (Reg. 
rapit. de Saint-Jean-Baptiste, f. 1 54 v°.) 

1 Arch. de Maine-el-Loire, série H (supplément), E na A.r. 6 «j. 

’ Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Pierre, baux H, f. di. 

r ’ Citj l^O. 

7 a; .uj. 
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préparatifs de Feutrée de Charles IX (i 566 ). Il est retenu douze 
journées, à 12 sous par jour, le plus bas prix de la bande. 

Gautier (Augustin), peintre d'Angers, a travaillé durant plusieurs 
années pour te compte du curé d’Erigné, Maslin, à la décoration de 
son église. Il lui livra ainsi, sur commande, toute une série de 
tableaux 1 , parmi lesquels, en i 765, le Martyre de saint Pierre , la Dé¬ 
collation de saint Jean , un Saint-Michel , Jésus chassant les vendeurs du 
Temple , la Fuite en Égypte; en 1766, le Sacrifice <T Abraham, F Ange 
gardien , Sainte-Hélène; quatre autres en 1762, dont le sujet m’est 
inconnu et qui n’étaient pas encore les premiers de l’œuvre, 
puisque le seul qu’ait conservé l’église est une Mater Dolwosa , signée 
et datée «t A. G. 1760.* Gautier demeurait à Angers, place Saint- 
Martin. 

GeFFELIN. V. CllIFFELIN. 

Gentilesciii (Noble homme François), rpeintre ordinaire du roi, 
natif de Rome,» était établi en 16 65 , sans doute pour des travaux 
de passage dans quelque église ou château, à Monlrelais, avec sa 
femme demoiselle Louise Moreau. Leur fils Louis, né le 16 janvier 
1661 à Angers, fut baptisé à Ingrandes le 19 août i 665 , et tenu 
sur les fonts par le comte de Maure. 

Gibert-la-Touloubrk. Deux paysages lavés à l’encre de Chine, 
(haut. 10 pouces, larg. îi p.), signés de ce nom, sont inventoriés 
dans le mobilier saisi révolutionnairement chez l’émigré Gibert, de 
Saumur,en 1793. 

Cillais (Jacques), tr peintre et vitrier,» comme peintre, redore 
eu 1611 les chandeliers d’autel, et, comme vitrier, entreprend avec 
Jacqües de Laigle, en 161 U , la réfection des vitraux de Saint-Pierre 
de Saumur 2 . 

Gilliom (Louis) doit avoir joui en son temps d’une réputation qui 
11’a laissé aucune trace. C’était le peintre à demeure du château de 
Brissac. On l’y voit résider au moins pendant dix années, à l’époque 


1 Mairie d'Érigné, série E, Actes de fêlai civil. 

* Arch. de Maiiie-el-îioirc, comptes de Saint-Pierre. 
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qui suit les grandes restaurations de cet opulent et célèbre édifice, 
hanté alors par les plus brillants seigneurs de la cour. 11 y ttmourut 
de mort subite 1 » le 8 septembre i 642 , et fut inhumé le 10 dans 
l’église Saint-Vincent. 11 s’y était marié le 6 février i 64 o avec une 
veuve, Marie Delhoumeau, qui devait épouser encore après lui l’ar¬ 
gentier du duc. L’artiste est dit originaire de Picardie, et signe* 
tantôt Gillion et Gillon . 

Gilquin (François), peintre, demeurant dans la Cité, fournit au 
conseil de ville, en 1748, le portrait de l’ancien maire Romain; en 
1750, ceux des échevins Mabit, Toysonnier, La Miltière, Rocher et 
Bory. La dette, pour ce dernier compte, fut acquittée par le conseil, 
le 21 avril aux mains de l’abbé Trébuchet* représentant des 

héritiers de l’artiste, décédé le 3 novembre précédent, âgé de cin¬ 
quante-cinq ans 2 . 

Girard, peintre à Chemillé vers la fin du xn® siècle, prit la croix, 
acquitta son vœu et eut le bonheur de revenir mourir au foyer d’où 
il était parti et où sans doute il était né. Il avait eu soin, avant de 
se mettre en route, de faire au profit des moines de Saint-Pierre des 
dispositions qu’il confirme et augmente sur son lit de mort, du 
consentement de son épouse 3 . 

Godin (Etienne), peintre, demeurait sur la paroisse Saint-Maurille 
d’Angers. Sa femme Marie Pouquon est marraine en 1689, à l’église 
Saint-Jacques 4 . Il eut d'elle trois filles : Marie-Jacquine (6 janvier 

1 Mairie de Brissac. Etat civil : «Le io* jour de septembre a esté exsépulturé en 
l'église Saint-Vincent le corps de honneste homme Louys Gillion, pinlre du chas- 
teau, lequel mourut de mort subite le 8* dudit mois.» — Le a6 septembre i 633 , 
il signe aux mômes registres à titre de parrain avec la femme du concierge du châ¬ 
teau pour commère, et le 19 avril 1 635 , au môme titre, l’acte de baptême en l’église 
Saint-Maurille d’Angers de la fille du peintre Aumont (V. ce nom). 11 y est appelé 
«rpeintre de M. le duc de Brissac.» GG 11 3 . 

2 Arch. rnuo. BB 11 4 , f. 78, a 36 ; GG 33 . 

3 «Universis Ghristi fidelibus... salutem in actore salutis. Sciant omnes... quod 
Girardus pictor, ernee signatus, iter peregrinationis sue aggrediens, res suas dis¬ 
posât et dimisil tune pro bono anime sue et R. uxoris sue. Dédit Deo et monachis 
Sancti Pétri de Chamilliaco ini or quarteria vinearum... Postea vero, cursu suæ pere- 
griuationis peracto, predictus G. in infirmitate lahorans et etiam jacens in lecto 
mortis,... donum confirmavit, leslibdB, etc. (1200 circa). » ( Arcli. de Maine-et-Loire, 
Garlul. pap. de Chemill. ch. 23 et ch. originale.) 

* Arch. itiun. GG h 1. 
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t686), Marie-Magdeleiue (22 juillet 1687), Françoise (*j 5 mars 
1690), et un iils, Denis, dont est parrain le sculpteur Denis Plouvier 
(28 avril 1691). Il meurt dans Tannée 1692, et sa femme en don¬ 
nant naissance le t* r décembre à une fille posthume l . 

Goupil (Simon), peintre et vitrier, delà paroisse de la Trinité 
d'Angers, y épousa, eu la paroisse Sainte-Croix, Françoise Nepveu, 
le 2 3 octobre 1212 tJ . 

Grand»! aison (Benoît), peintre, habitait la paroisse de la Trinité 
en 1731 3 ,et signe, le 17 mai, comme parrain, un acte qui lui donne 
le titre d 'honorable homme . 

Grézil (Robert) obtint, pour sa part dans les préparatifs des 
fêtes de l'entrée du duc d’Anjou en 157 S, l’entreprise de décorer 
les portes Chapelière et Angevine, placées aux deux extrémités de la 
rue Baudrière. 11 représenta à la porte Angevine fruit arc avec un 
tableau où estoit dépeint au naturel la ville d’Angiers r>, à la porte 
Chapelière un autre rrarc triomphant auquel estoit ung tableau dé- 
peinct d’un Phébus jouant du lut avec les neuf muses jouans aussi des 
instrumens,» et une inscription en quatre vers français. Ces travaux 
furent payés 53 écus 4 . A trente-quatre ans de là (7 novembre 1612), 
nous le trouvons passant un nouveau marché avec la ville pour un 
tableau à mettre encore à la porte Chapelière le jour de l’entrée du 
maréchal Bois-Dauphin, fret l’enrichissement qui sera faiL sur une des 
cheminées de la grande salle de la maison de ville 5 . r> Au baptême 
de Florie Foucquel, fille d’un chirurgien de Saumur (6 avril 1609), 
il signe l’acte comme parrain de son seul prénom : Robert 6 . Son 
petit-fils sans doute, fils de noble homme François Grézil, épouse, 
le 17 juillet i66(i, la fille du peintre Claude Lagouz 7 . 

Grhiauldkt (Pierre), 'rpainlre et virlrier,* fournil en t5'if> 'ries 


• GG aa8. 

- GG 201. 

1 GG Ai. 

* Arcli. inuii. HH .’C», p. H 10, H 35 . 
BB 59, f. 

h GG 17a. 

7 GG 175. 
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draps mortuaires, représentations, armoyries et autres choses né¬ 
cessaires de painture pour l’eiilerremeiit* du maire d’Angers, René 
Chevalier, et touche pour sa peine i i livres 10 s. t. 1 . 

Guerardy (Charles), peintre, demeurait en 1769 et 1766, rue 
des Poêliers, à Angers. Sa femme avait nom Marie-Claude Le¬ 
maître. 

Guyon (Pierre) fut employé quatre jours q/ 3 , par la ville d’An¬ 
gers, aux préparatifs de Feutrée du roi Charles IX en 1 566 . Il tou¬ 
chait 90 sous par journée; c’est presque l’allocation la plus infime. 

Halicque (Jean), nom inscrit au bas d’une toile, dans la cha¬ 
pelle du prieuré de Villemoisant, représentant le Souper de Jésus- 
Christ chez le Pharisien (xvm e siècle). 

Hamonnière (François), peintre, demeurait à Sablé en 1 585 2 . 
Il avait épousé Marie Vandellant, fille du peintre Adam Vandellant. 
(V. ce nom.) 

Henry (Olivier), peintre, mort dans les premières années du 
xv c siècle, habitait, vers 1 490 , dans la rue des Poêliers, à Angers 3 . 

Herein (Jean), écrivain, du roi René et de Jeanne de Laval, fut 
chargé, en 1 456 , par cette princesse, d’achever le Miroir des Dames , 
commencé par Rongeul et enluminé par Adenet Lescuyer, comme 
aussi, la même année, le Mortijjiement de vaine plaisance , dont il avait 
fait prix à 4 I. 18 s. avec le confesseur de la reine, Ollivier de 
Pennart. Mais il se pourrait bien que cet artiste eût plus de liens 
et d’habitudes à Avignon, par exemple, et en Provence qu’en Anjou, 
d’après l’emploi que font de lui les comptes 4 . 

Honoré, peintre en miniature, enseignait en 1778, à Angers, 
comme il l’annonçait lui-même, «à dessiner et à peindre le portrait 

1 Arch. mun. C C 12, f. 383 . 

i Arch. de Maine-et-Loire, E i 3 o. 

1 Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Aubin, Déclar. t. IX, fol. 9/1 : «La maison qui 
fut ja pièha à Olivier Henry, peintre.” 

4 Bibl. d'Angers, comptes de Jean Legay, argentier de Jeanne do Laval. Mss. 
p 1 3 , fol. 76, 77, 78 v°. 
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à la gouache eu Irès-peu de temps. Il possédait un secret unique 
pour faire revivre les couleurs des plus anciens tableaux 1 .* 

Hurson (.), de Beaufort-en-Vallée. * Pendant le rude, long et 

interminable hiver de cette année 178/1, on a fait blanchir le chœur, 
la sacristie, la chapelle de la Reine, le pignon qui sépare la nef 
du chœur, repeindre le grand Christ et les figures à ses cotés par 
deux Mdanois, Bernard Regneri et Pierre Alessandre. Dans le même 
temps, M. Hurson, notre organiste, a peint le chorus et le modèle 
de la vraie croix sur la porte qui renferme ce précieux trésor 2 .* 

Joachim (René) a signé de ses deux noms et daté de i 65 g une 
Assomption de la Vierge , placée aujourd'hui dans l'église de Charcé. 
La tête surtout de la Vierge est remarquable d’expression. C’est là 
l’œuvre d’un vrai peintre. Dans un coin apparaissent les armes de 
Chenedé. 

Johanne (.), peintre, habitait, avec sa femme Louise Halis, 

la paroisse Saint-Pierre d’Angers, en i 65 t, d’après l’acte de décès 
de son fils Pierre, âgé de quatre ans, en date du 2 3 mai 5 . Le texte 
des divers actes l’appellent Jehan et Jouan. 

Joffre (Jean-Baptiste), peintre et doreur, originaire de Paris, 
résidait à Angers en 178/1, où sa fille est baptisée le 39 décembre. 
Sa femme a nom Jeanne-Marie Dupont 4 . 

Joullain (Jean),à la fois peintre et statuaire,peignit, à l’occasion 
de l’entrée de la reine mère, en 1619, les attirails du combat naval 
qui fut représenté sur la rivière de Maine, les galères, soixante 
rondaches, soixante-six corselets, seize massues pour les combat¬ 
tants. Le tout lui valut de la ville 90 livres 5 . Il avait reçu près du 
double, 160 livres, en iGi 4 , pour la façon de deux figures sculp¬ 
tées et peintes placées à l’entrée du portail Saint-Aubin, lors de 
la venue du petit roi Louis XIII 6 . L’une représentait frie fleuve de 

1 Affiche» d'Anger» du 2 3 octobre 1778. 

* Mairie de Beaufort, registre des baptêmes de 173/1, fol. 896. 

3 Arch. mun. GG 170, 173, 17/1. 

4 GG i 3 o. 

5 Arch. mun. GC th. 

* Ibid . BB Ci, fol. 3 o et '« 3 . 
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Maine, vestu de bleu, son manteau vert, le poil fjris et mal peigné, 
couronné de saule, l’un de ses bras couldé sur une urne, de l’autre 
tenant un jonc et des volets;?» de l’autre côté, * Daphné, nymphe 
d’Anjou, encorsée de satin incarnat, chamarré d’or et parsepmé 
de lys, son bas de robbe de taffetas bleu, sepmé de clefs d’argent 
enrichy de clinquants d’or, tenant de la gauche un cornet?» et divers 
autres emblèmes 

Kerchoue. V. Van den Kercuole. 

Lacombe (Bernard), peintre, signe comme parrain un acte du 
i8 septembre i 652 *, et au baptême d’Anne Marie, fille du peintre 
Rodolphe Score, le 16 décembre i 664 , à la paroisse Saint-Mau- 
rille 3 . H était originaire de Paris, et marié, le 12 avril 1660, à 
Angers, avec Françoise Barbin. Son acte de mariage 4 et un autre 
de 1 663 5 lui donnent le titre de * graveur en titre en la Monnoye 
d’Angers.?» 

Lacosta (.), peint. h la toise, je crois, la corniche de 

la grande salle de la mairie d’Angers. Les travaux sont réglés par 
l’échevin Barbot 0 en 1789. 

Lagarde (Un nommé), enlumineur, pour avoir faict cinq grandes 
lettres enlumynées et ung feuillet à l’ung des grandz livres de 
champs de l’église Saint-Pierre de Sauraur,?» perçoit du chapitre, 
en octobre 1G1 5 , 6 1.4 s. 7 . 

Lagofin (.), peintre, est porté comme * nouveau converti »? 

sur le rôle des tailles de Saumur, en 1686. Sa femme a nom Marthe 
Dutertre. Il reparaît en 1702, encore à Saumur, donnant quittance 
le 4 novembre au procureur de la fabrique de Saint-HippoIyte-sur- 
Dive 8 crpour ung dais que j’ay luy ay pint.?» 


1 Journal de Louvet , an non 161 A. 

* GG 390 . 

4 GG 116. 

4 GG 170. 

4 GG 393 . 

* Arch. mun. BB 1 36 . 

7 Arcli. de Maine-et-Loire. Saint-Pierre, comptes. 

* Arch. de Mqine-et-Loire, série G, titres des fabriques, et série E. Ville de 
Saumur. 


Digitized by v^ooQle 






— 37(i — 


Lagoiz, nom d'um» lamitU* nombreuse d’orfévres. do vitriers- 
peintres et de matins peintres, le seul, avec celui des Vandellant, 
qui soit resté populaire et eu possession encore à Angers de quel¬ 
que notoriété, grâce aux éloges de leurs contemporains, Louvel, Mé¬ 
nard et Ménage, sans qu’aucun renseignement précis et authentique 
ail été encore produit sur leur vie ni sur leurs travaux. J’ai publié, 
il y a dix ans, dans les Bulletins de la Société industrielle, une courte 
notice renfermant quelques indications nouvelles, mais bien insuf¬ 
fisantes. Celles qui suivent la complètent abondamment d’après des 
sources encore tout à fait inexplorées, en ajoutant aux deux ou 
trois personnages à peine connus de cette famille la suite exacte des 
artistes remarquables qui l’ont honorée. 

Lagouz (Roland), cr vitrier-peintre,* est le premier du nom que 
mentionnent les documents. 11 logeait, à Angers, impasse du Four¬ 
nil, vulgairement du Fourmy . Les textes le désignent ordinairement 
de son surnom Picard ou le Picard, indice peut-être de son origine. 
Vers le même temps pourtant florissait en ville un Jean Picart (V. ce 
nom) ou Le Picard, vitrier-peintre comme lui, et aussi en grande 
vogue, qu’on serait tenté de prendre pour quelqu’un de la famille, 
si quelque texte s’y prêtait; mais je ne lui ai vu attribuer nulle part 
le nom patronymique des Lagouz. Roland restaura, en i 5 o 5 , les vi¬ 
traux de Saint-Pierre d’Angers 1 . En 1 5 16, il passa convention avec 
le chapitre de la cathédrale rrpour estoffern les croix des clochers 4i . 
Il peignit, de plus, les statues de saint Maurice et de ses compa¬ 
gnons, et les gens d’armes assis derrière les lucarnes; une autre fois 
encore les douze statues des Apôtres. La même année, 47 avril 
après Pâques, il traita avec l’agent de M m# de La Trémouille, pour 
la façon du grand vitrail du grand autel de Saint-Nicolas de Craon. 
La Bibliothèque de F École des Chartes 3 a publié les curieux détails du 
marché. En avril 1 53 1, il s’engagea avec le chapitre de Saint-Mau- 
rille pour la façon d’un ciel ou tabernacle 4 . A partir de celte même 

1 "Rolando le Piccart vilrario pro reparatione vitrarum hnjus ecclesie, l s. lur." 
(Reg. capit. fol. 18a. ) 

5 Voy. Réj)ert. orch. i 865 , p. a 38 , «189, 9^11, les textes des comptes cités par 
par \l. Godard. 

3 Année t 858 , p. 9^. 

4 H reçoit *ex Imrsa capitula ri somniam 10 scutorum auri ad signum solis super 
snminn illi promissa pro componeiulo ro*lo seu talicrnaculo .v (Reg. capit. fol. 11.) 
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armée, on le voit activement occupé à toutes les œuvres élégantes 
de la mairie nouvelle, qu’il fournit de ses premiers vitraux, 
*2& grans panneaux de voyre mis en la grant salle, y> et chaque 
année pour le Sacre et les processions, les écussons des torches, 
les bâtons des sergens, les armoiries et pavillons des cérémonies 
publiques 1 . Il fut chargé, en i 54 a, de la décoration des obsèques 
du maire, Pierre Poyet, où figurait 2 l’effigie du défunt, et aussi 
avec Robert de Lisle (V. ce nom), en i 55 i, des préparatifs de 
l’entrée du roi Henri II 5 . Il survécut à peine de quelques mois à 
ces fêtes. Il avait épousé, le 19 juin i 5 a 3 , Françoise Baudriller, 
fille d’un maître pâtissier, comme nous l’apprend la requête par 
laquelle son beau-père prie les chanoines de Saint-Pierre «que de 
leur grâce ilz voulsissent promectre, souffrir et toflérer sa dicte fille 
estre espousée à la porte principalle de leur églize coliégialle, leur 
donner passaige et entrée en lad. egiise par le cousté senestre 
d’icelle pour aller en l'église paroehiale pour illecques ouir la 
messe,T» etc. faveur qu’accorde sans débat le chapitre 4 . Dans cet 
acte, notre Roland est appelé frymaigier.» Il avait acquis en i 53 a 
le logis dans la rue Saint-Laud 5 , attenant à l’ouvroir desVaudellant, 

1 « A Roland Le Gou, dict Piccard, pour ah grans panneaux de voyre qui ont esté 
mis en la grant salle, esquelx s’est trouvé a a h piedz de voyre à a solz 9 den. le pied 
vallant 3 o 1 . 18 s. h d., 1 53 1. (Arcb. mun. GG 8, fol. aa8.) À Rolland La Gou,dict 
le Piccart, 10 I. 1 5 s. pour avoir faict 3 i escussons doubles aux armoyries de la ville 
pour mectre aux torches de MM. les officiers, et 18 aultres escussons qui ont servy 
aux torches des bandes de plusieurs estatz pour les ronger et mectre en ordre à la 
Teste du sacre, i 53 a. ( 76 . fol. a 36 .)... Pour 8 grans tableaux aux armoyries du Roy 
et de la Royne qu’il a faicz en or et en azur, qui de présent sont aux portaulx de la 
ville, 18 pommettes, qui ont servy aux pavillons de la Royne et de M. le légat, 
estoffé les bastons des sergens et painct lesescarriesdes pavellons, 60 1 .t.» (Fol. a 58 . 
— V. aussi Cio, fol.aâ 5 ,et BB ai, fol. 1 ao et 177; BB a A, fol. 9/1.) 

2 *?A R. L., peintre, 11 I. 10 s. t. pour avoir par luy faict l’effigie de défunct 
M. Pierre Poyet, deux effigies d’anges portans les armes de la ville, h douzainesd’es- 
cussons à batcrie auxd. armes, et avoir mis icelles armes sur les banières, estandart 
et trois crotes et demye d’armes de taffetas rouge et bleu, et foumy de 3 aulnes de 
bougrain qui ont servy pour lad. obsèque et funérailles (GG 10, fol. a8a.) 

3 « A R. L., 6 escuz d’or solleil... pour l’achapt des matières qu’il convenoyt avoir 
de son estât de peinctre pour l’entrée du Roy... h escuz solleil... sur la besongne de 
son dict mectier de peinctre... 9 1 . 6. sur la faczon des tableaux des armoiries du Roy 
et de la Royne.» (CG 1 3 , fol. 87. ) « Aux painctres De Lisle et Lagous, tant pour avoir 
drogues que pour leurs peinnes, 91 1 . 16s.» (GG 1 h .) 

4 Arch. de Maine-et-Loire, titres de Saint-Pierre. 

b Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurille. Baux, reg. D, f. 68-71. 

Rzv. ors Soc, sav. 5 * série, 1. IIL a 5 
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où lui succéda sou fils 1 Roland, et après lui les enfants de ses petits 
enfants. 

Lagouz (Roland II), fils du précédent, est dès sa jeunesse em¬ 
ployé par la ville aux mêmes travaux que son père, dont le surnom 
lui reste 2 et aide facilement à les confondre. Les conclusions mu¬ 
nicipales le maintiennent en t 56 t, en 1 563 3 , en i 564 , «pour le 
rabillage des vitres de la Maison de ville refaits tout à neuf 4 ?). En 
i 565 , à l'occasion de l’entrée du roi, il est occupé dix journées, 
comptées chacune à 5 o sous, h la peinture «d'un grand écusson en 
bois, des bâtons des sergens et de la carie du poifle du Roy 5 ». En 
1 583 , il décore de dorures et d’armoiries le cadran de l'horloge 
communale et «une des grilles, à la fenestre de la chambre du 
Conseil, vers le cimetière S. Michel 6 .?) Ces textes indiquent d’ail¬ 
leurs d'une façon bien insuffisante la grande part prise par notre 
artiste h l'ornementation des églises et des châteaux 7 . Il mourut 

1 II avait un autre fils, Olivier, qui ne paraît pas avoir suivi la carrière artistique 
et qui mourut en 1599. 

5 Dans l’acte de baptême de son fils Daniel (a2 septembre i556), on l'appelle 
même tout simplement Rouland Picard. (GG 171.) 

3 Arch. inun. BB 39, f. 3/i et 3 85; 3o, f. 78. 

4 Celle même année, il figure clans l'aveu de la baronnie de Bécon pour sa terre, 
domaine et métairie de l’Kpinay en Saint-Augustin-des-Bois. (Arcli. de Maine- 
et-Loire, E 109.) 

s GG i4. — Un Laurent Lagouz, dit le Picard, figure en juillet i56a dans la 
liste des huguenots en fuite, sous l'accusation d'avoir participé au pillage de Saint- 
Maurice. J'ignore quel peut être ce personnage, si ce n'est notre Roland (nommé 
Laurent par une confusion ordinaire au Journal de Louvet), qui pourtant agit plu¬ 
sieurs fois comme parrain dans les actes de baptême et dont tous les enfants sont 
présentés à l’église. Mais il est probable qu’il fut compromis un moment dans les 
troubles, comme son ami Roland Vandellant, et que leur dévotion catholique était 
de pure cérémonie. 

* BB 3 7 , f. 68. 

7 Une discussion avec le sieur de La Roussière le met en demeure «de représen¬ 
ter son papier-journal couvert de parchemin, couzu avec courgeois de cuir auquel 
a 360 feuillets de papier escriptz et non escriptz, commanceant par ces mots au 
commencement du premier feuillet, première page non tourné: Papier-journal pour 
la bouticque de Roland Lagouz dict le Pic art , paintre et vitrier à Angers , i 558 ; et au 
dernier feuillet escript non tourné finissant par ces mots : auroit esté ig jours qui 
v< it trois sepmaines ;r> et au 99* feuillet tourné dud. livre a esté extraictce qui suit : 
c- A y faict et mis 99 pièces en la maison de M. de La Roussière (à Malhefelon) vallant 
1 b deniers pièce l’une portant l’autre, pour ce 35 s.; plus relevé un panneau vieil 
marchandé à 3 s. ...; plus deux armoiries des armes de mond. sieur relevées ser- 
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vers 1 585 r laissant de sa femme Catherine Mauclerc au moins six 
enfants, dont cinq garçons : Roland, orfèvre, né le 12 octobre 1 555 ; 
Daniel, Jean l’aîné, Jean le jeune, tous trois peintres; Martial, 
marchand cierger. Daniel et Jean l’aîné achetèrent de l'héritage 
commun la maison de la rue Saint-Laud, par contrat du 6 fé¬ 
vrier i 585 ! . 

Lagouz (Daniel), fils de Roland II, «painctre et m° vitrier,» 
épousa, le i& juillet i 584 , Renée Ruellan, à Saint-Maurille 2 . 
Il fut inhumé, le h août 1602, «dans le petit cimetière sous le 
volier 3 .» Il n'était alors âgé que de quarante-six ans, étant né le 
22 septembre i 656 . Il avait eu pour parrain un de ces nobles 
Allemands qu'attirait alors en nombre le séjour d’Angers, Daniel 
Reychius de Wablecappel. Il laissait, entre autres enfants, un fils, 
nommé comme lui Daniel, né le 2A octobre 1 5 g 4 4 , qui épousa, le 
3 o mai t 6 i 5 , Perrine Lelong, et est qualifié de * marchand. ? 

Lagouz (Jean I), l’aîné, frère du précédent, né vers i 558 , a été 
confondu absolument avec son plus jeune frère du même nom que 
lui, et dont la réputation éclatante a effacé la sienne. Le i4 août 
1592 , la mairie fait payer «au peintre Legouz les écussons fournis 
aux derniers maires 5 .» En décembre 1 5 98, on le voit délégué avec 
Gilbert Vandellant pour aller expertiser des écussons peints dans 
l’église de Vihiers 6 . Il déclare dans l’acte être âgé de quarante ans. On 
ne rencontre pas autre mention de lui, si, comme je le pense, il faut 
reporter à Jean Lagouz le jeune l’honneur des autres œuvres con¬ 
temporaines. Jean l'aîné était mort en 1626. Il avait eu de sa femme 

vant à Saiches en l'église, vallant lesd. escussons Uo s., tant pour avoir mis lesd. 
escussonset vieils panneaux resoudez et reliez, pour ce 5 os. t.; plus doibt du passé 
8 1 . i 5 ... etc.» (Titres du château du Verger, t. I, f. 287. — Au Verger, commune 
de Seiches. J 

1 Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurille. Baux, reg. F, fol. 4 18. 

3 «Domini canonici moderarunt misias per vitrariumLagoust factas in reparatione 
vitrarum a parte sinistra hujus ecclesie exeuntem ad sommam ocio librarum.» 4 août 
i 5 g 8 . (Reg. capit. de Saint-Pierre d’Angers.) On le trouve encore mentionné au 
19 juillet 1600. 

3 GG 109, 112. 

4 BB 43 . 

s GG 11a. 

6 Arch. du château de La Frapinière, connu, de Cossé (Maine-et-Loire). 

a 5 . 
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Marguerite Prime cinq 1 enfants: Roland, le 7 novembre 1689; 
Charles, le. 2 5 novembre 1690; Gabrielle, le t cr décembre 159A; 
Antoine, le 19 avril i 5 g 8 , —,ces deux derniers présentés au 
baptême par messire Pierre de Donadieu, sieur de Puicharic, lieu¬ 
tenant du roi au gouvernement de la ville et du château d’Angers, 
— et René, le 4 février i 6 o 3 . Un acte de donation mutuelle 2 , en 
date du 16 juillet 1597, attribuait tous ses biens meubles acquêts 
etconquéts et le tiers des immeubles à sa veuve, qui dès 1697 était 
remariée avec Jean Renou. 

Lagouz (Jean II), le jeune frère des deux précédents, est celui 
sur qui s’est réunie presque tout entière la réputation de la famille. 
Quoiqu’il soit parfois difficile de le distinguer de son aîné, avec lequel 
on l’a toujours confondu, c’est lui bien certainement que la ville em¬ 
ploie le plus souvent à ses pompes publiques, et notamment en 1598 
pour la réception du roi Henri IV. Il eut à fournir * deux armoiries 
de France et de Navare d’or fin, enrichies des deux ordres et cha¬ 
cune d'un chapeau de trionfe, l’une à la porte S l -Àulbin et l’aultre 
à la porte du logis du roy, » et toucha pour ce travail 3 6 escus 
9 tiers .n On raconte 4 que, lorsque le roi alla visiter la Baumetie 
tout auprès d’Angers, le peintre l’y suivit, et le lendemain présenta 
au prince son portrait fait de mémoire : * Ventre Saint-Gris, dit Henri, 
il m'a fait l’air fantasque, mais il m’a bien attrapé. » Cette anecdote 
met en scène le talent spécial de notre artiste, qui n’avait pas d’égal, 
paraît-il, pour la vérité et le naturel de ses portraits : «■ Ce peintre 
des plus aimés, dit Claude Ménard ô , se montra si bien maître à 
reproduire au vif la figure humaine, qu’aucun autre en France 

1 GG 17a. 

2 Insinuât, du Présidial. On le voit figurer aux Archives départementales dans 
divers autres actes. Abbaye Saint-Aubin, Déclar. t. VIII, f. 160. Ghap. Saint-Mau- 
rille. Contrats, I, fol. 89a v°, etc. 

* BB 46 , f. 171. 

4 Menagiana.—V. une autre anecdote où il est nommé, 1. 1 , p.\ 3 o 5 , éd. de 171 5 . 

5 «Pictor amatissimus, qui artis sue peritiam vultibus humanis ad vivum re- 
presentandis sic cxhibuit excellenter, vix ut alium Galba etiara in ipsa diligentius 
similemve collocares; quod ipsum testari possem; qui per tôt, quos vixit, annos, 
artis suœ laudando solertem peritiam, quin et ipsa etiam Parisiorum Lutetia tôt 
excellenlium pictorum gloriosa moniroentis in bac picture portione minorera se in- 
genua ac laudabili voce professa est;... qui nihilaliud quam in exhibendis magnorum 
simili!udinibuspenicelli sui felicilatem posuerat.» ( Rerum Andeg. Pandectœ , ms. 875 
de la Bibl. d’Angers, 1. 1 , f. 208 , mauvaise copie d’un original perdu.) 
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pourrait à peine lui être comparé. Pendant tant d'années qu'il 
vécut, Paris même, qui se glorifie de tant de chefs-d'œuvre, eut la 
sincérité de s'avouer vaiucu dans cette partie de l’art des peintres. 
Aussi notre artiste ne mettait-il le bonheur de son pinceau qu'à 
reproduire le portrait des grands. * Mais cette vogue même le dési¬ 
gnait à d’autres travaux qu'il ne refusait pas, œuvres de commerce 
et comme on disait de «marchand peintre,» où il employait sans 
doute ses «serviteurs* et bientôt ses enfants. En 1610, la ville lui 
commande les écussons et armoiries pour le service funèbre du roi 
Henri*, cent autres écussons encore en 1612 pour celui de M"* de 
Bois-Dauphin 2 . Avec Gilbert Vandellant, il reçoit ùoo 1 . en 161/i 
«pour les peintures et figures et tableaux* de l’entrée du petit roi 
Louis XIH 3 ; avec Vandellant encore et Jacques Mouflart ses confrères 
et l'architecte Michel Hutin, 3 ,900 livres en 1690, lors du retour 
du jeune roi, pour la façon «de deux grandes figures de plâtre 
bronzées, peinture des arcs triomphaux, portiques, arcades et 
autre besongne 4 .* C’était là au demeurant de véritables œuvres d’art 
et qui furent même en partie conservées. Les «deux grands colosses 
et statues de relief,* qui représentaient Minerve et la déesse Pallas 
en forme de bronze furent transportés, après les fêtes, de la porte 
Saint-Aubin dans la grande salle du palais. Louvet admire aussi 
«les peinctures et paysages bien représentés faietz per les plus ex¬ 
cellents painctres qu’on avoit faict venir de Brissac, que M. le Ma¬ 
réchal y avoit fait venir pour peindre et enrichir de paincturcs son 
chasteau 5 .* Le même chroniqueur, naïf et bavard, raconte encore 
en i 633 que les Cordeliers «ont fait faire en leurs cloistres, contre 
les murailles et parroiz, grand nombre de riches tableaux à huille, 
par les Lagouz père et fils, peintres grandement estimez pour 
peindre, comme il se peut voir tant dans les églises qu’en l’hostel 
et maison de ville où il y a des portraietz au naturel de grand 
nombre d’habitants de la ville d'Angers de qualité, tant de justice, 
maires, eschevins, que ecclésiastiques etaultres habitans d’honneur 
et de quallité et juges et conseils 0 .* On signalait au xvm e siècle 

• BB 3 7 ,f. 38 . 

• BB 5 9 , f. i 3 . 

1 BB6i,f. 3 o, /19. 

4 BB 65 , f. 65 . 

5 Journal tic Louvet dans la Revue de l'Anjou i 855 , l. I, p. 3 o<j- 3 io. 

• Ibid. i 856 , t H, p. 36 o. 
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encore, de notre artiste, dans le réfectoire des Cordeliers du Mans, 
une très-remarquable Cène peinte par lui en i 632 , et nombre 
d'autres tableaux dans les églises de cette même ville, notamment à 
Saint-Vincent une superbe représentation du Jugement dernier , avec 
une copie reproduite par le maître lui-même dans des proportions 
réduites 1 . Les comptes (1629-1633) de la fabrique de SaintrLam- 
bert-des-Levées portent la commande et la livraison, en i 63 i, par 
Jean Lagouz, d’*un grand tableau,?) sans plus de détails. C'est la 
seule indication que j'aie encore rencontrée pour les églises de l'Anjou. 
Il est aussi mentionné en 1637 dans les comptes de l’Hôtel-Dieu 
d'Angers. Il était très-vieux, comme le donne à comprendre le frag¬ 
ment cité de Ménard, quand il mourut 2 le 2 janvier 16A1. Il 
fut inhumé dans la nef 3 de Saint-Pierre, sa paroisse. Il nous reste 
à mentionner les noms des nombreux enfants nés de son mariage 
avec Yvonne Perrault : Nicolas, le 2 décembre 1697, qui eut pour 
parrain Nie. Virot, secrétaire du comte de La Rochepot; René, 
le 5 janvier 1599; Marie, le 2& mars 1600; Marguerite, le i 5 juiu 
1601; Jean, le 26 octobre 1602; Pierre, le 10 avril 160A; Da¬ 
niel, le i 3 août i 6 o 5 ; Charlete, le 19 janvier 1607; Claude, le 
23 juillet 1608, dont la marraine est Bertranne Lepeletier, femme 
de Claude Ménard du Tertre, et Etienne, le 26 février 1610. Le 
portrait de Jean Lagouz, le jeune, a été gravé pour les Pandectes 
angevines de Claude Ménard, dont les cuivres sont conservés au 
Musée d’Angers. 11 en a été tiré quelques exemplaires. 

Lagouz (Nicolas), fils aîné du précédent (V. ci-dessus), est qua¬ 
lifié de ff fameux peintre?? dans l’acte de sa sépulture, qui eut lieu 
le 8 avril i 663 \ dans l'église Saint-Maurille d’Angers. Le chapitre 
autorisa le lendemain ses filles Marie et Marguerite à élever sur sa 
fosse une tombe cr telle qu'il leur plairait 5 .?? Je ne sais s'il faut lui 
attribuer, à son père ou à quelque autre des siens, nun tableau du 
sieur Legouz, fameux peintre, venu de Rome, représentant l'image 
de saint Thomas, apostre, appuyé contre un rocher au bord de la 


1 Lepaigo, Dtcl. du Maine , t. II, p. u 5 o. 

1 GG 170. 

nSepullura domini Lagouz pictôris in navi ecclesiæ perinissa fuit, fl (Reg. 
rapit. de Saint-Pierre d'Angers, 3 3 janvier 16/11, f. 1 63 . ) 

4 GG 118. 

Rcg. capit. f. a 58 . Arch. de Maine-et-Loire. 
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mer,» qui fuldoitué eu iG 64 , par Salomon de LaTullaye, à Notre- 
Dame de Nantes 1 . Aucune autre œuvre, qui lui revienne, n’est 
signalée. Resté veuf 2 en i 6 A 3 , il avait eu de sa femme Marguerite 
Leroyer, outre plusieurs filles, uu fils, Jean, né le 19 3 décem¬ 
bre i 638 . 

Lagouz (Charles 4 ), frère du précédent, né en 1607 (voir ci-des¬ 
sus), a peint, au témoignage de Mariette 5 , <tle tableau de la Visita - 
tionv placé dans l'église des religieuses de Bellecour, à Lyon. On 
peut voir encore a Angers, signé et daté de 1666, le portrait de 
Guillaume Lanier, membre du Parlement de Bretagne, au-dessus 
de son tombeau, près la porte de la sacristie de l’église des Ursu- 
lines. 

Lagouz (Claude), frère des précédents, né le 2 3 juillet 1608, 
soutint, connue eux, le nom qu’avait illustré leur père; mais les 
documents manquenL pour mieux l’atlirmer. On sait seulement 
qu'il était l'auteur du tableau qui décorait le maître-autel des Jaco¬ 
bins d’Angers. En 1669 et en i 653 , la ville lui alloue à chaque 
fois 3 o livres pour les portraits des anciens maires Louis de la 
Guerche et Ménage, destinés l'un et l’autre à la grande salle de la 
mairie 0 . Il mourut le 3 janvier 1667 7 . Il avait eu de Marie Béri- 
tault, sa femme, six garçons et deux filles jumelles, tous morts en 
bas âge. 

Lagouz (Jean 111 ), fils sans doute de Jean H et frère du précé¬ 
dent, est dit t?peintre» dans l’acte de décès de son fils Jean, mort 
en nourrice à Villévêque, le 25 septembre iC 44 . 

Laigle (Jacques de), vitrier-peintre, restaure en iCi4, avec 

1 Soc. arch. de Nantes, i863, p. u4. 

* GG 118. 

3 GG 173. 

4 Je te suppose lits de Jean II Lagouz par la date connue de ses œuvres, quoique 
rien n’empêche qu’elles ne puissent être attribuées à Charles, fils de Jean l ar , qui 
n'est nulle part mentionné. 

6 Arch. de l’art, français, Abecedario , p. /11. 

0 BB 8a, f. 3i ; 85, f. 6/1. 

7 «Le mercredi, 3* jour de janvier 1657, fut faicte la sépulture de defiunrt ho¬ 
norable homme Claude Lagouz, vivant peintre.» (GG 1 70.) D'autres actes l’appellent 
« maistre de peincture. » 
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Jacques Gilles, les vitraux de Saint-Pierre de Sauinur, et, en 1619, 

1 autel de Saint-Sébastien \ dans la même église. 

Lamarre (.), peintre, à Saumur, confectionne en octobre 

1776 « l’autel doré* de l’église de Noyant-sous-Doué. 

Landry (Poursaint) est employé i 6 journées 1/2 et une « nuitée,* 
comme peintre, aux préparatifs de l’entrée de Charles IX, en 1 565 , 
à raison de 20 sous par jour. Le répertoire du notaire Chailland, 
d’Angers, porte aussi mention du tr marché d’un tableau* à lui 
commandé par M e Jean Darien, le 3 o juillet 1557. 

Langlois (Philippe) travaille 9 jours 2/3 aux préparatifs de 
l’entrée du roi Charles IX, en i 565 , à raison de ko sous par jour¬ 
née. C’est presque le prix des meilleurs. 

Langlois (René). La voûte en bois de l’église d’Écheiniré, peinte 
en compartiments et à fleurs, porte l’inscription : F. P . René Lan¬ 
glois ( 1705 ). 

Lastrr (Jean de), «maistre painctre,* termina en i 544 les car¬ 
tons de la tapisserie de Saint-Pierre de Saumur, laissée inachevée 
par Robert de Lisle, et eut à traiter, poiur sa part, «cinq histoires à 
raison de 37 s. 6 d. t. par aulne de toile ayant cinq quartiers de 
large 2 . * 

Lbrland (.). «J’ay fait faire, dit une note d’un registre des 

Capucins de Saumur 3 , le tableau de saint François, qui esta la 
première chapelle, par un nommé Lebland. Il couste au couvent 
18 livres. 1707.* (V. Rland [Pierre de].) 

Ledault, peintre, demeurait à Angers, faubourg Bressigny, 
en 1770. 

1 Comptes de Saint-Pierre, aux Arch. de Maine-et-Loire. 

* Voir ie document publié par la Revue de» Société» tavante», 1868. — Maroiles 
nomme (p. 3 a) un peintre de ce nom parmi-les artistes qui ont fleuri après 1600 : 

Jean de l’Astre peut-il mériter quelque place 
Où nous voulons marquer François Spierre et Valet? 

2 Arch. de Maine-et-Loire. 
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Lefevre (Roland), dit de Venise, peintre de portraits et de charges, 
originaire, dit-on, d’Anjou, est mort en Angleterre, en 1677. 
Mais je n'ai rencontré sur lui aucun document, et rien ne laisse 
croire qu’il soit Angevin. 

Lefbvrb ( .). A la vente des tableaux de l’abbaye de Fonte- 

vraud, le 9 messidor an 111, le Musée de Saumur acquiert «un ta¬ 
bleau de 18 pieds de haut, de 19 pieds de large, représentant saint 
Benoît prosterné dans un désert; un religieux lui descend un pa¬ 
nier dans lequel il y a du pain. La figure est plus grande que na¬ 
ture.» L’œuvre, en mauvais état, est signée Lefevre (1760 ) l . 

Lkgay (Duron) figure parmi les peintres enployés par la ville 
d’Angers aux fêtes de i 565 , pendant dix journées à 19 sols par 
jour, prix infime. 

Lemaistre (Jean) fournit de sa façon, en 1&A8, trois douzaines 
de panonceaux aux armes du sénéchal d’Anjou, * baillez et distribuez 
aux charretiers et métiviers qui ont mené les vivres au siège du 
Mans 2 .» Les comptes de la comtesse d’Anjou, Jeanne de Laval, le 
mentionnent, à diverses fois, pour plusieurs services de son métier 3 , 
qui ne paraissent guère mériter d’autre mémoire (i 456 ). II de¬ 
meurait près la porte Girard, rue des Poêliers, dans une maison à 
lui appartenant, qui relevait de l’Hôlel-Dieu d’Angers. 

Lemeignan (Laurent), vitrier-peintre, restaure en t 536 les vi¬ 
traux de l’église de l’Hôtel-Dieu d’Angers, de la grande salle des 
pauvres, et place des vitres neuves «au cabinet où sont les lettres.» 
11 perçoit pour ce travail 2Ù livres 3 sous, et, l’année suivante, 
18 livres «pour avoir faict la vylre, yraaiges etaultres choses 4 .» 

1 Arch. de Maine-et-Loire. 

* Arch. mun. CC ù, f. Ù7. 

3 r A Jeh. Lemaistre, painctre, la somme de î>5 s. t. pour avoir repaint nostre cha¬ 
riot vert, lequel il a rafraischi de painture (f. UU v°).la somme de 13 1. 15 s. t. 

à laquelle somme nous avons fait marchander avecques luy pour avoir réparé de 
painture deux de nos chariots et pour avoir changé et refait les armes qui estoient 
en iceulx aux armes et à la devise que portons de présent et pour avoir redoré les 
faultes où elles estoient et paint de couleurs où il en estoit nécessité ; aussi pour avoir 
revernissé les coffres des d. charioz et refait noz armes sur les d. coffres (fol. 16 v°). » 
(Compte de Jean Legay, mss. 913 de la Bibl. d’Angers.) 

4 Arch. de Maine-et-Loire, Charlrier del’H. D. E5q. 
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Lbmercikr (.), tr peintre donl tes talents sont avantageuse¬ 

ment connus dans son art,» demeurait à Angers vers 1770, rue 
Saint-Laud, impasse du Fourmy. Il fait annoncer, en 1779, qu’il 
est appelé à la Flèche et va s’y fixer pour enseigner le dessin aux 
pensionnaires du collège Royal. « Comme la distance d’Angers à la 
Flèche n’est point grande. il ose se flatter de conserver la bienveil¬ 
lance de ceux qui lui ont accordé leur confiance L» Plusieurs por¬ 
traits de femme, ayant une certaine valeur artistique, ont passé 
récemment dans des ventes à Angers, avec la signature : Lemercier , 
i 7 3 7 . 

Lepeletier (Jean). V. Peletier. 

Leprieur (Adrien), signe et date de 1715 le portrait de François 
Letourneux, procureur du roi à la sénéchaussée d’Anjou, rrâgé de 
‘?3 ans 1/2,» qui est conservé au château de la Perraudière. 

Leprince (.), peintre, est porté sur la liste que donne 

Louvel 2 des « marchands» réputés huguenots et séditieux au mo¬ 
ment de la Saint-Barthélemy. Ce nom se retrouve, avec la date de 
1768, sur une peinture grisaille, Jésus parmi les docteurs , que pos¬ 
sédait M. Villers, architecte, à Angers. 

Leroux (Pierre) fut chargé, comme peintre, par la mairie, d’avi¬ 
ser, avec le curé de Saint-Julien, frla forme de faire les faintes et 
mots qu’il faudra faire et dire à l’entrée du roi Louis XII 3 .» Des 
détails de celte réception, les délibérations municipales ne men¬ 
tionnent pourtant, au compte de notre peintre, que r 12 grands L 
d’or fin sur champ rouge pour mettre aux porlaux '.» 

Leroy (Julien), peintre, est parrain, le 11 juillet 1768, de la 
fille d’Elienne-François Leroy, peintre et doreur 5 . 

Lescuyer (Adam, Adamiet, Adcnet), « enlumineur, demeurant à 

' Affiches d’Angers, mai 1779. 

2 Journal dans la Rev. d’Anjou , t 854 , I. Il, p. 7. 

3 B 10, f. 3 7 , 43 . 

4 Ibid. f. 48 . 

r ' GG 129. 
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Augiers,” touche, en i 456 , 6 I. 17 s. 6 d. de Jean Legay, argen¬ 
tier de la reine de Sicile, a pour ung ymaige et plusieurs lettres 
qu’il a faictes, dit la reine, en nostre livre nommé le Miroiter des 
Dames 1 .» Le chapitre de Saint-Maurice d’Angers l’emploie, l’année 
suivante, à historier le Greel en cinq gros volumes de l’église cathé¬ 
drale. L’artiste y peignit 3 ,539 versets, i,i 33 «■ cadeaux, » 36 lettres 
«à geclon* et 18 histoires payées chacune 4 a s. 6 d., et toucha en 
somme pour son travail a6a 1 . 5 s. 10 d. Il s’intitule, dans sa quit¬ 
tance définitive, «enlumineur de la rein>3 de Sicile 2 .w Enfin on le 
trouve encore, le 19 mai 1471, passant marché avec le chapitre 
de Saint-Laud pour l’enluminure d’un épistolier et d’un évangéliaire. 
Pour trois histoires l’artiste recevra 37 s. 1 d.; pour cent lettres 
d’or, tant petites que grandes, 17 s. 1 d., et, à la fin de l’ou¬ 
vrage, i 5 s. \ 

Letellibr (Thibaud), cité comme expert dans une enquête à 
Chaié-sur-Argos, en 1637, déclare être peintre, âgé de quaranle- 
six ans et demeurer à Angers. 11 y avait épousé Françoise Langlois, 
qui lui donna quatre fils, dont dçux jumeaux, morts quelques jours 
après leur naissance (décembre i 64 o). Le dernier, Louis, fut tenu 
sur les fonts du baptême par Louis Boylesve, fils du lieutenant gé¬ 
néral, et Madeleine Louet, femme de Guillaume Ménage (i 5 sep¬ 
tembre t643)\ L’artiste signe l’acte. C’est à ce peintre que la ville 
commanda, en i 643 , les armoiries pour la décoration du service 
funèbre du roi Louis XIII 5 . 

Lbtournbal (.) peint, en 1770, le cadran de l’horloge de 

Saint-Maurice d’Angers, et touche pour ce travail 3 o livres. 

Levassbur (Guy), « peintre,^ est désigné par la matrone comme 
le père d’un enfant illégitime qu’elle présente au curé de Saiul-Mau- 
rille d’Angers (ü 3 octobre i 663 ). 

1 Mss. 91 3 de la bibl. d'Angers, f. 6a bis. 

8 Voy. les deux documents publiés dans le Répert. archéol . de l 9 Anjou, 1866, 
p. 33 - 36 . 

3 Areh. départementales, registre capit. de Saint-Laud, f. 18. J'ai publié le texte 
original Rev. d’Anjou, 1867. 

4 GG i 7 3 . 

s BB 79, f. 33 . 
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Lisle (Robert de), artiste en réputation au xvi* siècle, habitait 
Angers et fut appelé, en i 544 , par le chapitre de Saint-Pierre de 
Saumur 1 , pour dessiner les cartons de la grande tapisserie qui 
devait représenter l’histoire du saint patron et qu’il laissa ina¬ 
chevée. (V. Lastbe [Jean de].) On le voit à la même époque 
retenu par des travaux importants au château de Serrant, et, 
en i 55 i, chargé par la ville d'Angers des principales décora¬ 
tions pour l’entrée du roi Henri II. J’ai publié les divers do¬ 
cuments qui concernent cet artiste dans la Revue des Sociétés 
savantes 2 . 

Loiseau (Antoine), « peintre,» est payé par la ville, le 10 jan¬ 
vier i 65 i, h- du prix des armes qui ont été posées a la porte de 
M. le maire,» et de nouveau,en i 653 , de *3 paires d’armes, celles 
du roy, celles de la ville, celles de M. Ménage, maire, placées au- 
dessus de la porte dudit Ménage 3 .» Il signe comme parrain du Gis 
de René Loiseau, maître vitrier, le 12 avril 1660 4 . C’est notre ar¬ 
tiste, sans doute, que désigne ce passage du Journal de Valuche : 
«Le dimanche 1 h avril i 655 , le tableau de la Notre Dame des Âgo* 
nisans a esté posé sur l’autel de Saint-Denis [de Candé]. II a cousté 
i 3 o 1 . Sa esté un peintre d’Angers, nommé Loisel, qui l’a fait 5 .?) 

Loiseau (Pierre), Gis ou frère du précédent, et, comme lui, 
«peintre,» perçoit, sur les deniers communaux, 236 livres en 1686 
pour «les illuminations et peintures par luy faites pour la cérémonie 
du buste du roy 6 .» Il mourut le t 5 juin 1687 7 . Sa signature est 
sur un acte du 22 janvier 1679 8 . Sa femme, Pcrrine Gaudin, morte 
le 2 août 1679, était Glle d’un notaire royal. 

Lombardel (.), «peintre du roi en miuiature,» demeurait 

en 1776 h Angers, sur la butte de Lévière. Sa femme distribuait 


1 Arch. départementales, comptes de la fabrique. 
a Avril 1868, p. 179CI8UIV. 

1 BB 8a, f. 187 ; 84 , f. 176. 

4 GG i 36 . 

5 Mss. de la cure de Candc', f. 178 v°. 

• Arch. muii. BB 97, f. 35 . 

’ GG 12a. 

* GG 121. 
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un remède rrinfaillible» contre la rage, gratuitement aux pauvres, 
aux riches et personnes aisées rr suivant leur générosité *.» 

Loutrbl (Noël), frmailre peintre,» est employé 8 journées 2/3,à 
raison de Ao sous par jour, aux travaux de l’entrée du roi Charles IX 
en 1 565 . 

Mallecot (.), «pinxit, à Doué, 1759.» C’est la signature 

que porte un ex-voto, peint sur toile, offert par un fiévreux à saint 
Francaire, dans l’église de Cléré (Maine-et-Loire). 

Marsy (Jacques), peintre à Angers, 1667, signe un acte de 
baptême en 1688 1 2 * 4 . 

Martin (Antoine), peintre, est porté sur la liste que donne Lou¬ 
vet 9 des huguenots en fuite à la suite du pillage des églises d’Angers 
(A juillet i 56 a). 

Martin (Claude) fait partie de la bande d'artistes recrutés par la 
ville pour la réception du roi Charles IX et y emploie quatorze jour¬ 
nées, à raison de 3 o sous. 

Martin (Vincent-Nicolas), peintre, mari de Perrine Picard, signe 
l’acte de baptême de son fils François-Jean, le 27 septembre 177A 

Maupérin (.) signe un tableau (xvm* siècle) dans l’église de 

Saint-Denis-d’Anjou, représentant une consécration de la ville de 
Saint-Denis-d’Anjou à la Vierge. 

Meffault (Jean), peintre et enlumineur, résidait à Angers du 
temps du roi René, qui l’employait à ses manuscrits.Ce fut lui qui 
para de miniatures et de lettres historiées les Heures que Jeanne de 
Laval destinait à Louise de Laval, sa belle-sœur. Il reçut à lui seul, 
pour ce travail, i 3 q florins 5 7 pist. 2 deniers. 

1 Affiches d'Angers, du 91 juin 1776. 

* GG 199. 

* Rev. d'Anjou, i 85 A, t. I, p. 97/i. 

4 GG i 3 o. 

5 Comptes de Jean Legay, 1A67, m88 - 9*3 de la bibl. d'Angers. 
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Mbslet (René), peintre, mari de Renée-Lbuise Nicolle (1756). 
C’est le même sans doute qu’on voit chargé, de 1771 à 1780, avec 

Madigné, de la décoration et des sujets des torches du Sacre. 

« 

Miffault (.) signe de son nom une vue panoramique de 

Saumur, datée de 1773, qui existe au musée de cette ville. 

Moreau (Jean), peintre à Angers, y signe un acte comme par¬ 
rain le 3 o novembre 1776 1 . 

Morin (Jehan) est porté pour dix journées de peinture à 12 sols 
chacune dans les travaux pour la réception de Charles IX en 1 565 . 

Moufflart (Jacques) est, avec Lagouz etVandellant(V. ces noms), 
un «de ces plus excellents painctres» que le maréchal de Brissac 
avait fait venir, avec l’architecte Hutin, pour la décoration de son 
château, quand la ville d’Angers les appela pour les fêtes de l’entrée 
du roi Louis XIII en 1619. (V. Jean II Lagouz le jeune.) 

MuRGALLÉ 2 3 (Jean) est souvent employé par l’Hêtel de ville «pour 
la façon de petites armoiries s ,» ou des panonceaux, des torches, et 
quelquefois pour des portraits 4 . On le voit aussi travailler pour le 
chapitre de Saint-Maurille en 1662. II peint «en forme de vitre 
six fenestres et demie de sapin dans la nef..., estoffe et peint les ma¬ 
chettes du grand autel, et met en couleur et estoffe le crucifix de 
l’église et les deux images du vestibule 5 * . * Il décéda le 12 juil¬ 
let i 665 et fut inhumé 0 aux Cordeliers. Il était déjà veuf d’Olive 
Cormenier quand mourut, le 6 septembre i 655 , son fils Charles, 
âgé de trois ans. Son fils Claude avait été tenu sur les fonts, le 
24 avril 1667, par l’évêque Claude de Rueil. Il resterait à établir 
ses rapports de parenté probable avec le Murgalet de Troye, qui 
«peignait ses melons,» au dire de Marolles 7 . 

1 GG i 3 o. 

2 C’est ainsi qu’il signe (GG 116, 8 février i 665 ), et non Margalet, Mirgalet, 
comme l’appellent les divers documents. 

3 1 656 -i660, BB 86, f. i 48 ; 87, f. 36 ; 88, f. 6/i, i 5 o; 89, f. 97. 

4 «Pour les peintures, armes et portraits par iuy faits.» ( 3 o août 1659. BB 88, 
f. 38 .) 

5 Reg. capit. de Saint-Maurille, 7 et iû juin 166*2. Ane. Arcli. de Maine-et-Loire. 

• GG 118. 

7 Livre des peintres, p. 53. 
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Musy (Pierre), « vitrier et peintre,» dont la famille habitait les 
environs de Longué au milieu du xvn® siècle, demeurait à Saumur, 
rue de la Tournelle. 11 est maintes fois, pendant plus de quarante ans, 
appelé de son métier 1 à remettre en état les vitraux et les statues de 
Saint-Pierre de Saumur. A partir du compte de 1687, on rencontre 
associés * aux mêmes travaux deux autres mattres de son nom, Yves 
et Claude, ses fils peut-être, comme lui peintres et vitriers. Il est 
difficile dès lors de les distinguer. Yves reste à Saumur et y conti- 

1 «A Pierre Meuzy, peintre, la somme de 60 s. pour 19 y mages de chérubins, 
qu'il a vandues, lesquels ont esté mis pour servir à orner le paradis en ladite année 
1619... A P. M., vitrier et peintre, la somme de 17 1 . i 3 s. t. pour avoir mis un 
panneau contenant cent lozenges au bas des haultes vitres du cœur du costé du pres¬ 
bytère, pour avoir raccommodé les images de Notre Dame et de Saint Pierre qui sont 
mu vitraux dudit chœur du costé dud. presbilaire et pour plusieurs autres estofles 
et besongnes.» (1619.)— «A P. M., peintre et vitrier, pour avoir raccommodé le 
lableau de dessus l'autel Saint Sauveur, rechaussumé le bas d'une des vitres du 
cœur, raccommodé la grande lanterne qui sert à la messe de minuit, pour avoir 
mis des vitres aux images où sont les reliques et nussy pour avoir raccommodé et 
nettoyé les images des anges qui sont sur le grand autel devant le saint taber¬ 
nacle. (/èid.) — «... pour avoir fait deux ailes à deux figures d'anges, qui furent 
mises sur le grand autel lors des prières des quarentc heures dernières faites pour 
le roi.» (16ao.) — « Item, d'aultant que Pierre Musy, peintre, avoit rabillé de pein¬ 
ture la vitre de la Résurrection en plusieurs endroielz, luy ayant payé par les foiz en 
plusieurs sommes particullièrcs, auroict ledict... baillé ung mémoire..., afin de voir 
tant ce qui estoil fait que ce qui restoit, de sorte qu'ayant tout veu furent d'advis, 
qu’il fict cncorres les fleurs de lis et armoyries du roy sur l'azur, qui est au costé 
de la Magdelainc contre le jubé, de sorte que avec les 190 livres... il fut encore 
payé 83 1 ., le tout revenant à i . r )3 I.»(ifi33.) — «Pour avoir rabillé les vitres de 
l’église, 1 5 1 I.» (ifia 5 .)—« Pour avoir refaict quatre panneaux de la vitre sur 
l'autel de Saint Guillaume et à la vitre sur la chappclle de Saint Nicollas, et pour 
avoir dressé le chauflau pour mettre les d. panneaux, 17b» (tfiaS.)—«Pour avoir 
doré les images qui sont au dostne de dessus le grand autel et azuré le d. dosme en 
quelques endroidz (1697), pour avoir doré les ailles des chérubins, quatre pom¬ 
mettes de la croix du tabernacle, et pour avoir peint les marches de l'autel de la Ré¬ 
surrection, 10 1 . 18 s.» (i 63 t.)—« Pour avoir doré et peint le tabernacle et les 
marches qui sont sur le grand autel, 90 1 .» (i 633 .)—« Pour avoir racommodé la 
grande lanterne, estoffé plusieurs télés d'anges, pieds et mains et autres choses, 5 1. 
5 s.»(i 63 fi.) — «Pour le rabillage de deux lampes de l'église, 1 o s.» (iü 38 .) — 
(Arch. de Maine-et-Loire, comptes de Saint-Pierre de Saumur.) 

* « A Yves, Pierre et Claude Musys, vitriers, pour les réparations des vilreset 
avoir remis en plomb neuf le grand vitrai sur la porte de l'église, 1 3 a I. s s. *>(1637.) 
— « A Musy, peintre, pour avoir laves et repintx les images tant de N. D. de Pitié 
que de saint Yves, 60 s.» (1 658 .)— «A Yve M. pintre, 90 I , v ( Ibi < L ) — «A Musy, 
peintre, pour avoir doré une image de Nostre-Seigneur, lui avoir fait une main et 
l’avoir pinte, 6 1.» [1661.] (Ibid.) 
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uue la pratique artistique de son père Claude vint s'établir de 
bonne heure à Angers. 

Musy (Claude)[V. l’article précédent], né à Saumur, ainsi que sa 
femme, Jacquine Hervé, est établi à Angers peut-être dès 1661. Sa 
fille Jacquine se marie, le 2 février 1669, dans la banlieue la plus 
voisine, à A vrillé. Il est, à partir de 1666, régulièrement chargé par 
la ville, pendant quinze ans 1 2 , de la fourniture des armoiries pour 
les écussons qui servent le jour du Sacre au maire et aux échevins. 
En 1668, il restaure le tableau du peintre Rodolphe Score (V. ce 
nom) qui représentait le comte d’Harcourt 3 . A partir de 1675, les 
titres l’appellent presque exclusivement Dumont , du nom d’un petit 
fief qu’il possédait dans la Vallée, je crois. L’église de Varennes sous 
Montsoreau conserve encore de lui un tableau signé, qui provient 
de l’abbaye voisine de Fontevraud. (V. l’article suivant.) II survécut 
à ses deux fils, Pierre, dont l’article suit, et Claude, mort dans sa 
vingt-troisième année, le io août 167/1, ^ inhumé le 23 jan¬ 

vier i68i 4 . L’acte l’appelle <rC. de Musil.» Sa signature figure à 
l’acte de mariage de son fils Pierre et è l’acte de décès de son fils 
Claude. Sa veuve mourut le 7 mai 1690 5 * . 

Musy (Pierre), fils de Claude, se maria le 7 février 1657, à 
Angers 0 , avec Anne Desmares, et y attira bientôt son père pour y 
exercer en commun leur art. Le père et le fils, <rMM. les Musis 7 ,* 
marchandent en 1661 et achèvent la décoration des grandes châsses 
du chapitre de Saint-Maurilie. La même année, le jeune peintre avait 
une fille (2A septembre), qu’il laissait quelques années après orphe- 


1 En 166a, il obtient, par sentence du prévôt de Saumur, le payement de la 
somme de 100 livres pour la fourniture de la torche du Sacre. (Arch. de Saumur, 
HH i 3 .) 

* BB 91, f. to 5 ; 93, f. i 5 , 93, 17Ô; 9Ô, f. i 3 , 54 , io 5 , i 53 ;g 5 , f. 7, 64 , 
117. 

3 BB 9a, f. 110. 

4 GG 101. 

4 GG laa. 

4 Arch. mun. GG 116. L’acte est signé par Pierre et par Claude Musy. 

7 «M. Bompas est prié d’avancer la somme de 5 o livres à MM. les Musis, sur le 
prix du travail qu’ils ont marchandé pour nos chasses dont le chapitre demeure ga¬ 
rant. »— Ils perçoivent encore 3 o livres le 1 5 septembre, à valoir v sur le travail des 
grandes chasses,» et de nouveau i 4 livres le ai du même mois. (Beg. capit. f. 175 
et suiv. aux Arch. de Maine-et-Loire.) 
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line. Il mourut le 3 o mai 1662 l . Il signe Pacte du mariage de sa 
sœur à A vrillé. 

Naudin (Urbain-François), originaire des Ponts-de-Cé, «dessi¬ 
nateur en la manufacture des toiles peintes» des frères Danton, à 
Angers, signe plusieurs actes en 1766-1769 2 . 

Nicolle (Louis) est payé, en 1733 et 1734, par la mairie «de 
peintures par lui faites à l’hotel de ville.» Le détail montre qui! 
ne fait œuvre que de peintre en bâtiment 3 ; mais nombre d’autres 
aussi, qui font ou restaurent les tableaux, Raillard, par exemple, 
s’emploient aussi à ces travaux infimes. II était mort en 1755. 

Nidelay, à Paris , quay Malaquais , 7, est la signature que portent 
trois tableaux (xvm c siècle) de la chapelle de Molières, près Angers, 
représentant le Couronnement de la Vierge , le Couronnement de sainte 
Catherine , le Couronnement d'une martyre. 

Notre-Damb (A frère Jean de) «pour avoir pintz les six souches 
qui sont sur le grand hostel,* le chapitre de Saint-Pierre de Saumur 
alloue 20 1. en 1 658 . 

Nypoor (Guillaume), «peintre, Allemand de nation,» épouse à 
Angers, le 26 février 1705, Perrine Jahier 4 , et signe l’acte. 

Olivier (Pierre-David), peintre, Angevin, croit-on, d’origine, 
demeurait en Boisnet au milieu du xvui® siècle. Une note manuscrite 
de Toussaint Grille lui attribue une Vierge de l’église des Carmes, 
qui décore le maître-autel de l’église de Beaucouzé, et deux toiles 
représentant saint Charles Borromée et la Madeleine , autrefois à Saint- 
Maurice d’Angers. On le voit se nommer et signer dans les actes 
Pierre David , m f peintre (9 août 1730), puis Pierre David Dolivier 
(28 septembre 1731), David Olivier (18 septembre 173»), Pierre 
Olivier (5 janvier 1735). Sa femme a nom Simonne Poittevin 5 . 

1 GG 118. 

5 GG '17. 

'• BB 111, f. 3(5 

4 GG 208. 

5 GG 179. 

Hf.v. des Soc. sav. iY sério, I. III. o<; 
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Peletier (Jean), peintre, àDurtal, du temps desVieileville et des 
Scépaux, y est inhumé le 5 janvier 1611, dans le grand cimetière 
de Notre-Dame; sa veuve, Mathurine Lhommeau, la même année 
le 10 août l . 

Percher (Jean) est du nombre et au dernier rang des peintres 
recrutés par la ville d’Angers pour fêter l’entrée du roi Charles IX 
en 1 565 . Ses dix journées lui sont payées chacune 12 sols. 

Petit (Loys), de même et au même prix que Jean Percher. 

Petit-Pied. Le 29 août i 635 , un garçon est inhumé a Jarzé, 
ft disoit-on pour avoir esté frappé de coups de pierre et coups de 
bâton par certain peintre nommé Petit-Pied. * 

Petrus, illuminator , l’enlumineur, demeurait en 1296 à Angers, 
à la porte Angevine 2 . 

Picart (Jean ou Le) , v maitre vitrier, * qu’on serait tenté de prendre 
pour le premier des Lagouz (V. ce nom), restaura en 1A93 les vi¬ 
traux de la grande salle de l’Hôtel-Dieu d’Angers et y mit les armes 
de France 3 . En i 4 q 5 , il fit la grande rose de Saint-Ma imbœuf, 
magnum vitrum rotundum super capitulum, a 3 s. 4 d. par pied de 
Verre 4 . Il figure encore dans un acte de i 4 g 6 de la paroisse Saint- 
Pierre, avec sa femme Pauline 5 . 

Picard (Michel), peintre, est compris avec Murgallé (V. ce nom) 

1 Arch. de la mairie, état civil, E. 

* Bibl. d’Angers, mss. 653 , p. 87. 

3 «A Jehan Le Picart, vitrier, xxxvii s. vi d. pour avoir réparé les vitres de la 
grant salle de la maison Dieu et y avoir mys les armes du roy nostre sire, réparé les 
vitres de l’aumousnerie, mys ung peneau de vitre neuf en la vitre dessus la porte 
de l’église de la d. maison Dieu et réparé aucunes autres vitres en lad. maison, 
l’an 1493.» Le compte primitif portait la somme à 70 s. t., et c’est une réduction que 
les commissaires font subir à l’artiste. Elle fut rétablie peut-être sur l’observation 
que porte la marge : «Toutes fois il a esté rapporté par frère Jacques d’Auverse et 
Jehan Paillon, religieux de céans oyz sur ce compte, que l’ouvrage a esté faict et 
accomply et peut bien avoir cousté la somme contenue en l’article.?) (Arch. de 
Maine-et-Loire; Hotel-Dieu d’Angers, compte de 1/191-1/194. 

4 Arch. de Maine-et-Loire, reg. capit. de Saint-Maimbœuf, f. 79 v°. 

s GG 170. 
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dans le compte des travaux de Tannée 1657, pour la façon des ar¬ 
moiries et du portrait du maire Cupif d’Àussigné 1 . Il signe comme 
parrain le 17 juillet i 653 2 , et aü baptême de son fils Michel le 
26 août i 658 3 . Sa femme a nom Marie d’Anez. 

Picard (Michel), peintre, fait baptiser à Marcé, le t or octobre 
1668, son fils François, et signe Tacte. On le voit ensuite établi à 
Chaumont au moins depuis 1673. Il est procureur syndic de la 
paroisse en 1680, et, par une série de misères inexpliquée, enterre 
coup sur coup, dans le seul mois de mai 1681, le 17, sa fille Mar¬ 
guerite, âgée de dix-sepl ans; le 18, sa femme Marie Avril, âgée de 
quarante-sept ans; le 19, sa fille Marie, âgée de vingt ans, et le 29, 
son fils François, âgé de quinze ans. 

Picard (.), * désirant se faire connaître à Angers, » fait an¬ 

noncer, le r r août 1777, & qu’il peint le portrait en pastel et qu’il 
tâchera de surmonter toutes les difficultés dont cet art 4 est suscep¬ 
tible. * 

Pibrrb (Maître), * maître enlumineur,» i 53 o, à Angers 5 . 

Poiret (Justin), peintre à Angers, et Julienne Damoizeau, sa 
femme, ont pour fille Marguerite-Louise, que présente au bap¬ 
tême, le 26 avril 1668, messire Louis de Coëtlogon, chevalier, 
seigneur de La Godinaie. Le père signe Tacte 0 . Leur fils, Jean 
Poiret, est parrain le 28 août 1676 à Saint-Maurille. 

Poisson (P...). & Qu’est-ce, m’écrit M. Benjamin Fillon, qu’un 
peintre de ce nom, d’Angers, qui vivait à la fin du règne de 
Louis XIV? Il décorait des éventails qui ont grande tournure.» Je 
n’ai rencontré trace encore, sous ce nom, que d’une famille de 
maîtres architectes, aux xvn* et xvm* siècles. 

Pothier (Edme), *painclre, fils de Nicolas Pothier, pâtissier à 

1 BB 87, f. 36 . 

* GG 230 . 

•GG 116. 

4 Affiches d’Angers, 1777 . 

5 GG 171. 

6 GG 175. 

•j(i. 
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Troyes a Champagne,» était venu demeurer, vers iGi 3 , aux Ponts- 
de-Cé, chez le cierger Jean Lagouz,de la famille des peintres d’An¬ 
gers (V. ce nom), dont il tint sur les fonts un fils le 4 février 16t 4 C 
11 était attiré là bien certainement, en Anjou et aux Ponls-de-Cé, par 
les instances du maréchal de Brissac, Charles de Cossé, duc et pair de 
France, dont on le voit le peintre en titre, et qui, le 20 juillet 1621 2 , 
sert de parrain à son enfant. C’est dire assez que ce peintre inconnu 
doit prendre rang parmi les plus en renom au xvn* siècle dans cette 
phalange des peintres provinciaux qu’appréciait la cour des Brissac. 
Il vivait encore et habitait Angers avec sa femme, Suzanne Simon, et 
ses deux enfants,Charles-Jean-Baptiste et Suzanne-Marie, en 1659, 
comme l’atteste le bail qu’ils passent, en janvier de cette année, des 
moulins de Chanzeaux 3 . C’est l’œuvre sans doute de cet artiste 
qu’on a découvert récemment sous un plâtras moderne, dans l’an¬ 
cienne salle capitulaire du couvent de la Baumelte, près Angers. 
On y reconnaît une suite de personnages : Moïse, saint Jean-Baptiste , 
saint Jean-VEvangéliste , saint Bonaventure , saint Bernardin de Sienne, 
saint Louis-de Toulouse , et autres peintures qui ont un grand air et 
le cachet d’un maître. Les premiers juges nous paraissent avoir à 
lort assigné cette décoration à une date incertaine entre i 48 o et 
if>20. Certains caractères permettent de 1 ’ailîriner contemporaine 
de la transformation de l’église en 1616, opérée par le duc de 
Brissac, et par suite d’en faire honneur à notre artiste. 

Poulcet (Nicolas) est employé, à 20 sols par jour, huit jour¬ 
nées aux préparatifs de la réception à Angers du roi Charles IX, 
en 1 565 . 

Pol'pard (Jean), peintre à Longue, en 1668, 1672, est men- 
iionné, page 29, dans la Dissertation sur le miracle des Vîmes 4 , par 
Uené Cerveau. 

1 Arch. de la mairie des Ponls-de-Cé. Elal civil de la paroisse do Sainl-Maurille. 
Il signe Pacte et un autre à Brissac le si février 1621. 

* «Le mardi 20* jour de juillet 1621 a esté baplizé Charles, fils de Esme Potier, 
peintre de monseigneur le maréchal, et de Suzanne Simon, et a esté parrain très 
hault et très puissant seigneur messire Charles de'Cossé, duc de Brissac, pair de 
France; marraine, demoiselle Philippes de Verdier, demoiselle de la Chapelle.» 
(Mairie de Brissac, étal civil, E, f. 5 1.) 

1 Arch. de Maine-et-Loire, E. fi 3 1. 

4 Paris, 1779, in-H°. 
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Poupart (Michel), peintre d’Angers, ne inest connu que par les 
actes de baptême ou de décès de ses enfants (1669-1671). Un acte 
même l’appelle k peintre blanchisseur, * ce qui n indique pas un 
talent d’un genre bien relevé. Sa femme avait nom Louise Maussion. 

Poupin (Pol), peintre h Angers, 1667 *. 

Prévost. V. Fondettks (Dr). 

Prot (.), vitrier-peintre d’Angers, fut chargé, en 1367, 

de peindre les salles du château de la Roche-au-Moine, apparte¬ 
nant aux ducs d’Anjou, et de changer les écussons des croisées. Il 
reçut pour ce travail 3 o livres 2 . 

Quartier (René), * maître peintre* à la Bilange de Saumur, 
en 1659. C’est dans sa cour que le lieutenant criminel, François 
Foullon, faisait vendre en détail les vins de ses domaines 5 . 

Rabit (Louis), ftpainctre,* est gratifié de la somme de 20 sous, 
le 16 avril i 533 , dans le compte des obsèques de Jean de Fesques, 
sieur de Chartrigné, fcpour les escussons et avoir painct les draps 
de l'autel et pour mettre sus l’ensépulture,* dans l’église de Nueil- 
sous-Passavant 4 . 

Racouppeaii (Étienne), vitrier-peintre, fournit, en i 484 , les 
quatre vitraux de la chambre du conseil, lors de l’installation de la 
mairie d’Angers dans la maison de la Godeline 5 . En 1 5 o 1 et 1 5 1 4 , 
il est occupé à la restauration des anciens vitraux du chevet de 
Saint-Pierre d’Angers 

Racouppeau (Jean), fils sans doute du précédent, vitrarius , 
fouchc 4 os.en 1 522 pour la restauration d'un vitraildeSaint-Laud 7 . 

1 GG aa 3 . 

2 Bibl. d'Angers, comptes de Maèé Darne, mss. 92 t. 

* Arch. de Maine-et-Loire. Famille Foullon, série E. 

4 Titres des. Landes-Bugct. Arch. de Maine-et-Loire. 

r ’ Arch. mun. BB a, fol. 33 . 

6 Arch. de Maine-et-Loire, reg. capit. de Saint-Pierre. 

7 «Pro refectione seu reparacione unius vitrie ecclesie super pulpito prope cho- 
rum exislenlis, quam imper domiims Salinon confici f*»cerat.^ (Reg. capit. I*. 38 v ft .) 
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M. Thierry, peintre à Angers, possède un vitrail (xvi* siècle) repré¬ 
sentant les Anges portant les instruments de la Passion et signé des 
initiales P. R . 

Radiollkau (G.) reconnaît, le 10 février 1742, avoir reçu du 

prieur de Saint-Hippolyte-sur-Dive 5 o livres « pour les tabios que 
je lui tiverè se goiourduis K* 

Raillard (Joseph) est le peintre ordinaire, pendant vingt ans 
(1733-1753), de la mairie d’Angers, qu’il sert de toute main. En 
1733, il fournit le portrait de l’échevin Dupont, "raccommode et 
nettoie les deux grands tableaux représentant le roy et ta reyne et tous 
les tableaux de MM. les maires qui sont dans la chambre du con¬ 
seil 2 ;*» en 1734, livre les portraits de l’ancien maire Boucault 3 ,des 
échevins Paulmier, Versillé et de Mauny; peint, en 1738, et revernit 
la boiserie de la grande salle, huit portes et six fenêtres, et de nou¬ 
veau se retrouve occupé à la production des nouveaux portraits 
d’échevinage ou à la restauration des anciens, à la décoration des 
bureaux d’octroi et à la fourniture d’armoiries. J 1 est inhumé le 
3 avril 1754, âgé de soixante-deux ans. 

Rallt (.), rpeintre,?» perçoit 7 1 . 10 s. sur les fonds com¬ 

munaux "pour avoir repeint et doré l’inscription des manufac¬ 
tures dé draperies et teintures, qui est au-dessus de la porte du 
bureau, au bas de la cour de l’Hôtel de ville 4 .d (4 février 1738.) 

1 Arch.de Maine-et-Loire, fabrique de Saint-Hippolyte. 

* BB 110, f. i 5 o; III, f. 36 , 106, 177; 11a , f. 5 . 

*' "Pour tableaux et portraits de plusieurs messieurs échevins et autres pein¬ 
tures par luy faites, 122. 1 .» (1766.) BB 1 13 , f. 60. — "Pour avoir lavé et nettoyé 
les tableaux de MM. les conseillers et échevins qui sont dans la grande salle, au 
nombre de 68, 68 1 .» (1765.) BB n 3 , f. 85 .— «Pour le portrait du sieur Bau¬ 
dron, éehevin, 5 i 1 .» (1767.) Ibid. f. 186. — Sa quittance détaille ainsi ce der¬ 
nier compte : «Pour le portrait de M. Bodron, éehevin, 3 o 1 .; pour les ornements 
peints sur la bordure, a 1 .; une quaisse que j’ay peint, i 5 1 .; pour le portrait de 
M. Trioche, que j*ay mis une impression denier le tableau et repint ce qui étoil 
effacé, 3 1 .; le portrait de M. Du Paty, que j’ay racomodé, î 1 .» (1767.) Àrch. 
mun. CG a 3 .— «Pourplusieurs écussons par luy faits pour les bureaux de la simple 
cloison, 1 a 1 . r> ( 1768.) BB 116, f. 69. — «Pour avoir peint des tableaux pour mettre 
au-dessus des portes des bureaux des octrois, qpi sont au nombre de neuf, 3 o 1 .* 
(1768.) Ibid. f. 81« Pour A écussons aux.armes de la ville, 16 1 .» (1753.) BB 
116, f. 35 . 

‘ BB in,l. 168. 
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Regnkri (Bernard). [V. Hurson.] 

Renault (J.), prêtre, vicaire de Juigué-sur-Loire, s'était fait 

un nom en Anjou vers la fin du dernier siècle par un certain talent 
de peinture. J'ai rencontré une lettre de sa main adressée à un cor¬ 
respondant inconnu, à la date du 7 juin 1782 : «Pendant mou sé¬ 
jour à Paris, lui écrit-il, j'ai vu voire ami Robert... J'espérais vous 
dire cela chez vous, en peignant votre Apollon; mais, comme vous 
m'avès marqué que vous voultiès avoir une Minerve, je les peindrai 
en même tems. Je vous préviens que c'est une figure d'un grand ati- 
rail, que je vendrois à d'autres cinq louis d'or et trois seulement à 
vous, à cause de la connaissance. Si cela vous paroit trop cher, je 
vous prie de me le marquer, avant que je mette la main à l’œuvre. 
J'en vais faire d'autres qu'on me demande en attendant votre déci¬ 
sion.» Toussaint Grille, qui a conservé celte pièce, ajoute en note: 
«La Minerve et l'Apollon, dont il est ici question, me rappellent 
qu'il fit les deux mêmes figures à cette époque pour Eventard,» an¬ 
cien château des évêques, à deux lieues d’Angers. 

René, duc d'Anjou, populairement René le Bon ou le roi René, doit 
être au moins mentionné dans un catalogue des peintres angevins. 
Il était passionné pour les arts et maniait certainement le pinceau ; 
mais il reste à démontrer qu'aucune des nombreuses œuvres qui lui 
sont attribuées lui appartienne autrement qu'à titre de bienfaiteur 
éclairé des artistes. Je me garde d’insister, n'ayant aucun document 
nouveau à produire. 

Ribkrolle (.), peintre protestant, à Saumur (1661 ). 

Ricuard (Nicolas), écrivain. «Fault entendre, diseut (escomptes 
de l'Hôtel-Dieii d'Angers en i 53 &, que, lorsque le prieur fut mis en 
possession, n'y avoit libres décens et convenables à chanter à l'é¬ 
glise, par faezon que les religieulx s’en plaignirent; et voyant ledit 
prieur la chose estre nécessaire, auroit faict faire les libvres, qui y 
sont à présent continuellement servans à l'église, et pour iceulx a 
payé à feu Nycollas Richard, escripvain, pour dix bottes de parche¬ 
min vellin à faire lesd. libvres, comme appert par quictance, la 
somme de 55 1 . 1 i s. 6 d. Les d. libvres ont esté cscriplz par frère 
Jehan Philoche, l'un des religieux dudict Saint-Jean, pour ce 3 i I. 
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10 s.; à Jehan Audry, enlumineur, qui a enluminé les d. libvres, 
comme appert par quiclance, 3 i 1 . 17 s. 10 d. A Vriel Cottin, li¬ 
braire, qui a relié les d. libvres, a esté payé t a 1. l . » 

Richer (Marie-Magdeleine), peintre, demeurait avant 1695 dans 
la rue Traversante à Angers. Elle quitta cette année la paroisse 
Saint-Aignan pour rentrer en ville. Elle est qualifiée de demoiselle 
et dite âgée seulement de quarante ans 2 dans son acte de décès. Elle 
fut inhumée là, par autorisation spéciale du chapitré de Saint- 
Pierre, dans la crypte dite Cave Saint-Aubin , le 5 mars 1708. 

Riffault (Gabriel), peintre à Angers*(i70.3). Sa femme a nom 
Marie Dufrêne. 

Riscouet (...) touche 48 livres sur les deniers communs d’An¬ 
gers pour le portrait de M. Marchand de La Roche 3 . (X. 1738.) 

Robelart (Jehan de). «Le mardi, quinziesme jour de.novembre 
i 5 g 4 , trespassa sur les dix heures du soir Jehan de Robelart, 
paintre très-excellant, Fl aman de nation, natif de la ville d’Anvers, 
et fut enterré le lendemain par la-parroysse au petit cimmetière, 
joignant l’ormeau 4 .* C’est la seule mention que j’aie rencontrée de 
cet artiste, que cet acte doit signaler à l’attention des curieux. 

Robin ( André), « maître vitrier, » est l’auteur des vitraux de Saint- 
Maurice d’Angers, qui existent encore dans la chapelly des Évêques 
et desChevaliers.il en passa marché le 20 juillet 1 45 1 avec lecha- 
. pitre, s’engageant * à faire tout de neuf toutes et chacune les vitres de 
la crouezée de l’église devers le palais épiscopal, et en iceluy figurer 
le Jugement avecques les xu signes, comme autrefois a esté, le mieux 

1 Arch. de Maine-et-Loire ; Hôtel-Dieu d'Angers, H (supplément), comptes. 

* «Le 5* jour de mars 1708, a esté inhumé en la cave de Saint-Aubin de Saint- 
Pierre le corps de demoiselle Madeleine Richer, peintre, âgée d'environ ôo ans.* 
En marge, une note ajoute : «Inhumée dans la cave par les chanoines. t> (Arch. 
mun. GG 178.) — A la môme date, on trouve dans les délibérations capitulaires : 
«Facullas data fuit fodiendi lorrain in capella Santi Albini ad inhuinandum corpus 
domicellæ Mariæ Magdelcnæ Richer, et dominus Gaste commissus fuit ad oflicium 
fuperum exequendum.» (Arch. de Maine-el-Loirc, fol. 38 .) 

3 Arch. mun. CG ai . 

4 Arch. mun. GG 112. Paroisse Sainl-Maurillo d'Angers. 
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el le plus proprement quil pourra, et les deux vitres des cousiez de 
ladite crouezée de vaire blanc historiée à histoire ou ymaiges reves- 
tues de chappiteaulx 1 .t> Dans la quittance pourtant quil donne le 
28 octobre ift 52 , la place du zodiaque est indiquée dans la rose du 
côté du chapitre, où en effet elle se voit encore, soit que l’empla¬ 
cement primitif du devis ait été modifié à l’exécution, soit que la 
rédaction seulement du devis se soit trompée. On retrouve notre 
André Robin plusieurs fois mentionné dans les comptes des années 
i 453 et i 454 2 , ainsi que Guillaume Robin, maître maçon, son 
frère sans doute. Un Robin, rr vitrier» d’Angers, * radoube» en i 3 g 5 
les vitraux 3 de Saint-Florenl-le-Vieil et pourrait bien être notre 
maître André. 

Rodolphe (Jacob). V. Score (Jacob-Rodolphe). 

Rouhault (Jean), peintre, demeurait en 1766 rue des Poêliers. 
Il était veuf, depuis 1752, de Perrine Marius. 

Roulleaux (Thomas), peintre, signe, le 2 5 mars 1715, au bap¬ 
tême de son fils Thomas-Jacques, dont le sculpteur Dubois est 
parrain 4 . 11 a un second fils, Jean-Aimé, le 3 avril 1717, et meurt 
le 2 3 mars 1719. Son acte de décès l’appelle * peintre sculpteur* 
et le dit âgé de trente et un ans. II laissait une veuve de vingt-sept 
aus, Catherine Bâtonnet, qui parait l’avoir oublié gaiement. 

Rousseau (Pierre), vitrier-peintre, pictor et vitrarius , touche 
35 sous, le 17 novembre i5o2, du chapitre de Saint-Jean-Baptiste, 
pour restauration et peiuture des images de l’église 5 . 

Saintjon (Antoine de), sieur de Lisle, peintre, et Anna Piroille, 


1 Comptes de la fabrique Saint-Maurice, fol. 9 et 12. — V. le marché entier 
publié dans le Répert. arch. de VAnjou, i 865 , p. 218-222, et résumé parTho- 
rode,ni8s. 879, p. 109. 

3 Ibid. 

3 Arch. de Maine-et-Loire; Saint-Florent, offices claustraux. 

* GG 1 q 5 . 

6 «Habeat Pelrus Rousseau, pictor et vitrarius, suramam 35 sol. pro rcparalio- 
nibuset picturis per cum factis ymaginibus ecclesie, mandante bursario.*’ (Arrh. de 
Maine-et-Loire, reg. capil. de Saint-Julien, fol. 181 v°.) 


\ 
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sa femme, ont un tils, à Angers, nommé Jean au baptême le 
17 août 1697 l . 

Saint-Pont (Pierre dis), sieur du Meurier, peintre, était (iis d’un 
procureur au siège de Marciitac en Angouinois. Il réside à Douces, 
près Doué, avec sa femme Renée Leroux, et y a une fille le 7 no¬ 
vembre 1686, dont est parrain son frère, honorable homme Fran¬ 
çois de Saint-Pont. 

Saint-Pont (François de), frère du précédent, peintre comme 
lui, et établi aussi au Puv, y épouse, le 4 mai 1688, Marie Leroux, 
de la même famille que sa belle-sœur. Il en a la même année un 
fils et un second eu 1690, dont est parrain le curé de Cléré. 

Sauzay (Pierre), procureur de la fabrique de Saint-Laurent de 
Baugé, s’inscrit aux comptes en 1 654 : «Dict le comptable que 
depuis peu il a faicl, par l’ordre de MM. Chaleaufort et Raveneau, 
apoticquaire, un tableau des quatre évangélistes, qui sert de dais 
sur le grand otel, prix faicl à i 5 livres; item qu’il a racomodé et 
remis dans sa bordure un tableau de saint Joseph et la Vierge, 
moytié éfassé; de quoy apartient au juste prix 5 o s.* En 1671, 
fil a peint les nouvelles vitres de l’église qu’un orage a brisés en 
1676, il dore le bâton de la bannière 2 . 

Scobe (Jacob-Rodolphe), à peu près uniquement désigné dans 
les documents du nom de Rodolphe ou maître Rodolphe, parait un 
de ces oubliés qui méritaient d’être gardés en mémoire. Son nom et le 
caractère de son écriture indiquent une origine flamande ou belge, 
commune a plusieurs autres artistes établis alors en Anjou ou à 
Angers. Il habitait avec sa femme, Anne Cardin, d’abord la pa¬ 
roisse Sainte-Croix, où, le 26 février 1 654 , il présente son fils Pierre 
au baptême. Il a l’honneur d’avoir pour parrain le statuaire Pierre 
Biardeau 3 . Quatre ans plus tard il réside sur la paroisse Saint- 
Maurille 4 , dont les registres nous parlent de lui pour la première 

' GG 177 ' 

3 Arch. de Maine-et-Loire, fabrique de Baugé. 

* GG aoo. 

4 Anne de Caradeu, dame douairière de la Courpeau, veuve de tnessire Jean de 
Clierbondel, déclare, en i 665 , être logée chez le sieur Rodolphe, peintre, paroisse 
Saint-Matirille. (Arcli. de Maine-et-Loire; série E, io 53 .) 
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lois le i 3 janvier i 658 pour le baptême de sa fille Anne, inhumée 
t*n 165g 1 . L'Hôtel de ville s'adressa à lui l'année suivante «pour 
les ouvrages et peintures» de l’entrée du comte d’Harcourt. Le 
28 décembre 1660, le jour de la fête, à la porte Saint-Michel figu¬ 
rait un tableau * représentant Son Altesse à cheval, avec une cou¬ 
ronne portée par deux anges; au-dessus, des armes; au bas, une 
bataille; au costé estoient deux captifz coloraiz avec leurs piedz dé¬ 
tail; au-dessus des captifz estoient deux dépouilles d’armes, ornées 
de casques, enseignes et autres choses, au dessoubz duquel tableau 
estoit escrit en lettres d’or les armes de Son Altesse et les armes de 
la ville et celles de M. le maire, le tout enrichy de corniches, cha¬ 
piteaux, colonnes basses et bordures de loriers peints.'’ Au pilori, 
deux pyramides, dont «une avoit au haut un tableau d’Andromède 
et au bas quatre panneaux représentant le secours de Casai, le pas¬ 
sage de la rivière du Port, les prises de Turin et Mes de Saint-Ho- 
norat;» sur l'autre, «un dragon esloffé et peint et au droit d'icelui 
estoit posé sur la fenestre d’une maison un cavalier à cheval.» L’ar- 
liste reçut pour fries tableaux, peintures et feux d’artifice» de cette 
entrée une somme totale de 700 livres 2 ; et son œuvre fit si bel effet, 
qu'on la conserva et qu’à la Révolution le « tableau de M. d'Har¬ 
court» ornait encore l'Hôtel de ville. (V. Coulet de Beauregard.) Il 
fournit depuis divers portraits de maires: en 1662, de M. Eslys; en 
1668, de M. de Méguyon ; en 1669, de MM. Sérezin et Martineau 3 . 
Les héritiers de ce dernier, M Uo Martineau et M. Trochon, soutenus 
par M. d'Autichamp, mirent opposition à la réception du portrait, 
«peint en robe noire, quoiqu'il dut être en robe rouge,» confor¬ 
mément à l’usage suivi par les maires, qui, lors de leur nomina¬ 
tion, n’étant plus pourvus d’aucune charge de robe longue, étaient 
représentés l’épée au côté avec le hausse-col comme capitaines gé¬ 
néraux de la ville; mais ce costume avait été indiqué cette fois au 
peintre par l’échevinage comme une protestation discrète contre 
un maire qui n'avait pas honoré ses fonctions 4 , et la famille fut 
déboutée de sa plainte. Rodolphe Score fut enterré, âgé de cinquante 

1 Le U* jour de décembre 1659 fut enterrée une petite 611 e, «âgée de deux ans, 
ou environ, nommée Anne, fille d’honnorable homme Rodolphe Score, peintre en 
cette ville, et d’honorable femme Anne Cardin.» (GG 118.) 

5 Arch. mun. BB. 88, fol. 168, 178, i 85 , 189, 196. 

3 BB 89, fol. 57, 97, 106; 90, fol. 87; 9a, fol. 87, 176* 98, fol. 37/4, a9 5 . 

‘ BB 98, fol. ap 5 . * 
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ans, au cimetière Saint-Michel-du-Tertre, le vendredi-saint 27 mars 
1671 1 . Il laissait deux filles, Marguerite et Anne-Marie, — cette 
dernière, née à Angers le t6 décembre 1666, avait eu pour par¬ 
rain 2 le peintre Bernard Lacombe, — et au moins trois fils, Louis 
Rodolphe Score, ou, comme il signe, Secorps, le i er avril 1673 3 , 
peintre comme son père; Etienne Rodolphe, mort le 28 septembre 
1 684 , âgé de vingt-trois ans, en rhôtellerie de Malthe , à Angers, et 
Balthazar Rodolphe, seul nom dont il signe, curé de Notre-Dame 
d’AHencon, de 1682 à 1692. Il avait avec lui sa mère, trdemoiselle 
Anne Cardin, veuve de noble homme Jacques Rodolphe, âgée de 
soixante-trois ans,* qui meurt en son presbitère le 6 février 1688. 

Seille (Pierre de) est un des peintres angevins employés d’ur¬ 
gence aux fêtes de l’entrée du roi Charles IX en 1 565 . Il est payé 
* 4 o sols* par jour pendant 9 journées 2/3, taxe qui le place tout 
au moins au second'rang. 

S il r a u lt (Robert). Il lui est alloué 20 s. t. *pour soit sallayre 
d’avoyr peinst les carries, peelles des cielz du rov et de la royne et 
le bout des bastons pour porter lesd. pelles en vert et noir pour ser¬ 
vir à l’entrée du roy Henri II 4 . * (1 55 1.) 

Taillandeau (Jean), de la paroisse de Melay, suivant d’autres de 
Montillicrs, resté veuf sans enfants, se voua à la réparation des 
ruines dont les guerres religieuses avaient semé les Mauges, re¬ 
leva les croix des chemins, les chapelles champêtres, et, en dernier 
lieu, se retira, après 1562, dans l’abbaye alors bénédictine de Belle- 
Fontaine. II y devint sacriste et n'eut plus de zèle que pour la dé¬ 
coration de sa dernière demeure. II en restaura les statues et cou¬ 
vrit les murs de l’abbaye de peintures naïves. Un grand tableau de 
sa main, placé sur l'autel, représentait, dit-on, le siège du couvent 
par les huguenots et les religieux en plein combat sur leurs rem- 

1 GG i 3 9 . 

* Sa sœur, qui est marraine, avait signé Marguerite Rodolphe, désignation ordi¬ 
naire de son père, et efface le dernier nom pour écrire : Sceres (sic). Le père signe 
tout simplement Rodolphe au baptême du fils du joueur de lulli de Gallot en 
1 ( 563 . (GG 116.) L’acte l’appelle Jacop Rodolphe. 

•' GG 

4 AitIi. mun. CC 1 h. • 
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parts. Au-dessus de la scène planait une madone, avec l'inscrip¬ 
tion : Dissipa gentes que bella volunt. C'est Grandet du moins qui le 
raconte ainsi l , et il n'en faut pas tout croire. 

Tàudon (Charles), peintre, demeurait en i 65 o *dans la ville de 
Durtal, paroisse de Gouiz.* Sa veuve, Catherine Hus, vendit en 1 655 
sa maison du Reposoir, où pendait l'enseigne du Vert-Galant, près 
du pont de Gouis, à Catherine de Feuquerolles. Leur fils Charles, 
né le t .3 mars i 636 , qualifié «rd’honorable homme* et de «rmaître 
peintre,* ailleurs <rmaître peintre et vitrier* (1677, i 683 ), épouse 
à Comillé, le 5 août 1689, dame Jeanne Fourrier 2 . 

Thévenin, Angevin, écrivit et enlumina le Miroir historial de la 
bibliothèque de Charles d'Orléans 3 . 

Thibault (Laurent), «paintre el vitrier, demeurant à Beaufort,* 
confesse, le 3 novembre 1697, av °i r *receu de sire Jehan Thoys- 
naust et Hélye Rifault la somme de 1 1 esqu ung stiers valland 
34 1. t. pour avoir faict et réparé les vitre de l’église paroissyalle 
de Sermesze... et pour avoir faict et painct les ymage, savoir de 
Monsieur sainct Hilayre et sainct Clair et Nostre Dame, qui sont 
à ladicte églizé, suivant l’acort et marché faict entre les dessusd. 
procureurs et luy le... (sic) jour d'octobre dernier 4 .* Il dessine, 
sous sa signature, un écu chargé de trois tourteaux (?) et inscrit 
dans une couronne de feuillage. 

Tournou (.). Un chef-d'œuvre de vitrerie, avec fleurs de 

lys peintes sur le cadre du panneau, au Musée d'archéologie 
d’Angers, porte : Le ü8 mai 1J17, fait . par . Tournou. 

Trémolières (Pierre-Charles), peintre, né, suivant toutes les 
biographies, à Cholet, en 1703, reste une des gloires artistiques de 
l’Anjou. Un homme de goût et de conscience, Philippe Béclard, 
avocat à Angers, avait dressé de son œuvre un catalogue complet 
qu'a publié, en mars 1868, M. Lemarchand, bibliothécaire de la 
ville. Sa biographie attend toujours de se compléter par quelque 

1 Nolre-Dame-Anpevine, rass 621, f. 70. 

3 Arch. de la Mairie et de f Hôtel-Dieu de Durtal. * 

3 Leroux de Lincy, Bill, de Ch. d’ Orléans, p. i<>. 

’ Arch.de Maine-et-Loire, fabrique de Sermaise. 
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document nouveau, ne fût-ce que son acte de baptême, qui ne 
figure pas sur les registres de Cholet, où il a été bien recherché. 
Peut-être l’artiste a-t-il illustré un nom d’emprunt, comme Molière. 

Vandellant, nom d’une famille de peintres, rivaux, amis, alliés 
des Lagouz, mentionné pourtant à peine et comme un inconnu 
dans les travaux les plus récents des historiens de l’art français. En 
Anjou, quoique leurs contemporains aient eu plus d’une occasion 
de le signaler, on n'a recueilli sur ces artistes éminents que des 
notions banales, confuses, qui se répètent sans se compléter, bor¬ 
nées d’ailleurs à des données à peu près fausses sur les deux seuls 
noms de Gilbert et d’Adam Vandellant. Un certain nombre de faits 
nouveaux et précis résultent des documents que j’ai recueillis. 

Vandellant (Gilbert), Suisse ou Allemand de naissance, fut 
amené en Anjou par le roi René et s’y laissa fixer parles bienfaits et 
l’amitié du prince, qui sans doute ne permit pas à son talent de 
chômer. On ignore pourtant la nature et le nombre de ses ou¬ 
vrages, n’était la description delà peinture fameuse que, dans son 
testament, le vieux roi mourant recommandait de terminer. On la 
voyait jusqu’à la Révolution, à Saint-Maurice d’Angers, au fond 
de l’arcade où s’abritait son tombeau. Elle représentait «la Mort 
couverte d’un manteau de drap d’or fourré d’hermines, appuyée 
sur les deux bras d’un trône sur lequel elle est assise. Elle a sur 
la tête une couronne penchée prête à tomber, pour marquer qu'un 
roi qui est sorti de ce monde ne peut plus conserver cet orne¬ 
ment 1 .t> Au-dessous se lisaient huit vers latins de la façon de 
René. Tous les historiens d’Anjou expriment leur admiration pour 
cette peinture, sans doute à fresque, «une des plus belles pièces 
qu’on put voir 2 , » et dont l’idée dut être donnée par le bon roi. si 
fort amoureux d’allégories 3 . Mais en attribuant, avec le témoignage 
unanime, cette œuvre au premier Gilbert, il faut se garder contre 

1 Péan de La Tuilerie, Description d’Angers, p. 67-68 de la nouvelle édition. 

* Bruneau de Tartifume, Philandinopolis , mss. 870 de la bibliothèque d'Angers, 
f° 363 . 

3 On en trouve un dessin dans le tome lit de Lehoreau, mss. de la bib.de l’évéché 
d'Angers, et un nuire dans la collection Gaignières, à Oxford. C’est de ce dernier 
qu’une reproduction a été publiée dans les Mèm. de la Soc. d'agr. sciences et arts 
d'A ngersy 1866. 
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Taccord non moins unanime des témoignages, qui 11e connaissent 
qu'un Vandellant de ce nom, de le confondre avec son fils, mort en 
1559. ^ cette date, le peintre de René serait décédé centenaire, en 
supposant quil eût eu vingt ans à peine à la mort de son protec¬ 
teur (t 48 o). Un fait d'ailleurs démontre à plein l’erreur : il aurait 
eu quatre-vingt-seize ans à la naissance de son dernier enfant. 
(V. ci-après Gilbert IL) On ignore donc l’époque de sa mort, qui 
ne dut pas dépasser le premier quart du xvi e siècle; de sa vie on 
ne sait rien davantage, et je suis le premier à lui attribuer deux 
fils *, Roland et Gilbert, ués à Angers de son mariage avec une 
Angevine, dont je n’ai pas retrouvé le nom. 

Vandellant (Roland), fils de Gilbert I, peintre comme lui, 
figure dans la liste que donne Louvet des huguenots en fuite, sur 
l’accusation d’avoir participé, en 1 56 a, au pillage de Saint-Maurice 1 2 3 , 
comme son cousin RolandLagouz. (V. ce nom.) Sa femme avait nom 
Isabelle Cousin et lui donna six enfants 9 : Maurice, qui eut pour 
parrain Gilbert Vandellant, sononcle(t 5 décembre 1549), Imbert, 
filleul de Guillaume Collas,curéd’Andard ( 1 4 janvier 1 554 n. s.), 
Perrine (16 septembre 1 555 ), Jean (i 3 janvier i 56 o n. s.), Ro¬ 
land (16 mars 1 56 1 n. s.), Marie (6 août *562). 

Vandellant (Gilbert II), frère du précédent et fils de Gilbert I, 
avec qui il a toujours été confondu, a continué et réuni, grâce à 
l’identité des noms, la réputation de son père. 11 semble pourtant 
qu'il ait reçu 4 * le prénom de Jean au baptême, et que celui de Gil¬ 
bert ne lui ait été imposé que par l’habitude populaire de désigner 
ainsi le maître, fondateur de la renommée des Vandellant, et ses en¬ 
fants. Son talent, au dire de Claude Mesnard, pouvait souffrir sans 
déchoir la comparaison avec celui des peintres d’Italie, ses contem¬ 
porains. On citait de lui, comme une série de chefs-d’œuvre, la 
suite de tableaux peints [dans l’église Sainte-Croix?], notamment 
V Enfant- Jésus jouant avec un petit saint Jean, mais surtout une toile 
dont il avait orné la chapelle fondée par les siens dans l’église 

1 Peut-être trois. (V. ci-après Gilbert III.) 

* Louvet, dans la Rev. d'Anjou, l. I, p. 27a. 

3 Arch. mun. GG 171. 

4 On l'appelle dans les actes authentiques : Jean dit Gilbert (i 53 o), Jean Van- 

delant alias Gilbert ( 1 536 ), Gilbert le peintre ( 1 5 /io). 
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Saint—Michel-Ia-Palud d’Angers. Richelieu, qui vif ce tableau, en fit 
faire une copie, qu’il laissa, emportant l’original à Paris, dans son 
palais Cardinal, au milieu des trésors d’art qu’il y avait réunis 1 . Gil¬ 
bert fut enterré à la Baumette, dans le cimetière du couvent fondé, 
au bord de la Maine, par le roi René, et où se retrouvent encore des 
fresques gracieuses. Longtemps même après la suppression du cime¬ 
tière, converti en promenade, sa tombe y fut conservée. * Au coin de 
la place qui est au haut de l’escalier, vers le côté de la rivière, se voit 
une pierre ardoisine, épaisse de 1 pouce et demi, large de 2 pieds 
2 pouces et demi et sortant de terre t pied 1 o pouces, sur laquelle 
est gravé : Cy gist Gilbert Vandelant , peintre , qui décéda Van i 55 g 2 .»La 
date est exacte, car on voit sa veuve en 1660 dans un acte 3 . Gil— 
• bert avait été marié 4 deux fois, et avait eu de sa première femme, 
Guillaumine Prévost, trois filles : Jeanne (i 528 ), Renée (i 53 o), 
Catherine (i 534 ); de sa seconde femme, Jeanne Guillard, cinq 
fils et trois filles : Edmond (5 novembre 1 535 ), René ( 3 o novembre 
1537), Jacques (25 janvier i 53 c)), Françoise (21 juin i 54 i), 
Raouline (5 décembre i 542 ), Aubrais(i 3 juillet 1 545 ), Adam, 
dont l’article suit, et Françoise (19 février 1 555 n. s.) 5 . 

Vandellant (Adam), fils du précédent, né le io février i 546 , 
égale en réputation son père et son grand-père. H prend le titre de 
peintre ordinaire de la maison de M. le duc d’Anjou °.» C’est avec 


1 Claude Mesnard confond, comme je l'ai indiqué déjà, les deux Gilbert dans ce 
curieux passade de ses Pandectes angevines : « Pictor inter Helveticos natus, sed a Re~ 
nato rege hic deductus, ca félicita te pinxit, ut cum Italiæ i psi us [pictoribus] veniret 
in comparationera, nibil inferior. Pinxit autem in abbatia Saocte-Crucis ad Virgi- 
nem plurimas arlis consummale tabulas, quas inter Jesum infantem cum Baplista 
infante ludentem, quam habemus, et ad B. Mauritii ædem sepulcralem tabulam; 
verum principalem illam duxit, quam in capella nominis sui in Ira parochiam beati 
Michaelis a Paludibus posuit; que paucisabhinc annis, in aiiam sui imitatione si- 
millimam commutata, cardinalis eminentissimi Richelii ducis palalium Luletianum 
cum nobilissimis arlis tabulis cohonestat. Gilbertus autem, familiahic posita, vivit in 
nepotibus conlinuata per liberos artis lætus induslria.^ (Mss. 87b de la bibl. d'An¬ 
gers, t. II, P 223). 

* Bruneau de Tarlifume, Angers , part. III, p. 67, mss. 871 de la bibl. d'Angers. 

* GG 171. , 

4 Arch. de Maine-et-Loire, Saint-Maurille, Baux F, P a 36 . 

1 Arch. mun. GG 171. 

0 Dans l’acte de baplèrne de René, fils de l'orfévre Jean Boivin, io juin i 5 *Hu, 
GG 171, qu'il signe ainsi qu’un autre autre acte, août i 576. (Ihid.) 
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lui que la ville d’Angers « accorde et marchande» pour l’ornemen¬ 
tation des arcs de triomphe et les tableaux qui devaient parer les 
fêtes de la réception du duc d’Anjou en 1678. On y vil à la pre¬ 
mière porte Saint-Nicolas «ung tableau dépeinct d’une figure de 
femme, qui représentoit la province d’Anjou sise sur des rochers 
garniz de vigne à l’entour, tenant en la.main dextre une clef et en 
l’autre ung libvre, la clef signifiant que la ville d’Angers estoit d’an¬ 
tiquité une des principales villes des provinces et clefs de France, et 
le libvre que lad. ville est riche d’une Université florissante. Au pied 
d’icelle femme estoient quatre fleuves représentez par figures d’hom¬ 
mes vieulx, comme les anticques avoient acoustumé représenter les 
fleuves, qui sont les quatre rivières, qui fluent par le païsd’Anjou, 
scavoir Mayne, Sarte, Loyre et le Loir; et à costé dudit tableau y 
avoit sur le hault des colonnes deux anges en bosse qui tenoient 
l’un en la main dextre les armes du roy et l’autre à senestre celle 
de mond. seigneur, au pied duquel tableau estoient escrits des vers 
latins 1 .» Sur l’arc triomphal, près le porche du Grand Eperon, 
dans un autre tableau, étaient réunies les figures des rois Fran¬ 
çois I er , François II, Henri II, Charles IX, Henri III et du duc d’Anjou. 
Ce qu’on connaît de lui est le curieux plan et <rportrait 2 de la ville, 
cité et université d’Angiers,» gravé par Raymond Rancurol, Ray - 
mondus Roncurellus faciebat i 5 j 5 , sur les dessins de Vandellant, Adam 
Vandelant inventor 3 . Belieforest, qui le donne dans son livre, vou¬ 
lait y joindre la vue du château, «que j’avoy faict tirer, dit-il, à 
grands frais sur la planche; mais lepainctre qui l’a tirée, sur l’heure 
que je pensoy m’en aider, a fendu le vent et quicté Paris, empor¬ 
tant ma pièce à mon grand regret et desplaisir.» Adam est mort, non 
en t 585 , comme le dit la copie si incorrecte du manuscrit de Cl. 
Mesnard, mais en 1 5 q&. Il avait eu de sa femme, Marie Biguet, 
Gilbert, dont l’article suit (V. Gilbert IV), René (8 janvier 1673), 
Marie (23 février 1674), Pierre I (juin 1576), Pierre II (i 4 sep¬ 
tembre 1578), Michel (10 février 1 58 o), Roland, filleul de Roland 

1 Arch. mun. BB 37, P 309, 334 , 335 . 

1 Ménard prétend qu'il avait servi aux fêles de rentrée du duc d'Anjou : «Ci- 
vitatis Andeg. tabufam, quæ pompæ Francisa Alenconii, ducis Andeg., exhibita 

est.Pansiis incidendam curavit typisque communibus mandandam Nie. Ches- 

neau typographus.» (Pand. Andeg. L II, p. a 18.) Les dates témoignent de la 
confusion. 

3 Paris, chez Nicolas Chesneau, 1576; et chez Michel Sonnius, 1576. 

Rev. des Soc. sav. 5 * 9érie, t. III. 27 
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Lagouz ( 11 mai 1 58 1 ), Michel II ( 1 5 avril 1 584 ), Renée ( 1 3 jan¬ 
vier 1 5 go)*. 

Vandellant (Gilbert III) ne se rattache, par aucun document 
connu, d’une façon précise à la filiation des Vandellant. Je lui 
attribue pour père Gilbert I, dont il serait le troisième enfant, ayant 
le même prénom que son père et que son aîné, par une habitude 
trop commune à cette époque dans les familles 2 , et qui dut être 
plus tard formellement interdite. Quand les auteurs presque con¬ 
temporains ont si complètement confondu tous ces noms dans une 
réputation commune, il est impossible aujourd’hui de déterminer 
à qui précisément doit revenir l’honneur des rares œuvres signalées 
par l’admiration publique. En 1 565 , la ville d’Angers, surprise par 
la venue du roi Charles IX, donne mission à l’architecte De Lespine 
* de mander des painctres par toutes les maisons où ils besongnoient, 
et attendant que lesd. painctres viendraient l’on feist besongner 
Gilbert Vandelant et aultres qui estoient en la ville, qui y ont vac- 
qué. Le dict Vandelant, tant par ses portraietz faietz par avant ledit 
jour que ses aultres journées jusqnes au t a* novembre qu’il de- 
mera mallade,» soit dix-sept journées à 5 o sous par jour, tr toucha 
4 a 1 . îo s. 3 » Peut-être mourut-il de la maladie dont il est parlé. 

Vandbllant (Gilbert IV 4 ), filsd’Adam, né vers t 56 g, est maintes 
fois employé à œuvres très-diverses de son métier de peintre par la 
ville d’Angers. En 1611, il peint «h huile, des deux costez, la ban- 
derolle de taffetas bleu pour le trompette de la ville 5 ; -o l’année sui¬ 
vante, *6 grands écussons d’armoiries en toile entourées de cha¬ 
peaux de triomphe, savoir a du roi, a de M** le maréchal du 
Bois-Dauphin et les deux autres de la ville 6 * pour mettre h la 

1 GG 171 • 

* V. un double exemple à l’article d’Adam Vaudellant. 

1 J’ai publié le compte entier à la suite de VInventaire analytique de* Archives de 
la mairie d’Angers, p. 385 . 

4 Je n’ai pas trouvé son acte de baptême, mais le fait est certain par des contrats 
et partages analysés dans le Censif de Saint-Maurille. (Arch. de Maine-et-Loire.) 
Nommé expert avec Jean Lagouz, il déclare, le U décernbfe 1598, être âgé de 
vingt-neuf ans. (Titres du château de la Frapinière, commune de Cossé, t. III, 
P 1290). 

5 BB 58 , P Ai. 

6 BB 5 ç, P ho. 
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porte Lionnaise et sur la porte du maréchal, presque chaque année 1 , 
par quelque commande du conseil de ville, notamment en t 6 i 4 
et 1619 avec Jean Lagouz le jeune (V. ce nom), pour la réception 
de Louis XIII et de la reine mère. Il fit à cette occasion le portrait 
du petit roi, qui fut conservé à la mairie, et en i 6 a 3 fut chargé de 
la 1 décoration de la grande salie des séances. Il devait «■ fournir 16 
tableaux de boys, haulteur de 6 pieds deux poulces et de as poulces 
de largeur, comprins les bordures qui auront deulx poulces de 
large, felletées d'or fin; esquelx tableaux seront escriptz en lettre 
aussy d'or fin les nomps et qualitez de tous les maires qui ont esté 
depuys l'érection dé ce corps jusques à présent, suivant les mé¬ 
moires qui luy en seront baillez; à costé desquelz nomps seront 
cotiez en chiffre les années et mis les armoiries en or et asur fin 
de chaicun des d. maires en tant qui s'en pourra recouvrer, et à 
faute de ce seront les d. armoiries laissées en blanc, que ledit Vau- 
delant remplira à mesure qu'elles luy seront fournies pendaut un 
an après la livraison desd. tableaux; en troys desquelz tableaux, 
scavoir aux premier, cinq et sixième en l’ordre qu ilz doibvent estre 
posez, seront les portraitz à huille du roy Louis XI e , du roy 
Louis XIII e à présent régnant et de la royne mère de Sa Majesté, 
gouvernante de la province d'Anjou; lesquelz seize tableaux, avec 
les portraictz de MM. Du Bellay, lieutenant général pour le Roy en 
cette province, et commandeur de la Porte, gouverneur de cette 
ville et château, et dud. sieur maire, seront par led. Vandelant mis 
et posez à ses despens en la chambre de ce conseil dedans le 20 ap- 
vril prochain, moyennant le prix et sqmme de 507 1. scavoir la 
moitié dedans le 1 dud. moys d’apvril et l’autre .. . incontinent après 
la livraison desd. tableaux 2 3 .n Le travail était terminé au jour con¬ 
venu, et le tout reçu solennellement le 28 avril t 6 î *3 *\ Le nom de 
l'artiste parait une dernière fois dans les registres communaux en 
i 63 i 4 , quoiqu'il ait vécu encore plus de dix ans 5 . 11 assiste encore 


1 

1 BB 59, P io 5 ; 61, P 3 o, 109, 119; 63 , P 83 ; 64 , P80, 117, «69; 65 , 
P 45 , i 5 o, 197; 7a, P 5 o, 1 15 . 

* BB 66, P ai 5 . 

3 Ibid. P a 34 . 

4 BB 72, P 1 15 . 

5 Sa signature, écrite d'une main bien tremblante, existe sur une procura¬ 
tion du a8 mars i 635 . (Àrch. de Maine-et-Loire, Sainl-MauriUe, Baux M, 
P 10.) 

27. 
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en 1660 au mariage de sa fille Charlotte. Il fut inhumé sans doute 
peu de temps après dans l’église Saint-Pierre d’Angers, où sa femme 
Catherine Doudel 1 l’avait précédé depuis le mois de juin 16a 5 . Il 
avait eu d’elle Catherine, le i 5 novembre 1697; Marie, le 17 fé¬ 
vrier 1600; Jacques, le 3 o décembre 1601; Gilbert, le i5 dé¬ 
cembre 1602; Jean, le i 5 août i 6 o 5 , nommé par Jean Lagouz le 
jeune; Charlotte, le 10 avril 1608; Marie, seconde du nom, le 
8 décembre 1609; Perrine, le 2 5 février 161 3 ; Paul, le 20 juin 
i 6 i 5 ; Joseph, le t8 avril 1619*. 

Vandellant (Paul), fils du précédent, le seul qui paraisse avoir 
continué les traditions paternelles, est porté sur les comptes de 
la ville en juillet 16&0. On règle tria besogne faite par luy pour 
ce corps * depuis un an 3 . Il n’est plus question de lui ni de 
cette grande famille angevine, si digne de mémoire et d’hon¬ 
neur* dont le nom peu à peu s'efface ou s’abandonne aux métiers 
infimes. 

Van dbn Kercboue (Joseph). Ainsi signe un peintre que l’acte 
appelle simplement Kerchoue, rr résidant depuis quelques temps a 
Angers, r> où il s’était sans doute marié. Sa femme a nom Marguerite 
Garnier. Leur fils Joseph a pour parrain, le i er février 1691, le 
secrétaire du lieutenant général 4 . 

Vatàl (Luc), «maistre paintre,» présente, le 16 juin 1695, à 
Saint-Pierre d’Angers son fils nouveau-né Jacques. Sa femme a 
nom Savinne Pérat 5 . 

Vautrol (Nicolas) fait partie de la réquisition enrôlée par la 
ville en i 565 pour la réception de Charles IX. II travaille 9 jours 

1 « Domini receperunl ao 1 . a D. Vandeiant pro divinis officiis in sépulture domine 
Doudet, eique supplice nti permiserunt ut effigies defuncti domini Thome Aubert, 
quondam hujus ecclesiæ vicarii perpetui, nec non... «Le reste n'est pas achevé 
d'écrire. La marge porte : «Sepultura domine Doudet. Effigies ejusdem et domini 
Aubert.» (Arch. de Maine-et-Loire, reg. capit. de Saint-Pierre, A juin i 6 a 5 , 
P a 36 .) 

* GG 179. 

3 Arch. mun. BB 77, P 118. 

4 GG îoa. 

3 GG 17a. 


Digitized by v^ooQle 



— 413 — 


a /3 et u’est pas des moins appréciés; il reçoit 35 sous par jour, 
presque le prix des meilleurs maîtres. 

Vilaen (P.)* Les portraits du duc et de la duchesse de La Tré- 
mouille, possédés par M.Toupiolle, d’Angers, portent celte signature 
avec la date 1694. 

Célestin Port, 

Correspondant à Angers. 


Notice sur quelques églises romanes de là Guyenne , dont le sanctuaire 

EST POURVU DE TROIS ABSIDES DIVERSEMENT ORIENTÉES. 

„ Communication de M. G. Tholin, archiviste du département de Lot-et-Garonne. 

L’église d’Aubiac (Lot-et-Garonne), que j’ai fait connaître dans 
la Revue des Sociétés savantes n’est pas la seule du pays où se trouve 
la disposition singulière d’un sanctuaire qui offre en plan la confi-, 
guration d’un trèfle, cette partie consistant en un carré sur lequel 
s’ouvrent trois absides, l’une à l’orient, l’autre au nord, et la troi¬ 
sième au midi. Ce plan, dont j’ai cité des exemples connus qui 
remontent à l’époq\ie carlovingienne, a été introduit dans plusieurs 
églises des environs d’Agen. J’ai l’honneur de soumettre au comité 
mes observations sur ceux de ces édifices qu’il m’a été permis d’étu¬ 
dier. 

Eglise de Saint-Pierre-del-Pech (succursale de Saint-Maurin, 20 ki¬ 
lomètres E. d’Agen). — Le sanctuaire de Saint-Pierre-del-Pech 
est la seule partie ancienne de cette petite église. Une nef qui 
n’est pas voûtée, un bas-côté de trois travées au nord, une cha¬ 
pelle adossée au midi, sont des constructions du xiv 6 siècle, ainsi 
que l’indiquent les moulures qui revêtent les piliers et les arcs 
d’ogives. Je ne décrirai pas ces diverses parties de l’édifice, d’un 
médiocre intérêt, et je m'occuperai seulement des absides et de la 
tour centrale. 

Le plan peut faire juger combien le sanctuaire se rapproche de 
celui d’Aubiac. (Voy. p. A1 A.) La plus grande différence est dans 


1 A* série, t. IX, p. S'i. 
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les supports de la tour; iis sont en retraite des absidioles au lieu 
d’être en avant. Par là Saint-Pierre-del-Pech se rapproche autant de 
l’oratoire de Saint-Saturnin qu’Aubiac se rapproche de la chapelle 
de Querqueville. 



Échelle de o*,oo5 pour mitre. 


J'.V , r * ' 5 4 J j 2 } 9 a tmkr**. 

A Saint-Pierre-del-Pech, le carré n’a pas dé coupole, mais une 
voûte d arête dont les pièces se croisent à partir des angles sail¬ 
lants entre les absidioles, à une faible hauteur au-dessus des 
voûtes en cul-de-four dont celles-ci sont couvertes. Les voûtes des 
absides n’ont pas de doubleau ; elles viennent s’amortir sur les pa¬ 
rements des murs surmontés par les arcades qui soutiennent la 
voûte d’arête. La tour carrée, proportionnellement plus large que 
celle d’Aubiac, sans fenêtres, s’élève de trois ou quatre mètres 
seulement au-dessus des chapelles. Sans doute elle avait autrefois 
un étage de plus. Elle est recouverte, ainsi que le reste de l’édifice, 
en tuiles communes. 

A l’orient, sur les angles de la tour, on remarque par dehors des 
contre-forts accolés à double retraite. C’en est assez pour nous em¬ 
pêcher de trop vieillir ce petit sanctuaire, qui pourrait d’ailleurs 
remonter à la Gn du x* siècle. A l’extérieur comme à l’intérieur, 
l’ornementation fait complètement défaut. De simples modifions, 
profilés par un bandeau et un cavet, soutiennent les toitures des 
absidioles. 
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Le moyen appareil est seul employé dans la construction. 

Les fenêtres sont ouvertes par un fort ébrasement (largeur, 
o®, 75 , réduite à o“,3o, sur i“,qo de hauteur). La chapelle orien¬ 
tale en a trois, et les deux autres une seule au milieu. 

Ici, comme à Aubiac, l'autel devait être placé sous le carré, 
que trois arcades épaisses, en retraite les unes des autres, séparent 
de la nef. Pour ces arcades, comme pour toutes les courbes du 
sanctuaire, le plein cintre est seul employé. 

A gauche de la porte actuelle, ouverte au midi, sous un porche 
en charpente, se trouve un renfoncement dans le mur, formé par 
une arcade brisée qui surmonte une sorte de table. L'arc et les* 
moulures gothiques ôtaient à mes yeux une partie de l'intérêt de 
cette disposition ménagée lors de la reconstruction de la nef. Je 
regrette pourtant de n'avoir pas pris des mesures exactes. On ne 
remarque pas d'ouverture dans la table comme il s'en trouverait 
pour une piscine. Est-ce l'indication d'un tombeau? 

Au-dessus de la porte du sanctuaire est encastrée une pierre qui 
faisait certainement partie de l’ancienne église. Elle porte le mono¬ 
gramme du Christ inscrit dans un médaillon. Le X et le P croisés 
étendent leurs rayons jusqu’à la circonférence qu'elles pénètrent 
par un empâtement. Au centre, on a laissé un petit rond vide. 



M. Didron 1 décrit un monogramme presque pareil sculpté sur les 
sarcophages des premiers siècles. Je n'oserai pas conclure que cette 
pierre donne la date de la construction. N’a-t-on point souvent em¬ 
ployé dans la fabrique des églises qu’on reconstruisait des sculptures 
d'une époque antérieure. La nef primitive pouvait être plus ancienne 
que le sanctuaire encore existant. Plutôt que d'invoquer le témoi¬ 
gnage de cette pierre, il me semble préférable de prendre pour 


1 Iconographie chrétienne. Histoire de Dieu, p. 'lui , lifj. 5. 
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base de l'âge de notre église la présence du contre-fort, dont l'em¬ 
ploi annonce, comme limite extrême, les approches de l'an 1000. 

Eglise de la Sauvetat-de-Savhres (i 3 kilomètres E. d’Agen). — 
J'ai voulu joindre le plan de l'église de la Sauvetat aux deux autres, 
parce qu’il s’en rapproche encore et forme une transition. On a donné 
plus de largeur à l’abside orientale qu'aux deux autres, et par con¬ 
séquent plus de largeur et plus de hauteur aux arcades de l’arc 
triomphal qu'aux arcades des absidioles. On supprimait ainsi le 
plan quadrilatéral qui devait asseoir la tour. Une travée harlongue, 
terminée par deux chapelles, forme un transept ordinaire. 



Échelle «le o"\oo5 pour uièlre. 

J.7 " i ’J " l " 'S è i b p iomkrcf. 


Dans l’église de la Sauvetat, la tradition fait conserver encore, à 
l’extérieur, des massifs carrés aux points de rencontre des hémicycles, 
contre-forts assez inutiles h cet endroit où les poussées se neutra¬ 
lisent. 
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A part les absidioles en cul-de-four ovoïde, séparées du transept 
par un doubleau, aucune partie de l'église de la Sauvetat n'est 
actuellement voûtée. Pourtant deux colonnes ménagées pour Tare 
triomphal et six autres disposées sur le contour de la grande abside 
sont comme les pierres d attente de la voûte du sanctuaire. Des con¬ 
tre-forts plats garnissent les murs de l'abside. La nef, fort longue, 
éclairée par six fenêtres, est un peu plus étroite que le sanctuaire. 
Elle n'a pas de contre-forts sur le mur septentrional; elle n'en a 
qu’un seul au midi. La façade occidentale ne s'élève pas au-dessus 
des combles. La porte est sans moulures. Les fenêtres de la nef ont 
un second ébrasement de l'extérieur à l'intérieur. Les colonnes du 
sanctuaire se perdent dans les lambris, mais les quatre chapiteaux 
qui portent les doubleaux des absidioles sont d'une fort belle sculp¬ 
ture. L’un représente deux dragons; un second est décoré de ban¬ 
deaux roulés en volutes; les deux autres portent un double rang de 
feuilles. Ces quatre ou cinq grosses feuilles sur chaque rang enca¬ 
drent des rameaux de laurier avec leurs grains creusés à jour, ou 
des feuilles d'acanthe plus effilées, mais aplaties, comme dans le 
style byzantin. Les abaques sont décorés de têtes, de boutons ou de 
feuilles plaquées. 

Cette fine sculpture et la courbe franchement brisée des dou¬ 
bleaux me porteraient à attribuer au xii® siècle l'église de la Sauvetat- 
de-Savères; mais d'aussi légers indices peuvent tromper. Les bases 
des colonnes sont malheureusement cachées par l'exhaussement 
du pavé. 11 est souvent difficile d'assigner une date précise aux 
petites églises, dans une province où le genre roman a duré trois 
siècles. 

Église de Saint-Macaire [ Gironde ] (45 kilomètres de Bordeaux, 
91 kilomètres d'Agen).— L'église de Saint-Macaire offre encore 
au xu® siècle un plan qu'on peut rapprocher de ceux des églises 
agenaises. Le transept est toujours formé par une travée carrée, 
flanquée de deux absidioles. 

L'école romane comptait près de deux siècles d'existence, et les 
procédés de construction de la voûte avaient changé bien des fois. 
Parmi les églises que je viens de décrire sommairement, il n'en est 
pas qui nous offre la coupole byzantine employée pour la couverture 
du carré; mais nous trouvons à Saint-Macaire la forme qui en est 
dérivée. Les trois arcades des absidioles deviennent trois arcs énor- 
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mes, et la croisée d'ogives relevée forme comme uue demi-coupole, 
qui fusionne les procédés byzantins avec les procédés gothiques. La 
nef, qui a quatre travées carrées, se rapproche, par les mêmes 
formes de voûtes, des églises couvertes par une suite de coupoles. 
Les trois travées les plus éloignés du sanctuaire ne semblent dater 
que de la fin du xm* siècle; mais la première, ainsi que celle 
du transept, nous offre l'exemple de la croisée d'ogives pri¬ 
mitive, lorsqu'on ne connaissait pas encore la manière de faire 
les clefs rondes l . Les arcs diagonaux se coupent ep sautoir. 
Ils sont composés de deux tores, que sépare une goi^e décorée 
de roses à cinq feuilles. Les sommiers de ces ogives reposent en 
retraite d'une pierre rectangulaire dont les angles débordent de 
droite et de gauche l'aréte du pilier. Cette forme, la plus simple de 
toutes, la première employée, ne ménage pas la transition entre les 
supports et les arcs, comme on le fit plus tard, par des retraites de 
plusieurs moulures. 



Échelle de o^ootS pour mitre. 

A ■ i . — ■■ ..n- • f * SmiO T. 

Les trois absides ne sont plus rondes, mais à onze pans. Cette 
disposition est accusée par une ceinture de fausses arcades plates 


1 J'ai remarqué la mémo forme à l'église Saiul-Seurin de Bordeaux. 
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portant sur douze colonnettes, celles-ci géminées de deux en deux, 
ce qui rompt la symétrie. Les contre-forts reproduisent à l’extérieur 
cette irrégularité, car ils sont en correspondance avec les supports 
renforcés. Toutes les courbes du sanctuaire et du transept sont en 
plein cintre, à l’exception d’une fenêtre remaniée dans l’absidiole 
septentrionale. 

Les voûtes des trois chapelles sont en cul-de-four et portées à la 
la hauteur de la nef et du transept. C’est une importante modifi- 
cation, nécessairement amenée par la réduction des anciennes ar¬ 
cades en simples doubleaux. 

Les dosserets du sanctuaire sont creusés par le bas d’une niche 
sur chacune de leurs faces; ils sont décorés plus haut par de la 
fausse architecture. S’il était prouvé que les niches fissent partie 
de la construction primitive, le fait serait intéressant à noter, car 
les niches n’apparaissent guère qu’au xm* siècle. Il faut considérer 
que cette place était fort convenable; c’était là que s’ouvraient des 
couloirs dans les piliers de Saint-Front. 

Une arcature de douze colonnes, répondante celle d’en bas, donne 
un second étage à l’abside orientale. Cette arcature abrite les trois 
fenêtres ouvertes dans le mur, presque sans ébrasement. 

Je ne m’arrête pas à décrire l’ornementation. Jiétudie avant tout, 
dans l’église de Saint-Macaire, la dernière modification du plan 
des basiliques anciennes de l’Aquitaine. Trois pages me suffisent 
pour cela; il en faudrait cent pour une monographie. 

La voûte de l’abside centrale, celle du carré et les arcs du 
transept sont décorés de peintures qui paraissent. dater du xm e 
siècle. 

Les seules arcatures des trois absides donnent qurante-huit chapi¬ 
teaux romans, dont quelques-uns sont fort remarquables. Ils offrent, 
comme caractère particulier, une très-grande hauteur dans leur 
corbeille, sans doute pour répondre aux proportions de ceux qui 
surmontent les colonnes géminées. Au second étage du sanctuaire, 
où les supports ne sont pas doublés, le galbe des corbeilles est dans 
les proportions normales. Ici la sculpture est toute différente de 
celle des églises de l’Agenais. Les volutes sont en général suppri¬ 
mées. Les feuilles, pour la plupart d’un mince relief, reproduisent 
souvent les dessins plats de l’ornementation byzantine. Quelques 
rares chapiteaux historiés, l’un surtout, dans le sanctuaire, semblent 
pourtant appartenir à la belle école de Toulouse. 
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Il est regrettable que l’église de Saint-Macaire soit aussi peu 
connue. Ses peintures seules demanderaient toute une notice. On 
ne pourrait donner une monographie complète de cette église sans 
le concours d’un artiste. 

Je ferai remarquer que le plan que je donne du sanctuaire est 
à l’échelle de o m ,ooa5 pour mètre. (Voy. p. 4i8.) Il faut donc dou¬ 
bler ses proportions pour le comparer aux autres plans. 

Il est d'ailleurs remarquable que la relation entre la longueur et 
la largeur soit à peu près la même dans les trois églises que je 
viens de décrire. Je dois en donner les chiffres pour compléter les 
dessins. Dans l’église d’Aubiac, la longueur totale, du fond de l’ab¬ 
side au portail, est, à l’intérieur, de 3o“,5o; la largeur dans le 
transept, du fond d’une absidiole h l’autre, est de n m ,5o. À la 
Sauvetat-de-Savères, c’est 3i m ,5o de longueur sur i4 mètres de 
largeur; à Saint-Macaire, 60 mètres de longueur sur 26 mètres de 
largeur. 

Cette dernière église fournit d’autres rapprochements plus parti¬ 
culiers avec l’église d’Aubiac. Au nord, à quelque distance de l’ab- 
sidiole, s’élève une tour en hexagone qui ne sert plus pour monter 
sur la toiture; on l’a convertie en clocher, car la tour du sanctuaire 
n'existe plus. 

Dans l’aisselle de l’absidiole méridionale, nous retrouvons le 
compartiment en quart de rond qui existait autrefois dans l’église 
d’Aubiac. Il est surprenant que les traditions se maintiennent ainsi 
jusque dans les détails de cette nature. 

Ce groupe d’églises romanes tranche profondément avec un autre 
groupe plus nombreux de petites églises du xi® ou xm" siècle, qui 
n’ont pas de transept et dont la nef est plus large que le sanc¬ 
tuaire. Je crois avoir découvert que ces églises se rattachent à une 
seconde forme de petites basiliques carlovingiennes. Leur descrip¬ 
tion pourra faire l’objet d’une autre notice. 

G. Tholin, 

Archiviste du département de Lot-et-Garonne. 
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Inscription romane l . 

Communication de M. Soucaille, correspondant. 

TEXTE ROHAN. 

Lan • mcccc • x * vin • 

Del * mes * de : jul • a • xvm • 

Regnan * en * sa - haula * poissansa • 

Karles • lo * noble * rey * de • Franssa • 

Fouc • aquest • escrich • ordonat • 

E • am • cosseilh • aycy * pausat • 

Am • la * deliberacion * 

Dels * cosseilluers ■ de • la • mayô • 

Es tans * cossols * lan sobre * dich * 

Aquels • qui * say * son • en * escrich • 

Lo • premier * es • mossen * Bernat * 

Agel : en • leis * licenciât • 

E • lo * segon es * mercadie * 

Noumat • es • sen * Ramon * Boquie * 

Lo * ters • es * so • mes aueiaire • 

Sen * Ramon * Laures * laoraire * 

TRADUCTION LITTERALE. 

Lan Mccccxviii, 

Du mois de juillet le 18, 

Régnant en sa haute, puissance 
Charles, le noble roi de France, 

Fut cet écrit ordonné 
Et avec conseil ici posé 
Avec la délibération 

Des conseillers de la maison [commune]; 
Étant consuls lan sus dit 
Ceux qui y sont en écrit. 

Le premier est messire Bernard 
Agel en lois licencié, 

Et le second est marchand ; 

Appelé est messire Raimond Boquié. 

Le troisième est, je ne me trompe pas, 

Messire Raimond Laurès laboureur. 

1 Voir rapport de M. de Guilhermy, séance du 11 janvier 1869. 
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TEXTE ROI AN. 

Lo • quart • es * Ramou * Cormieiols ■ 

Pelicie : tots * uii * consols • 

De • Bezes * la • bona • cieutat * 

Lo • cinque * fouc • desapausat • 

Per * son maluat • gouernamen * 

E * car • falset • son • sagramen • 

Coma • pariur • en * renegan • 

Nostre • Senhe • e • blapheraan * 

Es * era * ses * falha * neguna * 

Encontra * la * maio * comuna * 

En • tota • causa • quel • pogues • 

On • lapela • Jaume * Laures * 

Lo • mazelie • aysso • es • clar * 

Qui • per * forsa • anec • ostar • 

Al * notari • de • la * mayon * 

So • es * maistre • Ramon • Penon • 

Las * escripturas * oltre * son * grat • 

Pertocan • la • commutât * 

Peire • Cathala • lescudie • 

TRADUCTION LITTÉRALE. 

Le quatrième est Raimond Cormiejols, 

Peaussier : tous quatre consuls 
De Béziers la bonne cité. 

Le cinquième fut déposé 
Pour son mauvais gouvernement; 

Car il viola son serment. 

Comme paijure, en reniant 
Notre-Seigneur et blasphémant. 

Il ne manquait jamais de se mettre en opposition 
A rencontre de la maison commune 
En toute cause qu'il pouvait. 

On l’appélait Jaume Laurès, 

Le boucher, ceci est clair, 

Qui par force alla ôter 

Au notaire de la maison [commune). 

C’est maître Raimond Penon, 

Les écritures contre son gré. 

Touchant la communauté. 

Pierre Cathala, l’escudier, 
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T RITE ROMAN. 

Ley • era • qui ' lo * fach * uesie * 

Lo • quai • ne * fouc * fort • eorossat • 

1 * autre * mot * es * eseapat * 

Ai * sobre * dich * Jaunie * Laures - 
Aquel * quel * gia * desapausat * es * 

Per * son • orguelh • e • maiuastat • 

Qui * anec * dir * o • mal • lo • grat • 

De • moss • Bernat • Age! • 

E • mai • de * trastot • lo • trope! * 

Dels • senhors • cossols • de • Beses • 

Desus • escrich * coma • ueses 
Que • el • uenrie * a • son • optai • 

De • tota * i'uniuercitat • 

Bon • grat * ho • malgrat • de * casott * 

Tan * dels • cossols • quan • del * comu * 

Ny • del • cosselh • non • yssirie * 

E • per • despiech * piech • ne * farie * 

E • per • so * fouc • adordenat • 

Per * lo * cosselh * e • aponchat • 

TRADUCTION LITTÉRALE. 

Y était, qui le fait vit. 

Lequel fut fort irrité. 

Oyezl Autre mot est échappé 
Au susdit Jaume Laurès, 

Celui qui déjà a été déposé 
Pour son orgueil et méchanceté ; 

Qui alla dire, ê le maudit. 

De messire Bernard Agel 
Et même de tout le corps 
De messeigneurs [les] consuls de Béziers 
Ci-dessus écrits comme vous voyez , 

Qu'il soumettrait à sa volonté 
Toute l'université. 

Bon gré ou malgré chacun, 

Tant les consuls que le commun. 

Ni du conseil ne sortirait. 

Et par mépris pis il ferait. 

Et pour lors fut ordonné 
Par le conseil et arrêté 
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TEXTE ROMAN. 

Que • per ■ tos • temps • hon • lo • priues • 

Del - cossolat : ny • nou • uzes * 

Coma • cossol • ny * cosselhier • 

Car * de * parler • es • trop • laugier * 

Encara * fouc • adordenat * 

Que * de • labit • fos • despolhat • 

Del • quai * coma • cossol * usaua * 

Puensas * so * coma • pro • coestaua • 

De • las • iniurias • prossequir • 

Per • so • an • volgut • requérir * 

Que • la • cort • feses * ses • trigar • 

Las • eniurias * executar • 

Per • exemple • dayssi • auan * 

A • quels * que * aprog • uenran 

TRADUCTION LITTÉRALE. 

Que pour tout temps on le privait 
Du consulat, ni n’exercerait 
Comme consul ni conseiller. 

Car de parler est trop léger. 

Encore fut ordonné 

Que de l’habit il serait dépouillé. 

Duquel comme consul [il] faisait usage. 

Vous pensez aussi comme il pressait beaucoup 
De les injures poursuivre. 

Pour ce on a voulu requérir 
Que la court fasse sans tarder 
Les injures punir. 

Pour exemple d’ici [en] avant 
A ceux qui après viendront. 


Pour copie conforme et traduction ; 

A. SoüCAILLE , 

Correspondant. 
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Notice sur la statue de la Sainte-Vierge nommée la Diége, conservée 

DANS L f ÉGLISE PAROISSIALE DE JoUY-BN-JoSAS (SsiNB-ET-OlSB). 

Communication de M. l’abbé Grimot, correspondant. 

Il n'est pas dans Ticonographie chrétienne, à l'exception de la 
figure du Sauveur, un sujet qui ait aussi souvent exercé le talent 
des artistes que l'image de ia sainte Vierge, et cependant, comme 
pour Noire-Seigneur, nous sommes condamnés à répéter cette 
phrase de saint Augustin : Nous ne possédons pas d'image authen¬ 
tique de la Mère de Dieu. ( Neque novimus faciem Virginia Mariœ J .) 

Tertullien, Lampride, Eusèbe, saint Basile, nous affirment bien 
que de leur temps on faisait circuler des images de Jésus- 
Christ, de la sainte Vierge, des apôtres saint Pierre et saint Paul, 
et que ces images étaient de tradition apostolique; mais tous ces por¬ 
traits n’étaient que des types de convention. Ainsi en fut-il d'un 
portrait de ia Vierge immaculée, au dire de saint Jérôme, qu’on 
fit dès les premiers temps du christianisme. L'expression de la 
beauté physique s'alliait, dans cette image, au sentiment le plus 
profond de l'honnêteté morale. C'est la remarque de saint Ambroise : 
Figura probitatis 2 . 

Les premiers chrétiens n'attendirent pas la décision dogmatique 
du concile d’Éphèse contre Nestorius (43i) pour représenter Marie 
sous le type de Vierge-Mère, comme le voudraient des auteurs pro¬ 
testants 3 . Quelques archéologues catholiques (Raoul-Rochette, 
Émeric David) se sont également trompés lorsqu'ils ont avancé 
que ce n’est qu'à partir de cette époque qu’on trouve les premières 
images de Marie tenant l’enfant Jésus dans ses bras ou sur ses 
genoux. Les fresques des catacombes et les fonds de verres dorés 
nous fournissent des représentations de Marie sous les types variés 
(Tarantes ou de Vierge-Mère. Or ces monuments remontent très- 
sûrement aux 11 e et 111 e siècles (De Rossi). Mais il convient de dire 
que, depuis la condamnation de Nestorius, on représenta plus sou¬ 
vent Marie sous l'image de Vierge-Mère. Ce type fut alors, non 
créé, mais adopté de préférence. Ainsi, de nos jours, depuis la pro- 


1 De Trinit. vin. 

2 De Virg . il, a. 

! ffist. de VÈglite, NX , t . 

Rev. des Soc. sav. 5 e série, t. III. a8 
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claiiialion du dogme de l'immaculée conception, la pieté semble 
préférer les images de la Vierge immaculée. 

La critique moderne, en démontrant que l'évangéliste saint Luc, 
médecin de profession ! , resta toujours étranger à fart de la pein¬ 
ture, nous empêche de le regarder comme fauteur de ces Vierges- 
Mères que lui attribuent des légendes déjà vieilles de douze siècles. 
Le style de ces images répandues sous son nom ne permet pas 
de les faire remonter au delà de l'époque des iconoclastes. Elles 
sont toutes, du reste, de style byzantin. L'explication la plus ration¬ 
nelle de l’origine légendaire de ces peintures est celle que l'abbé 
Greppo adopte d'après Tillemont 2 . On pourrait présumer, dit-il, 
que, même avant le v° siècle, un peintre, portant le nom de l'évan¬ 
géliste saint Luc, aurait existé en Orient : confondu plus tard avec 
son patron, il serait devenu l'historien sacré; l'occident aurait en¬ 
suite adopté cette erreur. I 

11 est un fait qu'il est bon de constater, c'est le prodigieux déve¬ 
loppement que prit tout à coup, du xi° au xn* siècle, le culte de 
la sainte Vierge. Alors on voulut lui consacrer, après Dieu, pour qui 
était bâti le temple saint, un lieu tout spécial pour fhonorer et 
l'invoquer. Mais bientôt un jour vint où ('espace concédé dans le 
temple pour ce sanctuaire ne fut plus suffisant. Dès lors on en éta¬ 
blit de plus vastes, mais isolés, sur un des points peu distants de 
l’édifice principal. On érigea donc des sanctuaires sous la forme 
réduite des grandes églises. Le nombre s’en accrut en peu de temps. 
C’est bien là l’origine de ces sanctuaires, de ces chapelles, de ces 
prieurés sous le vocable de la sainte Vierge, que l’on rencontre si 
souvent, et qui plus tard devinrent des lieux de pèlerinages plus ou 
moins célèbres. 

Je viens d’indiquer l’origine de la chapelle du petit Villetain 
(villa 8iagni ), construite dans une ferme située à Jouy-en-Josas 
(Seine-et-Oise). Cette ferme appartenait aux Célestins de Paris: 
c'était un don de Charles V. L’abbé Lebeuf désigne cette chapelle 
sous le nom de Notre-Dame de Villetain 3 . 

Ce sanctuaire renfermait, comme principal ornement, une 
Vierge en bois, assise et tenant appuyé contre elle l’enfant Jésus. 
La hauteur de la statue est de i m ,4a. 

1 Colons. iv, ih. 

s Notes hisl. des premiers siècles chrétiens. 

3 Hist. du D. de P. t. VII, p. h •>9. 


Digitized by v^ooQle 



Un registre du xvi* siècle indique des dépenses faites à l’occasion 
du pèlerinage de la Diége , ce qui prouve que cette madone était 
dès lors l'objet d’un culte tout particulier. 

La Révolution a respecté cette antique statue. Durant ces temps 
de troubles, elle n’a pas même quitté sa place d’honneur. H y a 
quelques années seulement que, la famille protestante des Mallet 
ayant acquis la ferme du petit Villetain, la chapelle fut démolie et 
la statue laissée à la libre possession de la fermière. Cette pieuse 
femme, l’ayant transportée dans sa propre demeure, fit prévenir 
M. l’abbé Ménière, alors curé de Jouy-en-Josas, que l’antique 
madone était a sa disposition. Ce digne pasteur s’empressa de 
la transporter lui-même, et non sans peine, dans son église 
paroissiale. 

Le temps seul avait apporté quelques légères altérations à cette 
œuvre d'art : elles ont été habilement réparées sous la direclion de 

oK. 
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M. Viollet-le-Duc, ce qui assure une restauration aussi intelligente 
que consciencieuse. 

La tête de la Vierge est couronnée et voilée. La madone tient de 
la main droite une rose en signe de sa maternité : ce n’est guère 
qu’au xiv° siècle que la rose a été remplacée par le lis, symbole de 
sa virginité. Une riche fibule attache par devant sa robe, qui retombe 
en plis élégants et laisse à découvert ses pieds qui, suivant l’usage, 
sont chaussés. 

L'enfant Jésus, bénissant de la droite, portant le globe de la 
gauche, se tient debout entre les genoux de sa mère, les deux pieds 
nus reposant sur les mains étendues de deux angelots agenouillés 
chacun sur l’un des pieds de la Vierge, détail qui n’avait point en¬ 
core été signalé jusqu’ici et qui donne un grand intérêt à cette 
image de la Vierge. On pourrait peut-être trouver que les anges 
eussent dû être agenouillés ailleurs que sur les pieds mêmes de la 
Vierge, et soutenir les pieds nus du Christ par l’intermédiaire de 
quelque coussin ou de quelque voile cachant leurs mains nues. 

Le siège de la Vierge, de forme droite et fort simple, tombé en 
poussière, a dû être restitué en entier, mais d’après les données du 
modèle. C’est la partie qui avait le plus souffert, sans doute à cause 
de son contact avec le mur. 

Et pour achever cette simple description, que complète la gravure 
(voy. p. A 27 ), disons que ce monument de l’art chrétieu, d’un 
aspect noble et imposant , rappelle la belle statue assise du tympan 
d’une porte située au transept septentrional de la cathédrale de 
Reims ] , et qu’il appartient de même à une époque où l’architecture 
encore sévère demandait h l’art de l’être comme elle. 

Remercions en terminant M. l’abbé Tessier, curé de Jouy-en- 
Josas, du zèle qu’il a mis à faire restaurer et replacer avec honneur 
ce monument de l’art chrétien du xti® siècle. 

Abbé Grimot, 

Correspondant. 

1 Gaiih. t. I[. 
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Copib du testament de M. de Charmolue, écuyer, capitaine qui servit 

SOUS CINQ ROIS DE FRANCE. 

Communication de M. de Longueraar, correspondant. 

Le testament de Jean de Charmolue, dont M. de Longuemar, notre 
correspondant, nous adresse une copie, n’est pas absolument in¬ 
connu. Une autre copie fut découverte en 1 846, dans les archives de 
l’Oise, par M. de Lafons-Melicocq, qui en publia quelques extraits 
dans la Revue universelle des Arts 1 . Mais, comme ces extraits sont en 
somme de fort peu d’importance, nous proposons la publication in¬ 
tégrale de la copie que possède le Comité. 

M. de Charmolue détaille avec un grand soin les legs nombreux 
en armes, bijoux, reliques, livres, curiosités et hardes qu’il possède, 
et, comme les armes avec leurs désignations figurent en grand nom¬ 
bre dans son testament, les articles où celles-ci sont mentionnées 
présentent de l’intérêt pour l’histoire de l’armurerie à la fin du xvi° 
siècle. Cet avis est moins le nôtre que celui du peintre, M. Édouard 
de Beaumont, l’un des érudits qui connaissent le mieux cette ma¬ 
tière, auquel nous avons communiqué le testament. C’est à lui que 
nous devons les quelques notes dont nous avons éclairci le texte. 

On remarquera que les armes à feu, qui sont toutes à rouet, 
doivent être les unes à silex, les autres simplement à mèches, car 
le testateur désigne particulièrement les dernières. Leur fût est ri¬ 
chement orné et fait qu’elles ne dépareraient pas nos plus riches 
collections. 

Jean de Charmolue avait voyagé en Orient et en avait rapporté 
quelques armes et quelques pièces de toilette, précieuses les unes et 
les autres, car il en fait l’objet de legs à des personnes de son rang, 
tandis que ses hardes ordinaires sont léguées à de simples serviteurs. 

On remarquerait, comme d’habitude, le petit nombre de ces der¬ 
nières, relativement aux armes, si ce testament était complet, et non 
un extrait qui doit se borner aux choses les plus intéressantes. 

Parmi la vaisselle d’argent peu nombreuse que possédait le sire 
de Charmolue, nous ferons observer le nombre encore très-restreint 
des fourchettes parmi les cuillers en plus grand nombre et des 
couteaux où se remarque un certain luxe. 


1 T. XXIII, p. soft cl jmiHint (juin iSfifi). 
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Quant à la bibliothèque, elle est composée de quelques livres 
seulement, dont les désignations peuvent intéresser les biblio¬ 
philes. 

Alfred Darc,kl, 

. Membre du Comité *. 


Copie authentique du Manient de Jeun île Charmolue , écuyer et capitaine sou» les cinq 
rois François //, Henry II, Charles IX, Henry III et Henry IV, en date du i ,r jour 
de Carême t5gg. 

Cette pièce, dont nous extrayons ci-après l’inventaire seul des 
meubles, armes, vêtements, bijoux, livres, faisant partie de la suc¬ 
cession laissée par le testateur à ses héritiers naturels et à diverses 
autres personnes, était originairement entre les mains de M® Ph. 
Thibault, avocat au siège royal de Langres et échevin de cette ville 
en 1599 , qui fut un des témoins des donations faites par le capi¬ 
taine de Charmolue, et reçut même pour son compte une pertuisane 
garnie de doue. Cette copie se conserva dans cette famille jusqu'à 
l'arrière-petit-fils de Ph. Thibault et fut par ce dernier confiée à M e Du 
Puis-Vaillant, maire de Saint-Quentin, qui la copia à son tour, et c'est 
dans la succession que son fils, M. Du Puis-Vaillant, ancien capi¬ 
taine de cavalerie et l’un des fondateurs de la Société des antiquaires 
de l’Ouest, a retrouvé cette dernière pièce. Il nous l'a communiquée, 
et nous avons pensé que le Comité des Sociétés savantes attacherait 
quelque intérêt aux documents principaux contenus dans ce testa¬ 
ment : c'est pour cette raison que nous la lui transmettons en ce 
moment. 

Le testament débute par les préambules en usage au xvi° siècle, 
entre dans les détails minutieux des cérémonies religieuses qui de¬ 
vront avoir lieu pour les funérailles de M. de Charmolue (il mourut 
le 22 février i6o5), et fait l’énumération des legs d’argent une fois 
donné et des rentes qu'il laisse à diverses personnes ou qu’il destine 
à quelques œuvres particulières, et notamment à la fondation d’un 
apprentissage pour un certain nombre d'enfants orphelins et pau¬ 
vres de Langres et de Noyon; puis il indique la forme du cénotaphe 
qui lui sera dressé dans l'église des Jacobins de Langres et la teneur 


1 Rapport do M. Darccl à la séance du 1 u juillet 
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de Iepitaphe qu’on y gravera. Getle épitaphe, la voici telle qu’elle 
fut gravée plus tard dans l’église des Jacobins : 

Cy gisl Jean de Charmolue, écuyer, capitaine entretenu, qui en son 
vivant a servi fort fidèlement et sans reproche cinq de ses rois et sa patrie, 
et fait deux voïages en guerre contre les Turcs ennemis de la foy, et qui, 
après avoir fait les saints voïages de Jérusalem, Rome, de Lorrelte, du 
mont St-Michel et de plusieurs autres, a fondé en l’église de .céans une 
messe haute à perpétuité le jour de la Sainte-Trinité par contraet passé par 
devant Royer, nottaire royal, à laquelle doivent assister les pauvres orfelins 
apprenants métiers des moyens à eux laissés par son testament. Il décéda 
le xxu février ifio5. 

Les armoiries placées au bas de cette épitaphe sont : de gueules 
à deux poissons d’argent, surmontés d’une croix fleuronnée du même. 
(Note particulière annexée à la copie du testament.) 

De Longuemar. 


Testament de monsieur de Char moitié. 

Au nom de la Sainte-Trinité, 

(Suivent le préambule et les dispositions indiquées ci-dessous.) 

J’ordonne qu’il soit donné au sieur de Charmolüe mon bon cousin et 

ami, lieutenant civil et criminel à Noyon, mes patenôtres de.là où pend 

une croix d’or, là où il y a dedans du St-Sépulcre de Notre S. J. C., un 
peu du li là où il fut né et de la couronne 1 où il fut flagellé; je le prie que 
cela ne sorte d’entre ses mains de luy et des siens. 

Je lui donne de plus ma galère d’argent là où le temple de Neptune est 
représenté en relief et les armoiries des Charmoulûes au fond; 

Plus je lui laisse ma lettre de pèlerin de Jérusalem avec mon livre là où 
sont peintes les nations étrangères, et celui-là où sont imprimées une partie 
des villes et isles là où j’ai esté; 

Plus je lui laisse mon écritoire de cuivre argenté; 

Plus je lui laisse une statue de Vénus petitte qui est de marbre; 

Plus une statue peinte qui représente Mars, qui est de terre; le tout se 
peut faire porter à Paris par le messager; 

1 (Test évidemment s de la colonne» qu’il faut lire. 
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Plus je lui donne ma petitte pislolle de Blamont 1 toutte neuve avec le 
p ul vérin qui est d’ébine (sic) enrichi du Jugement de Paris qui est d’y voire, 
garnie cfe houppes frangées dor et cordon de soie noire ; 

Je lui laisse une petitte épée que j'ay à Troyes, qui a la garde dorée avec 
un pommeau là où est relevé le jugement de Pallas et Vénus ; . 

Je lui laisse mon pétrinal* de Blamont bien encorné 3 .... 

Plus je lui laisse mon pourtrait, qu’il gardera pour l'amour de moy avec 
celui de l’espouse; 

Plus je lui laisse un tanaoyot, autrement un couvre-chef de toille de lin 
fait en ouvrage de lassy, là où les armoiries des Charmoulües sont repré¬ 
sentées enrichies de petittes houppes tout à l'entour ; 

Plus je lui laisse une toilette à la turque qui est de soye de plusieurs 
couleurs bordée de taffetas orange et doublée de toille cotonnée; 

Je lui laisse de plus mon couteau de damas avec la gaine garnie d'argent 
doré; 

Plus un étuy garni de couteaux, là où il y en a une demi douzaine, les 
manches garnis d'argent; 

Plus je lui laisse touttes les médailles d’argent et autres que je puis avoir 
et l’écu de Turquie avec la monnoye du d. pays; 

Je laisse à mad ,u ma cousinne, sa femme, une pierre d’aigle garnie 
d’argent 4 , la plus belle et bonne qui se puisse voir; elle soulage fort les 
femmes grosses en leurs accouchemens, la liant à la cuisse gauche. Il faut 
la retirer incontinent que l'enfant est au monde. 

Je laisse de plus à ma d. cousinne six cuillers peintes qui sont à la turque ; 
je lui laisse une bague d'or où il y a une. 

Je laisse au fils ainé de mon d. cousin mon épée dorée avec la dague; 

Plus je lui laisse une ceinture de velours noir, les ferremens tout d’argent, 
avec le porte épée tout de même qui est fait à ressort; 

Je lui laisse de plus 3o petits boutons d'or pour la garniture d'un 
collet. 

Je laisse à mad* de Bourbonne une demie douzaine de couteaux de table 
dorés, les manches garnis avec un dôme d’argent; 


1 Blamont, petite ville des Vosges où existait une fabrique d’armes établie dans 
l’ancien château. 

3 Poitrinal, arquebuse pouvant s’épauler. 

1 Encornure, l’échancrure de la crosse, près de la joue : monture complète. 

4 Àélite, géode de fer hydroxydé renfermant un noyau mobile, qui se trouve abon¬ 
damment en France près de Trévoux. Nous nous souvenons en avoir vu jadis une, 
également montée en argent, qui était grosse comme un œuf de pigeon. 
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Je laisse à son Gis ainé, M. de Relange, une bague d'or là où il y a un 
cruciûment pourtrait en si petites espaces que c’est un chef-d’œuvre; il est 
couvert d’émail. 

Je laisse à M. Deville, son a* fils, une enseigne de chapeau qui est d’or, 
là où il y a une émeraude gendarmée 1 avec quatre autres pierres fines. 

Je laisse au cadet, qui est le 3% une enseigne d’or là où il y a une mo¬ 
resque relevée. 

Je leur laisse à tout trois à chacun vingt tanaoyos fait à la lurquesque 
qui sont de toille crûe. 

Je laisse à mad 11 ' de Bourbonne une bague d’or là où il y a un beau 
lapis taillé en relief où est représentée une femme grecque ; 

Plus je lui laisse une pièce de toille où il y a deux douzaines de ser¬ 
viettes de la fine Venise; plus je lui laisse deux mouchoirs ouvrés de fil 
blanc faits en broderie. 

Je laisse à mad iu de Puiron, que j’ai portée recevoir le s* baptême, 
ma couverture blanche que j’ai aportée de Turquie, qui est de toille de 
coton toutte picquée ; 

Je lui laisse une bague d’or là où il y a uu diamant qui est en pointe; 

Plus je lui laisse une pièce de toille blanche là où il y a deux douzaines 
de serviettes de la petite Venise ; plus je lui laisse deux mouchoirs ouvrés 
de fil blanc en broderie. 

Je laisse à M r le comte de Breze, fils de M r de Rochebaron, ma belle ar- 
quebousede Blamont avec un fourniment de corne de cerf là où est relevée 
la conversion s 4 Paul ; il est garni d’un cordon et houppes de soye ; 

Plus je lui laisse mes deux pistollets de Bandouvilliers qui ont les pom¬ 
meaux enrichis de lame dorée avec une médaille à chacun qui est dorée 
et où sont représentés au naturel le roy Henry II, l’empereur Charles V, 
Jules Cæsar et Scipion l’Africain ; 

Plus un pulvrin de corne avec les houppes de soye noire et un ban¬ 
dage * à quatre trous qui est doublé ; 

Plus je lui laisse ma grande épée de duel \ laquelle il ne donnera et 
la gardera; 

Plus je lui laisse ma grande dague argentée, qui a le fourreau garni d’ar¬ 
gent et la poignée d’argent tiré comme a aussy la d* épée ; 

1 Avec des points ou taches. 

* Vendage? 

3 fipée de duel à flanon dans l’extrait publié par M. do Lafons-Melicocij. 
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Je lui laisse une selle de cheval qui a les aidons dorés; 

Plus une garniture d’arsons de selle qui sont blancs et relevés, qui sont 
fort beaux; 

Plus je lui laisse un mors de cheval fort bien fait qui se raccourcit et 
s’allonge; 

Plus un livre qui parle des maladies des chevaux, qui est rare, plus 
F académie française afin qu’il y lise souvent et qu’il en retienne bien ce 
qu’il y lira ; 

Plus mon petit pistollet d'arbalestre avec son carquois. 

Je laisse à mad* de Clermont une demie douzaine de couteaux dorés, 
les manches d’ebeine garnis d'argent. 

A M r le baron son fils la pistolle que je porte ordinairement pour ce 
qu’elle est bonne avec son fourreau cartouche et vemlage 1 ; 

Plus mon arc turquois avec le carquois plein de flèches et le vaisseau 
pour boire qui est de cuir et les bagues pour tirer dud. arc; 

Plus mon cimeterre turc, les gardes qui lui sont propre; 

Plus une épée espagnole fort large et corte qui a la garde dorée, c’est 
l’épée qu’avoi sans mentir le feu roy Henry a à la bataille de Renty, la¬ 
quelle il donna à feu M. de Lancques qui avait rompu la sienne au combat; 

Je lui laisse un moule de balles et de dragées qui est double et bien 
fait. 

Je laisse à mad* de Thon la gouvernante mon grand et beau tablier de 
fine toile de la petite Venise. 

A mad* de Piepape mon grand coffre de bois tout uni. 

A mad* d’Autrey ma cuvette de cuivre et le vase pour aller à l’eau qui 
est relevé à godrons. 

A mad* de Manot, ma fille, mes deux salières d’argent, je le reconnois. 

A mad 11 * Varut six cuillères d’argent avec la fourchette. 

A mad* de Damas mon s* Augustin de la Cité de Dieu. 

A M r le chantre Tabourot mon miroir rond avec les deux sallieres de 
verre peint. 

1 Vendage, clef avec carrés pour monter les ressorts des armes à rouet et dévis¬ 
ser au besoin les écrous. On trouve au xv" siècle le mot vindas dans une énuméra¬ 
tion tles accessoires d'arbalète. 
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A M r Facenet une bible couverte de noir, je ne sçais où elle a été im¬ 
primée, mais je sçais quelle mérite de la lire si elle mérite correction. 

A M' le docteur de Guinaud mon mathéole figuré. 

A M r Gillot, chanoine de S‘ Mammès, mon ancien curé et ami, mon 
autre bible de l'impression de Louvain ; 

Plus mon petit coffre de bois quarré tout vuide ; 

Plus la petite table qui est dans ma chambre avec le tapis qui est rouge 
et bleu, et l’histoire de Joseph qui est dedans le coffre de lad. table, le 
priant de tout mon cœur être l’un des exécuteurs de ce présent testament 
avec iM" Dacier et le controleur Simon, et y apporter p r l’accomplissement 
ce qu’il pourra. Il ne m’oubliera pas s’il lui plait en ses bonnes prières. 

Je laisse auxd. s r ‘ Dacier et controleur Simon à chacun une de mes 
épées, celle qui a la garde garnie d’argent avec la poignée et le bout du 
foureau d’argent pour le d* s. Dacier, et celle qui a la garde toutte noire 
avec la poignée pour le d. s T controleur Simon ; je leur laisse à chacun une 
de mes grandes pistolles neuves qui se ressemblent, plus mes deux grandes 
arbaletres de Biscaye, la grande pour M r Dacier et l’autre pour M. le 
controleur Simon ; 

Tous mes autres livres reserve ce que dessus; 

A chacun une bague en or où il y a un diamant d’Alenson ; 

Un bahu de ceux que j’ai tout vuide; 

Plus à chacune de leurs femmes une bague d’or là où il y a chacune 
un lapis, celle qui est émaillée de blanc pour mad Ue Dacier et celle qui est 
émaillée de rouge pour mad* la contrôleuse Simon. 

Je laisse à la fille dud. s r Dacier, jentend celle qui s’apelle Guillemette, 
le châlit 1 fait en coffre là où je couche avec le pavillon orangé fait en 
broderie, ensemble les quatre rideaux, la paillasse, le matra double de fu- 
taine, le traversier de plume avec le coussin de plumon, la couverture 
verte et le lodier* fait à la turque qui est de toille cotonnée peinte; 
plus deux linceux 3 des plus déliés que jaie dans mou coffre et des meil¬ 
leurs ; plus le petit coffret qui est auprès de mond. lil avec son bassin de 
plomb, plus la petitte chaise et les deux tabourets. 

Je laisse à M. Milleton ma picque avec son fourreau de velours bleu 
turquin, plus un petit pistollel qui a le rouet garni de cuivre. 


1 Châlit, bois ch* lit. 

2 Courte-pointe. 

1 Draps de lit. 
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A M r Sauvage les deux pistoles montées de noir, les canons et rouets 
blancs. 

Deux autres pistolles dedans leurs fourreaux à M r Lad' (sic) plus bel. 

A M r Saultot l’échevin une grande pislolle qui a Je pommeau pointu. 

À M r le bailly tous mes mors de bride avec tous mes éperons neufs. 

A M r le controleur Boillot les deux grandes statues qui sont sur mon 
buffet. 

Les deux autres petites je les laisse avec led 1 buffet aux pauvres. 

Je laisse à M r Donneval, mon 61s, mon épée garnie de velour rouge, 
les doux sous la crépine de fil d or, les houppes de soye cramoisye avec 
son fourreau de cuir; 

Plus mon jacquet de maille couvert de mon écharpe bleu où il a deux 
chiffres d’or. 

A M r de Rosières, mon fils, mon épée argentée que je porte avec la 
dague argentée, le fourreau garni d'argent, les deux poignées d'argent 
doré; 

Plus la ceinture à pendant qui a toutes ses ferrures d'argent ; 

Plus une longue arquebouse riée (rayée) dedans qui a un rouet à grand 
ressort de la façon de fornyot ; elle a trois marques sur le canon. 

Au premier de ses enfants qui fera le service au roy ma harquebouse à 
mèche avec le fourniment et pulvérin doré garni de cordon et houppes 
noires avec mon morion doré d'or de ducats 1 doublé de velour bleu. 

Je laisse à M r Sauvigny, mon fils, une arquebouse longue montée de 
noir avec un grand ressort ; il y a en son encomure un veneur qui mène 
un limier après un cerf; le canon est du bon maître de Chatillon; et un 
fourniment de corne. 

Je laisse à M r de Grignoncour, mon 61s, mon estoc et canon (?) la garde 
garnie d'argent à l'allemande, et son fourreau là où il y a un grand bout 
d’argent. 

A M r de Betoncour, mon fils, une arquebouse renforcée riée en dedans 
qui a un rouet h l'allemande et deux médailles de corne pour Yencomure. 

1 Ordeducals ou à fan/jc, or très-pur. 
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A M r de Villemoyen, mon fils, une longue arquebouse laquelle a son 
rouet à ressort et à mesche ; son encomure est de petits poinsons et des 
croix. 

Je laisse à M r Vernon, mon fils, ma vieille arquebouse de Blamont qui 
a un rouet h l'allemande montée de bois rouge encornée; elle est pendûe 
en la ruelle de mon lit. 

Je laisse à M r Maréchal, mon fils, ma cuiracine garnie de velour bleu 
avec la bourguignote à trois crestes et mon écbarpe blanche. 

A M r Ducert l'ainé, mon fils, une longue arquebouse montée de noir 
qui a un filet tout au long du canon. 

A son cadet, mon fils, une arquebouse montée de blanc h la turcoise, 
le rouet à grand ressort. 

A M r Danoüe de Rolampont, mon fils, ma corte arquebouse que j’a- 
pelle <rmon pétard, a qui est fort juste, avec mon morion noir h l'épreuve 
de l’arquebouse. 

A M r Jannitot, mon fils, ma plus longue arquebouse à petit calibre, 
avec mon morion verny qui est pointu à l'espagnole. 

Je laisse à mon serviteur Jacques Bourrelier qui m’a servi, mes chausses 
et collets de buffletin picqué avec un bas de chausse de la même couleur 
ou autres avec quelques-uns de mes vieux pourpoints ou le plus vieux de 
mes manteaux ; 

Plus l’un de mes chapeaux et la meilleure paire de mes souliers neufs... 

Au serviteur qui me servira à ma mort l’un de mes vieux habillements, 
cest à sçavoir chausses, pourpoint, et un bas avec un chapeau.. 

A Marguerite, ma servante... toute ma vaissaille d’estain et touttes les 
ustenciles qui sont dedans ma cuisine, réservé le vase h l'eau que j'ai 
laissé h M m * d'Autrey ; 

Plus le châlit où elle couche avec le lit de plume, traversiez, couverture 
tannée, le matras, couverture dç tapisserie double de toile, une paire de 
linceul des moïens, une nappe et une douzaine de serviettes de toille crue... 

Je laisse à M r Bastien, demeur 1 en rue pot, ma hallebarde; je le révoque 
car il est mort. 

A Jean Fournier une épée garnie de cuivre noir. 
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A Thiebaut ma pertuisane garnie de doux. 

A Colas mon petit épieu garni de cuir noir. 

A M r Morelot, chirurgien, un épieu garni de velours rouge avec la 
frange de soye cramoisie; 

Plus ma Maison rustique couverte de rouge. 

Outre ce que j’ai laissé à M r le comte de Breze, fils de M r de Roche- 
baron, j'ordonne qu’il lui soit donné un chapeau de velour noir là où il y 
a au cordon 17 agathes historiées garnies d'or et une plus grande où 
il y a un s* George garni de même. 

Les dispositions suivantes font évidemment partie d’un codicille 
postérieur, car certains objets y figurent de nouveau : 

J’ordonne quil soit envoyé à M* r de Dinteville ma boëte de plomb doré 
qui est pleine de triade (thériaque), d’Alexandrie la meilleure qu’on puisse 
trouver, et quatre pains de terre sigillée qui est de la vraie, et à mad* sa 
femme ma pierre d’aigle garnie d’argent avec les mesures du s‘ sépulcre 
de Notre Seigneur et de celui de la Vierge Marie. 

J’ordonne qu’il soit donné après ma mort à M r le lieutenant Fontaine 
ma cuve d’airain et le vaisseau de même pour aller quérir de l’eau, les¬ 
quels je laissois à feu mad* d’Autrey si elle ne fut morte. 

Je lui laisse les deux livres de la Cosmographie d’Athbies; 

A son petit fils Anselme mon arbalestre h jallet avec un moule à faire 
balles; 

A M r l’ar b du roy la pistolle neuve que je laissois à feu M r Leslû d’Acier, 
ensemble Y Histoire tic Portugal pour les Indes avec le livre de Bodin et le 
livre de Dubertas. 

A l’avocat Sauvage, outre les pistolles, les Annales de France qui sont fort 
grosses. 

A son frère, le receveur, la plus petite de mes deux grandes arbalestres 
de Biscaye avec son bandage. 

A M r Plusbel, outre les deux pistolles, ma table peinte de divers jeux. 

A M r Lelù Daciel l’épée deSavoye laissée à feu son père; 
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La bague il'or que j'ai laissée à mad 11 * Dacier et tout ce que j'ai laissé h 
sa fille Guillemet te. 

Je laisse à M r Devaux, chirurgien, mon pavillon de serge verte qui est 
estampé et historié. 

Au père Louis Bidouaire ma robe grise fourée bandée de velours. 

A M r Antoine, son gendre, ma robe castaiagne noire. 

Au père Briot ma pièce de tapisserie. 

Au fauconnier de M m * de Bourbonnes mon pétard avec le fourniment de 
corne de bulle. 

A Jacques Bourrelier une paire de chausses de buffle accoustrée de vert 
et le bahu qui les contient. 

A la petite fille de M r le maire Milleton mon tapis de deux plats fait à la 
turque. 

A la petite fille d’Amattre le pâtissier trois de ypes cuillers d’argent. 

A mad* Ëdme de Bourbonnes mon pétrinal avec son fourreau et car¬ 
touches. 

A M r Richard, mon fils, ma douzaine de couteaux de table qui ont les 
manches d’yvoire avec des rosettes d’argent et leur étuy. 

Si le laquais qui me sert est avec moi quand il plaira h Dieu de m’apel- 
ler, j’ordonne qu'il lui soit donné dix écus avec des chausses bleuves qui 
sont dedans le bahu du grenier, un de mes pourpoints de toile, un bas 
de chausse, un de mes chapeaux, deux de mes chemises et une paire de 
souliers avec une des dagues communes. 

Je laisse à M r Gillot, chanoine, et à M r le controleur Simon, outre ce qui 
précède, h chacun une coupe d’argent valant dix écus où je veux que mes 
armoiries soient mises au fond. 

A la suile du testament et de son codicille, nous trouvons la note 
suivante 

Les tasses dont il est parlé dans ce testament sont quatre grandes gon¬ 
doles d’argent tenant chacune au moins une chopine de Bourgogne; au 
fond de chacune on voyait les armes de M. de Charmolue : frde gueules h 
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deux poissons d’argent adossés, surmontés d’une croix fleuronnée du 
même;* on pense que les poissons sont des molües, ce qui fait allusion 
au nom de leur propriétaire. Les manches desdites tasses représentent, l’un 
un singe, l’autre un lion, un autre un bouc, et le quatrième un cochon. 
Ce sont les quatre sortes de vins, le guay, le furieux, l’amoureux et le co¬ 
chon. On croit qu’il avoit rapporté ces gondoles de Turquie, où tous les 
vases portent quelque chose d’allégorique. 

Elles sont dans un sac de velours violé galoné d’or et font encore partie 
(en 1761) des marques d’honneur que l’on porte chez M“ les maires à 
chaque élection ; l’on est dans l’usage de boire dans ces gondoles à razade 
à la santé du roy lorsqu’il y a des repas de cérémonie ou de réjouissance 
à l’hôtel de ville (de Langres). 

L’ensemble du testament ne comprend pas moins de dix pages et 
demie sur grand papier écolier avec une marge étroite, et chaque 
page contient 46 lignes d’une écriture serrée et régulière. 


Pour copie conforme : 

Dr Longuemar, 

Correspondant. 


Inventaire de la sacristie des Cordeliers d'Avignon en i35y. 

Communication de M. l'abbé J.-F. André, correspondant. 

L’église du couvent des Cordeliers d’Avignon était, selon l’histo¬ 
rien Fantoni, une des plus vastes et des plus considérables, pour la 
hauteur de la voûte, de toutes celles de France 1 . Elle fut cons¬ 
truite en 1290. Le cardinal Pierre de Foix en lit édifier la façade 
en 1427. 

C’est dans ce vaste monument que se passa, le 16 octobre 1791, 
une des plus terribles scènes de la Révolution : l’assassinat de 
Lescuyer, chef du parti modéré, par les partisans de Jourdan 
Coupe-tête. Nous avons raconté ailleurs, h l’aide des documents de 
l’époque, cette catastrophe, qui fut le début des horreurs de la 
Glacière 2 . Un an après cet événement, cette belle église, à l’excep- 

1 «Per la volta délia gran navata e per P ampiezza di essa, è senza dubbio delle 
più considerabili délia Gallia.» (Fantoni, Istor. d’Avignone .cap. x.) 

2 Voir le chap. xii du lome 1 er de VHisl. de la Révolution Âvignonaite , par l'abbé 
J. F. André. 
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tion d’une chapelle qui existe encore aujourd ? hui, était détruite de 
fond en comble. 

Nous avons trouvé dans le cartulaire des Cordeliers d’Avignon, 
manuscrit conservé dans les archives départementales, l’inventaire 
des ornements de cette église en 1 35 g. Il a une valeur particulière 
en ce que c’était alors le plus grand moment du séjour de la Cour 
pontificale à Avignon. 

Abbé J.-F. André. 


In nomme Domini. Amen. Anno ab incarnations ejutdem u. ccc. ui . die tx mentit 
octobri» t ego F. Gerardue de Alemaria fui attignalut per Guardyanum et diecreto» 
conventue Avenionit ut teriberem inventoria rerutn conventus quemadmodum extiterat 
ordinatum per Rev. Patrem Minietrum Generalem , quod et feci prout in conte- 
quentibu* continftur. 


RT PRIMO DE SACRB8TIA. 

In Sacrestia est una parva Crux ciun pede de argento, cuin suis ymagi- 
nibus argenteis, videlicet Beate Virginie et B. Johannis Evangéliste, et 
Crucifixi in medio ; et est ista Crux signala signo Francisci Baralli, et est 
concavata cum lapidibus preciosis. 

Item una alia Crux argentea et deaurata totaliter præter pedem. 

Item alia Crux argentea porlatilis pro processione, deaurata cum smal- 
libus. 

Item alia Crux de crystallo. 

Item alia Crux de ligno nigro cum ymagine de argento. 

Item una custodia corporis Christi de argento. 

Item unum reliquiarium ad portandum corpus Christi cum tribus smal- 
tibus cum signo regine Francie et partim est de crystalli. 

Item unum turibulum de argento. 

Item duo alia de cupra deaurata. 

.Item duo alia turibula modici valons. 

Item xv calices argentei, quorum xi habent smaltos, et mi non habent. 
Primus est cum signo reginæ Franciæ, alius capelle sancti Johannis. 

Item unus de signo uxoris domini Lapi Rnspi. 

Item x deaurati per totum, et unus est deauratns in parte. 

Item nu ampullæ argentæ. 

Item duo coclearia parva de argento ad ministranduni de aqua in calice 
ad altare. 

Item unum reliquiarium parvum argçnleum deauratuni. 

Item duo pixides parvæ de ebore vel capsæ ad tenendum reliquias. 

Item v annuli pontificales, quorum unus lenet lapidem nmelistemagnum 
Hrv. dks Soc. sav. 5" série, t. III. a g 
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in medio et ciuploto margaritis circumquaque. Alius est parvus cum topa- 
siis et margaritis parvis. 

Item duo alii scilicet magni cum duplotibus et notulis. 

Item unus alius estparvus cum duplotibus. 

Item duo annuli quorum unus est argenteus sine auro cum lapide quem 
vocant Grapaudina. 

Item alius deauratus cum duploto rubeo. 

Item un paria ciratothecarum pontificaiium. 

Hii sunt Libri pertinentes ad Ecclesiam : 

Primo xvi missalia, quorum unum babet F. Hugo Calderon et est 
primum. 

Item duo libri continentes Responsaria , quorum unum habet dominus 
Floretius. 

Item duo officialia, quorum unum est antiqum. 

Item unus textus Evengeliorum. 

Item unus textus Epislolarvm. 

Item un Psalteria, duo nova et magna, duo antiqua et parva. 

Item unum Martyrologium cum rubricis antiquis. 

Item unum Collectanum cum rubricis novis. 

De vestimentis : 

Primo sunt ibi xiiii capelle (estivales sine coppis. 

Item viii cappe festivales. 

Item duo cappe de cameloto rubeo. 

Item mi cappe nigre. 

Item xvii casule festivales diversorum colorum et pannorum. 

Item nu casule diversorum colorum; una est viridis coloris, quam habet 
magister regens ; secundam habet procurator ordinis ; reliquas duas habe- 
mus penes nos. 

Item F. Raymundus Fabri habet unam de taphatanato virgato. 

Item sunt ibi xvm casule diversorum colorum usate et antique pauci 
valons. 

Item vu casule albe, tam de Lela quam de bucoramo. 

Item vu capelle nigre de mortuis. 

Item una casula duplex de rubeo et nigro, quam fecit Oeri Berlrandus 
Rusaldi. 

Item una nigra de bucaramo, quam fecit fieri Nycolaus Benezi. 

Item unum Prosarium. 

Item vitam B. Francisai in magno volumine. 

Item unum Pastoraletn. 

Item sex cartabellos pro processione de canin. 
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Hee sunt mappe altarium : 

Primo de altari major! sunt x parmi ante altare, quorum très sunt mar- 
morati, qui (uerunt domine Regine Francie; quartus tartarimus; quintus 
preciosus qui fuit uxoris Lapi Ruspi; vi de dyaspo albo, de diversis 
coloribus; vu cum signo domini Neapolionis 1 ; vm de tartarino tantum; 
rx de diaspo diversorum colorant. 

Item unus de disparo viridi. 

Item alter antiquus cum tyaris et clavibus pontificalibus. 

Item duo mappe pro pulpitis, una de serico foliato, altéra de bocaramo. 

Item xvii draps pro altaribus capellariis, de serico. 

Item mi mappus ad tenendum patenas, très quaram sunt virgate in 
capitibus de aura diversorum colorum, et alia est de serico albo. 

Item una aliaquam porta vit Solvestre de Manuasca. 

Item vi tayrellos coopertos de serico. 

Item una tualha quam accepi per manum Guardiani F. Johannis 
Johannini. 

Item très tualhas pro sancto Nycolao per manum Francisci, procuratoris 
ejusdem. 

Item très tualhas pro cappella Sancti Laurencii. 

Item très cortinas de samito albo. 

Item très quotidianas de tela. 

Item xvii pannos, tam pro altaribus capellariis quam pro mortuorum 
officio. 

Item xnr albas festivales cum para mentis diversorum colorum. 

Item iv albas minutas de tafato diversorum colorum. 

Item vi albas pro officio mortuorum partim de nigro. 

Item paramentum preciosum de duabus albis bradât uni de aura. 

Item paramentum de tribus albis de serico diversorum colorum. 

. Item xxxiii albas coctidianas. 

Item xi albas antiquas débités. 

Item sex zonas de serico; una est preciosa de opéré vario de Neapoli. 

Item xv supefficia, tam bona quam debilia. 

Item xiii camisie romane, tam grosse quam subtiles. 

Item de amictis li , quorum très sunt cum ymaginibus et alii diversorum 
colorum. 

Item très frontales pro altari majori; primum est cum ymaginibus 
integris, alia duo cum ymaginibus mediis. 

* II s'agit de Napoléon Orsini, créé cardinal-diacre en 1995 par Boniface VII, 
mort à Avignon en i363. Philippe le Bel lui avait donné le fief de Bagnoles, en 
Languedoc, en récompense de son sèle à faire élire Bertrand de Goth, Clément V. 
(André.) 

a 9 • 
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Item unum frontale parvuin de auro de quo fecimus frisiam cuidam 
cappe quæ fuit facta loco illius perdite in domo domini cardinalis de Gara- 
manno '. 

Item sex custodias corlin*, quarum due sunt picle ymaginibus Cru- 
cifïxi, alie sunt diversorum colorum, et duarum custodiarum unam 
portavit socius conventualis generalis et dédit nobis unam de opéré de 
agulha. 

Item ix stole sufficientes. 

Item xxv stole festivales diversorum colorum. 

Item xxv manipuli. 

Item xl stolas tam de officio mortuorum quam sanetorum. 

Item xxv chassones, quorum très sunt rubei, v rosati, et istorura u 
sunt debiles et anliqui; m de blavo communis tessetorii ; un scachati. 

Item vi capitos, quorum duo sunt magni pro altari majori, et duo 
parvi scilicet boni et duo débités. „ 

Item très cabossales, quorum unus fuit domini Ynardi, referendarii 
domini Papæ Clementis, cum armis suis circumquaque aves pictas; aiius 
vero mi nu tus diversorum armorum pictorum, alius vero cum rosis et avibus 
sera tus per totum. 

. Item xi cuxas, très de nuco, alia scilicet de sapo, quarum habet unam 
Pater Gustos. 

De pannift qui pendent in ecclexia pro solempnilatibus : 

Primo sunt ibi vi panni regales cum armis Italie et Ungarie Majoricarum, 
et regis Robèrti et lerusalem et cum signo Avenionis. 

Ilem sunt ibi panni diversorum cardinalium. 

Unus cum armis domini Neapulionis. 

Unus cum armis domini Vitalis de Furno \ 

Unus cum armis domini de Pellegrua \ 

Unus cum armis domini referendarii. 

Unus domini de Reblay 5 , 

1 Jean Deuse ou Deyse de Caraman, petit neveu de Jean XXII, créé cardinal- 
diacre en i35o par Clément VI, mort à Avignon en i36i. Philippe VI avait donné 
au neveu de Jean XXII le fief de Garaman avec le titre de comte. (André.) 

- C'est le seul mot, copié bien exactement, que nous n'avons pu tirer du voile de 
ses abréviations. (André.) 

' Vital Dufour était de l'ordre des Frères Mineurs; il fut créé cardinal-prêtre par 
Clément V en i3iq. Il mourut à Avignon en 1327 . 

4 Arnaud de Pelegrue, parent de Clément V, créé par lui cardinal-diacre en i3o5, 

mort à Avignon en i335. - 

5 Pierre d’Arabloy, chancelier de France, nommé, cardinal-prêtre en i3r6 par 
Jean XXII, puis cardinal-évêque de Porto, mort vers i3At. 
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Unuscum armis domini Jacobi Gaietani 
Item domini Gotii *. 

Item domini cardinalis de Gart \ 

Item domini de Turre 4 . 

Item domini Neapolitani *. 

Item domini de Ftisco *. 

Item domini Johannis Gaietani 7 ; numeri istoruin xiv. 

Hii sunt parmi burgensium, militarium et altaram personarum : 

Priions cum armis domini Guilhelmi de Regali, et secundus ejusdein. 
Tertius Guilhelmi Ursudi de Avenione, quartus ejusdem. 

Quintus cum artnis Francisci Ursudi. 

Sextus cum armis Francisci Barallii. 

Septimus de Hiso de Phystoria. 

Item octavus domini Guilhelmi de Aramone. 

Nonus domini Harlini. 

Decimus Bertrandi Plantier. 

Undecimus domini Pauli de Sado vel de Sazo. 

Duodecimus domini Jacobi Lanfre ; decimus tertius domini Guilhelmi 
de Variato. 

Decimus quartus Pauli de Saldo. 

Decimus quintus cum columpira ab intra. 

Decimus sextus scuta cum leonibus. 

Decimus septimus cornitis de Ariano. 

Decimus octavus cum leonibus rubeis. 

Decimus nonus cum armis de Turredono. 

Vigesimus cum armis domini Mathæi de Neapoli. 

Vigesimus primus Pétri Gaufridi cum ymaginibus. 

1 Jacques Gaetani, créé cardinal-diacre par Boniface VIII, son oncle, en 1995 , 
mort à Avignon en 1 3 17 . 

* Gotius Battaglia, de Rimini, grand jurisconsulte, créé cardinal-prêtre en 
1 338 par Innocent VI, mort en i36â. 

* Bernard de Garve, de Sainte-Libérale, parent de Clément V, élevé par lui au 
cardinalat en 1 3 1 o, mort à Avignon en i3s8. 

4 Bertrand de La Tour, de l'ordre des Frères Mineurs, créé en i3ao cardinal- 
évêque de Frascati par Jean XXII, mort en 1 33o. 

5 Landolphe Brancaccio, dit le cardinal de Naples, sa patrie, nommé en 1994 
par Céleslin V, mort à Avignon en i 3 a 9 . 

6 Luc Fieschi, créé cardinal-diacre par Boniface Vlll en 1998 , légat en France 
et en Angleterre, mort à Avignon en i336. 

7 Jean Gaetani Orsini, créé cardinal-diacre par Jean XXII en i3tfi, mort en 
1 33q à Avignon. 
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Vigesimus secundus de Borta. 

Vigesimus tertius est vocatus de Pontha. 

Vigesimus quartus marmoratus de auro Nycolai de Benchi signatus 
armis suis et armis Fiorencie. 

Item vigesimus quintus cum signo domini Pétri de Morieres cura scuto 
rubeo, cujusque medietas alias fuit pro domina Bega Restaurarii. 

Vigesimus sextus domini episcopi Paduani cum armis domini Raynaldi 
de Ursinis. 

Vigesimus septimus Johannis speciarii cum armis suis et de Florentia. 

Numeri pannoruni xliii. 


SECUNDO DE INFIRtfARlA. 


Pour copie conforme : 


Abbé J.-F. André, 

Correspondant. 


Médaille commémorative de Charles de Saint-Nectaire , 

ABBÉ DU MONASTÈRE DE SaINT»GÉRAUD D f AuRlLLÂC. 

Communication de M. Émile Amé, correspondant. 

Cette médaille, commémorative sans doute, a été trouvée près 
des fours à chaux de Coissy, commune d'Aurillac, lors des terras¬ 
sements du chemin de fer d'Orléans, dans la propriété de M. Ma- 
jonenc, banquier, qui a bien voulu me la confier. 

Elle est de cuivre rouge et a 78 millimètres de diamètre sur 
2 millimètres d'épaisseur. Sur la face et au centre sont gravées en 
creux, au burin, les armes de Charles de Saint-Nectaire, 47 e abbé 
du monastère de Saint-Géraud d’Auriltac, qui a laissé dans le pays 
les souvenirs d'un constructeur habile et plein .de goût, quoique 
ses constructions aient disparu depuis longtemps. Ces armes, d'azur 
à cinq fusées d'argent accolées en face, sont gravées sur un écusson 
surmonté d'une mitre aux fanons flottants et d'un bâton pastoral, 
la crosse tournée en dehors, contrairement aux règles du blason. 
Ces armes étaient émaillées; il reste encore quelques légères traces 
d'émaux dans l’écu. 
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Dans les deux cercles concentriques qui entourent les armes, 
on lit : * KAROLUS • DE • SANCTO • NECTERIO • ABBAS • 
MONNASTERIORUM • AVRELHACI — lAC* SANCTI • 
THEOFFRED 1 M. Il me semble que l'ornement qui commence 
les rinceaux complétant le cercle intérieur serait peut-être le mo¬ 
nogramme de Saint-Nectaire; je crois y voir une S et une N. 



Le revers de cette médaille douue, sans doute, ou la date de la 
promotion de Charles de Saint-Nectaire à l'abbaye de Saint-Géraud, 
ou celle de son installation : LAN • M • 15 50 • L • Z • l • MAI • La 
gravure de cette ligne est d'une autre main, la forme des lettres 
n'est pas la même. Dans les trois autres lignes qui suivent, au 
contraire, la gravure est plus fine et plus hardie. Le complément 
de la seconde date manque, mais 011 peut supposer, et avec raison, 
qu'elle doit se rapporter à l'époque où, cette abbaye étant sécu¬ 
larisée, quoique du consentement de Charles de Saint-Nectaire, 
cet abbé, profondément découragé, s’écria : * OMNE-DATUM • 
DESUPER • LAN • M • V e • 

Charles II de Saint-Nectaire (car Charles I er de Saint-Nectaire 
était abbé de Saint-Géraud en 1620 l ) était fils d'Antoine de Saint- 

1 La bulle portant sécularisation de l'abbaye d'Aurillac est de l'an 1061 ; par 
conséquent, Charles de Saint-Nectaire ne vit pas la consommation de cette mesure; 
mais on peut supposer qu'elle était décidée avant ceUe époque, et même que c'est 
l'incertitude où l'on était à ce sujet qui a empêché l'abbé de compléter la date M V 1 
qui suit omne datant desuper. Quant à la première date, celle du *11 mai i55o, 
ce ne peut être celle de l'installation de Charles de Saint-Nectaire comme abbé 
d'Aurillac, car son prédécesseur, J. de Cnrdaillac, fpmvernait ce monastère en 
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Nectaire et de Marie d’Alègre. Il était également abbé de Saint- 
Theoffred-de-Camery-en-Velay, où il se retira après la sécularisation 
de l'abbaye de Saint-Géraud, et où il mourut, dit-on, en i 56 o. 

Emile Ame, 

Correspondant- 


Fragment des comptes de la ville de Paris au xvi' siècle. 

Communication de M. i. Houdoy 

1 .mars sept onces trois gros. 

Item deux grans bassins gôdronnez k laver mains, cinq onces six gros. 

Item deux grans flacons munis chacun de leurs chesnes vermeilz, dorez 
par dehors soubz le pié et les couvercles, pesans ensemble trente marcs 
trents six gros. 

Item deux esguieres a eaue vermeilles dorees par dehors soubz le pié et 
les couvercles et par. . . dedans trois doiz ou environ, pesans dix huit mars 
une once deux gros. 

Item six grans tasses chacune a pié à trois.et ung couvercle, le 

tout vermeil dore, le dit couvercle garny d'un anneau pardessus, pesans 
ensemble trente neuf [ mors ] six onces six gros. 

Item six autres grans tasses pareilles et ung couvercle, le tout vermeil 

dore et a souaige.pesans ensemble trente neuf mars 

sept onces. 

Item six chandeliers en façon de flambeaux vermeilz dores par dedans et 

de hors, pesans ensemble. 

.Somme de toute ladite pesée trois cens [mars]. 

trois gros qui valent, au pris de dix sept livres dix sols tournois le marc, 
cinq mil quatre vingts treze livres six sols quatre deniers obole tournois, et 
ce fait comparurent par devant les dis notaires Nicolas Lecointe et Jehan 
Haultement, marchans et bo[urgeois] de Paris, les quels disent et décla¬ 
rèrent à iceulx notaires qu'ils avoient fait la dite vaisselle par marché par 

1 558 , au rapport du Gallia christiana. Ce u’est pas non plus la date de l'installation 
de Charles de Saint-Nectaire comme abbé de Sainl-Theoffred, alias Saint-Chaffre- 
en-Velay, car, toujours suivant le Gallia christiana , il possédait déjà ce bénéfice eu 
i 5 ao. Je laisse ce problème à résoudre aux érudits versés dans les questions rela¬ 
tives au calendrier. ( Note du Secrétaire de la section d y Archéologie.) 

1 Voir le rapport de M. A. Darcel, procès-verbal de la séance du 12 juillet 1869 , 
1,0 29 ' 

* L’extrémité des lignes a été coupée. On a remplacé par îles jminis les mots qui 
manquent, lorsqu'il n’a pas été posaihle de les restituer. 
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e.avec mes dis s" les prevost et escbevins à dix sept livres dix sols 

tournois le marc, or, argent et façon, et que ils a voient receu cinq mil livres 
tournois tant sur la dite vaisselle dessus déclarée que sur la vaisselle pour 
très haulte et puissante madame Loyse mère du roy, duchesse d’Angoulmoys 
d’Anjou, comtesse du Maine, dont ils se [ tiennent] pour contans. Au dit jour 
de relevée fut icelle vaisselle dessus declere portée en l’ostel du roy n/ syre 
en la rue Sainct Anthoine, où illecq fut mise et déployée sur une table; et ce 
fait survindrent très haull et puissans princes monseigneur le duc d’Alen¬ 
çon .le duc de Bourbon *, qui icelle vaisselle regardèrent, et tout après 

survint notre dite dame souveraine la royne, à la quelle. 

vaisselle présentée par mon dit s”' le prevost des marchans en la presence 

de n. d.s les eschevins et autres, et aussi es.notaires, la quelle 

n. d. dame la royne accepta bénignement, et remit le dit don d’icelle vais¬ 
selle.po.ainsi qu’il apparut aux dis notaires. Dont et 

desquelles choses le dit Phiiippes Maie, receveur dessus nommé, a requis... 
demandé au dis notaires avoir lettres, qui luy ont octroié ces présentes pour 

servir et valloir en temps et lieu.raison. Auxquelles en tesmoing 

de ce avons faict mettre le seel de la dite pr.ce fut fait les an 

et jour dessus dits. 

Dionet *. 

Pour copie conforme : 

J. Houdoî. 


H AIL À FAIRE LE GRAND RETABLE DU COR FS DE l’ÉGLISE PAROISSIALE 
Nostre-Dame-de-Pomiers DR Bb AUC AIRE (1538)*. 

Communication de M. A. de Lamothe, correspondant à Nîmes. 

L'an mil cinq cents trente huict et le mardi septiesme de may, très 
crestien prince Francoys,etc.... Pardevantnobles hommes Jehan Pourcellets, 
escuyer, cappitaine et viguier des chasteau, ville et viguerie de Beaucaire, à 
ce appellé, ont esté en personnes vénérables et honorables hommes maistre 
Laurens Bellon, sieur Jehan Azémar et Jehan Reysson, consuls de la ville 
de Beaucaire, lesquels, de leur bon gré, franche, pure et libérale voullenté, 
pour eulx et vénérable homme monsieur maistre Benoist Raoulx, licencié 

1 Louise de Savoie étant morte en 1 53 1, cette pièce appartient aux premières 
antiées du xvi* siècle; la présence des ducs de Bourbon et d'Alençon peut servir, 
encore à préciser la date de ce don de vaisselle. 

* L'autre signature manque. 

1 Voirie rapport de M. Parcel, procès-verbal du i 2 juillet 1869, 11" 3 i. 
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ès droiz, premier consul dudit Beaucaire, leur cotupaignon, aussi uii uom de 
la communauté de ladite ville de Beaucaire, suyvant la délibération de leur 
conseil sur ce au jour duy tenu, ont baillé et parla teneur du présent instru¬ 
ment baillent h maistre Hugues Obryé, argentier de la cité d'Arles, présent et 
acceptant, à faire ung retable neuf au grand haulthiel de l'esglise parrocbielle 
Nostre Dame de Pommiers \ de ladite ville de Bancaire, en la qualité, fourme 
et manière de soubz les pactes comme cy après. 

Premièrement a esté de pacte que ledit maistre Hugues Obryé fera ou 
fera faire ledit retable de bois de noguicr tou tellement, tant devant que 
derrière, sans ymectre aultre boys, où il y aura troys personnaiges à mol- 
leures sive ymaiges ; scavoir est fyuiaige de Nostre Dame tenant à la main 
un pommier * et Nostre Seigneur entre les bras, et eu son couslé droict 
l'ymaige de saint Jehan l'évangéliste tenant en sa uiain le calice et pardedans 
un petit coleuvre, et au couslé gauche l'ymaige de la Marie Magdaleiue 
tenant en sa main la boy te avecques son couverseil, et les tabernacles et pii- 
tiers, tout ainsi que il estoit leneu de faire h messieurs de Saint Gille. Et 
pour ce que ledit maistre Hugues baillera ledit retable ja accommancé pour 
l'esglise de Saint Gille et lequel dit luy appartenir, en récompense de l'ar¬ 
genterie dudit retable il prandra marc pour marc en payement de l'argen¬ 
terie du retable de l'esglise Nostre Dame avecques condition que, si se 
trouve l’argenterie dudit retable Nostre Dame estre meilleur en argent que 
l'argenterie dudit retable de Saint Gille, ou au contraire que l'argenterie 
dudit retable de SaintGille soit meilleure que celle dudit retable Nostre Dame, 
en demeureront lesdits messieurs les consuls et ledit maistre Hugues à la 
dicte et détermination de gens en ce experts, mesmement des essayeurs des 
monnoyes ou aultres orfèvres qui par les parties seront esleus. Et pource 
que à l'argenterie dudit retable Nostre Dame y a aulcuns ymaiges garnys 
dedaureure, ledit maistre Hugues, pour icelle daureure, sera leneu fornir 
du sien propre ung marc d'argent pour ledit or; et en cas que ladite argen¬ 
terie dudit haulteil Nostre Daine ne soufHrait à (ère ledit retable, lesdits 
messieurs les consuls serout tenus fornir le complément, ou bien se le dit 
maistre Hugues y fornist oultrc ledit marc davanlaige, messieurs les consuls 
seront tenus le luy satislfere et payer au prix raisonnable de la valeur 
dudit argent. 

Item sera tenu ledit maistre Hugues, se messieurs les consuls le veulent 
faire daurer, faire daurer lesdits troys ymaiges ou bien ledit retable. Ledit 

1 L'église Nolre-Dame-de-Pommiers («Sancla Maria de Pomœrio» ou du chemin 
de ronde « pomœrium, n plus lard, par ignorance de l'élymologie, «de Pomeriis,» el 
enfin des Pommiers) est déjà mentionnée au xi* siècle; elle fut érigée en collégiale 
par le pape Clément VII, en avril 1597. 

- C'était une allusion au nom de «de Pomeriis.» 
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maistre Hugues les daurera, pourveu que lesdiis messieurs les consuls luy 
fournissent d or k ce nécessaire. 

Item sera tenu ledit maistre Hugues fere et parachever ledit ouvraige* 
entre cy et quinze jours avant Noël prochainement venant, et le tout que 
dessus sera tenu faire ledit maistre Hugues pour et moyennant le prix et 
somme de cent livres tournois payables dans troys années et par troys pactes 
esgales, dont la première sera h ladite feste de Noël proschainenient venant 
ledit ouvraige parachevé, et de ladite feste en ung an après ensuyvant 
l’autre tiers de ladite somme de cent livres, et le reste de ladite seconde feste 
en une aultre année ensuyvant. 

Item sera teneu ledit maistre Hugues bailler bonnes et souffisantes pleiges 
demeurans en Arles, jusques à la somme de la valeur que vauldra ladite 
argenterie et davantaige, et ce dedans huict jours proschains; et sera tenu 
ledit maistre Hugues rapporter k mesdits seigneurs les consuls l'oblige de 
ladite pleige fait en bonne forme roboré aux forces et rigueurs des courts 
tant du présent pays de Languedoc que de Provence, dans ledit terme. 

Item sera tenu ledit maistre Hugues faire ledit retable avecques la fer- 
meure de boys de noguier bien et deunient, et fera en sorte ledit retable 
qu’il se puisse en pièces lever pour le pourter et mectre k aultre part, quant 
il serait convenable en temps de guerre 1 ou aultrement, et la mectre en 
seureté. Vray est que mesdits sieurs les consuls seront tenus fournir les fer- 
ramentes necessaires tant pour enchâsser ledit retable que pour 1ère les 
fermeufes de la porte d’icelui. 

Lesquelles choses lesdites parties, sçavoirest mesdits sieurs les consuls au 
nom de la ville d'une part, et ledit maistre Hugues de l’aultre, ont promis 
respectivement tenir et ne y contrevenir, etc. Et pour ce 1ère en ont 
obligé, assavoir messieurs les consuls les biens de la coramunaulté de ladite 
ville de Beaucaire aux courts royalle de Beaucaire, dé monsieur le sénéchal 
et conventions deNysmes, et ledit maistre Hugues Obrié sa personne propre 
et tous ses biens aux courts dessus dites et aussi aux courts rigoreuses et 
ordinaires dudit Arles, et généralement à tout aultres courts, etc. Aussi l’ont 
juré, etc., renonçant, etc. 

Faict à la salle du conseil de la maison consulaire de Beaucaire, ès pré¬ 
sences de mondit sieur le capitaine et des sieurs Laurens, Gallian, Guy- 
raud du Puy, Guillaume Marthaud, Claude Monnier, Guillaume de Saint 
GiJIe, Gille Bochard, conseillers de ladite maison consulaire, vénérable 

1 Cette précaution était utile, car l'église Notre-Dame fut saccagée quelques 
années plus lard par les protestants, en 1 56 a. 
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homme messire Symon Rame prestre, Arnoux Dode, Pierre Trasse, habi¬ 
tants de ladite ville de Baucaire, et de moi Jéhan Nicot notaire, ce escrivant 

(Extrait des archives du Gard, série G, n° 1109;. 

Pour copie conforme : 

A. de Lamothe, 

Correspondant à Nimes. 


RENSEIGNEMENTS HISTORIQUES SUR LES ARTS, TIRES UES ARCHIVES UK H LOIS. 
Communication de M. A. Du pré, bibliothécaire de la ville de Blois. 


r Document relatif « des bijoux donnés par le duc Louis d*Orléans. 

Louis d’Orléans, fils de Charles V, prince ami du luxe et des 
arts, possédait une argenterie considérable. Les Archives nationales 
offrent encore maintes preuves de son goût distingué pour les 
belles choses; le document qui suit confirmera cette réputation 
bien établie; nous l’empruntons à une nouvelle série de pièces que 
la bibliothèque de Blois vient d’acquérir, pour les joindre au fonds 
précieux des Archives Joursanvault : 

Loys, filz de roy de France, duc d’Orliens, conte de Blois et de Beau¬ 
mont, à nos amez et feaulx gens de nos comptes, salut etdilection; savoir 
vous faisons que, de nos joyaulx d’or et d’argent que a en garde par 
inventaire nostre amé et féal argentier Denys Mariete, nous avons pris et 
retenu par devers nous ce qui eDsuit, pour donner, à nostre plaisir et vo- 
lenté, par la manière cv dessoubz déclarée; c’est assavoir : 

Une fîolle d’or à mettre eau rose, assise sur une terrasse esmaillée de 
vert, garnie la dicte terrasse de a8 perles autour du souage 1 , et sur la 
dicte terrasse deux loups \ et au milieu de la dicte fiolle deux mirouers 

1 L’ancienne collégiale de Notre-Dame-de-Pommiers a été entièrement démolie, 
mais on peut retrouver dans les murs de la nouvelle église une bonne partie des 
bas-reliefs qui la décoraient. 

* La moulure circulaire du pied. Voy. le Glossaire des émaux de M. de Laborde, 
p. 5 oi. 

1 Le duc d’Orléans avait choisi pour support de ses armes le loup et le porc-épic; 
il emprunta le premier de ces emblèmes héraldiques au vieux blason municipal de 
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garnis autour de a 4 perles, 4 balais et 4 sallirs, et au dessus deux pu- 
celles esmaillées de blanc et deux tigres, et environ les dictes pucelles et 
tigres, garnis de 4 balais et a saflirs, et au costé de la dicte fiolle, 3 a perles; 
laquelle fiolle nous avons donnée. le î a* jour de ce présent mois de no¬ 
vembre, à belle cousine de Bar \ qui estoit allée veoir nostre très chière et 
sainte compaigne la duchesse 3 à l'abbaye de Chaalis \ 

Item un petit esorinet garni dor, fermant à clef, dont les costez, le 
dessus et le dessoubs sont de cristal, garni en tout de 6 petits ballais et de 
7 petites perles en trois rangées autour d’iccllui escrinet; lequel nostre amé 
et féal conseiller messire Almaury d’Orgemont 4 nous avoit donné aux 
estraines du premier jour de janvier l’an 1898 5 , et icelluv avons donné, 
le dit jour, à nostre dicte compaigne la duchesse. 

Item un autre petit escrinet d’argent, dont les costez et le dessoubs sont 
de mirouere, le couvercle esmailié de roses et de papillons, garni de 
6 petites perles et d’une plus grosse perle; lequel nostre amé et féal chan- 
cellier, maistre Pierre Lorfevre, nous avoit donné aux estraines du premier 
jour de janvier l'an 1897, et icelluy avons semblablement donné, te dict 
jour, à nostre dicte compaigne. 

Item une petite porte-paix 6 d’argent doré, à un esmail d’un crucifix, 
Marie et sainct Jehan, pesant un marc une once d’argent; laquelle nous 
avons faict mettre en nostre chapelle pour servir chacun jour continuel¬ 
lement. 

El voulons et vous mandons que, de tous les joyaulx d’or et d'argent cy 
dessus déclairez, vous teigniez quicte et deschargé nostre dict argentier, et 

Blois, lorsqu’il devint comte souverain de cette ville, entourée de forêts où les loups 
n’étaient pas rares. Un vieux dicton populaire avait même attribué à nos pères le 
sobriquet de loups , et à leurs femmes celui de chênes. 

1 Marie de France, fille du roi Jean, 4 emme de Robert I er , duc de Bar; elle était 
tante (de père) de Louis d’Orléans, qui cependant l’appelle ici sa cousine. (Père An¬ 
selme, Histoire généalogique , t. I, p. 108.) 

* Valentine de Milan. 

1 Alias Chailly ou Charlis, abbaye d’hommes, de l’ordre des Liteaux, dans le 
Valois (aujourd’hui département de l’Oise), pays dont le duc d’Orléans était sei¬ 
gneur apanagiste. Cette retraite momentanée de Valentine de Milan dans l’abbaye 
de Chaalis est un fait ignoré, que nul historien n’avait mentionné jusqu’ici. 

4 Fils de Pierre d’Orgemont, chancelier de France. Dans une sphère moins 
élevée, cet Amaury d’Orgemont était chancelier du duc d’Orléans; il mourut le 
1 5 juillet i 4 oo. ( Dictionnaire de la Noblesse, de La Chesnaye des Bois.) 

* Quoique l’année civile commençât seulement à Pâques, on avait conservé 
l’usage de donner des élrennes au 1 er janvier. Celte coutume nous vient des Ror 
mains, qui fêtaient les calendes du même mois par toutes sortes de réjouissances et 
de largesses. 

* Instrument pour donner la paix pendant la messe, â l’offertoire ou à la com¬ 
munion. 
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iceulx joyautx rabatez et déduisez de nostre dict inventaire partout où il 
appartiendra, par rapportant ces présentes tant seulement, sans aucune 
difficulté ou contredit; nonobstant ordonnances, mandemens ou deffenses 
quelconques à ce contraires. Donné à Paris, le a8* jour de novembre Fan 
de grâce mil quatre cens. 

Par Monseigneur le dur : Cheron. 

( Original sur parchemin. ) 

On pourrait comparer ce document inédit h l'inventaire général 
de l’orfèvrerie du même prince, qui fut dressé, trois ans après, à 
Paris, le 25 septembre t 4 o 3 . M. Champollion-Figeac a donné un 
fragment de cet inventaire, dans son ouvrage instructif sur Louis 
et Charles d’Orléans (p. 3A7 et suiv.); mais il n’a point parlé de 
l'ordonnance que je viens de transcrire; probablement il ignorait 
l'çxi&tence de cette pièce, analogue mais non identique à celles 
dont il a enrichi son livre. M. de Laborde ne paraît point nou plus 
avoir connu notre document : s’il l’avait découvert aux Archives de 
l’Empire ou ailleurs, il aurait pu le citer parmi ceux du même 
genre qu’il a publiés in extenso ou par extraits dans un recueil pré¬ 
cieux 1 . 


a* Anciennes tapisseries de Véglise abbatiale de Saint-Laumer de Blois. 

Nous lisons dans l’histoire de cette abbaye de Bénédictins (ma¬ 
nuscrit de la bibliothèque de Blois, fol. 120): 

Il y avoit autresfois trois tentes de tapisseries, relevées de soye, où 
estoient la vie de Nostre Seigneur, celle de Nostre Dame et celle de sainct 
Lomer; elles sont à présent à Sainct Pol de Londres; des Irlandois catho¬ 
liques me Font asseuré. Les crochets de fer et boucles, qui sont à F entour 
du chœur et de la croisée f de nostre église, continuent assez ces choses... 

L’historiographe bénédictin ne nous dit point comment ces tapis¬ 
series regrettables s’en étaient allées de Blois à Londres. En ad¬ 
mettant la vérité de cette assertion, nous serions curieux de savoir 
si nos voisins, qui nous ont enlevé tant de belles choses, possèdent 
encore les tentures artistiques du vieux Saint-Laumer (aujourd’hui 
église paroissiale de Saint-Nicolas ). 


1 Les Ducs de Bourgogne , pièces justificative*, t. III, p. aoa et suivantes. 
* Le transept. 
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S * Commande d*un tableau ex-voto par la ville de Blois. 

En i 63 o et i 63 i, une peste meurtrière sévissait à Blois. Le 
corps municipal, pour fléchir la colère du Ciel, mit la ville sous la 
protection de Notre-Dame-des-Aides , honorée, depuis un temps im¬ 
mémorial, dans Téglise du faubourg de Vienne. La foi de nos pères 
attribua volontiers à cette intercession secourable la cessation pres¬ 
que immédiate du terrible fléau. Pour perpétuer le souvenir d'une 
délivrance jugée miraculeuse, la ville commanda un tableau, heu- 
reurement parvenu jusqu'à nous l . Voici le texte même de la déli¬ 
bération pieuse, en vertu de laquelle cet ex-voto fut exécuté par un 
peintre du pays 2 . 

En l'assemblée tenue en la maison commune de ceste ville, le 9 juin 
t 633 , où estoient messieurs Chauvel, lieutenant général, Johannot, con¬ 
seiller de la banlieue, de Bonvoust, procureur du roy, Butel, Garnier, 
Thierry et Huart, eschevins, Baudon, receveur de la dicte ville, Ribier, 
Begon et Huard, conseillers de ville, Héritte et Beauchesne, administra¬ 
teurs de l’Hosiel-Dieu : À esté arresté qu'en commémoration du vœu faict, 
l'année dernière, par les eschevins et habitants de ceste ville, il sera faict 
un tableau, pour offrir à féglise de Nostre-Dame de Vienne, dans lequel 
seront représentés la Vierge, la ville, les eschevins, l’advocat et le clerc de 
ville, à genoux, tenant des cierges en leurs mains joinctes, avec une ins¬ 
cription signifiant le vœu, au bas du dict tableau, et avec les armes de la 
ville. •. 

L'artiste chargé de ce travail suivit fidèlement le programme 
officiel. Les figures, sans être bien finement touchées, ont de l'ex¬ 
pression et du recueillement; plusieurs familles «de Blois aiment à 
retrouver dans cette toile historique les traits de leurs ancêtres 
honorables. C'est une page intéressante à tous égards ; les autres 
églises de la ville, plus ornées d'ailleurs, ne peuvent exhiber un 
pareil témoignage de piété publique. 


1 Bernier, Histoire de Blois, p. 37. 

2 Quoique la délibération ne le dite pas, on pense que ce fut Jean Mosnier, 
peintre blésois, dont Bernier a retracé la biographie (p. 569), et auquel M. de 
Chennevières a consacré un article dans le second volume de ses Peintres provin¬ 
ciaux de Vandenne France. Cet artiste eut, en son temps, une certaine réputation, 
que la postérité trop oublieuse ne parait pas avoir confirmée. 
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Ji Commande d’une montre émaillée par la ville île Blui». 

Au xviT siècle, l'horlogerie et l’émaillerie florissaient à Blois; 
notre vieil historien Bernier vantait leurs produits comme des mi¬ 
racles de l'art (p. 7A). De sou côté, le docte André Féiibien signa¬ 
lait en ces termes un des plus habiles représentants de cette indus¬ 
trie délicate : * Christophe Morlière, natif d’Orléans, mais établi à 
Blois, s’appliqua particulièrement à peindre en émail sur des bagues 
et des boites de montre ; il se mit en grand crédit dans ce genre r .* 
Ses concitoyens rendirent hommage à son talent distingué, dans 
une occasion mémorable. 

Gaston, frère de Louis XIII, duc d’Orléans et comte de Blois, 
demeuré veuf de Marie de Bourbon-Montpensier 2 , contracta, en 
1 63 a , une nouvelle alliance avec Marguerite de Lorraine. Ce second 
mariage, vivement combattu par la politique ombrageuse de Biche- 
lieu, ne fut reconnu qu’en i 643 , après la mort de l’inflexible car¬ 
dinal-ministre 3 . Dès lors seulement Madame fut autorisée à résider 
en France (ce qui lui avait été refusé jusque-là) et vint habiter le 
palais du Luxembourg, à Paris. Pour témoigner la joie qu’il éprou¬ 
vait de cet heureux événement, le corps municipal de Blois résolut 
d’offrir à Madame un produit de l’horlogerie blésoise; en consé¬ 
quence, il commanda ce cadeau d’élite à l’ouvrier le plus en vogue. 
?fLa ville (dit une délibération du 7 décembre i 643 ) fera faire 
par Morlibre une montre à boite d’or émaillée, à figures et person¬ 
nages 4 . n 

Ce présent fut agréable à la princesse et lui donna une idée 
avantageuse des ressources artistiques d’une ville de province où 
l’on travaillait axec tant de soin. Quant à l’auteur de ce petit chef- 
d'œuvre, nous ne le retrouvons plus mentionné dans aucun de nos 
documents locaux, uous perdons la trace de son existence laborieuse, 
et nous ignorons si les archives d’Orléans, sa patrie, renferment 
quelques pièces inédites, ou du moins quelques indications, qui le 


1 Principe» de Varchitecture et de la sculpture, p. 3 o 8 . 

* Morte en couche, Tannée 1697, en mettant au monde Mademoiselle de Mont- 
pensier, dite la Grande Mademoiselle. 

3 De Pétigny, ISotice sur Abel Brunyer , premier médecin de (jaston, l. III, 
p. f\ 6a, des Mémoires de la Société des sciences et lettres de Blois. 

4 Registres municipaux de Blois, année i 6 A 3 . 
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concernent particulièrement. Ce serait une recherche à faire pour 
l’histoire des arts industriels , dont le passe', digne d'étude, excite au 
plus haut point la curiosité rétrospective des amateurs actuels. 

A. Dupré, 

Bibliothécaire de la ville' de Blois. 


1 0 Sépultures de l'époque franque, découvertes à Blandy, canton du 
Châtelet; — a* Découverte archéologique k Vernbuil; — 3° Hache 

EN SILEX, MUNIE DE SON MANCHE EN BOIS DE CERF, TROUVÉE i LlMOGES- 

Fourches (Sbinr-rt-Marne). 

Communications de M. G. Leroy, correspondant à Melun. 


1° SEPULTURES DK L’éPOQUK FBANQUB, DECOUVERTES À BLANDY, CANTON DU ClliTBLF.T 

(Skink-bt-Marnk). 

Informé par M. Hébert, adjoint au maire de Blandy, qu’une dé¬ 
couverte de sépultures anciennes avait été faite dans sa commune 
le 9 0 décembre dernier, je me hâtai de m’y transporter pour re¬ 
cueillir des renseignements à ce sujet. 

Blandy, distant de Melun de ta kilomètres environ, possède un 
ancien château fort des xiii* et xiv* siècles, qui appartint aux vi¬ 
comtes de Melun et dont l’histoire a été écrite par feu M. Taillan¬ 
dier, conseiller à la cour de cassation et membre honoraire de la 
Société des Antiquaires de France } . 

Ce château s’élève au centre du pays, sur une place d’une grande 
étendue dont un des côtés est occupé par l’église paroissiale. Au¬ 
tour des vieilles murailles féodales s’étendent de larges fossés fai¬ 
sant autrefois partie du système de défense. 

En ce moment, on comble ces fossés pour agrandir la place; et, 
pour se procurer les terres nécessaires à l’exécution de ces travaux, 
cette place est nivelée au moyen de déblais qui atteignent, en quel¬ 
ques endroits, une profondeur de i m , 5 o environ. 

Le 90 décembre 1869, des ouvriers travaillant entre le château 

1 1 vol. in-8°, à Paris, décembre 1 856 . 

Bet. des Soc. sav. 5* série, l. III. 3o 
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el l’église mirent au jour une dizaine de cercueils de plaire renfer¬ 
mant des squeletles et qu’aucun couvercle ne recouvrait. 


Eglise paroissiale 




Quatre d’entre eux, placés à côté les uns des autres, aboutissant 
sur le bord même des fossés, étaient tronqués dans leur extrémité 
inférieure. Cette circonstance, qu’il faut attribuer à l’établissement 
des fossés sur l’alignement desquels ils se trouvaient empiéter, im¬ 
plique l’idée que les sépultures en question sont antérieures à l'exis¬ 
tence du château et de ses fossés. 

Un examen attentif confirme, en effet, cette idée, et permet de 
reporter ces inhumations à des temps plus éloignés. 

Les cercueils trouvés jusqu’à ce jour sont au nombre de dix. Ils 
sont coulés en plâtre. Leur longueur est de 2 m ,io hors œuvre, et 
de i ra ,90 dans œuvre, ce qui donne à leurs parois une épaisseur 
moyenne de 10 centimètres. Ils ne portent aucune marque décora¬ 
tive, croix, stries, etc. (Voy. le dessin, p. 45 g.) 

Chacun d’eux renfermait un squelette. Au côté droit de l’un des 
morts se trouvait une arme qui permet de fixer l’époque à laquelle 
il est possible d’attribuer ces inhumations. C’est une épée ou grand 
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couteau d'une longueur difficile à préciser exactement, attendu son 
état incomplet, mais qui pouvait varier de 80 à 90 centimètres. Au 
moment où elle fut aperçue, cette arme était intacte quoique pro¬ 
fondément oxydée; malheureusement, pendant l’absence des ou¬ 
vriers, des curieux et des enfants la mirent littéralement en pièces. 
M. Hébert recueillit la plus grande partie des débris (voy. p. 660), 
et c’est grâce à cet honorable magistrat municipal qu’il m’est pos¬ 
sible d’en fournir une description. 



Le fourreau en métal se termine en pointe. Il était droit, sans 
renflement, quoique l’adhérence de plâtre, d’autres matières étran¬ 
gères et l’oxyde lui donnent aujourd’hui une forme renflée vers le 
milieu de sa longueur. Sa partie supérieure, à l’endroit joignant le 
manche, est ornée de clous à tâte ronde, en cuivre jadis doré, au 
nombre de quatre, et d’incrustations en argent offrant la forme d’une 
croix et d’enroulements dont la partie principale ressemble à des C. 
Des traces de filets incrustés en argent se distinguent sur les bords. 



Le manche est également en métal, sans garde, légèrement re¬ 
courbé d’un côté, et portant pour seul ornement — dans son état 
de dégradation actuelle — deux clous en cuivre plus gros que 

3o. 
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ceux du fourreau. On y distingue des traces d'un treillis métallique 
qui devait le recouvrir entièrement. 

La lame élait en fer et tranchante d'un seul côté. 



Le squelette du cercueil contenant cette arme était celui d’un 
homme jeune. Le crâne a été brisé, mais la mâchoire inférieure a 
été préservée; elle est garnie de seize dents d’une remarquable con¬ 
servation. 

Dans ce même cercueil se trouvait encore un poignard ou coute¬ 
las, également brisé par la malveillance des enfants, et dont on n’a 
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pu recueillir que des fragments incomplets. Le manche et la lame 
étaient en fer. 

A l'exception des quatre sépultures, dont l'extrémité tronquée 
s'appuyait sur le bord des fossés et qui étaient placées parallèlement 
les unes à côté des autres, séparées par une distance de 1 5 à 20 cen¬ 
timètres environ, toutes les autres étaient disposées sans ordre, 
soit dans la direction de l'est, soit dans celle du midi. Aucune idée 
d'orientation ne parait avoir présidé à leur disposition. 

Leur profondeur au-dessous du sol variait de 4 o à 80 centimè¬ 
tres environ. Bien que par leurs caractères ces inhumations sem¬ 
blent appartenir à la même époque, elles ne durent pas être faites 
en même temps. On peut les considérer comme ayant fait partie 
d'un ancien cimetière à l'usage de la population locale. 

Indépendamment de ces sépultures, il a été trouvé un grand 
nombre de corps, occupant généralement un niveau supérieur, et 
qui appartiennent à une époque bien plus récente. Selon toutes 
probabilités, ils doivent provenir d’un cimetière qui dut exister de 
ce côté de l’église au moyen âge, comme il en subsista un jusqu'en 
ces dernières années au côté nord du même édifice. 

Un squelette, plus profondément enterré que les corps dont il 
vient d’être parlé, avait à ses côtés une arme en fer, affectant la 
forme d’un croissant, avec douille à laquelle adhèrent encore des 
fragments d'un manche en bois. Une arme de même nature, dite 
fauchard, provenant de la nécropole de Melodunum est conservée au 
musée de Melun. 

Enfin un morceau de fer, sans caractère particulier, a été éga¬ 
lement rencontré dans les travaux de terrassements de la place de 
Blandy. 

En rapprochant l'objet le plus important produit par ces fouilles, 
c'est-à-dire l'épée, d’objets analogues rencontrés dans les explora¬ 
tions souterraines de M. l'abbé Cochet, et en tenant compte des 
points de ressemblance qu’ils offrent (clous à têtes rondes en cuivre, 
incrustations d’argent), il est permis de croire que nos sépultures 
se rattachent à l’époque franque, bien qu’à cette époque les four¬ 
reaux en bois paraissent avoir été d’un usage plus général que ceux 
en fer. 

Les épées renfermées dans les anciens tombeaux sont rares; leur 
présence prouve que le mort qu’elles accompagnent était un chef 
guerrier. En effet, a dit le savant explorateur des sépultures de l’an- 
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cieuae Neustrie, (reliez Ions les peuples de la lerre et à toutes les 
époques de l’histoire, l’épée fut toujours le symbole du pouvoir et 
le signe du commandement. Le râle que joua cette arme chez les 
vivants des siècles passés, elle le remplit encore chez les morts an¬ 
ciens; et, dans la nuit du tombeau, elle nous apprend à distinguer 
la poussière qui commanda de celle qui obéit. Cette protestation 
de nos pères contre l’égalité de la mort est aujourd’hui la grande 
voix qui nous révèle, dans nos antiques cimetières, la hiérarchie 
sociale et militaire des Francs. Aussi l’épée, signe de l’autorité, tou¬ 
jours rare dans les dortoirs des générations primitives, n’obtient au 
sein de la mort que les proportions de la vie, et il m’a semblé que 
sur cent corps de Francs il ne se trouve guère qu’une épée.* 

Les découvertes récemment faites à Blandy comprendraient 
donc, d’après ces données, la sépulture d’un chef de cohorte fran¬ 
que; le glaive et le coutelas le prouvent suffisamment. Si cette sé-' 
pulture était dépourvue de boucles, d’ornements, de fibules et d'au¬ 
tres objets qu’on pouvait espérer y rencontrer, peut-être faut-il en 
attribuer la cause à une violation contemporaine de l’établissement 
des fossés, lorsque l’extrémité inférieure de quatre cercueils fut 
tronquée * ou bien encore, avec autant de vraisemblance, à la re¬ 
cherche intempestive, faite clandestinement, par les curieux et les 
enfants qui ont brisé les armes ci-dessus décrites. 


a* Découverte archéologique à Vehreuil (Seike-et-Marise). 

Dans les premiers jours du mois d'août courant (le a ou le 3 ), 
un charretier de la ferme exploitée par M. Sintier, cultivateur à 
Verneuil, canton de Mormant (Seine-et-Marne), rencontra un ob¬ 
stacle sous le soc de sa charrue, en labourant une pièce de terre 
sise au lieu dit Montour ou Maulour. Voulant se rendre compte de 
la cause de cet obstacle, il s’aperçut qu’il était produit par une sorte 
de hachette en bronze sortant du sol et a demi-soulevée par le soc. 
Alors, dégageant la terre, il découvrit un amas de semblables haches 
gisant a environ ko cenlimèlres de profondeur. 

Informé de cette trouvaille, je me transportai aussitôt à Verneuil, 
distant de Melun de 20 kilomètres, pour recueillir des rensei¬ 
gnements sur les circonstances dans lesquelles elle avait été faite. 

La pièce de terre dite de Maulour, où gisaient les haches en 
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question, est comprise sous le n° a 1 5 de la section B du cadastre : 
elle est située au sud-est et à peu de distance de Verneuil, entre un 
ancien chemin, aujourd'hui supprimé, appelé la rue de la Pierrée, 
et l'ancienne voie romaine de Melun à Rozoy, dite le Paré . Celte 
même pièce est traversée par le chemin de fer de l'Est, ligne de 
Mulhouse. Elle s'étend sur un plateau qui domine les terres envi¬ 
ronnantes. Dans le voisinage se trouvent les fontaines ou sources 
de Vernouillet et la Mare à la Dame . 

Le lieu de la découverte est à 600 mètres environ du Paré et à 
60 mètres de la voie du chemin de fer. En cet endroit, la terre est 
mélangée de charbons réduits à l'état de parcelles infiniment petites 
par suite d’une culture séculaire. 

Les haches ainsi trouvées étaient au nombre de cinquante-huit. 
Elles avaient été disposées par lits, placés avec soin les uns au- 
dessus des autres, de manière à former une sorte de cube. C'est 
donc un dépôt médité, une cachette faite à dessein qui a motivé 
leur présence en cet endroit. 

Ces objets sont d'origine gauloise. Ce sont des haches ou coins 
de bronze, à queue pleine et encochée sur les deux faces. Ils 
comprennent trois variétés distinguées seulement par de légères 
différences. 

Le premier modèle est long de 160 millimètres; il porte une 
oreillette ou anneau qui n'est pas entièrement percé par suite d'un 
défaut dans l'opération du moulage. Son poids est de 3 qo grammes. 
Dans le prolongement de l'oreillette, de même que sur la face op¬ 
posée, on voit un filet ou nervure indiquant la jonction des deux 
pièces du moule dans lequel l'instrument a été coulé. 

La longueur du second modèle est de 167 millimètres, et son 
poids de 690 grammes. Sa forme se rapproche de ceHe des haches 
proprement dites. Ses faces latérales ont la forme d'une feuille 
lancéolée allongée, sur laquelle on voit également la trace de la 
jonction des deux pièces du moule. 

Le modèle n° 3 , dont la forme diffère peu de celle n° 3, présente 
une longeur de 160 millimètres et pèse 433 grammes. On voit sur 
le méplat du tranchant une décoration de forme triangulaire com¬ 
posée de nervures saillantes. 

Les monuments gaulois et gallo-romains ne sont pas rares dans 
le canton de Mormant, dont la commune de Verneuil fait partie. 

Le nom même de celte commune a une origine celtique. «rLcs 
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noms Vemeau , Vergmaud , Verneuü, sont tous tirés du mot celtique 
Vem, aune, les innombrables aunes qui poussaient au centre de 
la Gaule dans les terrains secs et légers et dont se contente cette 
essence très-robuste l .r> 

Les territoires de Criseuoy, Guignes, Verneuil, Beauvoir, Ar- 
gentières, Aubepierre et Courtomer sont traversés ou bornés par la 
voie romaine dite le Paré , se dirigeant de Melun à Rozoy et vers le 
nord du département. Sur une partie de son parcours, cette voie 
a été empruntée par la route départementale n® 11, de Gorbeil à 
Rozoy. 

A Beauvoir ( Bellus-Vùu*) on à découvert en i 8Ù2, non loin du 
Paré, les restes d'une villa gallo-romaine, à l'angle nord-ouest de 
la parcelle n° 262 de la section G du plan cadastral, dite le Noyer- 
Gauthier. Des fragments de colonnes et des chapiteaux sculptés pro¬ 
venant de cette découverte sont conservés dans la cour du château 
de Beauvoir. 

Un menhir existe sur le territoire de Gourtoiner, dans la parcelle 
portant le n° 597 de la section G du cadastre, à 281 mètres du 
chemin d’Arcy. On l'appelle la Pierre-Couvée. Sa hauteur est de 
2 m ,3o, et sa largeur, à la base, de 2 n, ,2o. Au moyen âge, on y 
a pratiqué une petite niche pour abriter la statuette d'un saint. 11 
est en grès, d'une nature étrangère à la constitution géologique du 
territoire. Une tradition locale prétend qu’on ne pourrait fouiller 
au>pied, <r parce que le diable comblerait la fouille à mesure qu'on 
l’exécuterait. r> 

A Genouiily (Genoliacum) , commune de Crisenoy, on a découvert, 
en 1860, en défrichant le parc de l'ancien manoir, différents objets 
antiques, notamment une cuiller en bronze et une clef à double 
panneton, également en bronze, aujourd'hui conservées au Musée 
de Melun, des monnaies romaines et d’autres débris antiques. 
Suivant une tradition locale, consignée dans le catalogue imprimé 
du Musée de Melun 2 , frie bois où ces objets ont été trouvés serait 
l'emplacement d'un camp des Romains, où les Gaulois vaincus 
seraient venu demander merci et s'agenouiller; de là Genouiily. n Le 
lieu où le combat aurait été fatal aux habitants de la Gaule serait 
Champ-Deuil , village voisin de Genouiily. Quelque douteuse que 

1 A. Maury, Recherches sur les anciennesJorets de la Gattlr, p. 11 . 

3 Kdiliondc 1866, p. 67. 
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soit cette tradition, il est néanmoins incontestable que des traces de 
substructions romaines, de voie antique, et un puits, connu dans 
le pays sous le nôm de Puits de César , existaient dans l'ancien bois 
de Genouilly, qui a été défriché en 1860. 


3* Hachk EN SILEX, MOME de son manche bn bois de cbbf, trouvée à Limoges- 
Foubcheb (Seinb-bt-Mabne). 

J'ai l'honneur de signaler au Comité des travaux historiques et 
des Sociétés savantes la découverte qui vient d’être faite dans la 
commune de Limoges-Fourches, canton de Brie-Comte-Robert, 
distante de 11 kilomètres de Melun. 

Il s’agit d’une hache celtique en silex taillé et poli, trouvée sur 
les terres de la ferme exploitée par M. Chanteclerc, cultivateur. Cette 
hache présente un intérêt tout particulier : rareté insigne, elle est 
munie de son emmanchure primitive, entièrement intacte, sorte de 
poignée en bois de cerf bien conservé. L’emmanchure permet de re¬ 
connaître de quelle façon on faisait usage de l’arme. 



A ma connaissance, la découverte que je signale est la deuxième 
de même nature faite dans le département de Seiue-et-Marne. La 
première eut lieu à Crécy, arrondissement de Meaux, lors de l’ex¬ 
ploration d’un hypogée, en i 84 a. Les haches eu silex en provenant, 
emmanchées comme celle de Limoges-Fourches, sont conservées à 
la bibliothèque de Meaux. 

La hauteur totale de la hache en question, dont un croquis est 
donné ci-dessus, mesure 1 5 centimètres et demi, s’appliquant pour 
9 centimètres a la partie extérieure du silex et pour 6 centimètres 
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et demi au mauche ou poignée en bois de cerf. Ce manche a été 
poli et, de plus, taillé rectangulairement. La paroi inférieure, 
parfaitement arrêtée, — ce qui prouve que le manche n'était pas 
plus long, — a été taillée en biseau sur ses angles. 

Cet objet intéressant est en la possession de M. Chanteclerc. 

G. Leroy, 

C/mrespondant du Ministère, archiviste de la ville 
de Melun (Seine-et-Marne). 


1 9 Notice sur la construction des orgues de la cathédrale de Troyes , 

DONT LE COURTE EST ANNEXÉ CI-APRÉS; - 3* TEXTES QUI EXPLIQUENT 

POURQUOI DES FONTS BAPTISMAUX ONT ETE SÉPARES EN DEUX COMPARTI¬ 
MENTS; — 3 * Inventaires des reliques et joyaux des églisbs Saint- 
Denis , Saint-Nizier et Saint Avbntin de Troyes. 

Communications de M. d’Arbois de Jubainville, membre non résidant du Comité. 


i* Notice sur la construction des orgues de la cathédrale de Troyes, 

DONT LE COMPTE EST ANNEXÉ CI-APRES. 

Les orgues dont il s'agit étaient situées dans le chœur de l'église. 
Leur construction commença au mois de septembre 1/119. On en 
joua pour la première fois le i er novembre liai. Le facteur fut 
Bernard de Montigny, qui, pour sa peine d’avoir dirigé les travaux, 
reçut 200 livres, savoir 5 o livres en exécution d'un traité primitif, 
i 5 o livres en vertu d’un second traité, parce que les orgues furent 
exécutées de fr plus somptueuse façou 7) qu’il n'avait été originaire¬ 
ment prévu. 

Ces orgues étaient placées sur une tribune de bois que construi¬ 
sirent deux charpentiers et deux menuisiers de Troyes. Le compte 
parle de la voûte de cette tribune, des ogives et des clefs de cette 
voûte; les clefs étaient dorées. Cette tribune était ornée de claires- 
voies avec colonnes tournées. Elle était fixée aux piliers de la cathé¬ 
drale par de gros barreaux de fer. 

La construction du buffet de l’orgue exigea 3 t )4 journées de 
menuisier. O11 remarquait dans ce buffet deux tours agrafées aux 
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murs de l'église. Il se terminait au sommet par des claires-voies et 
un épi surmonté d’un ange, l’ange du vent. Cet ange avait été sculpté 
par Jehannin le Tailleur, qui, pour ce travail et la sculpture de 
l’épi, avait reçu cent sous. L’ange et l’épi avaient été peints par 
Rasset, peintre. Cet ange tenait une trompe faite par Jean Coingne- 
festu, jacobin, et dorée par le peintre Gillequin. Au-dessous de 
l’ange, deux étoiles dorées devaient tourner; elles recevaient proba¬ 
blement leur mouvement du soufflet. 

Plusieurs parties des orgues sont mentionnées dans le compte : 

t° Les soufflets. On avait employé à les construire six a gros tra- 
pensu de noyer et six cuirs de vache tannés à l’alun. Les soufflets 
étaient munis dVestaubierges,^ de crpaaliersw et de <r lournans .» 
Pour clouer le cuir, on s’était servi de cinq cents clous à large tête, 
étamés. 

3° Des tuyaux de bois, couverts de parchemin, conduisant le 
vent des soufflets au sommier. 

3 ° Le sommier couvert de parchemin et de dix-huit peaux de 
mouton, et muni de soupapes. 

4 ° Les tuyaux fixés sur le sommier dans * quatre Irapens de fol 
(hêtre), rt On avait employé à la confection des tuyaux 5 g 3 livres 
d’étain et 379 livres de plomb. 

5 ° Le registre des gros tuyaux. Il était muni de douze dents. 

6° Le clavier, qui avait coûté soixante sous de façon. 

7 0 Le contre-sommier, à la confection duquel cinq gros tra- 
pensfl avaient été employés. 

Un passage du compte parle des petites orgues; deux autres du 
petit sommier. 

Une ibis l’orgue terminé, on suspendit devant des rideaux. 

Parmi les fournitures diverses mentionnées dans le compte, nous 
signalerons : 19 livres de laiton ; 38 peaux de parchemin ; 37 peaux 
de morue ; 19 peaux de mégis ; 2 peaux basane. 

Le prix de revient de ces orgues fut, suivant un premier calcul, 
de i, 5 oi livres 17 sous 9 deniers; suivant un autre, de i, 5 oo 
livres i 3 deniers. 

A Tépoque de la reddition de ce compte, il y avait de telles va¬ 
riations dans le cours de la monnaie, qu’il est difficile de traduire 
en monnaie de nos jours les chiffres donnés par le comptable du 
xv* siècle. 

(les orgues n’existent plus. 
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Extrait du compte de la fabrique de la cathédrale de Troye* 
pour Vannée tùtg-iùao (G. i 56 i, fol. a 56 v° à *j59 v°). 

Despense pour la façon des orgues de l’église 

Et premièrement : 

A maistre Pierre Loque, Henry Héraut, charpentiers, Jehannin Oudot et 
Jehannin Noot, huchiers, pour la façon de i’echarfaut à mettre lesdictes 
orgues, par marché fait à eulx, cl lb. 

Pour le vin de la marchandise, xv s. 

Pour l'achat de xi pièces de„merrien, c’est à savoir la poutre, v solives, 
n corbeaux, u lignaux et nu comiers, mi pièces pour les lices et m pièces 
décopées pour les postelez des elèrez-voyes achetés par lesdils charpentiers, 
xiii 1 . v s. 

Pour une pièce ronde, dont on a fait les colonnes tournées desdictes 
elères-voyes, xxx s. 

Pour une pièce dejnerrien dont les n posteaux qui portent la voste ont 
esté fais : de la provision du clochier, pour ce, néant. 

Pour une tronche dont on a faites les reprises de dessoubz lesdiz pos¬ 
teaux, achetée par lesdiz bûchers de Jehannin Lamy, xl s. 

A Jehannin Le Soyeur, pour xii journées et demie de son mestier à faire 
trapens et chambery et refendre courbes pour ledit escharfaut, h xm sous 
1111 deniers pour jour de Iv et de son compaignon, valent vm I. vi s. viu d. 

A Perrin de Villemor, sarrurier, pour u gros barreaux de fer pesens 
xlii livres à attachier lesdiz posteaux avec les pilliers de l’église, achetés au 
prix de n sous vi deniers la livre, valent cv s. 

A ly pour n autres barreaux pesans x livres mis au bout desdiz posteaux, 
achetez chascune livre m s. ru deniers, valent xxxtn s. mi d. 

Pour les courbes h faire les ogivez de la voste doudit escharfaut, ache¬ 
tées par lesdiz charpentiers et moy, c’est a savoir un de Huet Léguisé 
achetées xl sous, m de Nicolas le charpentier achetées xl sous, et m de 
Jehan d’Aucerre par Jy données, pour ce mi I. 

Pour une voiture de perches à faire les alours pour lever ledit ouvraige, 
achetée de Felisot Thibaut dou Maigni Saint Père, xl s. 

A Jehannin le Tailleur, pour la façon des n reprises dessoubz ladicle voste, 
ensemble les m clefs du bout des ogivez, par marché fait à ly, xuii 1 . 

Pour le vin du marché, x s. 

A Gillequin le paintre, pour avoir dorées lesdictes reprises et clefs, par 
marché fait à ly, xxvi livres et v sous au vin, pour ce xxvi 1 . v s. 

1 Les orgues dont il s'agit ne sont pas les premières qu’ait possédées la cathédrale 
de Troycs, car les comptes du xi?* siècle, conservés aux archives du département, en 
mentionnent déjà. Mais les détails qu'ils donnent sur ces premières orgues sont pou 
circonstanciés. (Extrait de la lettre d 9 envoi de M. d'Arhois de Jubainville.) 
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A Jehannin Glarin, maçon, pour xv 1 . de p]onc par ly mis en euvre h 
sceller les n gros barreaux de fer dessubz dis ès pilliers de l’église, acheté 
la livre m sous un deniers, pour ce l s. 

A ly pour sa peinne à fère les pertuis, ataicher et seeller lesdis barreaux 
dedans les pilliers de l’église, pour ce xx s. 

A Perrin de Villemor, pour avoir refait vi pointez de marteau et cisaux 
crebuz et refais dont en a fait les pertuis à seeller lesdiz barreaux, xii s. vi d. 

A ly pour vi coings de fer pesans nu I. mis à seeller lesdiz barreaux, 
pour ce xv s. 

Audit Jehannin le Tailleur, pour la façon de Fange qui est dessubz les 
orgues, avec Fespy sur quoy il est, c s. 

Pour le bois dudit ange, acheté de Jehannin Oudet, xv s. 

A Rasset le paintre, par marché fait à ly de paindre ledit ange et Fespy 
dessus dit, dorer u estoilles et les paneaux où lesdictes estoilles tourneront, 
assises dessoubz ledit ange, par marché fait à ly, xxii I. xi s. 

Pour le vin du marché, x s. 

Pour h pièces de fer, là où tourneront lesdictes estoilles, v s. 

Pour le bois dont on a fait lesdictes estoilles, m s. mi d. 

A Chevalier le Tonnelier pour i cent de chamberi, employé oudit eschar- 
fatit, xl s. 

Somme, 11 e lxv I. x s. x d. 

Despenee pour lesdictes orgues. 

A Jehan le soyeur pour un jour à soyer merrien pour lesdictes orgues, 

XX s. 

A maistre Bernart de Montigny, pour sa pêne et salaire de la façon des¬ 
dites orgues, par marché fait à ly; et doit conduyre les huchiers à 1ère 
Fouvraige de bois et mettre loyalement en besoigne lesdiz huchiers et autres 
ouvriers qui ou dit ouvraige seront nécessaires. Par ce qu’il en doit avoir 
l livres, pour ce l Ib. 

A ly, par accort fait par Mess*, pour ce qu’il fait lesdictes orgues de plus 
somptueuse façon qu’il ne avoit marchandé, etc., ledit traitié à ly fait parmy 
cl I., pour ce cl Ib. 

A Colin Perricart, pour l’achat de 11 e xliii 1 . d’estain de Cornuaille 
acheté au prix xviii L le cent, pour ce paié, xliii 1 . x s. 

A ly, pour viii“ xi 1 . de plonc au prix de ix 1 . le cent, pour ce paié xv I. 

A Nicolas Bassot, huchier, pour le salaire de Jehan Michel et Jehannin, 
son nepveu, huchiers, ses variés, par n c lxxii journées d’un ouvrier à fère 
le bois lesdites orgues par marché fait audit Nicolas au pris de m* mi d. 
pour journée de chascun desdiz n variés de demorant. Et commencèrent 
la première sepmaine de novembre l’an mi* xix, et continuèrent et ouvrèrent 
jusques à la Saint Jehan ensuivant, pour ce xlv 1 . vi s. vm d. 
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Four les despens et gisle desdis ouvriers par lesdis n f lxxii jours, nu pris 
de xx d. pour jour, valent xxu I. xm s. mi d. 

Audit Jehan Michel, huchier, pour lxvi et demie journées de ly faites 
depuis la Saint Jehan Fan int e xx oudit ouvraige, au pris de vi s. viii d. 
pour jour à ses despens, valent xxii 1. ru s. nu d. 

A ly pour lxvi journées acomplies le darrenier jour de may Fan xxi 
oudit ouvraige, à x s. pour jour à ses despens, valent xxxm 1. 

A Colin de Saint Ànthoinne, pour la façon du clavier desdictes orgues, 
lx s. 

A Perrinot Petit-Jehan, huchier, pour u journées en février, xx s. 

A Symon Grivel, pour m quarterons de vif argent au prix de xl s. la 
livre, et pour vi 1. d’estain de Cornuaille au pris de vi s. vm d. la livre, 
acheté le xuu' de juin pour (ère sodure à soder les tuyaux desdictes orgues, 
pour ce lxx s. 

A Guillemin le Champenois, huchier, pour vu journées avec ledit Jehan 
Michel, au pris de vi s. x d. pour jour à ses despens, pour ce paié à ly 
XL s. x d. 

Audit Colin de Saint Anthoinne, pour sa peine d’avoir fait xxm regiez ès 
dictes orgues, x s. 

A Perrin Loque, pour u jours de i de ses variés à 1 ère les escharfaux 
pour lever le bois desdictes orgues, xx s. 

A Coleçon le Lormier, pour une livre de laton à faire regiez, xx s. 

A i ouvrier qui fait espinglez devant Fostel de Moires, pour une 1 . de 
gros fil de laton, xxx s. 

Audit Guiot, pour son salaire par i an commençant à la Saint Remi 
Fan xx, parmi xxvi L, et pour ses despens durant ledit an à m s. un d. 
pour jour, valent lx 1 . xvi s. vm d. 

Pour vi“ m 1 . d’estain, d’escuelles achetées des exécuteurs de Messire 
Jehan Gouaut et Mons. le doyen au pris de m s. lin d. la livre, valent 
xx 1. x s. 

A Nicolas Bassot, huchier, pour vi gros trapens de noyer h (ère les 
soufflés desdictes orgues, achetés la pièce xxx s., valent ix I. , 

A Thiébaut Lopin, tanneur, pour vi cuyrs de vaiche tannés en alun 
pour fère lesdis soufflés, xn 1. 

A Guillaume, le mégissier, pour avoir nettoyés lesdis cuyrs, xx s. 

Pour u L v onces et demie de laton à parfaire les regiez desdictes orgues, 
achetées de la fille de feu Bertholemin Bienfien, la livre xxx s., pour ce 
lxx s. 

A Symon Grivel, pour u 1 . de fil de laton achetées la livre xvi s. vm d., 
pour ce xxxm s. nu d. 

Pour demi cent de clos à nef, achetés par Jehan Michel, pour assem¬ 
bler Fun des tuelz de boys qui conduit le vent des soufflez dedans le som¬ 
mier, v s. 
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A Gauchier Pietrequin, espicier, pour vn c et demi de clos à nef au pris 
de vi s. vin d. le cent pour assembler les tuyaux qui portent le vent des- 
dicles orgues, l s. 

A ly pour im c de longs clos à large teste estamez pour cloer le cuyr des 
soufflés, achetés le cent vu s. vi d., pour ce xxx s. 

A Soucin de Lusigny, pour i c de clos paraux, vu s. vi d. 

A Jehan d’Aulerre, pour iu° desdis clos, xxvi s. vhi d. 

Pour une paesle de fer ronde en fons achetée par ledit raaistre Bernart 
pour faire une paesle à fondre estain et plonc pour les tuyaux desdictes 
orgues, pour ce xui s. un d. 

Pour une autre paesle, achetée pour cuyder faire ladicte paesle, laquelle 
n’a rien valu, pour ce x s. 

Audit Symon Grivel, pour une livre de fil de laton, xv s. 

A Guiot Angelin, espicier, pour m 1 . de cole d’Alemaigne, xxx s. 

A ly, pour vin L de la dicte cole, au pris de xiii s. un d. la livre, valent 
r.vi s. vin d. 

A maistre Jehan d’Agosne, pour le loyer de sa maison canonial, en la¬ 
quelle on fait lesdictes orgues, ocupée par i an fini à Pasques fan 1111 e xxi, 
au pris de x 1. par an, pour ce x 1. 

Pour une corde achetée pour tendre les soufflez, m s. un d. 

A Perrin de Villemor, pour la ferrupe desdis soufflés et des estaubierges, 
les paaliers et tournans, mi L x s. 

A ly, pour les barreaux de fer ataichez esdis soufflez et esdictes estau¬ 
bierges qui font lever lez dis soufflez, lx s. 

A ly, pour la ferrure du sommier premier fait et des appartenances 
d’icelly, un 1. m s. lin d. 

A Guillaume le megissier, pour xvm piaux de mouton couroyé, achetées 
la peau un s. u d,, pour couvrir le sonmier et souspapes, pour ce lxxv s. 

A Jaquot le parcheminier, pour xn peaux de parchemin h couvrir le 
sonmier et les tuyaux qui portent le vent, achetées le xvin* de juillet, 

XL s. 

A Colin de Saint Anthoinne, pour lxv journées à aider h faire regiez, 
coler le sonmier et souspapes, ferrer et cranponner le registre de fil de 
laton et soder tuyaux avec ledit maistre Bernart, au pris de v s. pour jour 
de demorant, pour ce xvi I. v s. 

Audit maistre Bérnart, pour les despens dudit Colin par îesdis jours au 
pris de m s. un d. pour jour, valent x 1. xvi s. vin d. 

Pour xxv peaux de morue à gluer trapens esdictes orgues, achetées le 
xx* de novembre par Jehan Michel au pris de xii d. la pièce, valent xv s. 

Pour une cherretée de bûche, achetée le ix*jour de juillet, xx s. 

Pour mi trapens de fol, achetés de Colin Noot, pour mettre dessubz le 
sonmier à tenir les tuyaux des orgues, pour ce xm s. nu d. 

A Robillnrt le tourneur, pour i bichet de sablon, xv s. 
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A ly, pour m Irapens tannez (tournés?) h fère les tuyaux qui portent 
le vent des souffles, achetés v gros la pièce, valent xxv s. 

A Jehan Clément, pour m boisseaux de sablon, xxii s. vi d. 

Au prieur de l'Isle. pour le salaire de Guiot, son varlet, par xlvi jours 
h servir ledit maistre Bernart, au pris de v s. pour jour, valent xi 1 . x s. 

Pour h vans et demi, au pris de x s. le van, valent xxv s. 

Pour avoir recuit et retiré du fil de laton par h fois, vi s. vm d. 

Pour il peaux de parchemin, par maistre Bernart, pour celer ès tuyaux 
qui portent vent es sonmiers, m s. nu d. 

A Guillaume le mégissier, pour ’vi peaux de megis à v s. x d. chascune, 
valent xxxv s. 

Pour vif argent à fère sodure, le xxv* de janvier fan un* xx, xx s. 

A Simon Grivel le vu* de février oudit an, pour un 1 . de fil de laton, 
un 1. 

A maistre Bernart, le vin* de février, pour n charretées de bûche, et 
îi vans de charbon le v* jour de mars, un 1. iii s. un d. 

A Gauchier Pietrequin, le vin* de février, pour i e de clos a nef i c de clos 
à late et i c de barbete (?), îx s. ii d. 

Pour ii peaux de mégis, le ix* de mars, xini s. u d., et pour clos et ceau 
cedit jour pour le clavier, vi s. vm d., et pour une trape de terre à fère feu 
à chanfer la cole, x d.; pour ce en tout xxi s. vin d. 

Pour dos de barbete xx d., vif argent h fère sodure en avril l’an ,xxi, 
xx s., van de charbon vm s. un d.; pour ce xxx s. 

A Robinet le fondeur, pour avoir lavé les cendres et fondues en juin 
l’an xxi, l s. 

A Jehan Michel, huchier, qui commença à refaire le sonmier des dictes 
orgues en la sepmaine commençant le lundi second jour de juin l’an un* xxi, 
pour xlvi journées finies en la pepmaine commençant le lundi xxviii* jour 
de juillet ensuivant, pour chascun jour xi s. vm d. h ses despens, valent 
xxvn 1. vm s. nu d. 

Item audit Jehan Michel pour xlix journées à vm gros chascune, com¬ 
mençant le mi* jour d’aoust l’an iui e xxi jusques au v* jour d’octobre, 
33 1 . 16 s. 8 d. (sic). 

A Parrigot Petit-Jehan, pour vu jours de ly à vm gros pour jour, valent 
un 1. xin s. un d. 

A Guillemin Moreau, huchier, pour xxv jours durant ledit temps avec 
ledit Jehan Michel, audit pris de xi s. vm d: pour jour à ses despens, 
valent xmi 1. xi s. vu d. 

A Symonnet Remi, huchier, pour xxxm jours et demi h vu gros pour 
jour, valent xix 1. x s. x d. 

Au mary de la femme de feu Fil-de-Maistre, potié d'eslain, pour une 
pièce d’estain de Cornuaille achetée par Messieurs au pris de lx 1 . le cent, 
laquelle poise n e xvi 1., pour ce paié, le xu* de juin l’an uu c xxi, vi” ix 1. t. 
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Pour 1 avoir charroyé jusqu es à l’ostel dudit maistre Bemart, vi s. vm d. 

A Jehannin le Soyeur, pour i jour et environ demi jour h soyer merrien 
pour la charpenterie dudit sonmier des n grosses tours desdictes orgues et 
refendre merrien pour faire la table pour faire gitter festain h faire les 
gros tuyaux, pour ce paié xxvi s. vm d. 

Pour i van de charbon acheté le xx* de juin oudit an iiii' xxi, xvi s. 
vm d. 

Pour un peaux de glus, ledit jour, xx s. 

A Jehan Milon, espicier, pour n c vu 1 . de plonc, acheté xx 1 . le cent, 
valent xli 1 . xii s. 

Pour l’avoii* aporté à l’ostel doudit maistre Bemart, v s. 

A Nicolas Basset, huchier, pour la façon de ix pièces de clerez voyes 
pour lesdites orgues par marchié fait à ly, vu 1. 

Pour xih peaux de megis acheté le v # d’aoust fan xii au pris de v gros 
la pièce, valent cvm s. un d. 

Pour xu peaux de parchemin, lx s. 

Item xii peaux de parchémin, lx s. 

Nota que le bois sec à refaire ledit sonmier a esté presté par Mons. l’abbé 
de Monstier la Celle, et pour le restituer a esté acheté de Jehannin Oudet, 
huchier, iiii gros trapens de bois vert, chacun mi 1., pour ce xvi 1. 

Aux ouvriers qui ont esté eslire ledit bois à Monstier-la-Celle, pour les 
despens à n fois tant des aides à charger et descbarger ledit bois comme 
desdis ouvriers, xlviii s. iui d. 

A Henry le Curtillier, pour le charroy dudit merrein, xxx s. 

A Symon Grivel, pour v 1 . de fil de laton à pendre les clez des petites 
orgues, c s. 

Au maistre de la maison Dieu le Comte, pour v gros trapens è 1 ère le 
contresonmier, par ly donné, pour ce néant. 

Au marreschaut Marchant, pour trois muies de sablon à 1 ère la grande 
table h fondre, achetés xii 1 . 

Pour xviii pièces d’enfonssevre (?) de vaissaux achetées de Chevalier le 
tonnelier, xxx s. 

Pour xn peaux de molue, le vu* aoust Tan xxi, à v s. x d. chascune, 
valent lxx s. 

A Jehannin Oudot, pour vii trapens de xviii piez de long b 1 ère enfons- 
seure (?) pour les grans tours, achetés chascun v sous, valent cv s. 

Item pour ii autres (rapens à faire le conduit du vent dessoubz le son¬ 
mier, XL s. 

Item pour le bois des ii grans peneaux de taille iiii 1 ., pour ce xi 1 . v s. 

A ly, pour lui journées faites par ly et ses ouvriers ès mois d’aoust et 
septembre l’an xxi, à viii gros pour jour, 35 1 . 6 s. 8 d. ( sic ). 

A Soucin de Lusigny, le xxih* d’aoust, pour n c de clos blans à cloer 
les soupapes, x s. 

R ;v. des Suc. sa?. 5* série, t. III. .‘h 
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A la fille Berlliolemiu Berrifien, pour ni 1. 1 quarteron de fort Jalon a 
1ère regiez h xxxv s. la livre, 11 3 s. 9 cl. (aie). 

A Symon Grivel, pour xm onces de gros fil de fer a (ère le devisez des 
soupapes, xxxiii s. 1111 d. 

A Clarin, pour 1111 jours et pour le piastre à asseoir les barreaux qui 
portent les grosses tours, etc., l s. 

A Perrinot Petit-Jehan, pour avoir fait certainnes ances de panier esdictes 
orgues, xxv s. 

A Gauchier Pielrequin, espicier, pour v e de clos à late pris par n fois, 
xii s. vi d. 

A ly, pour 111 e et xxv cloz à uef pris a diverses fois et 11 e de clos à teste 
blans pris le u* jour de septembre Tau xxi, xxxu s. 

Pour avoir percé le mur de la sale de l’ostel canonial de roaistre Jehan 
Dagone, pour mettre hors d’illec les diètes orgues et pour avoir refait ledit 
mur, tant pour la pêne des ouvriers comme pour les matières à ce faire 
en la darrenière sepmaine de février l’an 1111 e xx, xxxv s. 

A Perrin de Villemor, pour avoir fait 1 bort de fer en la paesle à giter 
l’estain pour 1ère tuyaux, tant pour 9a pêne comme pour fer, xvii s. vi d. 

A ly, pour 1 gros tuyau de fer à eslargir les pertuis du solier par lequel 
les tuyaux passent, xx s. 

A ly, pour xkviii chevilles de fer mises dans le secret des orgues apellé 
le registre, xxx s. 

A ly, pour autres xvi plus longues chevilles qui. portent les barrez à 
soustenir les regiez, xxx s. 

A ly, pour 11 gros cranpons de fer pesans xxxiiii 1 . lesquels portent les 
grans tours desdiz orgues, pour ce, h v s. la livre, valent vm 1. x s. 

A ly. pour ni agrapes de fer à ataichier lesdictes tours contre le mur de 
l’eglise, pour ce avec les clos xl s. 

A ly, pour xxvi livres de fer en plusieurs menues agrapes mises esdictes 
tours, ensemble les clos achetés au pris de vi s. vm d. la livre, compris la 
pene de les asseoir, pour ce vm 1. xur s. 1111 d. 

À Clarin le maçon, pour avoir fais les pertuis du mur et assis lesdictes 
agrapes et cranpons, ensemble le piastre à ce nécessaire, liv s. 

Audit Villemor, pour avoir refaites plusieurs pointes de marteaux et 
cysaux rompus et refoulés à foire lesdis pertuis du mur, x s. 

A ly, pour u autres agrapes esdictes tours et une en la lice en costé 
l’entrée des orgues, xxv s. 

A ly, pour sa pêne d'avoir batu estain à fère les tuyaux des orgues, xl s. 

A ly, pour la charnière du bras de l’ange dessubz les orgues, vi 9. vm d. 

A ly, pour avoir copé et aguissié vi“ pointes de gros fil de fer a fera les 
devisez des soupapez du gros soier, xxx s. 

A ly, pour xlu chevilles de fer à lier les deboux des sonmiers, pour ce l s. 

À ly, pour xii grans cloz mis dedans lesdis sonmiers \ s., et pour avoir 
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refaiz un cranpoiis qui portent lange du vent et vin anneaux garnis de 
vervelles(?) mis ès huisseles qui cloent lesdis sonmiers xvn s. vi d., pour 
ce xxvii s. vi d. 

Pour u agrapes oudit ange à vent x s., et pour xxin bandes de fer garnies 
de cranpons mises contre les huisseles qui cloent les sonmiers, chascune 
bande ni s. mi d., pour ce, compris lesdictes agrapes, cxvi s. vin d. 

A ly, pour xu dens ou registre des gros tuyaux, xxv s. 

A ly, pour la ferrure des u huis dessoubz les orgues, ensemble les sar- 
rurez, c s. 

A Jehan Michiel, huchier, pour xv journées de ly, depuis le v* jour d’oc¬ 
tobre l’an iiii c Xxi jusqties à Noël ensuivant, pour chascune journée vin gros, 
valent x 1. 

A ly, pour la façon des clerez voyes dessoubz le pié de l’ange desdictes 
orgues, xx s. 

A Gujot du Pont, pour lxiiii jours depuis le v* jour d’ottobre jusques à 
Noël l’an un* xxi à vi gros par jour, valent xxxii 1 . 

Pour v 1 . de chandoille à alunier dedans les sonmiers à plusieurs fois 
en l’an présent à vi gros la livre, valent l s. 

Pour i sac de charbon le xxi octobre, vin s. un d. 

Pour une peau d’orle à refaire le petit sommer et une peau de parchemin 
le x* de décembre, xxi s. vm d. 

A Perrin Truchot, pour ni 1 . de fort laton à refaire les regiez du petit 
sonmier, pour ce cv s. 

A frère Jehan Coingnefestu, Jacobin, pour avoir faite la trompe de 
l’ange, x gros, pour [ce] xvi s. vm d. 

A Gillequin le paintre, pour l’avoir dorée i escu d’or, pour ce x 1 . 

A Henri de Salon, tanneur, pour u peaux de basenne à ataichier les 
orgues, xx s. 

Pour la corde à tendre la courtine devant les orgues, xiii s. un d. 

Pour despens des ouvriers à tendre lesdictes courtines et avec raaistre 
Bemart, le jour de la Toussains l’an un* xxi, qu’il joa la première fois 
desdictes orgues, xx s. 

A Soucin de Lusigny, espicier, pour ii pièces d’estain de Cornuaille 
achetées à Paris en avril après Pasques l’an nu* xxn, présent inons. le 
doyen, lesquelles poisent mi* im“ xv 1. d’estain, acheté le cent au pris de 
vm escus aor, pour ce paié, tant pour l’achat comme pour la caution fo- 
rainne, xxxvm escus d’or au pris x 1. l’escu, valent m e nu” 1. 

Pour l’avoir charroyé de Paris h Troyes, pour ce que avec les embassa- 
deurs de la ville qui pour lors furent envoyez h Paris fu admené aux des¬ 
pens de la ville, néant. 

Somme, xv e i 1 . xvn s. ix d. 


Totale i 5 oo 1 . i 3 d. (sic). 


3 ! . 
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Entrait du compte de la fabrique de la cathéd$’ale de Troyet 
pour Vannée tù3a-tù33 (G. 156a, fol. 1 A 1 v°). 

Despense pour les orgues. 

Pour y avoir fail u souillés nuez avec les nu qui y estoyent, y avoir fait 
uue grande roe et n petis roes k cuidier faire souiller lesdis soufflés à 
moindre pêne; — laquelle roe n’a pas esté profitable, pour la noisse quelle 
façoit; et pour ce l’a convenue oster, et faire souffler lesdis soufflez k estau- 
bierges, comme par avant façoyent; — avoir refait le sommier des orgues 
pendans, avec toux les tuyaux d’icelly sommier ; pour avoir fais (?) trayans (?) 
et la plus grant partie des tuyaux de la forniture des grandes orgues; avoir 
fais les tuyaux sur le bois avec les trompes d’imes orgues vendu par feu 
maistre Bernart de Montigny qui fit lesdictes orgues, et y avoir fait le 
sommier et le sommier des trompes qui sont unes orgues; — et sont assises 
au pié des grandes orgues; d’icelles on puet joer avec les grandes ou k 
pareulz par le vent des soufflées des dictes grandes orgues toutes foys qui 
plaist au joeur; — avoir fait esdictes grandes orgues i petit clavier k joer 
des petites orgues sans joer des grandes; avoir fait i autre clavier à joer 
du pié pour faire contreteneur et plusieurs autres choses en icelles orgues, 
et les avoir racordées par toux les sommiers. 

A Poncelet Barbetle, ouvrier d'orgues, qui a vacqué à faire ledit ou¬ 
vrage par l’espasse de xx mois... au pris de xl s. le mçis. xl 1 b. 

Pour les despens dudit Poncelet durant ledit temps au pris de xx I. pour 
an valent xxxm 1. vi s. vui d. 

Suit le compte de diverses fournitures et de journées d’ouvriers 
employées au même objet. 


Extrait du compte de la fabrique de la cathédrale de Troyen, 
pour Vannée iâ3g-iùùo (G. i56a, fol. a36 v # ). 

Despense pour les orgues du jubé. 

Pour l’achat d’une peau de mouton conroée en alung pour remettre à 

point lesdictes orgues, m s. nu d. 

.Pour lelon prins en l’ostel de Thiebault Le Tartriey pour mettre 

à point les grans orgues, xvi s. vin d. 


a* Textes qci expliquent pourquoi des ports baptismaux oet été séparés 
ER DEUX COMPARTIMENTS. 

On sait que le baptême, qui aujourd’hui en France se pratique 
par infusion, avait lieu autrefois chez nous par immersion, comme 
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dans l'Église grecque. On peut voir à ce sujet le décret de Gratien\ 
où trois immersions sont prescrites. Cet usage est rappelé dans les 
décrétales de Grégoire /JT 2 , où est reproduite une décision rendue 
en 1175 par Alexandre III. 

Avant la cérémonie, le catéchumène se dépouillait de ses vête¬ 
ments ou en était dépouillé par d'autres personnes. Cela présentait, 
quand il s'agissait d’adultes, des inconvénients auxquels les chan¬ 
sons de.geste ont fait plus d'une fois allusion. Quand il s'agissait 
d'enfants, les inconvénients étaient d'une autre nature. 

Ces inconvénients sont signalés par plusieurs procès-verbaux de 
visite d’églises, conservés aux archives de l’Aube dans le registre 
G. i 3 û 5 . 

Dans un de ces procès-verbaux, daté du i 3 décembre i 5 s 6 
(fol. 1 r°), et concernant l'église Saint-Remy de Troyes, je re¬ 
marque ce passage : 

Fontes cxistentes prope magnam portam templi ad levain seu sinis- 
tram introeuntibus. Receptaculum aquæ benedictæ est bipertitum : ita ut 
baptizandi infantes possent mijere in alterum lotus, aqua benedicta vacuum. 

Dans un autre procès-verbal, daté du 18 décembre de la même 
année (fol. 3 r°), je lis : 

Fontes reperti fuere mundi. Nullo tamen intermedio sejungitur aut 
separatur vas, sacra ni aquam continens. Quapropter injunctum fuit ut 
fiat separatio mediatim, sacra m a vacuo distinguens, ne infautes baptizandi 
exponant lotium aut unnam vel aliquid fedius in aquam baptismalem. 

C’est de l’église Sainte-Madeleine de Troyes qu’il est question 
dans ce document. L’église Saint-Denis de la même ville fut visitée 
le 31 février suivant. Le paragraphe relatif aux fonts baptismaux 
contient la mention suivante (fol. 6 r°) : 

Est craler seu discus, in quo suscipilur lotium seu urina baptisandoruiu 
infantium, si forte egerent : quapropter intermedio seu separalione non 
indigent ipsi fontes. 

J'ignore quand ces usages ont disparu. Il semble toutefois que 


1 Pari. III, dist. iv, c. 78 cl sniv. 

2 Liv. III, lit. XL1, elmp. i. 
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c’est au milieu du xvn° siècle. L’article 6 des statuts synodaux 
publiés en i 65 a par François Malier, évêque de Troyes, porte : 

Enjoignons auxdits curés et vicaires d’avertir leurs paroissiens ou sages- 
femmes de ne présenter nuds les enfants au baptême. 

Je n'ai remarqué nulle part la trace de cette division dans les 
fonls baptismaux qui est prescrite par les procès-verbaux de visite 
relatés ci-dessus. En a-t-on déjà cité quelque exemple ? A-t-on si¬ 
gnalé quelque part l’existence d’un de ces vases que le procès-ver¬ 
bal du 26 février 1627, appelle rrcrater seu discus, in quo susci- 
pitur lolium seu urina baptisandorum infantium?» 


3* Inventaire des reliques et joyaux des églises Saint-Denis, Saint-Nisieb 
et Saint-Avbntin de Troyes. 


Église Saint-Denis m î5a6 (v. st .), le at février. 

Ad sacrarium adeuntes, invenerunt reliquias : primum jocale disposi- 
tum ad reponendam bostiani saoram in festo sacratissimi corporis Ghristi. 
superne argenleum deauratum, inferne autem cupreum, cruce etiani aurea 
in fastigio super rotunditatem quam tenent imagines duorum angelorum 
existente. 

De bracbio sancti Vinebaldi inclusum in brachio ligneo. 

Capgellam rotundamde Innocentibus, cruce in fastigio existente, infîxaiu 
super trunco ligneo. 

Imaginem sancti Dionysii ligneam auratam, in cujus mitra dicunt esse 
capillos beati Dionysii. 

Item imaginem beate Virginis Marie tenentem rotunditatem quamdam 
crystallinam, in qua dicunt esse de lacté Virginis gloriose. 

Item in formant ferme pyramidis jocale argenleum, in quo dicunt esse de 
costa beali Laurentii; crux super existens argentea ; basis, seu fundamen- 
tum, vej pes, cupreus, 

Item imagunculam beati Dionysii ligneam deauratam, in qua ferunt 
esse in mitra parte crystallina de reliquiis beati Dionysii. 

Item capsellam instar sarcopbagi cupream vetustam, in qua dicunt esse 
plerasque reliquias. 

Tabellam ligneam, que duabus alis clauditur, in qua reposile sunt multe 
sanctorum reliquie, videlicet Gosme etDamiani, de capite sancte Mastidie, 
de saxis quibus lapidatusfuit Stepbanus, de sancto Andrea, etc. 
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Très cruces habent : maximam cupream prêter cruciûxum argenteum, 
inediam cupream totam, minimani argenteam in qua non est crucifixus. 

Sex calices habent ; duos argenteos deauratos, quatuor stanneos. 

( Archives de l'Aube, G. i3/i5, fol. 6 r°.) 

Eglise Saint-Nizier , le 16 septembre i5aj. 

Sacre reliquie de sancto Nicecio in capsa argentea in modum statue ip- 
sius sancti. 

Brachium de sancto Georgio, ligneum opertum foliis argenteis. 

Cos ta ni dive Si rie quam tenel statua angelica argentata. Pes cupreus est 
intra quem sunt etiarn duo angeli similis forme. 

Ultimura reliquiare seu jocale est in modum templi seu ecclesie, susten- 
tatum a duobus angelis argentatis. Pes cupreus est. In dictotemplo abscon- 
dite sunt plereque sanctorum reliquie. 

Très cruces habent, quarum due majores sunt argentale, alia cuprata. 

Sex calices habent argenteos, quorum duo sunt deaurati, et alter eorum 
est pulcherrimus et ponderis sex marcharum cum dimidio. 

Stanneos habent quatuor calices qui quotidiane serviunt. 

(Archives de l'Aube, G. i3A5, fol. 7 r°-v°.) 

Eglise Saint-Aventin, le ai septembre î5a 7 . 

Reliquorum habent statuas duas deauratas, in quarum altéra recunduntur 
reliquie scilicet sancti Jacobi et statua sancti majoris Jacobi, altéra instar 
angeli alati continet reliquiare sancti Jacobi (en interligne Job) prophète. 

Crucem deauratam ligneam cum pedecupreo, in qua est portio ligni 
vivilici. 

hem brachium argenteum sancti Aventini et alterum sancti Avertini, 
ligneum. 

Alteram crucem habent deauratam, in qua solet recondi et deportari . % 

sacrum et verum corpus Christi in die sacramenti altaris. 

Costam sancti Vinceritii et sancti Avertini archiepiscopi, ut illic iitscribitur. 

Duas habent cruces que soient anteferri in processionibus, alteram ar- 
gentatani et alteram duntaxat cupream. 

Duos calices ngenteos, alterum deauratum et stanneos 1res. 

(Archives de l’Aube, G. 1 365, fol. 8 r # .) 

Pour copie cou forme ; 

H. üWrBOIS DE JüBAlNVlLLE, 

Membre non résidant du Comité. 
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Rapport sur diverses antiquités trouvées ou reconnues récemment 
en Lorraine. 

Communication de M. Ch. Cournaull, correspondant à Nancy. 

Au mois de septembre 1869, Je Comité du musée historique 
lorrain fit l'acquisition d’une bague en or, de l’époque mérovin¬ 
gienne, trouvée sur le territoire d’Andilly (Meurthe). Ce joli bijou 
est formé d’un anneau plat, à onze pans, dont Je chaton est un 
édicule carré, à jour, soutenu à l’intérieur par une forte tige. En 
voici la figure : 



Quatre ouvertures, en plein cintre, flanquent cet édifice, qui est 
surmonté d’un petit dôme et de quatre alvéoles aux angles. Un 
morceau de verre rouge est serli au sommet du dôme. Trois petites 
boules entourées d’un grénetis relient, à l’extérieur, l’anneau au 
chaton. 

Cette dernière disposition est commune à presque toutes les 
bagues mérovingiennes trouvées jusqu’à présent. 

' La rencontre de ce bijou dans un terrain où l'on découvrait, 
me disait-on, beaucoup d’ossements, me détermina à me rendre à 
Andilly. 

Celte commune, située à 12 kilomètres nord de Toul, est bâtie 
au fond d’un ravin arrosé par le Terrouin. Le plateau supérieur, 
qui s'étend dans la direction de Royaumeix, est couvert d’une argile 
à chailles qui n’a pas plus de 3 o à 4 o centimètres d’épaisseur. En 
quittant Andilly, si l’on suit le chemin qui mène à Royaumeix, on 
trouve à gauche une lande stérile qui vient d’être concédée à de 
pauvres cultivateurs, à charge par eux de la défricher. C’est là que 
commence le cimetière mérovingien. Les sépultures y sont déter¬ 
minées par des pierres plates posées debout, sauf le cas où l’on a 
utilisé les failles pour y placer les morts. 

Aucune d’elles ne contenait de corps entier, mais, selon l’ex¬ 
pression des ouvriers, des paquets d’ossements, parmi lesquels il y 
en avait ayant appartenu à des enfants. C’était donc plutôt une 
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sorle d'ossuaire qu'un véritable cimetière. Aussi les objets qu'on a 
trouvés étaient-ils disséminés dans le sol, et ne faisaient point 
partie d’un dépôt funéraire. La bague a été rencontrée à 20 centi¬ 
mètres seulement de profondeur. Une coupe en verre, deux fers de 
lance, découverts à peu près à la même époque, sont devenus la 
propriété de M. Hunau, pharmacien à Toul. J’ai acheté pour le musée 
lorrain deux vases en terre et un fer de flèche. 

Cette lande s’étend jusqu’au territoire de Royaumeix, et paraît 
avoir servi de lieu de sépulture à l’époque où les princes austrasiens 
de la première race habitaient cette résidence. Vers 1 84 1 et en 1859, 
on y a trouvé des tombeaux renfermant des ossements et des fers 
de lance. 

Je n’ai pas cru devoir faire exécuter des fouilles en cet endroit. 
Les défricheurs actuels savent trop bien le prix qu’on attache aux 
moindres objets pour en négliger aucun, et, s’il se fait quelque 
trouvaille, j’en serai prévenu par l’instituteur de Royaumeix, qui 
m’accompagnait à Andilly. 

J’ai aussi appris par les rapports des agents voyers qu’il existe 
une voie antique formée par des pierres disposées en écailles de 
poisson, sans autre appareil, et ayant U mètres de largeur environ. * 
Voici le tracé de cette voie. Elle se trouve faire à peu près la limite 
entre le bois d’Andilly et de Ménil-la-Tour. Son prolongement sur 
Bouvron est encore assez visible. Cette ligne aboutissait au ruisseau 
du Terrouin; puis elle formait un angle pour franchir le coteau 
jusque vers les premières maisons de Ménil-la-Tour, et venait se 
confondre avec la route qui va à Scarpone, au point où elle fait un 
coude avanl d’arriver au bois de Royaumeix. Cette dernière partie, 
comprise entre le Terrouin et la route de Scarpone, est seulement 
présumable. On n’en voit aucune trace aujourd’hui. 

Une voie romaine, connue seulement de Liffol-le-Grand à Grand 
(Vosges), m’a été signalée dans tout son parcours par M. de Bon- 
neval, propriétaire du domaine de la Vendue, près de Bazoille, 
dans les bois duquel elle passe, et qui l’a reconnue sur plusieurs 
points. Cette voie avait la direction suivante. 

Lorsqu’on sort de Neuf-Château pour aller a Langres, on la 
trouve à lx kilomètres à droite. Là, elle quitte la grande voie de 
Lyon à Trêves et descend sur Bazoille, passe au bout du parc de 
M. de Cherrier, monte et traverse le bois de la Vendue, va par Fon- 
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devaux, où elle devient le chemin vicinal de Bazoille à Fréville; 
puis, passant au-dessus de Fréville, elle* se perd quand elle traverse 
la route actuelle de Neuf-Château à Chaumont. On la retrouve à 
Liffol-le-Grand, d’où elle se dirige visiblement sur Grand , qu’elle 
atteint a la rue de la Pichée. 

Sa largeur est d’environ 10 mètres. Cette dimension me semble 
inexplicable. La grande voie de Lyon à Trêves, mesurée par moi 
près de Scarpone, n’a que 7 mètres entre les talus. C’est la largeur 
ordinaire des voies antiques du département. Comment un rameau 
de cette grande voie aurait-il plus d’importance que la voie prin¬ 
cipale? 

De grosses pierres disposées en hérisson forment les premières 
assises, sur lesquelles on a déposé un épais lit de biocaille. Dans les 
parties qui ont été longtemps couvertes par les terres, on distingue 
encore les ornières qu’y tirent les roues des chariots. 

Ces grosses pierres, disposées en hérisson ou en écailles de 
poisson, 11’indiqueraicnt-eUes pas une construction primitive duc 
aux Gaulois? 

Plusieurs voies de l’Est sont établies de la sorte, et ont bien pu, 
dans le principe, avoir été des routes gauloises dont les Romains 
ont profité. Tel serait encore le chemin qui, de Bouvron, passe au- 
dessus d’Andilly, et va rejoindre la voie de Lyon à Trêves, près de 
Royaumeix. 

Je fus informé, il y a deux mois, par M. Olry, instituteur à Allain- 
aux-Bœufs, canton de Colombey ( Meurthe), que des tumulus et 
des pierriers d’une étendue considérable avaient été remarqués dans 
les bois appartenant à la commune où il est placé. Je donnai des 
instructions à M. Olry pour commencer des fouilles, et, quelques 
jours plus tard, je me rendis sur les lieux dans le but de constater 
les résultats qui avaient été obtenus. 

Le terrain sur lequel on opérait, dans le bois d’Allain, est une ar¬ 
gile à chailies. Tout d’abord les pierriers attirèrent mon attention 
par leur étendue, qui est parfois d’un kilomètre de longueur. Souvent 
ils sont coupés transversalement par des amas de pierres semblables. 
Quelquefois aussi ils forment des rectangles de 4oo à 5 00 mètres 
de longueur sur 70 à 100 mètres de largeur. Parfois deux pierriers 
se suivent parallèlement, laissant entre eux un intervalle de 3 à 
3 mètres. Malgré les éboulements, ces intervalles sont encore très- 
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sensibles. La direction des lignes principales est toujours vers 
TOrient. De grosses pierres composent les premières assises de ces 
éminences formées, en grande partie, de petits fragments de roche 
que les cantonniers appellent biocaille. 

Leur hauteur est d’environ 2 mètres. Leur largeur peut être de 
3 mètres ou 3 m , 5 o au moins. 

Les tumulus, si toutefois on peut donner ce nom à des tas de 
pierres où ne s’est jamais rencontré, jusqu’à présent, un seul 
ossement, sont au nombre de cinquante à soixante. Leur cons¬ 
truction est exactement la même que celle des pierriers. Leur 
élévation varie de 1 mètre à i œ ,7o; mais parfois elle atteint jusqu’à 
3 mètres. J’en ai fait fouiller plusieurs; mais, malgré le soin que 
nous avons pris, M. Olry et moi, d’examiner chaque pelletée de 
terre enlevée par les*ouvriers, nous n’avons pu découvrir sur le sol 
ou dans les alentours aucun fragment d’os ou de poterie. E11 nous 
dirigeant vers l’est, nous sommes arrivés à la partie du bois qui a 
été éclaircie par une coupe récente. Là s’élevaient six tumulus 
disposés à peu près en cercle. Trois d’entre eux furent fouillés sans 
résultat. Un septième se trouvait en dehors de la disposition que je 
viens de signaler. 11 était remarquable par un rang de pierres 
debout qui en circonscrivait le pourtour. Ces pierres s’élevaient à 
35 centimètres au-dessus du sol. Deux ouvriers enlevèrent devant 
nous les matériaux qui formaient le massif, et mirent à découvert 
quatre ou cinq grosses pierres qui en occupaient le centre. Le dé¬ 
placement de ces blocs n’amena la découverte d’aucun ossement, ni 
d’aucun objet d’industrie humaine. Immédiatement au-dessous se 
trouvait le banc de rochers qui constitue le sous-sol de ce terrain. 
Je fis remettre en place les matériaux enlevés, ainsi qu’il devrait 
toujours être pratiqué à la suite des fouilles. Comhien de vestiges 
des anciens usages n’ont-ils pas disparu par suite du zèle trop ar¬ 
dent des archéologues qui détruisent les monuments pour les mieux 
étudier ! 

A environ 60 mètres de celte petite éminence de pierres se 
trouve un parallélogramme de 7 à 8 mètres sur 11 mètres de côté, 
entouré d’un pierrier haut de 5 o centimètres, présentant à l’intérieur 
une aire d’argile très-fine. Le déplacement des matériaux de cette 
sorte de mur d’enceinte opéré jusqu’au banc de rochers, sur une 
longueur d’environ 3 mètres, ne me fit rien reconnaître de nouveau. 
Je fis fouiller faire, dont la couche avait 3 o centimètres d’épaisseur. 
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On y rencontra des pierres brûlées, destinées sans doute à former 
un foyer; trois tenons provenant de vases de poterie grise, faits au 
tour et peu cuits; enfin un moyen bronze de Néron. Cette monnaie 
présente la tête laurée du César, tournée à droite. Le revers est celui 
qui est décrit dans le premier volume de M. Cohen, Néron , n° a 46 . 

La destination de l’aire que j’ai fait fouiller ne me parait pas 
douteuse. C’était l’emplacement d’une habitation forestière du genre 
de celles que les bûcherons font encore aujourd’hui au moment 
des coupes; seulement, comme cette habitation ne devait pas être 
temporaire, ses dimensions étaient fort étendues et les assises 
durables. Un massif de pierres remplaçait ici le bourrelet de terre 
où viennent s’appuyer les arbres qui forment les parois de la hutte 
du bûcheron. 

Dans beaucoup de villages de la Lorraine, éloignés des grandes 
routes, on voit encore de vieilles maisons qui, à l’intérieur, ont une 
pièce affectant la forme de la hutte. Le foyer est placé contre une 
des parois, et la fumée qui s’en échappe gagne tant bien que 
mal l’ouverture disposée au centre de ces constructions, dont la 
configuration est celle d’une pyramide à base carrée. Le lard, les 
saucisses, les ustensiles de cuisine, sont accrochés près du foyer ou 
sur les murailles de cette habitation enfumée, qui ne reçoit de 
lumière que par l’ouverture supérieure. J’ai vu quelquefois le lit 
du propriétaire d’un de ces refuges primitifs appuyé contre le mur. 
C’était une sorte de coffre en chêne qui ne recevait l’air et la lumière 
que par la porte d’entrée, fermée tous les soirs au moyen d’une 
grille en bois, munie d’un rideau de serge. On comprend que de 
pareilles précautions sont nécessaires dans un logis où la neige 
et la pluie s’introduisent très-facilement. 

Puisque j’en suis aux anciennes habitations de la Lorraine, je 
signalerai au Comité des demeures souterraines d’une grande anti¬ 
quité, dont les vestiges ont été trouvés sur le plateau de Sion, qui 
passe pour le lieu le plus froid de la province. L’hiver dernier, les 
habitants de Sion, qui tous les ans fouillent le sol pour en extraire 
les pierres des constructions antiques, trouvèrent des murailles 
profondément enfouies sous terre et disposées à la suite les unes des 
autres, comme si elles avaient bordé des rues. Malheureusement, 
ces travailleurs n’avaient d’autre but que de se procurer des ma¬ 
tériaux, qu’ils expédiaient le jour même aux villages de la plaiue, 
de sorte qu’à la fin de la journée il ne restait rien de leur dé- 
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couverte. Néanmoins des personnes dignes de foi m’ont assuré 
avoir vu ces constructions souterraines bien alignées, et les débris 
de poteries qu’on y rencontrait ne leur ont pas laissé de doute sur 
leur origine romaine. 

Cette digression m’a éloigné des pierriers d’Allain, au sujet des¬ 
quels j’ai, du reste, peu de chose à ajouter; quoique la commune 
ait fait enlever tout récemment plusieurs milliers de mètres cubes de 
ces amas de pierres pour former la route d’exploitation forestière, 
il en reste de longues lignes ^ui sont une énigme pour tous ceux 
qui les ont vus. 

Ch. Couhnaült, 

Correspondant, à Nancy. 
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Séance publique du 9 juin 1871 (5i* séance). Aix, 1871, iu-8°. 

Discours d’ouverture, par M. le comte Gaston de Saporta. P. 3 h 25 . 
Rapport sur les travaux de l’Académie de 1869 à 1871, par M. Motian. 
P. 27 à 47. 

Rapport sur les prix de vertu, par M. Desjardins. P. 49 h 60. 


Académie des sciences, belles-lettres et arts de Marseille . — Mémoires , 
année 1870-1871. Marseille, 1871, in-8°. 

Étude sur le P. Pézenas, astronome marseillais,.par M. l’abbé Aoust.. 
P. 3 à 16. 

Iconographie des monnaies du trésor d'Auriol, par M. Blancard. P. 17 
à 33 . 

Étude sur la vie et les travaux de saint Jacques de Sylvabelle, astronome 
marseillais, par M. l’abbé Aoust. (Avec portrait.) P. 35 à 64 . 

Épltre à M. le docteur ***, par M. Gaston de Flotte. P. 189 à i 4 s. 

Les origines de l’histoire romaine, par M. Clapier. P. 161 à 202. 

Notice sur Nicolas Compian, par M. Paul Autran. P. 2o3 à 210. 

Les pigeons messagers, par M. Laforest. P. 211 8254 . 

Dissertation sur l’emblème principal de la religion mithriaque, par 
M. Guys. (Avec 1 planche). P. 255 à 263. 

De l’école anglaise et de l’école américaine en économie politique, par 
M. Clapier. P. 265 à 365 . 

Étude historique de Jacques de Matignon, par M. Amédée Autran. 
P. 36 7 h 395. 


Société de statistique de Marseille . — Répertoire des travaux publiés sous 
la direction du docteur Sélim-Emest Maurin , t. XXXI (t. I de la 
7* série). Marseille, 1870, in-8°. 

Importance des pouvoirs temporels des archevêques d’Aix et d’Arles et 
de l’évêque de Marseille, par M. Latil. P. 18 à 28. 

Notes sur les monuments funéraires et héraldiques que l’on voit dans 
quelques-unes des églises de Marseille, par M. Kothen. P. 4 i à 66. 

Rapport sur le Rejistro estadistico de la république Argentine, par 
M. B. Poncel. P. 47 à 233 . 

Du progrès des agglomérations urbaines et de l’émigration rurale en 
Europe et particulièrement en France, par M. Legoyt. P. 234 à 496. 
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Société de statistique de Marseille . — Répertoire des travaux publiés sous 

la direction du docteur Sélm-Emêst Maurin , t. XXXII (t. II de la 

7® série)/ Marseille, 1870, in-8°. 

Première partie, année 1868. 

La savonnerie marseillaise, par M. J. Roux. P. 7 à Ai. 

La statistique pénitentiaire de 1866 au point de vue des Bouches-du- 
Rhône, par M. Ménard. P. 4 9 à £7. 

Remarques sur les monnaies françaises frappées depuis le Consulat 
jusqu'à nos jours, à propos des monnaies divisionnaires retirées de la cir¬ 
culation, par M. Laugier. P. 48 à 58 . 

Description des monnaies et des médailles trouvées à Saint Cyr et aux 
environs de ce village, par M. Magloire Giraud. P. 69 à 71. 

Note sur le canal de Marius, par M. E. Bernard. P. 72 à 96. 

Discours sur lorigine phénicienne de Marseille, par M. Blancard.P. 111 
à 119. 

De Part photographique considéré au point de vue industriel, par 
M. Léon Vidal. P. 129 à i 5 i. 

Deuxième partie, année 1869. 

Coup d’œil sur la science pénitentiaire, ses œuvres et ses principaux 
résultats, par M. Léon Vidal. P. 225 à 9 3 *. 

Notice sur quelques monnaies anciennes acquises en 1869 par le ca¬ 
binet des médailles de Marseille, par M. Laugier. P. 9 33 à 249. 

Notice sur les inscriptions découvertes dans le sous-sol de l’église Saint- 
Vincent-de-Paul de Marseille, par M. Kothen. P. 25 o à 260. 

Roux de Corse, ou notice sur George de Roux, marquis de Brue, né¬ 
gociant et armateur marseillais (1703-1792), par M. Alfred Saurel. P. 961 
à 3 1 4. 

Notice sur la famille de Moustier, par M. Timon-David. P. 3 1 5 à 348 . 

Documents relatifs aux farots ou feux de garde sur les côtes de Provence 
au moyen âge, et en particulier sur celle de la Gadière (Var), par M. Ma¬ 
gloire Giraud. P. 34 g à 375. 

Notice historique sur les moyens usités pour compter le temps, depuis 
l'antiquité jusqu’à nos jours, par M. Stéphan. (Avec 2 planches.) P. 876 
à 43 o. 


3a. 
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Société des antiquaires de Normandie , à Caen. — Bulletin , i o* année, 
t. V, années 1868 et 1869. Paris, 1871, in-8°. 

Recherches sur remplacement du combat de la Dive en 945, par M. de 
Saint-Maclou; observations sur ces recherches, par M-. le comte Foucher 
de Careil. P. 260 à 2 63 . 

Remarques sur les observations qui précèdent, par M. le baron Dunot 
de Saint-Maclou. P. 2 63 à 273. 

Note sur les galeries des tours gothiques, par M. Léon Liégard. P. 273 
à 278. 

Une cheminée dans une église, par M. G. Le Hardy. P. 278 à 289. 

Notes sur une église fortifiée, par le même. P. 289 à 293. 

Rapport, par M. Eug. Chatel, sur la notice de M. Patrice Salin sur 
Chilly-Mazarin. P. 3 i 1 à 3 i 8 . 

Note de M. Léopold Delisle sur un manuscrit de la ville de Tours. P. 3 i 8 
h 320 . 

Rapport de M. Gervais sur le Bulletin de la Commission des antiquités 
de la Seine-Inférieure. P. 332 à 336 . 

Les romans de la Table-Ronde mis en nouveau langage et accompagnés 
de recherches sur l’origine et le caractère de ces grandes compositions, par 
M. Paulin Paris, compte rendu par M. de R. de Beaurepaire. P. 336 
à 343 . 

Note sur un buste antique en bronze représentant Cybèle. par M. Ch. 
Roessler. P. 344 h 346 . 

Sur l’S barrée, par M. Ch. Vasseur. P. 346 à 35 o. 

Nécrologie de M. Antoine Charma, discours. P. 35 o à 366 . 

Rapport de M. Renault sur une note concernant Pierre Corneille, par 
M. Édouard Frère. P. 371 à 38 o. 

Notice sur Pierre-Daniel Huet, par M. Gaston Le Hardy. P. 38 o h 387. 

Michel Trégore, par M. B***. P. 387 et 388 . 

Rapport sur la Revue des Sociétés savantes des départements, t. VIII (août- 
septembre, octobre et novembre 1868), par M. A. Le Féron de Longcamp. 
P. 4 oi à 4 o 4 . 

Quelques observations sur une question d’archéologie, par M. Ch. Ger¬ 
vais. P. 4 o 4 à 407. 

Liber diumus , ou recueil de formules usitées dans la chancellerie ponti¬ 
ficale du v* au xi* siècle, publié d’après le manuscrit des archives du Va¬ 
tican , avec les notes et dissertations du P. Garnier et le commentaire inédit 
de Baluze, par Eugène de Rozière; M. E. de Robillard de Beaurepaire. 
P. 4 o 8 à 4 i 5 . 

Notice sur la léproserie de la Madeleine-lez-Bergues-Saint-Winoc, par 
M. de Coussemaker. P. 4 i 5 à 423 . 
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Les harmonistes du xiv* siècle, par M. Alfred de Combes. P. 423 à £29. 
A M. E. Chatel, secrétaire de la Société des antiquaires de Normandie, 
par M. Louis Rioult de Neuville. P. 629 à 436 . 

Note relative à l’étude de M. de Neuville, par M. E. C. P. 437 et 438 . 
Lettre de M. Joly au secrétaire de la Société. P. 438 et 439. 


Société des arts , sciences et belles-lettres de Saintes. — Annales , 
t. I et IL Saintes et Niort, 1870, in-8°. 

Tome I. Saintes, 1870, in-8*. 

Notice biographique sur M. des Salles, par M. Louis Audiat. P. 35 à 53 . 
Le méreau ou médaille des églises du désert, par M. J. de Clerveaux. 
P. 55 à 72. 

Une sépulture gallo-romaine à Saintes, par M. Louis Audiat. P. 73 à 81. 
Magezie en 1612, par le même. P. 82 à 86. 

Pavage de Saintes en 1272, par M. J. de Clervaux. P. 87. 

Poésies : 

Mon rêve, par M. Fournat. P. 88. 

A demi (rondeau), par M. P. Jônain. P. 89. 

Le myosotis, pièce couronnée, par M. A. Miliien. P. 90 à 97. 

Bernard Palissy, pièce couronnée, par M 11 * Mélanie Bourotte. P. 98 à 1 o 1. 
Bernard de Palici, dialogue en patois santongeais, par M. Geay-Besse. 
P. 102 à 107. 

A Délie, traduction de la première élégie de Tibiille, par M. Giraudias. 
P. 108 à 110. 

A une jeune fille, par M. Louis Oppepin. P. 111 et 112. 

Adieux à la poésie, par M. E.-L. de Blossac. P. 113 à 119. 

Rapport sur l'exposition de céramique à Saintes en 1868, par M. L. 
d’Armailhac. P. 120 à i 4 i. 

Tome II. Niort, 1870, in-8°. 

Les États provinciaux de Saintonge, étude et documents inédits, avec 
un fac-similé de signatures de députés à ces États, par M. Louis Audiat. , 
P. 1 a 188. 


Académie cC Hippone. — Société de recherches scientifiques et il acclimatation , 
n os 9 et 10. Bdne, 1870 et 1871, in-8". 

N* 9. Bûne, 1870, in-8 # . 

Etudes sur THellénie, depuis les temps préhistoriques jusqu'à la lx* olym¬ 
piade. par M. G. Olivier. (Suite.) P. 1 h 48 . 
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Itinéraire de Rusicada à Hippone, par M. Henri Tauxier. (Pin.) P. 49 
à 67. 

N° 10. Bône, 1871, in-8*. 

Études sur t’Heliénie, depuis les temps préhistoriques jusqu'à la olym¬ 
piade, par M. G. Olivier. (Suite.) P. 1 à 96. 


. Société des sciences historiques et naturelles de Semur (Côte-d'Or). — 
Bulletin , 6* année, 1869, T ann &» 1870. Semur, 1871, 
in-8°. 

Le temple des sources de la Seine, par M. Flouest. (Avec planches.) 
P. 35 h 65 . 

L'abbaye de Moutier-Saint-Jean, par M. Eugène de Lanneau, (Avec 
planche.) P. 66 à 73, 


Académie des sciences , belles-lettres et arts de Besançon , séances pu¬ 
bliques des 98 janvier 1869 et 1870. Besançon, 1870 et 187a, 


in-8°. 


Séance publique du a8 janvier 1869, Besançon, 1870, in-8°. 

Pièces de vers : Sur la mort de Rossini et Sur le convoi funèbre de 
M. l'abbé Denizot, par M. Viancin. P. 34 h 39. 

Notice sur Gérard de Roussillon, par M. le président Glerc. P. 4 o 
à 1 13 . 

Rapport sur les travaux des académiciens, par M. Pérenoès. P, u 4 
à 1 35 . 

Pièces de vers ; 

Une épreuve de spiritisme sur Héraclite et Démocrite, par M. Viancin. 
P. 1 36 à 139. 

Souvenirs du Jura et de l’Arsenal, par M.Gindre de Mancy père. P, 1 43 
à 147. 

4u montagnard Humbert, par le même. P. 147 à 1 5 1. 

Séance publique du 98 janvier 1870. Besançon, 1879, in-8°. 

Élégie sur la mort de M. Richard Baudin, par M. l’abbé Pioche. P. 3 % 
à 33 . 

Le synode de Besançon en iiü 4 et ta légende de saint Prudent, par 
M. l'abbé Suchet. P. 34 h 44 . 

Le parlement Maupeou en Franche-Comté, par M. Esliguard. ' P. 45 
à 68. 
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Chansons, par M. Ch. Viancin. P. 69 à 80. 

Notice sur Girodet, par M. Laocrenon. P. 83 à 96. 

Découverte d’une station lacustre dans le lac de Clairvaux, par M. Jules 
Le Mire. (Avec 6 planches.) P. 97 à i 48 . 


Société libre cT agriculture , sciences , arts et belles-lettres de F Eure, à Evreux. 
— Recueil des travaux, 3 e série, t. IX, anuées i 864 , i 865 , 1866, 
1867 *868. Évreux, 1870, in-8°. 

Histoire de la châtellenie et haute justice de Vandreuil, par M. Paul 
Goujon. P. 278 à 712. 


Société académique de Brest — Bulletin , année 1870. Brest, 1870, 

in-8°. 

Dix minutes dans le ciel, par M. Combette. P. 18 à 28. 

L'épouse du croisé, traduction d’une chanson bretonne, par M. Char¬ 
bonnier. P. 29 h 3 i. 

Le séjour de M“* de Sévigné en Bretagne, par M. Dupuy. P. 3 a à 53 . 
Adieux d’un jeune soldat breton, imitation de la pièce intitulée : Ki - 
miad eur Zoudard Jaouank de M. Prosper Proux, par M. Mauriès. P. 54 
à 59. 

Rapport sur le congrès des Sociétés savantes en 1869, par M. du Châ- 
tellier. P. 60 à 75. 

Le mendiant et le chien, apologue, par M. E. de Bermingham. P. 76 

« 7 8 ; . 

Historique de la locomotion aérienne et son avenir, par M. du Temple. 
P. 79 à 98. 

La prière du soir, poème, par M. David. P. 99 à io 3 . 

Notice sur MM. La Touche de Tréville, officiers généraux de la marine 
française v par M. P. Levot. P. io 5 à 12 4 . 

Le pavé de la rue, poésie, par M. Joubert. P. is 5 à 129. 

Analyse du poème Larmina Nautica du R. P. Nicolas Parthenius Gian- 
nctasius, par M. Guichon de Grandpont. P. i 3 o à 159. 

Les réalités de la vie, par M. du Temple. P. 160 à 176. 

Elégie et adieu à la poésie et à la gloire, par M. P.-C.-P. Duval. P. 177 
à i 83 . 

Notice biographique sur Charles Errard, peintre nantais, premier di¬ 
recteur de l’école française à Rome, par M. P. Levot. P. 1 84 à 193. 

L’habit ne fait pas le moine, proverbe en vers, par M. Charbonnier. 
P. iq 4 h 2 36 . 
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Société académique de Brest . — Bulletin , année 1871, 1" livraison. 

Brest, 1871, in-8°. 

Rapport sur la réunion des délégués des Sociétés savantes h la Sorbonne 
en 1870, par M. Le Guen. P. 1 à 16. 

Les arènes de Paris, par le même. P. 17 h 20. 

Union intime de la poésie et de la prose entrevue dans les œuvres de 
Regnard, par M. P.-C.-P. Duval. P. 48 à 6a. 

Mission du représentant Harmand de la Meuse à Brest en 1795, par 
M. P. Levot. P. 63 à 7a. 

Revue musicale de l’année 1869, par M. Th. Lécureux. P. 73 à 78. 

Le siège de Paris, poésie, par M, P.-C.-P. Duval. P. 79 à 90. 

Du rôle de l’instruction primaire dans la réorganisation militaire, poli¬ 
tique et économique de la France, par M. C. Gautier. P. 91 à 117. 

Les frères Guillery ou deux routiers bretons, par M. P. Levot. P. i 18 à 1 3 a. 

Relation d’une fouille pratiquée au Souc’h, par M. Grenot. (Avec 
planches.) P. i 4 o h 16 4 . 

Paris en 43 o avant Jésus-Christ, par M. Dupuy. P. 1 65 à 174. 


Académie des sciences , inscriptions et belles-lettres de Toulouse. — 
Mémoires , 7* série, t. IL Toulouse, 1870, in-8°. 

Classe des inscriptions et belles-lettres. 

Études sur le musée de Toulouse, par M. Roschah. P. 4 à 90. 

Aperçus critiques sur les traductions et les traducteurs, par M. Fl. Astre. 
P. 1 35 à i 5 o. 

Notice historique sur le droit d’accorder des grâces aux criminels, dont 
jouissaient autrefois les chapitres de la cathédrale de Rouen et les évêques 
d’Orléans, par M. Molinier. P. 167 à 189. 

Notice sur deux livres rarissimes qui font partie de ma bibliothèque, 
accompagnés de pensées inédites de La Baumelle, et d’une lettre auto¬ 
graphe de La Condamine relative à la première incarcération de l’auteur 
des pensées à la Bastille, par M. N. Joly. P. 194 à 297. 

Les arrêts somptuaires du parlement de Toulouse, par M. E. Vaïsse- 
Cibiel. P, 2 48 à 266. 

Analyse critique du Gorgias de Platon, par M. Hamel. P. 295 h 33 o. 

Note sur l’origine de l’ancien château de Montaut-sur-Garonne, par 
M. Victor Fons. P. 336 à 344 . 

Une question d’histoire, ou existe-t-il une nationalité ruthène distincte 
de la nation moscovite? par M. Humbert. P. 367 à 376. 
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. Polémique de Descartes et de Fermai durant les années 1637 et i 638 , 
par M. Gatien-Arnoult. P. 383 à 4 oi. 


Société archéologique y scientifique et littéraire de Béziers (Hérault). — 
Bulletin , a* série, t. V, 1869-1870, in-8°, avec planches. 

Notice historique sur le collège de Béziers, par M. A. Soucaille. P. 5 
à 1 34 . 

Chronique archéologique : Acquisition du musée lapidaire, par M. L. No- 
guier. P. 175 à 187. 

Épisode de la vie municipale à Béziers en 1666. P. 188 à ao8. 

Notes archéologiques sur quelques églises romanes du midi de la France, 
par M. L. Noguier. P. 209 h 227. 

Recherches philologiques, mémoire lu par M. Caron à la séance tenue 
à Carcassonne, le 21 novembre 1868, par la Société française d'archéologie. 
P. 228 à 239. 

Mémoire de M. Maffre sur une inscription grecque découverte k Béziers. 
P. a 46 à a 5 o. 


Société archéologique de Montpellier. — Mémoires , t. VI, n° 33 . 
Montpellier et Paris, 1871, in- 4 °. 

Notice sur deux privilèges accordés par les rois de la petite Arménie aux 
marchands de Montpellier. (Avec deux fac-similé.) P. 1 à 8. 

La renaissance à Montpellier. P. 9 à 16&. 

Deux lettres du concile de Bâle aux conseils de Montpellier, par M. A. 
Germain. P. i 65 h 170. 

Statuts inédits de la confrérie de Saint-Denis de Ginestet, par le même 
P. 171 à 180. 

L'alliance franco-danoise au moyen âge, par le même. P. 181 à 192. 


Société archéologique de Touraine. — Bulletin , t. I, années 1869 
et 1870. Tours, 1870 et 1871. 

Jacques Gélu, archevêque de Tours, de 1 4 1 4 à 1627, par M. Ch. de 
Sourdeval. P. i 64 à 172. 

Un juge qui bat son justiciable, par M. Ed. Gautier. P. 173 à 178. 
Notice sur l'hêtel de Beaune-Semblançay, par M. Ch.-L. Grandmaison. 
P. 179 à 186. 
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\ Rapport sur Je tombeau des Bastarnay à Mon trésor, par M. Guyot. (Avec 
i planche.) P. 187 à 193. 

Monuments funéraires en Touraine, par M. Paul Nobilleau. P. aia 
et 91 3 . 

Procès-verbal de la découverte d’une tombe, rue de Fleury, au pied de la 
tour méridionale de la cathédrale de Tours, le 96 avril 1869. P. 91 4 h 917. 

Les titres de Marmoutier aux archives de la Vendée et de la Loire-Infé¬ 
rieure, par M. Ch. de Sourdeval. P. a 18 à 998. 

Notice sur la Société archéologique de Touraine, par M. Ch.-L. Grand- 
maison. P. 999 à a 3 i. 

Note sur les monnaies trouvées à Genillé et sur les fouilles faites dans 
les rues de la Caserne et Colbert, par M. Pécard. P. a 3 a a 9 36 . 

Notices nécrologiques : MM. Raverot, Meffre et Luzarche, par M. Lade- 
vèze. P. 937 à a 4 a. 

Procès-verbal des fouilles faites pour retrouver le tombeau de Foulque 
Nerra dans l’ancienne église des Bénédictins de Beaulieu. P. 943 h a5a. 

«rCompotus particularis pagamenti ornamentorum et aliorum utensilium 
castri Ambasiæ, in anno m°cccc° iv m xiii,j> transcrit par M. Ch.-L. Grand- 
maison sur l'original conservé aux archives nationales, cote KK, 33 a. 
P. a 53 à 3 o 4 . 

Origines de la renaissance française, par M. l’abbé Chevalier. P. 343 

à 357. 

Recherches historiques sur le prieuré de Mesland, par M. Dupré. P. 358 
à 4 oi. 

^ Tombeau de Geoffroy de Courcillon à la Clarté-Dieu, par M. Nobilleau. 

P. 4 oa et 4 o 3 . 

Legs des Boucicaut au chapitre de Saint-Martin, par le même. P. 6 o 4 
à 407. 

Notice nécrologique sur A. Salmon, par M. Ladevèze. P. 4 o 8 à 4 ia. 

Notices nécrologiques : MM. Leprévost, Lenormant, Lajart et de Villiers 
du Terrage, par M. Ladevèze. P. 4 1 3 à 417. 

Liste des monuments historiques du département d’Indre-et-Loire. 
P. Ai8 et 4 1 g. 


Académie ddphinale. — Bulletin , 3 ° série, t. V, 1869, et l. VI, 1870. 
Grenoble, 1870, in-8°. 

Tome Y, 1869. 

Études sur les monuments de l’archéologie et de la littérature hé¬ 
braïques, par M. de Boissieu. (Suite.) P. 3 à 3 o. 

Ce qu'est l'Alaise de Navalaise, par M. Fernand de Saint-Andéol. P. 3 i 
h 74. 
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Les poésies de Gloiilde de Surville, documents inédits avec pièces justi¬ 
ficatives, par M. A. Macé. P. 75 à 261. 

De la condition civile et politique des femmes, par M. Burdet. P. 262 
à 3qo. 

Recherches sur la musique ancienne, par M. F. Crozet, ancien avocat. 
(Suite..) P. 3 a 1 à 34 1. 

Tome VI, 1870. 

Sur la prérogative du commandement dans la province, attribuée à la 
présidence du parlement de Grenoble en l’absence du gouverneur et du 
lieutenant général au gouvernement de Dauphiné, étude historique et cri¬ 
tique par M. le président Gautier. P. 3 à 86. 

Sceaux du prieuré de Saint-Robert de Comillou, par M. Maignjen fils. 
P. 87 à 91. 

De la théorie de la rente et des harmonies économiques, lecture de ré¬ 
ception faite h l’Académie delphinale par M. Boistel. P. 9a h 1 15 . 

Réponse par M. Burdet. P. 116 h îaA. 

Lamartine (esquisse littéraire), discours de réception prononcé par M. Ga¬ 
briel Monavon. P. 125 à 1 54 . 

Réponse par M. Burdet. P. 1 55 à 160. 

De la condition civile et politique des femmes, par M. Burdet. (Suite.) 
P. 161 à 208. 


Société de statistique des sciences naturelles et des arts industriels du 

département de T Isère, à Grenoble. — Bulletin , 3 e série, t. II, 

3 e livraison. Grenoble, 1871, iu-8°, avec 12 planches. 

Statistique. 

Considérations générales sur les règles des bonnes statistiques, et fré¬ 
quence séculaire des inondations en France, par M. Philippe Breton. 
P. 188. 

Nomenclature complète des diverses industries patentables exercées dans 
le département de l’Isère, par M. Gimel. P. 4 i 8 h 438 . 

Histoire et archéologie. 

Recherches sur la ganterie, par M. A. Pilot. P. i 3 a 20. 

Le bras de saint Arnoul et les bulles des évêques de Gap, par M. G. Val- 
lier. P. 107 h 117. 

Les limites de la Sapoudia au v* siècle : Grenbble et Calarona, par 
M. E. Caillemer. P. 307 à 3 2 4 . 

Découverte de monnaies romaines et d’un bracelet d’argent à Sainl- 
Vincenl-de-Mercuze (Isère), par M. G. Vallier. P. 336 à 35 o. 
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Numismatique féodale du Dauphiné, monnaies inédites, par M. G. Val- 
lier. P. 353 à 36 1. 

Les palafittes ou constructions lacustres du lac de Paladru, près Voiron 
(Isère), par M. E. Chantre. P. 397 à 417. 

Archéologie militaire : L’enceinte d’Aurélien à Rome et les tombeaux- 
forteresses, par M. de Rochas-Aiglun. P. 439 à 458 . 


Société d?émulation du Jura. — Mémoires (section de l’association 
philotechnique), années 1869-1870. Lons-le-Saunier, 1870. 

Rapport sur des fouilles faites près de Moidons, par M. Charles Toubin. 
(Avec 1 planche.) P. 25 à 28. 

Histoire de la betterave dans le Jura, par le même. P. 29 à 32 . 

Note sur la taille des conscrits dans le Jura, par le même. P. 33 à 60. 
Mémoire sur la lutte entre les gouverneurs de Franche-Comté et le par¬ 
lement, par M. Ph. Perraud. P. Ai k 93. 

Dissertation sur l’authenticité de la charte attribuée à Charlemagne et 
accordant les terres du haut Jura à l’abbaye de Saint-Claude, par M. Jules 
Finot. P. i 3 o k î 5 q. 

Vallée de Baume : Quatrième rapport sur les fouilles scientifiques que 
la Société d’émulation y a fait exécuter pendant l’année 1869, par M. L. 
Cloz. (Avec 1 planche.) P. 1 53 k 162. 

Émeutes en Franche-Comté, par M. Ph. Perraud. P. 2o3 h 2 3 o. 
Supplément au dictionnaire des patois jurassiens, par M. Charles Toubin. 
P. 23 i à 262. 


Société académique de Nantes et du département de la Loire-Inférieure . 
— Annales , i er et 2 e semestres 1870*, t. XLI. Nantes, 1870. 

Élude sur Béranger, par M. Lambert. P. i 5 à 56 . 

L’auberge, poésie, par M. Robinet-Bertrand. P. 57 et 58 . 

Élève du bétail à la Guyane, par M. P. Sagot. P. 59 h 182. 
Correspondance de M. de La Rochefoucauld, par M. de Girardot. P. 1 83 
à 246 , et p. 291 à A80. 

Notice sur le docteur Le Ray, par M. Doucin. P. 267 à 259. 

La Nantaise, cri de guerre, poésie, par M. Biou. P. 274 à 276. 

Chant de guerre breton, poésie, par M. Limon. P. 287 à 290. 
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Société dagriculture , sciencesbelles-lettres et arts d'Orléans. — Mé¬ 
moires , 2 e série, t. XIII ( 4 8 série des travaux de la Société, 

XLIV* volume de la collection). Orléans, 1870, in-8°. 

Section des lettres. 

Examen de l'étude de M. Frémont sur la suppression de la haute police 
de l'État, par M. Bimbenet. P. 5 à 22. 

Rapport, par M. de Monvel, sur le manuel pour Tétude des racines 
grecques et latines de M. Bailly. P. 33 à 42 . 

Rapport, par M. Bailly, sur les poésies de M. de Vauzelles. P. 43 à 53 . 

Quelques notes sur les ruines de Quatre-Clefe, par M. Cyprien Cza- 
jewski. (Avec 1 planche.) P. 54 à 60. 

Rapport sur cette notice, par M. l’abbé Desnoyers. P. 61 à 66. 

Analyse critique, par M. Boutet de Monvel, de l’ouvrage de M. le doc- 
deur Debrou intitulé : Des différentes manières de concevoir et dexpliquer 
la vie. P. 119 à i 63 . 

Vers gravés sur une vitre trouvée dans une maison d’Orléans, par M. le 
docteur Charpignon. (Avec fac-similé.) P. 1 65 à 169. 

Rapport sur celte notice par M. l’abbé Desnoyers. P. 170 à 175. 

Rapport, par M. de Monvel, sur le volume de M. Achille Millien : Mu¬ 
settes et Clairons. P. 210 4 2 15 . 

Notice nécrologique sur M. Pensée, par M. le président L. de Sainte- 
Marie. P. 229 à 287. 

Étymologie et histoire des mots Orléans et Orléanais, par M. Anatole 
Bailly. P. 238 h 3 i 5 . 

Rapport sur ce mémoire, par M. Loiseleur. P. 3 i 6 à 336 . 


Société des sciences et arts de Vitry-le-François , t. IV (5 août 1869- 
7 juillet 1870). Vitry-le-François, 1870,^-8°. 

Les Aryas en Grèce et dans l’Inde au ix* siècle avant Jésus-Christ, par 
M. Michaut. P. 57 à 71. 


Société dagriculture , de sciences et darts t à Douai. — Mémoires , 

2 e série, t. X, 1867-1869. Douai, 1871, in-8°. 

De la suppression des octrois, par M. Maurice. P. 9 a 28. 

Travaux de la Société pendant les années 1868-1869, par M. Mangin. 
P. 29 à 56 . 
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Notice nécrologique sur le colonel Plazanet, par M. Évrard. P. 57 à 65 . 
L’homme préhistorique, par M. Farez. P. 167 a 180. 

Examen du traité des devoirs de Cicéron, par M. Montée. P. 181 à a 5 i. 
L'Avare de Molière, mis en vers par M. Courtin. P. 9 5 a h 344 . 
Fragment d’une étude sur les Gaulois au temps de Jules César, par 
M. E. Tailliar. P. 345 à 43 i. 

Mémoire sur les établissements religieux du clergé séculier et du clergé 
régulier qui ont existé à Douai avant la Révolution, par M. l’abbé Dan- 
coisne. (Suite.) P. 438 à 588 . 


Société académique cFarchéologie , sciences et arts du département de F Oise. 
— Mémoires , t. VII, 3 e partie. Beauvais, 1870, in-8°, avec 
5 planches. 

Notice sur l’abbaye de Froidmont (ordre de Cîteaux). par M. L.-E. Do- 
ladreue. P. 4 70 h 6 a 4 . 


Société des antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. — Bulletin histo¬ 
rique, 18 e année, 71 e et 79 e livraisons; 19° année, 73% 7/1®, 75 e 
et 76® livraisons. Saint-Omer, 1869 et 1870. 

1 H* année, 71' et 7a* livraison». 

Notice sur un manuscrit artésien, communication de M. le comte 
A. d’Héricourt. P. 3 i 8 h 3 a 5 . 

Extrait de la chronique de Pierre Leprêtre, abbé de Saint-Riquier, com¬ 
munication de M. l’abbé Fricourt. P. 3 a6 à 335 . 

Inventaire fait en 1790 des objets se trouvant au refuge de Saint-Bertin 
à Bourbourg, communication de M. E. de Coussemacker. P. 336 à 338 . 

Hesdinium, Hisdinum, Hesdinium castrum ad flumen Quantité ( Charta 
Phil. Aug. a. 1191), Helenœ vicus (?), Hesdin, ville forte de France, sur 
la Conche (Pas-de-Calais), communication de M. le baron Dard. P. 339 
à 34 1. 

Charte concernant la confrérie des Sayetteurs d’Arras, communication 
de M. L. Deschamps de Pas. P. 34 a h 346 . 

Le Boulonnais et le Temois, communication de M. Arthur Giry. P. 347 

à 359. 

19' année, 73*, 76 e ’jh* et 76' livraison». 

Du Vicus Helena de Sidoine-Apollinaire, communication de M. le comte 
A. de Reaulaincourt. P. 38 o à 3 q 5 . • 

Saint-Treverius à Térouenne vers l’an 5 *>o, résumé historique, com- 
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munication de M. Edmond Liot de Nortbécourl. P. 3 q 6 à 4 o 8 , et p. küS 
à 444 . 

Documents inédits touchant les limites de la ville d’Hesdin et du lwmrg 
de Marconne, extraits du registre aux mémoires de la ville susdite, com¬ 
munication de M. l’abbé Robert. P. 445 à 447. 

Pièces diverses concernant Thérouanne et Boulogne, communication de 
M. le comte de Galametz. P. 448 h 45 1. 

Charte d’Anselme, comte de Saint-Pol (xii* siècle), communication de 
M. le baron d’Anvin de Hardenthun. P. 45 a h 455 . 


Académie des sciences , belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand. — 

Mémoires , t. XI (XLII® volume de la collection des Annales). Cler¬ 
mont-Ferrand, 1869, i n “8°. 

Traité intervenu entre les sires de Mercœur et le chapitre noble de 
Brioude au mois de mars 1291, document publié par M. de Snrtiges 
d’Angles. P. i 3 à 2 5 . 

Éloge de M. Mathieu-Émile Enjubault, président à la cour de Riom, 
par M. le président Ancelot. P. 26 à 70. 

La presse en i 63 i, par M. Eugène Talion. P. 71 à 88. 

Le soleil couchant, par M. Henri Lecoq. P. 89 à 96. 

Documents inédits pour l’histoire d’Auvergne, publiés par M. Francisque 
Mège : 

I. Les murs et fortifications de Clermont-Ferrand au commencement du 
xviii* siècle. P. 97 à i 4 a. 

II. Situation financière de la ville de Clermont-Ferrand à la veille de la 
Révolution (1788). P. i 83 à 192. 

Notice sur les entreprises de dessèchements des lacs et marais dans la 
généralité d’Auvergne, parM. Michel Cohendy. P. i 42 à 182. 

Notes biographiques de Rabusson-Lamothe, député du Puy-de-Dôme, à 
l’Assemblée législative (1791-1792), par M. Francisque Mège. P. 193 
à 227. 

Lettres de l’Assemblée législative (1791-1792) adressées a la municipa¬ 
lité de Clermont-Ferrand, par Antoine Rabusson-Lamothe, député du 
Puy-de-Dôme. P. 229 à 38 a. 

Souvenirs archéologiques, par M. le docteur Vannaire. P. 386 h 391. 
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Société agricole , scientijique et littéraire des Pyrénées-Orientales, 
t. XVIII. Perpignan, 1871, in-8°. 

Résumé des travaùx de la section des lettres et arts libéraux, de juin 
1868 à mars 1870, par M. Fabre. P. 18 à 25 . 

De Tabolition et de la conservation des octrois en France, par M. Lloubes 
Numa. P. 57 à 77. 

Note sur le mouvement de la population dans les Pyrénées-Orientales, 
de 1861 à i 865 , parM. Antoine Tastu. P. 78 à 96. 

Notice sur la voie romaine dans le Roussillon, indiquée dans les itiné¬ 
raires d’Antonin et de Peutinger, par M. Ménétrier. P. 2 45 à 370. 

Tumulus de Saint-Nazaire. P. 271 à 273. 

Le Muni de la terre d’Alénya. P. 27/1 et 275. 

Notice sur Jacques I w le Conquérant, par M. Thomas Brieudes. P. 276 
à 284 . 

L’hôpital et la commune de la Perche, par M. B. Alart. P. 285 à 336 . 

Étude biographique sur Joseph Jaume, par M. Justin Bauby. P. 337 
h 392. 

Essai sur l’étude des langues vivantes, par M. J. Galaud. P. 3 q 3 
à 627. 

Rapport sur l’enquête agricole, par M. Sauveur Morer. P. 443 à 454 . 

Harangues d’Ajax et d’Ulysse, traduites en vers français par MM. Louis 
Fabre et Jacques Argiot. P. 476 à 496. 

Fables, par M. J. Mercadier. P. 497 à 5 12. 


Société littéraire , historique et archéologique de Lyon. — Mémoires , 
année 1870-1871. Lyon, 1872, in-8°. 

Du droit italique à Lyon et de ses destinées dans les temps modernes, 
par M. A. Vachez. (Avec 1 planche.) P. 1 à 36 . 

Étude sur les Tables Claudiennes, par M. A. de La Saussaye. (Avec 
1 planche.) P. à 60. 

Étude sur la dédicace des tombeaux gallo-romains, par M. Martin-Daus- 
signy. (Avec figures.) P. 61 à i 36 . 

De l’Ascia des Égyptiens, par M. Émile Guiinet. (Avec 1 planche.)P. t37 
à 1 4 1. 

Anoblissement d’un mineur lyonnais en 1398, notice rédigée sur les 
documents originaux, par M. V. deValous. P. i 43 à i 63 . 

Le mythe d’io, par M. H. Hignard. P. i 65 à 207. 

Achard-James, sa vie et ses écrits, par M. A. Vachez. P. 209 à 228. 
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Poésies, par M. E. Beauverie : L’idéal; la mort du Christ, traduction 
du sonnet d’Onofrio Minzoni, avec le texte italien en regard. P. a 39 è a 33 . 


Société archéologique de Rambouillet . — Mémoires et Documents , 
t. I, a* livraison. Rambouillet, 1871, in-8°. 

Saint-Léger (notes et additions), par M. A. Mouttié. P. i 33 h 137. 

Notice historique sur les seigneurs de Noisy-le-Roi, par M. Adrien Ma- 
quet. P. 1 3 ÿ à 1 56 . 

Note sur les progrès de l’architecture militaire sous le règne de Philippe- 
Auguste, par M. A. de Dion. P. 157 à 181. 

Abbaye de Gif et ruines du château de Damiette, par M. L. Morize. 
P. i 83 à 207. 

Commanderie du Déluge, près de Marcoussis, et le Plessis-Saint-Thibaud, 
par le même. P. 209 à 216. 

Les anciens chemins de l’Iveline et du comté de Montfort, par M. A. de 
Dion. P. 217 à 227. 


Société études scientifiques et archéologiques de la mile de Draguignan. 
— Bulletin, t. VII (suite), 2“ semestre 1869. Draguignan, 
in-8°. 


Les élections municipales en Provence, depuis le moyen âge jusqu’à la 
révolution de 1789, par M. Oct. Teissier. P. 317 à 338 . 

Ce que l’on trouve à Sainte-Christine, par M. D. Rossi. P. 339 h 37 h. 
Une charte du roi Childebert I" au sujet de la Celle-lez-Brignole», par 
M. l’abbé J.-B. Disdier. P. 377 à 386 . 


Société académique du Var , à Toulon. — Bulletin , nouvelle série, t. IV. 
Toulon, 1871, in-8°. 

Histoire des guerres de religion en Provence, par M. le docteur Gustave 
Lambert. (Suite.) P. 1 à 199. 

Théâtre de Silvio Pellico, traduit par M. Alexandre Flottes. P. 201 
à 332 . 

Notice sur les principaux cours d’eau du département du Var, par M. le 
chanoine Magloire Giraud. P. 333 à 876. 

R«V. des Soc. sav. 5 * série, t. III. 38 
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Documents inédits sur Pierre Puget, publiés par M. Octave Teissier. 
P. 377 h 391. 

Société archéologique et historique du Limousin , à Limoges . — Bulletin , 
t. XIX. Limoges, 1869. 

Notice sur un pied-fort émaillé, par M. Ferdinand de Lasteyrie. P. i 5 
à 90. 

Le roi Louis XI à Brives, par M. Philibert Lalande. P. 91 à 96. 
Beaumesnil, par M. A. Lecler. P. 97 à 3 o. 

Le P. Étienne de Petiot, par M. l’abbé Arbellot. P. 3 i h 33 . 

Les inscriptions des bornes milliaires de SaintrLéger-Magnaxeix (Haute- 
Vienne) et du Moutier-d’Ahun (Creuse), et le tronçon de voie romaine de 
la Jonchère, par M. P. de Cessac. P. 34 à ht. 


Société des sciences historiques et naturelles de F Yonne , à Auxerre . — 
Bulletin y année 1870, XXIV* volume (IV* de la 2* série). Auxerre 
et Paris, 1870, in-8°. 

Sciences historique*. 

Catalogue du musée d’Auxerre (secondesection), par M. Aimé Chérest. 
P. 3 à 119. 

ph.-/. Roux, sa vie, ses œuvres, par le docteur Dionis des Carrières. 
P. n 3 à i 3 h. 

De 1 ’intervenfton des archevêques de Sens dans les actes privés passés 
dans leur diocèse au xii* siècle. P. 1 35 à 1 5 1. 

L’instinct, notice bibliographique p& M. Charles de Kirwan. P. i 5 a 
à l5 9* 

Notices biographiques sur Henri Courtaut et sur l’abbé Duru, par 
M. Qnantin. P. 160 (?) à 1 85 . 
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CHRONIQUE, 


Académie nationale des sciences , arts et belles-lettres de Caen. — 
Concours. 

Prix pour lequel M. Ferrand, président de F Académie, préfet du Cal¬ 
vados, offre une médaille d'or de t 3 oo francs : 

«r Faire connaître quelles étaient et quelles sont encore généralement les 
conditions de renseignement primaire en Angleterre, les lois et coutumes 
principales qui régissent la direction et l'entretien des écoles, le mouve¬ 
ment d'opinion auquel l'insuffisance de cet état de choses donne lieu, enfin 
les mesures que le gouvernement, le parlement, les paroisses et les asso¬ 
ciations adoptent depuis plusieurs mois pour l'améliorer. » 

Les concurrents devront adresser leurs mémoires franco h M. Julien 
Travers, secrétaire de l'Académie, pour le 3 i décembre 187a, terme de 
rigueur. 


Société (Tagriculture , sciences et arts de Douai , centrale du département 
du Nord. — Composition du bureau pour 1873. 

Président : M. le docteur Maugin. 

Premier vice-président : M. Alfred Dupont, député. 

Deuxième vice-président : M. Hardouin, conseiller. 

Secrétaire général : M. Montée. 

Premier secrétaire adjoint : M. A. Boulanger, ingénieur civil. 

Deuxième secrétaire adjoint : M. Farer, ingénieur civil. 

Trésorier : M. Paix, négociant. 

Archiviste bibliothécaire : M. Brassart. 
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Société des sciences y de F agriculture et des arts de Lille. — 
Programme des concours. 

PRIX W1CAR. 

Concours de 1871 reporté en 187a. 

SECTION DE LA LITTÉRATURE ET DES BEAUX-ARTS. 

LITTÉRATURE. 

Prix de 1,000 francs 1 : 

rr Étude historique et critique sur un des artistes ou des écrivains illustres 
du nord de la France, tels que Jean de Bologne, Josquin Desprès, Phi¬ 
lippe de Comines, Meyer, Enguerrand de Monstrelet, etc.” 

La Société demande non-seulement que l’étude soit complète, mais en¬ 
core qu’elle s’appuie autant que possible sur des documents originaux. 


Concours de 1873 \ 

SECTION DES SCIENCES HISTORIQUES, MORALES ET ÉCONOMIQUES. 

HISTOIRE. 

Prix de 1,000 francs : 

Ce prix sera décerné à la * meilleure monographie d’un établissement 
ecclésiastique ou civil, tel que abbaye, chapitre, ville du département du 
Nord. r> 

Le travail demandé devra avoir pour base les documents authentiques, 
inédits, textuellement rapportés en forme de cartulaires ou de pièces jus¬ 
tificatives. Il sera suivi d’index comprenant les noms des lieux et des per¬ 
sonnes. 


Dispositions générales pour les concours Wicar. 

Les pièces destinées au concours pour le prix Wicar doivent être adres¬ 
sées franc de port au secrétariat général de la Société, à PHôtel de ville, à 
Lille. Passé le 1 5 octobre, aucime pièce ne sera admise. 

La Société fera connaître, par la voie des journaux de Lille, quels sont 
les travaux reçus pour le concours. 

1 Ce prix, n'ayant pas été décerné en 1 87 1, est reporté en 1 87a ; il sera prorogé, 
s'il y a lieu, jusqu'en 1876. 

* Ce prix pourra être décerné, s’il y a lieu, au concours de 187a. 
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Chaque envoi portera une épigraphe reproduite en forme d'adresse sur 
un billet cacheté contenant l'indication des nom, prénoms, qualités et 
domicile de fauteur, avec une attestation, signée de lui, constatant que les 
travaux ou dessins envoyés sont inédits et ne sont la reproduction d'aucune 
œuvre exécutée ou publiée. L'inexactitude reconnue de cette affirmation 
entraînerait la mise hors de concoure. 

Il ne sera ouvert d’autre billet que celui qui correspondra à l’œuvre 
couronnée. 

Toute œuvre envoyée pour le concours reste la propriété de la Société, 
qui peut autoriser les auteurs à en faire prendre copie à leurs frais. 

Pour tous renseignements, s’adresser au secrétaire général de la Société. 

PRIX ANNUELS. 

La Société des sciences, de fagriculture et des arts de Lille décernera, 
s’il y a lieu, des médailles d’or, de vermeil, d’argent et de bronze, aux 
auteurs des travaux qui lui seront adressés sur les sujets désignés ci-après. 

Elle se réserve, s’il y a lieu, de joindre à la médaille un prix en argent 
lorsque le mémoire couronné sera de nature à avoir exigé des dépenses 
de la part de l’auteur. 

Les pièces ou mémoires couronnés pourront être publiés par la Société. 

Par décision particulière, prise le 17 mars 1 865 , la première médaille 
d’or décernée pour la meilleure pièce de poésie ou de littérature sera rem¬ 
placée par un objet d’art. 

I. 

HISTOIRE. 

Questions proposées pour te concours de 187a. 

i # Faire l'historique des rues de Lille. 

a # Indiquer la topographie physique de la Flandre maritime lors de la 
conquête romaine. Étudier cette question principalement au point de vue 
de la critique scientifique et de la géologie, tout en s'appuyant sur les. 
documents géographiques et archéologiques. Discuter les diverses opinions 
déjà émises sur ce sujet. 

3 ° Rechercher s’il existe dans le département des débris de l’industrie 
humaine pouvant se rapporter à l’âge de pierre. 

k° Histoire de l’organisation judiciaire des diverses provinces formant 
aujourd’hui le département du Nord, depuis l’invasion des barbares jus¬ 
qu'en 1789. 

5 ° Histoire des établissements charitables et hospitaliers de l’arrondis¬ 
sement de Lille* 

6* Étude biographique sur le botaniste Desmazières. 
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7° Étude biographique sur le naturaliste Macquart. 

8* Élude biographique sur le physicien Deleceime. 

9° Histoire d'une commune rurale du département du Nord. 

î o° Élude comparative d'après les données de l’archéologie et de fhis¬ 
toire, sur la topographie, les enceintes successives et 1er monuments des 
principales villes du département du Nord, depuis l'époque gaHo-romaine 
jusqu'au règne de Louis XIV. Le mémoire doit être accompagné de plans. 

La Société pourrait récompenser un mémoire qui ne traiterait que d'une 
seule ville. 


N. 

LITTÉRATURE ET POÉSIE. 

Chaque année il sera ouvert un concours de poésie et décerné des mé¬ 
dailles aux auteurs des meilleures pièces de vers : le sujet est laissé à la 
disposition des concurrents. 

La première médaille d’or décernée pour le travail le plus remarquable 
dans les deux concours de littérature et de poésie sera remplacée par im 
objet d'art. 

Questions proposées pour ie concours de 187*. 

i° Étude critique sur le mouvement littéraire dans les provinces qui 
forment aujourd'hui le département du Nord, depuis l'incorporation à la 
France (1667) jusqu’en 1789, ou depuis cette dernière époque jusqu’à 
nos jours. 

2 0 Une scène dramatique comprenant des personnages et des chœurs, 
destinée à être mise en musique. 

3 ° Éloge de l'un des bienfaiteurs des pauvres à Lille (la comtesse 
Jeanne, Gantois, Masurel, Stappaert, etc.). 

III. 

ENCOURAGEMENTS DIVERS. 

La Société se réserve de récompenser et d'encourager par des primes 
et par des médailles les auteurs de productions ou travaux scientifiques, 
littéraires, artistiques, agricoles et industriels non mentionnés dans le 
présent programme. 

Elle pourra même récompenser ]'importation dans l'arrondissement de 
Lille d'une industrie nouvelle ou de procédés industriels nouveaux, et, eu 
général, tout travail ayant pu exercer une iufluenc3 heureuse sur la si¬ 
tuation du pays. 
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Conditions générales du concours. 

Chaque année, les mémoires et travaux présentés au concours seront 
adressés franc de port au secrétaire général de la Société., à l’hôtel de ville, 
avant le t 5 octobre. 

Chaque envoi portera une épigraphe reproduite en forme d’adresse.sur 
un billet cacheté, contenant l’indication du nom et du domicile de fauteur, 
avec une attestation, signée de lui, constatant que le travail envoyé est 
inédit et n’a été présenté antérieurement à aucun concours. Ce billet ne 
sera ouvert que dans le cas où le concorrent aurait mérité une récompense. 

Tout ouvrage manuscrit, dessin, pian ou modèle, envoyé pour le con¬ 
cours, reste la propriété de la Société, qui peut autoriser les auteurs h en 
faire prendre copie à leurs frais. 

La disposition précédente n’est point applicable aux objets d’art. 


Société académique du Var , a Toulon. — Composition du bureau 
pour 1872. 

Président : M. Octave Teissier, receveur municipal. 

Secrétaire général : M. Aug. Auber; architecte. 

Secrétaire : M. Chaigneau, lieutenant de vaisseau. 

Trésorier : M. Ginoux, peintre. 


Société littéraire, scientifique et artistique (TApt. — Concours 
pour 1872. 

i° Recherches sur un point d’histoire, de critique littéraire, d’archéo¬ 
logie, etc. intéressant la Provence ou le Coratat-Venaissin. 

La Société signale aux concurrents, sans toutefois prétendre restreindre 
le cadre de leurs recherches et le libre choix de leurs sujets. les questions 
suivantes : 

«r Études historiques sur le comté de Força Iquier; son origine et ses li¬ 
mites à diverses époques. — Épisodes inédits des guerres de religion et de 
la peste de 1720.— Biographies vauclusiennes : évêques, magistrats mu¬ 
nicipaux, artistes, écrivains, etc.— Examen critique des diverses opinions 
sur Laure, v 

Prix : Une médaille d’or de 100 francs. 

a 9 Travail sur une question scientifique que les auteurs seront libres de 
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choisir eux-mêmes, pourvu qu'elle se rapporte à la circonscription indiquée 
plus haut. 

La Société signale aux prétendants (aux mêmes titres que ci-dessus) : 

» Études d'histoire naturelle locale. — Catalogues scientifiques. — Essais 
d'acclimatation. — Moyens d'irrigation. — Travaux météorologiques. — 
Statistiques médicales. — Recherches locales sur la maladie des vers à 
soie, de la vigne, etc.* 

Prix : Une médaille d’or de t oo francs. 

3 ° Concours de poésie française. 

Le sujet est laissé au choix des prétendants; 300 vers au maximum. 

Prix : Une médaille d'or de 100 francs. 

à° Concours de poésie provençale. 

Mêmes conditions que pour la poésie française ; le choix du dialecte est 
laissé aux auteurs, qui devront joindre un glossaire à leurs pièces. 

Prix : Une médaille d’or de 100 francs. 

Il pourra être décerné des médailles d’argent et des médailles de bronze, 
comme second prix, ou à titre de mention honorable. 

Disporitiont générale». 

Les pièces, écrites très-lisiblement, devront être adressées franco ail 
secrétariat de la Société avant le 3 o octobre, et porter, en tête, une épi¬ 
graphe ou devise reproduite sur une enveloppe, cachetée et séparée, conte¬ 
nant le nom et l'adresse de l’auteur, avec la déclaration signée que le travail 
est inédit et n’a été présenté à aucun concours. 

Les prétendants qui se feraient connaître seraient exclus; ils ne devront 
pas employer une écriture qui aurait figuré dans un concours précédent 
de la Société. 

Ces conditions sont de rigueur. 

Les manuscrits envoyés ne sont pas rendus; ils restent déposés aux ar¬ 
chives de la Société. 
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DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

J 

MAI-JUIN 1872. 


COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 

ET DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


SÉANCE DU U MARS 1872 . 


PRÉSIDENCE DE M. AMÉDÉE THIERRY. 

MEMBRE DE L'INSTITUT, PRESIDENT DE LA SECTION. 

A l’occasion du compte rendu présente' par M. de La Viliegille 
de l’état des impressions, M. Rathery entretient la section d’une 
réclamation adressée par M. Combes au sujet de la publication de 
ta correspondance de Jean de Witt, dont il a envoyé le manuscrit. 
M. Combes désirerait que cette correspondance fût l’objet d’un vo¬ 
lume séparé au lieu de figurer, comme l’a décidé la section, parmi 
d’autres documents à imprimer dans un volume des Mélanges. Elle 
devrait, ajoute-t-il, en remplir une si grande partie qu’il n’y reste¬ 
rait plus qu’une place insuffisante pour d’autres documents. 

M. Rathery fait observer que cette correspondance, contenant 
en tout 194 lettres, n’occupera que a 5 o pages d’un volume de Mé¬ 
langes, ce qui est loin par conséquent d’absorber un volume entier.. 

Rev. des Soc. sav. 5* série, t. III. Vx 
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11 n’y a donc pas lieu de revenir sur la décision prise par la section. 
Il pense aussi qu’il est juste de faire droit à une autre réclamation 
de M. Combes, qui voudrait que le recueil des lettres de Jean de 
Witt fût précédé d’une introduction. La section a toujours com¬ 
pris que chaque volume des Mélanges offrirait en télé une intro¬ 
duction générale ayant une pagination particulière et servant à l’é¬ 
claircissement des diverses séries de documents qui composent ces 
volumes. Les éléments de cette introduction devant être fournis par 
les éditeurs, chacun en ce qui concerne leur travail, M. Combes 
sera invité à fournir son contingent d’appréciation. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. Chéruel, en réponse à l’avis qui lui a été donné, sur les conclu¬ 
sions d’un rapport de M. Bellaguet, de l’existence dans les archives 
de Stockholm d’une correspondance entre Mazarin et le roi de 
Suède, Charles X, prie M. le Ministre, dans le cas où le ministère 
aurait des correspondants en Suède, de leur demander des indica¬ 
tions exactes sur la date de ces dépêches et, autant que possible, sur 
les matières qui y sont traitées. 

Le Comité, n’ayant point de correspondants en Suède, pense que 
M. Chéruel pourrait se procurer les renseignements qu’il réclame 
en s’adressant à M. Geffroy et à M. Léouzon-Leduc, qui ont ex¬ 
ploré l’un et l’autre les archives de Stockholm, et dont les rapports 
ont été publiés dans les Archives des Missions L 

M. Ch. de Beaurepaire, correspondant, adresse copie de trois 
documents relatifs aux fondations pieuses faites à l’abbaye de Ju- 
miéges conformément aux intentions d’Agnès Sorel. 

Renvoi à M. L. Delisle. 

Le même M. Ch. de Beaurepaire adresse également copie d’un 
récit assez Circonstancié du procès criminel fait, en 1639 , au maré¬ 
chal de La Valette, à l’occasion de la levée du siège de Fontarabie. 

Renvoi à M. Lascoux. 

M. A. de La Motte, correspondant, adresse la copie textuelle, 
demandée par M. de Rozière, des 46 premières pages du Coulu- 

1 1” série, tome III, année 18.V1. 
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mier de Saint-Gilles. Si la section jugeait à propos de publier ce 
travail, le correspondant offre d'adresser également la copie des 
3o pages suivantes et dernières. Dans le cas contraire, il publierait 
lui-méme ce manuscrit avec quelques notes dans la Bibliothèque 
de l'École des chartes. 

Renvoi à M. de Rozière. 

M. Matton, correspondant, adresse, pour être déposée dans les 
archives du Comité, eopie d'une délibération de l'administration 
municipale du canton de Vervius (Aisne), en date du 6 frimaire 
an vi, concernant une épidémie sur les chats, qui sévissait avec 
une violence dont l’histoire n’offrait pas d'exemple. L'administration 
indique les moyens préventifs à employer pour soustraire les ani¬ 
maux à l’invasion de la maladie, et prescrit les mesures à prendre 
pour l’enterrement des cadavres des chats. 

Des remercîments seront adressés à M. Matton. 

M. Rosenzweig, correspondant, fait hommage de dix exemplaires 
d'un fascicule publié par lui, faisant suite à de précédents envois. 
Il a pour titre : Recherches historiques dans les archives départementales , 
communales et hospitalières du Morbihan l . 

Remercîments et dépôt à la bibliothèque du Comité. 

M. Soucaiite, correspondant, adresse copie de quatre documents 
relatifs à l'histoire de la religion réformée et dont les originaux 
sont conservés dans les archives municipales de Béziers. 

Renvoi à M. Boutarie. 

M. Lhuillier, secrétaire général de la Société d'archéologie de 
Seine-et-Marne, adresse copie d’un acte de vente en langue vul¬ 
gaire passé devant le maire de Provins, Guillaume Pentecoste, au 
mois de juillet 1279 . 

Renvoi à M. Meyer. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Théry, Cocheris, Jourdain, A. de Barthé¬ 
lemy, Meyer, Levasseur et Wey. 


1 Archivai communnlot , IV, Honnebon, Vannes, 187a, in-aà. 

tin. 
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M. Boutaric rend compte des résultats de son examen de la table 
des publications du Comité, préparée par M. Octave Teissier, et 
qui avait déjà été l'objet d'un rapport favorable de M. Cocheris. 
M. Boutaric ne peut que confirmer tous les éloges donnés à ce tra¬ 
vail par le précédent rapporteur. 

M. Octave Teissier s'est conformé scrupuleusement au pro¬ 
gramme que lui avait tracé la commission désignée par la section 
d'histoire. H en a rempli toutes les conditions avec beaucoup de 
soin et une grande exactitude. Il a rendu un véritable service aux 
études historiques, en dépouillant les A 2 volumes de Bulletins et 
Bevues , publiés sous différents titres par le Comité depuis 1837 jus¬ 
qu’en 1868. Il y aurait lieu seulement d’inviter M. Octave Teissier 
à compléter son utile travail, en y comprenant les tables des deux 
volumes de la Revue des Sociétés savantes publiés en 1869, qui ter¬ 
minent la U* série de la Bemte. 

M. Boutaric propose donc à la section : 

i° De demander à M. le Ministre de vouloir bien adresser des 
remerciments tout particuliers et des félicitations à M. Teissier 
pour la manière dont il s'est acquitté du travail dont il s'était 
chargé; 

2 0 D'ordonner l'impression de la table générale des Bulletins et 
de la Revue; 

3 ° D'appliquer a l’exécution de ce volume la mesure qu’elle a 
proposée à l'égard des dictionnaires topographiques et des répertoires 
archéologiques (assimilation, sous le rapport de la rémunération, 
aux ouvrages qui font partie de la collection des Documents inédits); 

4 ° Enfin de prier M. le Ministre de vouloir bien conférer à M. Oc¬ 
tave Teissier le titre de membre non résidant du Comité. 

Ces propositions sont adoptées par la section. 

M. Desnoyers continue et termine la lecture de son rapport sur 
diverses communications adressées au Comité par des correspon¬ 
dants. 

M. Fr. Michel, présent à la séance, fait connaître qu’il a trouvé 
en Angleterre des lettres de la princesse des Ursins, et offre d'en 
procurer des copies. 

M. Meyer rend compte de l'envoi fait par M. Marchegay de co- 
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pies de chartes en langue vulgaire du xm e siècle. Les originaux de 
ces chartes faisant partie de diverses collections qui ne sont plus 
maintenant à la disposition de M. Marchegay, la collation en serait 
aujourd'hui bien difficile. Le rapporteur se borne donc à proposer 
le dépôt aux archives de ces copies, avec des remercîments à l’au¬ 
teur de l’envoi. 

M. de Mas-Latrie lit un rapport sur des communications suivantes 
de M. A. Devoulx et Roussel. 

Envois de M. Devoulx : 

i° Déposition faite à Alger, au mois d’août 1756, devant le con¬ 
sul de France, par l’écrivain d’un brigantin provençal nommé le 
Postillon , capturé par les Anglais avec ses marchandises et son équi¬ 
page dans les eaux de Majorque; 

2° Acte dressé au consulat de France en 1820, concernant 
l’affaire Bacri, et relatif à la liquidation de la créance des sieurs 
Bacri et Basnach sur le Gouvernement français; 

3 ° La liste des négociants français qui ont résidé à Alger de 
1686 à 1827. 

Proposition de dépôt aux archives de ces trois communications. 

Envoi de M. Théophile Roussel, correspondant : 

Copie du xv e siècle de cinq lettres écrites à Nicosie, le 12 jan¬ 
vier i 432 , par le roi Janus de Lusignan au duc de Savoie, Amé- 
dée III, au roi de Sicile, au grand maître de Rhodes et à son propre 
frère, le cardinal de Chypre, alors en Occident, au sujet du ma¬ 
riage d’Anne de Lusignan avec le comte de Genève, fils d’Amé- 
dée VIII. 

Les trois feuillets qui contiennent ces copies de lettres, en partie 
déjà publiées, ayant été détachées d’un dossier ou cahier tout spé¬ 
cial à ce mariage, qui est conservé aux archives de la cour de Turin 
sous cette cote : Royaume de Chypre, série n° 1, liasse n® 7, M. de 
Mas-Latrie propose, avec l’acquiescement deM. Roussel, de les resti¬ 
tuer aux archives royales de Turin. 

Ces conclusions sont adoptées, et le rapport de M. de Mas-Latrie 
est renvoyé à la commission de la Revue. 

M. Lascoux donne lecture de trois rapports sur des publications 
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de Sociétés qui ont été retrouvés dans les papiers de feu M. Pierre 
Clément : 

i° Sur les Mémoires de T Académie du Gard 1 ; 

2° Sur les Annales de la Société historique et archéologique de Châ¬ 
teau-Thierry 2 ; 

3 ° Sur le Bulletin de la Société académique du Var 3 . 

M. Théry donnne lecture d’un rapport sur le Bulletin de la Société 
de statistique des sciences naturelles et des arts industriels du département 
de T Isère*. 

M. Boutaric lit un rapport sur les Mémoires de la Société (Témulation 
du Doubs 

M. J. Desnoyers continue et termine la lecture de son rapport 
sur différents documents originaux adressés au Comité à diverses 
époques par MM. Abel, André, Aubertin, Boudant, de Cessac, Da- 
mase-Arbaud, Dusevel, Fouque, Gillet, Magloire-Giraud, de La¬ 
mothe, Marchegay, Matton, Mireur, Nozot, Prioux et Rostan. 

Renvoi de ces différents rapports à la commission de la Bevue. 

M. Michelant donne lecture du rapport de la commission char¬ 
gée d’examiner la proposition de M. Bonnardot, qui demande à pu¬ 
blier dans la collection des Documents inédits un recueil de chartes 
françaises de Metz, pendant la première période du moyen âge. La 
discussion à laquelle donneront lieu les conclusions de ce rapport 
est, en raison de l’heure avancée, renvoyée à la prochaine séance. 

CL Hippbau, 

Secrétaire de la seclion d’histoire et de philologie. 

1 De novembre 1867, août 1868. 

2 Année 1868. 

3 Année 1869. 

1 3 * série, t. If, 3 e livraison. 

* A*série, I. Ml, 1867, I. IV, 1868. 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 1872 . 

PRÉSIDENCE DE M. AMÉDÉE THIERRY. 

MESURE DE L’WSTITUT, PRESIDENT DE LA SECTION. 

M. Guadet envoie le manuscrit, préparé pour l’impression, du 
tome IX du Recueil des lettres missives de Henri IV (supplément, 
lettres non datées). Ces lettres sont classées sous les noms des per¬ 
sonnes auxquelles elles furent adressées, et par ordre alphabétique; 
puis, sous chaque nom de personnes, par ordre probable de date. 
Viennent ensuite les lettres sans nom de destinataire, classées par 
ordre de date probable. 

Renvoi aux membres de la commission pour la publication de 
cet ouvrage, MM. Levasseur et Ratbery. 

M. Mignet répond à la lettre que M. le Ministre lui a écrite, sur 
le vœu du Comité, pour lui demander s’il avait l’intention de con¬ 
tinuer l’ouvrage relatif à la succession d’Espagne, dont quatre vo¬ 
lumes ont déjà paru dans la collection des Documents inédits. 

M. Mignet est, en effet, dans l’intention de reprendre ce travail 
et de le conduire depuis la paix de Nimègue, où il s’est arrêté, jus¬ 
qu’à la paix d’Utrecht, où il se terminera. Mais, comme cette pu¬ 
blication sera nécessairement tardive, elle peut très-bien, dès lors, 
n’être pas un obstacle à celle de la correspondance diplomatique 
du duc d’Harcourt, qui ferait connaître avec détail un point prin¬ 
cipal de ce vaste sujet que M. Mignet doit traiter dans son en¬ 
semble. 

M. Jourdain pense que, ein présence de l’assurance donnée par 
M. Mignet qu’il se propose de reprendre et terminer son ouvrage, 
il ne saurait y avoir lieu de donner suite au projet de publier la 
correspondance diplomatique du duc d’Harcourt, car celle-ci ferait 
double emploi avec l'ouvrage de M. Mignet, dans lequel elle se 
trouve comprise. 

M. Hippeau fait remarquer que les papiers conservés dans les 
archives de la famille d’Harcourt contiennent des documents par¬ 
ticuliers dont la publication, en dehors de l’ouvrage de M. Mignet, 
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offrirait un grand intérêt historique. Mais, en présence des obser¬ 
vations présentées par M. Jourdain, il renonce pour le moment à 
son projet de publication dans la collection des Documents inédits. 

En réponse à une réclamation de M. Mary Lafont au sujet de 
la publication du poëme de Saint-Houorat dans un nouveau choix 
de poésies originales des troubadours, projetée parle Comité, la 
section persiste dans la détermination qu T elle a déjà prise de ne pas 
publier ce poëme. 

M. Félix Rocquain, archiviste aux Archives nationales, demande 
à publier dans la collection des Documents inédits les Chartes de 
Vabbaye de Saint-Germain-des-Près , depuis les temps mérovingiens jusqu'à 
la fin du xu e siècle „ Cette proposition sera examinée par une com¬ 
mission composée de MM. Delisle, Boutaric et de Barthélemy. 

% 

M. Matton, correspondant à Laon, adresse la copie d’un extrait 
du registre des chartes du bailliage du Vermandois, qui atteste la 
glorieuse part de Manicamp à la reprise et à la bataille de Rethel, 
en i 65 o. M. Fr. Wey est chargé de donner son opinion sur cette 
communication. 

M. l’abbé Richard, correspondant, adresse un sixième recueil 
des dictons et proverbes populaires usités en Franche-Comté. Ren¬ 
voi, comme pour les recueils précédents, à M. Rathery. 

M. Rosenzweig, correspondant, fait hommage de deux brochures 
qui seront déposées dans la bibliothèque du Comité : 

i° Les Cacous de Bretagne 1 ; 

*2° Les Prévôts féodés en Bretagne 2 . 

M. Soucaille* correspondant, adresse copie de quatre documents 
relatifs aux protestants, complétant ceux qu’il a déjà envoyés le 
mois précédent et dont les originaux sont également conservés aux 
archives municipales de Béziers. 

Renvoi à M. Boutaric. 

1 Vannes, 1872,^-8°, 26 pages. (Extrait du Bulletin de la Société polymalhique 
du Morbihan. ) 

* i 3 pages. (Extrait des Mémoires de la même Société.) 
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M. Tartière ? correspondant, adresse une seconde copie d’un 
acte de ia 5 g, en langue romane, contenant la vente d'un homme, 
de sa femme et de ses enfants à naître. Le correspondant rappelle 
que ces sortes d'actes sont fort rares dans le Midi, surtout à partir 
du x e siècle. Le document envoyé par M. Tartière constate aussi 
une fois de plus l’apposition du sceau des titres sur des actes d’un 
intérêt privé. 

Renvoi à M. de Rozière. 

M. Tartière joint à son envoi deux exemplaires d’une brochure 
intitulée : Des voies antiques dans le département des Landes , extrait 
de l’annuaire des Landes. 

Remercîments et dépôt dans la bibliothèque du Comité. 

M. l’abbé Tisserand, correspondant, adresse la lettre F de son 
Dictionnaire cadastral du département des Alpes-Maritimes. Il y a 
réuni toutes les sources et fontaines dont il a pu découvrir les noms. 
En outre, il anticipe en envoyant dès à présent la lettre S, afin de 
donner une idée de son travail. 

M. l'abbé Tisserand voudrait savoir s’il doit continuer ce diction¬ 
naire et s’il ne s’en exagère pas l’utilité. 

Renvoi de cette communication à M. A. de Barthélemy* 

M. Jules Finot, archiviste de la Haute-Saône, adresse, par l’in¬ 
termédiaire de M. J. Carré, inspecteur d’académie, copie autogra- 
phiée d'un article inséré dans l’annuaire du Jura, sur les principaux 
événements qui ont signalé les invasions de 1816 et de 181 5 dans 
ce département. 

Dépôt aux archives et remercîments. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. de Mas-Latrie, Desnoyers, Jourdain, Bou- 
laric et Rathery. 

M. Boutaric, membre de la commission des Mélanges , chargé 
d’examiner en dernier lieu si les documents relatifs aux troubles re¬ 
ligieux du Cambrésis, adressés par feu M. Leglay, puis revus par 
M. Desplanques, devaient trouver place dans un volume de Mé¬ 
langes, est d’avis de renoncer à cette publication. La section se 
range à celte opinion. 
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M. Fr. Wey donne lecture d’un rapport sur une communication 
de M. Jules Finot, achiviste départemental de la Haute-Saône, inti¬ 
tulée : Notice sur le pagus Scodingorum au comté de Bourgogne . Le rap¬ 
porteur fait Téloge de cette dissertation, qui> dit-il, est étudiée avec 
soin et très-bien conduite. 

M. Wey lit ensuite un rapport sur les tomes VI et Vil des Mé¬ 
moires de FAcadémie des sciences, belles-lettres , arts , agriculture et com¬ 
merce du département de la Somme, à Amiens . Le rapporteur n’a trouvé, 
dans le tome VIII de ces mêmes Mémoires, aucun travail relatif à 
l’histoire ou à la philologie. 

D’autres rapports sont encore lus : 

Par M. Théry, sur les Mémoires de la Société académique d'agricul¬ 
ture, des sciences, arts et belles-lettres du département de VAube 1 ; 

Par M. A. de Barthélemy, sur les Annales du Comité flamand de 
France 2 ; 

Par M. Bellaguet, sur les Mémoires de la Société des sciences , de Fa- 
griculture et des arts de Lille 3 ; 

Par le même rapporteur, sur les Mémoires de la Société d'émulation 
ile Cambrai 4 . 

Renvoi de tous ces rapports à la commission de la Revue . 

G. Hippbàu, 

Secrétaire de la section d'histoire et de philologie. 

1 Année 1869. 

2 Tome X, 1808-1869. 

n Année 1869, 3 ® série, VII* volume. 

h Tome XXXI, première partie. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


SEANCE DU 11 MARS 1872 . 


PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE LA GRANGE, 

M1MBBB DS L’INSTITUT, PRESIDENT DS LA SECTION. 

A l’occasion d’un passage du procès-verbal de la séance du 12 fé¬ 
vrier 1872, relatif à la proposition d’imprimer dans la Revue 
des Sociétés savantes la notice de M. Flouest sur une sépulture an¬ 
tique découverte dans la Camargue, au Mas d’Agon, M. Marion, 
auteur de cette proposition, demande qu’elle soit considérée comme 
non avenue. Le rapporteur a, en effet, appris par M. de La Ville- 
gille, secrétaire du Comité, que M. Flouest avait déjà publié cette 
note dans les Mémoires de VAcadémie du Gard , i 86 g-i 8 jo , et qu’il 
en existait même un tirage à part. M. Darcel ajoute que cette 
même note a été également envoyée par son auteur au Bulletin mo¬ 
numental , qui l’a publiée dans l’un de ses derniers numéros. 

La section a toujours protesté contre cette façon de procéder; 
le sauteurs qui lui adressent des travaux, soit déjà publiés, soit des¬ 
tinés par eux à l’être ailleurs que dans la Revue des Sociétés sa¬ 
vantes, ne devraient jamais oublier de l’avertir en pareilles circons¬ 
tances. Agir autrement, c’est pousser l’amour légitime de la publi¬ 
cité jusqu’à un excès blâmable. Malgré la vigilance de ses membres, 
la section, par suite de ce manque d’égards, n’est-elle pas expo¬ 
sée à publier comme neufs des travaux connus par les lecteurs d’un 
ou de plusieurs recueils des départements et même de Paris 1 ? Afin 

1 Postérieurement au dépôt du rapport de M. Marion sur le bureau de la section 
d'archéologie, la note de M. Flouest a été lue par son auteur à une séance de 
la Société des antiquaires de France au palais du Louvre. Mais là, comme cette lec¬ 
ture avait lieu en présence de plusieurs membres de la section d'archéologie, il a été 
possible d’avertir ce savant qu’il n'étail pas dans les usages de la compagnie d'accueil- * 
lirdes travaux déjà publiés. 
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de prévenir le retour de doubles emplois ou de malentendus aussi 
fâcheux, la section demande quune note administrative relative à 
cette manière d’agir soit placée à la première page du prochain 
volume de la Revue 1 . 

Le rapport de M. Marion sera modifié dans le sens de la déci¬ 
sion prise sur les observations de notre collègue lui-même. 

M. de Guilhermy annonce que, conformément à l’avis qui «lui a 
été transmis par M. Servaux, chef du bureau des travaux histo¬ 
riques, il s’est rendu à l’ancien collège des Ecossais et a pu y faire 
exécuter les estampages des quatorze inscriptions qui existent en¬ 
core dans la petite chapelle de cet établissement. 

La sectfcn apprend avec les plus vifs regrets la perte que vient 
de faire le Comité dans la personne d’un de ses plus anciens cor¬ 
respondants, M. Tournai, décédé à Narbonne. 

Dès l’année i838, M. Tournai était en relations scientifiques 
avec le Comité nommé alors des Monuments écrits, auquel il adres¬ 
sait, le 11 mars, un rapport sur les archives de Narbonne, men¬ 
tionné dans le volume publié en i85o sous le litre d 'Extraits des 
procès-verbaux du Comité historique des monuments écrits, depuis son 
origine jusqu'à la réorganisation du 5 septembre 18 45 2 . Depuis cette 
époque, M. Tournai n’a cessé de montrer le dévouement le plus 
complet et le plus éclairé aux intérêts des sciences historiques, et 
en particulier à ceux de l’archéologie. Parmi ses titres, on signa¬ 
lera particulièrement son Catalogue du musée de Narbonne, publié en 
i864. On a déjà eu souvent l’occasion, dans la Revue des Sociétés 
savantes, de louer les savants des départements qui consentent à con¬ 
sacrer leurs loisirs à l’œuvre des catalogues des musées. Sans par¬ 
ler des fatigues auxquelles il faut se résigner, ou des années que 
coûtent les travaux de ce genre, il n’est personne qui possède la va- 


1 En attendant que le titre du tome UI de la 5 a série (en publication) de la Revue 
puisse être imprimé, la note suivante a été placée sur la couverture du premier nu¬ 
méro de 187a : «L'administration rappelle aux correspondants du ministère pour les 
travaux historiques que la Revue de» Société» savante» n'imprime que des documents 
ou des travaux inédits. En conséquence, on est prié d'avertir l'administration dans 
le cas où les communications adressées auraient déjà été publiées ailleurs, en tota¬ 
lité ou par extraits. 

2 Voir p. 57. 
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riété de connaissances nécessaires pour les mener à toute la per¬ 
fection désirable. On ne peut donc les entreprendre que poussé par 
la conscience d’un grand service à rendre et avec la fermevolonté 
défaire abnégation de son amour-propre, car on n’ignore pas qu’on 
va prêter bénévolement le flanc à la critique. M. Tournai a eu ce 
courage et cette abnégation, et, si son catalogue n’est pas exempt 
d'erreurs ou d’omissions, celui qui écrit ces lignes peut certifier que 
c’est une œuvre de conscience qui a rendu et rendra de grands ser¬ 
vices. M. Tournai avait été nommé chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur, sur la proposition de la section d’archéologie, le i8aoûti859. 
On rendra certainement bientêt, dans quelqu’un des recueils 
de Narbonne, l’hommage qui est si légitimement dû à l’honorable 
carrière de M. Tournai; mais la section, n’ayant pas voulu attendre 
pour témoigner publiquement de l’estime dans laquelle elle tenait 
ce savant et laborieux correspondant, a chargé son secrétaire de se 
Jaire l’interprète de ses regrets. 

M. Cherbonneau adresse la première livraison d’une publication 
dont le but est de tr vulgariser l’Algérie et de la faire aimer, au 
moyen de descriptions fidèles et saisissantes. » U Algérie , revue sy¬ 
noptique illustrée des provinces £ Alger, îOran et de Constantine , est 
publiée par M. David de Notes, peintre d’origine belge établi à Al¬ 
ger. Des remerclments seront adressés à M. Cherbonneau. 

M. Ch A Àubertin, correspondant, adresse une note sur une sta¬ 
tion préhistorique h Verdun-sur-Saône et Doubs, département de 
Saône-et-Loire, qui est renvoyée à M. Jules Marion. 

M. Aurès, correspondant, adresse une note, accompagnée d’es¬ 
tampages et de dessins, à l’occasion d’inscriptions gravées sur deux 
stèles, et que le correspondant considère comme des inscriptions 
gauloises écrites en lettres grecques, ainsi que les inscriptions de 
Nimes et de Vaison. M. Aurès a mesuré toutes les dimensions de 
ces deux stèles, en se servant de l'ancien pied de roi ; s’il a agi de 
la sorte, c’est surtout, dit-il, frpour éviter d’encourir encore une 
fois la qualification de virtuose en chiffres qui lui a été déjà attri¬ 
buée par le Comité dans une occasion solennelle.» 

Les rapports qu’il a constatés entre les diverses dimensions de 
ces deux stèles ont conduit M. Aurès à reconnaître, une fois de 
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plus, que tous ces nombres sont, sans aucune exception, systéma¬ 
tiquement impairs ou carrés, et il en tire cette conclusion que, si 
Ton vent bien faire toutes ces observations, on sera peut-être amené 
crà reconnaître que le hasard seul n’est pas capable de produire de 
semblables résultats, ou du moins qne, s'il peut les produire une 
fois, par extraordinaire, il est bien incontestable, cependant, quil 
lui est impossible de les reproduire de la même manière dans tous 
les cas.» 

kM ais, si cette première conclusion peut être finalement admise 
sans difficulté, comme je le suppose, ajoute le correspondant, il 
me semble permis d’espérer que le Comité des Sociétés savantes, 
en comparant ma communication actuelle à quelques-unes de mes 
précédentes communications, et plus particulièrement encore en la 
rapprochant de mon Mémoire sur les Proxumes , n’hésitera plus à 
reconnaître avec moi, comme je crois déjà l’avoir démontré plu¬ 
sieurs fois et de plusieurs manières différentes : 

rrEn premier lieu, que les Gaulois se servaient effectivement, 
avant l’époque de la conquête romaine, d’une unité métrique li¬ 
néaire ou pied, précisément conforme à notre pied de roi actuel; 

«En second lieu, que ce pied, ayant identiquement la même lon¬ 
gueur que l’ancien pied de Ninive, avait été très-probablement in¬ 
troduit d’Asie dans les Gaules par les Celtes; 

rrEn troisième lieu, enfin, que les prêtres, les philosophes et les 
architectes gaulois connaissaient et pratiquaient, mieux que les Ro¬ 
mains eux-mêmes, et probablement aussi bien que les^Grecs les 
plus raffinés, toutes les anciennes théories philosophiques relatives 
à la science des nombres.» 

Des remercîments seront adressés à l’auteur de cette com¬ 
munication, qui sera déposée dans la bibliothèque des Sociétés 
savantes. 

M. A. Castan adresse deux numéros du Courrier Franc-Comtois , 
des 1 5 et 21 février 1872 , dans lesquels a été imprimée une lec¬ 
ture faite par le correspondant, dans une séance publique de la So¬ 
ciété d’émulation de Besançon, sur les fouilles du théâtre de Ve- 
sontio. Des remercîments seront adressés à M. Castan, en attendant 
le rapport spécial, accompagné de plans et de dessins, que la sec¬ 
tion espère recevoir sur cette importante découverte. Des rensei¬ 
gnements sommaires, fournis à la séance par M. Quicherat, font 
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encore plus vivement désirer au Comité l’envoi prochain de cette 
communication. 

M. Matton, correspondant, adresse copie d’un procès-verbal, en 
date du \lx novembre 1602, du bailliage de Laon, qui constate la 
destruction de la collégiale du chapitre de Saint-Laurent de Ro- 
zoy-sur-Serre. M. de Montaiglon examinera cette communication. 

M. de Rochambeau, correspondant, fait hommage de deux bro¬ 
chures par lui publiées : 

i° Deux sceaux inédits du xn e siècle 1 ; 

2° Galerie des hommes illustres du Vendormis. — Robert de Wi- 
lughby 2 . 

Des remercitnents seront adressés à M. de Rochambeau, dont les 
ouvrages seront placés dans la bibliothèque des Sociétés savantes. 

M. A. Deinarsy, de Compiègne, envoie douze empreintes de 
sceaux et offre d'en envoyer successivement plusieurs centaines, si 
la section trouvait ces monuments dignes d’être réunis à la collec¬ 
tion des Archives nationales. Cette communication est renvoyée à 
M. Douët-d’Arcq. 

M. A. Lacroix, archiviste de la Drôme, donne avis d’une décou¬ 
verte de 218 monnaies romaines d’argent, faite en octobre 1871 
à Sias, commune de Roche-sur-Buis. La même note signale l’exis¬ 
tence, à Luc, d’un étalon de mesure gauloise de l’époque romaine. 
C’est un bloc de pierre de forme quadrangulaire, percé de quatre 
trous ou bassins de grandeur proportionnelle décroissante. Selon le 
correspondant, le premier de ces bassins équivaudrait à Yamphore 
ou 27 litres, le deuxième au modius ou 9 litres, le troisième au 
congius ou 3 litres 37 centilitres, et le quatrième au sextarius ou 
56 centilitres. 

En ce qui concerne les monnaies romaines, que l’on désirerait 
céder à l’État, la section ne peut rien répondre sur les données 
vagues de la communication. Si l’on tient à avoir un avis à ce sujet, 
il faut adresser au ministère un catalogue descriptif de ces raon- 


1 Vendôme, 1870. 8 pages in-8°, avec gravures sur bois. 
5 Vendôme, 1871. 18 pages in-8°. 
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naies, quon pourrait faire très-rapidement si l’on avait entre les 
mains l’ouvrage de M. Cohen 1 , en se contentant d’indiquer par 
règnes les numéros de chacune des pièces. 

Un ancien capitaine aux gardes mobiles demande une allocation 
pour continuer des fouilles commencées par lui, et envoie, à l’appui 
de sa demande, des dessins de quelques-uns des objets recueillis 
dans ce qu’il appelle des stations de F époque préhistorique . La section, 
qui est dans l’habitude de n’encourager que les fouilles qui, par de 
premiers résultats, peuvent faire espérer d’importantes découvertes, 
décline cette demande, attendu qu’on n’a rien remarqué de vérita¬ 
blement nouveau dans cette communication. 

M. le Président communique à la section une lettre que lui a 
adressée M. Audiat, conservateur de la bibliothèque naguère si 
riche de la ville de Saintes, et dont le but est de solliciter l’envoi 
de livres destinés à remplacer, autant que possible, les trésors 
que cet établissement a perdus dans l’incendie qui est venu se 
joindre à tant d’autres désastres dans les fatales années 1870 
et 1871. 

M. le chef du bureau des travaux historiques fait connaître à 
cette occasion que la bibliothèque de Saintes a reçu du ministère 
tous les volumes dont on pouvait disposer. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications des 
Sociétés savantes, MM. L. Renier, de La Villegille, Éd. de Barthé¬ 
lemy et A. de Montaiglon. 

M. Chabouillet lit un rapport, au point de vue numismatique, 
sur la communication de M. Marchegay relative à l’existence d’un 
pteiier monétaire au xv® siècle dans une ville nommée Medicinum 
dans un document latin, et Mesin dans deux autres qui sont écrits en 
langue vulgaire. Le rapporteur, tout en combattant l’identification 
de M. Marchegay, propose l’impression des trois documents en 
question, qui offrent un véritable intérêt, tant au point de vue 


1 Description historique des monnaies impériales, par Henri Cohen. Paris, 7 vo¬ 
lumes in-8°, de 1859 à 1868. On a donné celte indication in extenso, parce que 
Favis donné ici peut servir daus toutes les occasions semblables. 
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historique qu’au point de vue numismatique. *11 y a lieu, dit-il 
en finissant, de remercier M. Marehegay de cette communica¬ 
tion, qui n’est pas la moins importante de celles que nous adresse 
si souvent le savant paléographe. r> 

M. de Montaiglon donne lecture d’un rapport sur deux docu¬ 
ments communiqués par M. Amé, dont les copies avaient été ren¬ 
voyées à son examen. Le premier est Y Inventaire des meubles et effets 
mobiliers appartenant à messire Antoine de Lestoin, évêque de Cahors. 
Cet inventaire, qui date du i 4 novembre 1&82, n’cst pas des plus 
importants; il ne renferme pas d’œuvres d’art. Cependant M. de 
Montaiglon en demande l’impression, parce qu’on y trouve de 
précieuses indications sur de rares ouvrages de la bibliothèque de 
ce prélat et divers autres renseignements utiles, entre autres la date 
précise de la mort d’un évêque de Sainl-Flour, etc. Le second est 
un autre inventaire, daté du 26 juillet 1 46 a, des objets mobiliers, 
livres et vêtements sacerdotaux du monastère de Chirac, près Mar- 
vejols (Lozère). Quant à ce dernier inventaire, le rapporteur de¬ 
mande qu’on se contente de le déposer dans la bibliothèque des 
Sociétés savantes. 

Les conclusions des rapports de MM. Chabouillet et de Montai¬ 
glon sont adoptées par la section, qui renvoie ces rapports eux- 
mêmes à la commission de rédaction de la Revue des Sociétés sa¬ 
vantes. 

M. le marquis de La Grange lit un rapport sur les Bulletins de la 
Société archéologique , scientifique et littéraire de Béziers 1 . 

M. de Montaiglon lit un rapport sur les Mémoires de la Société d'é- 
mulation du Jura , section de Vassociation philotechnique 2 . 

M. Paul Lacroix lit : i° un rapport sur les Mémoires et documents 
publiés pur la Société archéologique de Rambouillet 3 ; 2 0 un rapport sur 
le Répertoire des travaux de la Société de statistique de Marseille 4 . 

1 2" série, 1. IV; i re , a* et 3 e livraisons, 1866-1868, t. V; i r *et 2* livraisons, 
1869 e t >870. 

* Années 1868-1869, 1870, 2 volumes. 

s Tomcl*', i r * livraison. 

4 Tomes XXXI et XXXII. 

Rev. des Sor. sav. 5 * série, t. III. 35 
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Ces quatre rapports sont renvoyés à la commission de rédaction 
de la Revue des Sociétés savantes . 


CüABOUILLET, 


Secrélaire de ia section d'archéologie. 


SÉANCE DU 15 AVHIL 1872 . 


PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE LA GRANGE. 

MEMBRE DK L'INSTITUT, PRK8IDBNT DI LA SECTION. 


M. de Guilheriny, en écrivant au président de ia section pour 
s’excuser de ne pouvoir assister à la séance, fait connaître l’état d’a¬ 
vancement du tome I er du Recueil des inscriptions de la France . Les 
feuilles 1 à 66 sont tirées. Sauf meilleur avis, l’intention de M. de 
Guilhermy est d’arrêter ce premier volum. 1 à 100 feuilles, plus 
une feuille environ d’avant-propos et une table sommaire. 

M. le Ministre de la marine et des colonies transmet deux ex¬ 
traits de deux rapports de M. le contre-amiral Lapelin, comman¬ 
dant en chef la division navale de l’Océan Pacifique. 

Le premier de ces extraits signale l’existence dans l’ile de Pâques 
de statues d’une origine inconnue, dont M. Lapelin a recueilli un 
spécimen, qui sera envoyé en France. Cet extrait, qui est accom¬ 
pagné d’un dessin, est renvoyé à l’examen de M. le comte Clément 
de Ris. 

Le second extrait, qui rend compte de la situation de la mission 
catholique française établie dans l’ile de Pâques, est renvoyé à M. le 
directeur des cultes. 

M. Cherbonneau, membre non résidant, envoie deux photogra¬ 
phies représentant des objets funéraires de l’époque romaine con¬ 
servés au musée de Constantine, savoir : 1 0 trois boites en plomb 
avec couvercles; 2° un caisson carré de forme oblongue, des pots, 
une lampe, deux bracelets et une épingle, un vase en terre de tra¬ 
vail numidique. A l’exception de ce vase, qui a une autre origine, 
tous ces objets proviennent de sépultures découvertes dans les en- 
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virons de Constantine. Aucun de ces monuments ne porte d'ins¬ 
cription. 

Notre zélé collègue envoie également une photographie de bou¬ 
lets de pierre que l’on rencontre en assez grand nombre aux envi¬ 
rons de Tlemcen. Ces boulets, qui datent du commencement du 
xiv® siècle et mesurent en moyenne 38 centimètres de diamètre, 
s'appelaient Hadjar-el-Medjanik (pierres lancées par machines). Ce 
sont, en effet, des projectiles qui Turent lancés par les catapultes 
des Mérinites en l'an 1337 n °l re ère, au siège de Tlemcen. A 
cette occasion, M. Cherbonneau donne de curieux détails sur ce 
siège, qui présente une grande analogie avec celui de Grenade. La 
ville ne fut prise qu'après plusieurs années par le sultan mérinite 
Aboul-Hacen. 

Des remerciments seront adressés à M. Cherbonneau, dont une 
troisième communication, consistant en une Notice sur le caveau fu¬ 
néraire de C. Æmilitis Victor et de Petronia Venusta , découvert à Lam - 
bèse , sera renvoyée à l'examen de M. Léon Renier. 

M. Dusevel, membre non résidant, adresse le dessin d’un tron¬ 
çon d’épée trouvé dans une fouille, hors de la ville d’Amiens, et 
prie la section de lui faire connaître l’époque à laquelle peut re¬ 
monter cette arme, qu'il ne croit pas plus ancienne que la fin du 
xvi e siècle. Notre savant collègue est dans le vrai, suivant l’avis de 
la section, qui pense que cette arme a dû être à l’usage de quelque 
corps de cavalerie étrangère. 

M. l’abbé Barbier de Montault, correspondant, adresse une nou¬ 
velle transcription d’une inscription du xi e siècle, commémorative 
de la dédicace de l’autel des saints Simon et Jude, qui se trouve 
dans l’église de Montierneuf, à Poitiers, et aurait été inexactement 
reproduite tant par M. de Caumont que par M. de Longuemar. 
M. le baron de Guilhermy examinera cette communication. Le cor¬ 
respondant fait en même temps hommage de deux ouvrages par 
lui publiés : i° Rome en dix jours , etc. 1 ; 2° Collection des décrets des 
sacrées congrégations romaines. Sacrée congrégation des rites 2 . 

Des remercîments seront adressés à M. l’abbé Barbier de Mon¬ 
tault. 

1 U * édition, revue et corrigée. Rome, 18 7 0, in-16, 2 7 8 pages. 

* Tome VII,in-m de /i87 pages. Paris, Etienne Repos, éditeur. 

35 . 
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M. Leverrier a déposé, au nom de M. Kühnoltz-Lordat, de Mont¬ 
pellier, le fac-similé d'une planche faisant partie, ad cakem , d'un 
exemplaire du rare ouvrage intitulé Figures des monnayes de France'. 
Cette, communication est renvoyée à M. Chabouillet. 

Au même membre est renvoyée une communication de M. P. de 
Lhôtellerie sur une médaille d'argent de Ptolémée Xfll Aulètes, 
roi d’Egypte, que le correspondant croit inédite et unique. 

M. A. Demarsy, secrétaire de la Société historique de Compiègue, 
adresse un numéro du journal le Progrès de l'Oise, renfermant le 
compte rendu de la dernière séance de cette compagnie, et annonce 
l'envoi prochain du i er fascicule de ses publications. 

M. D. Rossi adresse un mémoire imprimé concernant un cime¬ 
tière romain récemment découvert dans les environs de sa rési¬ 
dence, Solliès-Pont (Var); in-8° de 26 pages avec planches. 

Ce travail, dans lequel on trouve, à propos d'une inscription 
romaine, une interprélation qui témoigne de l'inexpérience où l'on 
est trop souvent, dans les départements, des éléments et des règles 
les plus élémentaires de l’épigraphie, est renvoyé à M. Léon Re¬ 
nier, que la section prie de vouloir bien, à cette occasion, don¬ 
ner aux travailleurs des instructions sommaires qui les mettraient 
dans la bonne voie. 

M. le Président désigne, pour rendre compte de publications de 
Sociétés savantes, MM. Éd. de Barthélemy, comte Clément de Ris,- 
G. Bertrand et Douët-d’Arcq. 

M. Jules Quicheral donne lecture d’un rapport sur diverses com¬ 
munications de M. Cournault, concernant un cimetière barbare dé¬ 
couvert à Liverdun (Meurthe-et-Moselle). Le compte rendu de ces 
fouilles ayant été déjà publié par les soins de la Société d'archéo¬ 
logie lorraine, le rapporteur n’en propose pas l’impression; mais, 

comme M. Courn’ault a envové des dessins très-bien exécutés et en- 

* 

core inédits d’objets intéressants, il a cru devoir les signaler et de¬ 
mander à la section d’en faire graver un certain nombre pour les 
joindre à son rapport. 

1 Par J.-B. Haultin, u dc xix, iii-4 c . 
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Les conclusions de M. Quicherat sont adoptées. Treize des des¬ 
sins inédits de M. Cournault seront gravés. 

M. Douët-d’Arcq lit un rapport sur une communication de M. De- 
marsy, relative à des empreintes en plâtre de sceaux des xin*, xiv% 
xv*, xvi* et xvii e siècles, dont un certain nombre manque à la col¬ 
lection des Archives nationales. Suivant le désir exprimé par M. De- 
marsy, ces empreintes seront envoyées aux Archives, ainsi que 
celles qui sont annoncées dans la note de ce correspondant. 

Les rapports de MM. Quicherat et Douët-d’Arcq, dont les conclu¬ 
sions sont adoptées par la section, sont renvoyées à la commission 
de la Revue. 

Des rapports sont lus : i° par M. le marquis de La Grange, sur le 
tome V du Bulletin de la Société archéologique de Béziers, faisant suite 
à un rapport lu par le président de la section dans la séance du 
tA mars 1872 sur le tome IV; 2° par M. le comte Clément de Ris, 
sur le Bulletin de la Société archéologique de Touraine 1 . 

Ces rapports sont renvoyés à la commission de rédaction de la 
Revue des Sociétés savantes. 

M. Douët-d’Arcq dépose, sans rapport, comme ne renfermant 
aucun travail relatif à l’archéologie, le tome VII des Mémoires de la 
Société académique de Y Oise, 3 * partie. 

M. Servaux, chef du bureau des travaux historiques, fait savoir 
que les difficultés qui s’étaient élevées au sujet de la possession du 
squelette humain trouvé par M. Rivière dans une caverne à osse¬ 
ments, près de Menton, ont été aplanies. Ce squelette, le premier 
que l’on ait rencontré parmi les ossements d’animaux de l’époque 
du renne, reste définitivement à la France et sera prochainement 
apporté à Paris. 

• Chabouillet, 

Secrétaire de la seclion d'archéologie. 

1 Tome I er , années 1869 et 187a. 
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RAPPORTS 

DES MEMBRES DU COMITE SUR LES TRAVAUX DES SOCIETES SAVANTES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


Mémoires de la Société impériale des sciexcès, de l*agriculture 
ET DES ARTS DE LlLLE. 

3 * série, t. IV, V et Vï, années 1867 et 1868. 

Le premier de ces trois volumes renferme plusieurs mémoires 
d'histoire locale dignes d'éire signalés à l'attention du Comité. 
Nous suivrons, dans l’examen sommaire que nous allons en faire, 
l’ordre dans lequel ils ont été imprimés : 

i° Mémoire pour servir à l’histoire de l’abolition des octrois communaux 
en Belgique, par M. Roussel-Defontaine. 

La question de la suppression des octrois préoccupe beaucoup 
d’esprits en France depuis quelques années, -et M. Roussel-Defon¬ 
taine apeusé, avec raison, que ce sujet pourrait présenter un intérêt 
d’opportunité. Nous aurions désiré qu'il l’eût traité moins succinc¬ 
tement. Son travail est plutôt uue série de notes et de renseigne¬ 
ments qu'un exposé suivi de l’histoire des octrois en Belgique. Ii 
n’en indique pas d’une manière précise l'origine et les modifications 
successives, et n’entre pas dans des détails suffisants sur les disposi¬ 
tions relatives à ces impôts dans les différentes villes. Il arrive ainsi 
rapidement à la loi du 18 juillet 1860, qui en décida l’abolition. 
L'auteur ne prétend pas, d’ailleurs, invoquer la réforme accomplie 
chez nos voisins comme exemple pour la France, où les conditions 
ne sont pas les mêmes; il ne se charge pas de résoudre le problème, 
et, sans poser aucune conclusion dans une question aussi impor¬ 
tante, il se borne à faire remarquer, en terminant, que, quand il 
s’agit d'une si grande réforme, il ne faut pas oublier ces sages pa- 
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rôles de Montesquieu : «Dans un temps d’ignorance, on n’a aucun 
doute, même lorsqu’on fait les plus grands maux. Dans un temps 
de lumière, on tremble lorsqu’on fait le plus grand bien.» 

u Q Histoire des États de Lille ( 3 e partie), par M. le comte de 
Melun. 

Nous avons rendu compte ou Comité des deux premières parties 
de cette publication. La troisième, qui commence dans ce volume, 
et qui a été continuée par M. le comte de Melun dans le sixième,, 
traite des États de Lille sous la domination française, et se «rap¬ 
porte exclusivement au règne de Louis XIV. M. de Melun y étudie 
principalement l’histoire de cette assemblée dans ses rapports avec 
le grand roi. On y voit que, malgré le prestige de la conquête et sa 
tendance naturelle au despotisme, Louis XIV montra toujours beau¬ 
coup de modération et de bienveillance pour la province de Lille, 
et que si, dans les dernières années de son règne, les nécessités et 
les malheurs de la guerre le rendirent plus exigeant et moins acces¬ 
sible aux vœux et aux réclamations des États, cette assemblée n’a¬ 
bandonna jamais, au moins en principe, les franchises et les li¬ 
bertés dont elle jouissait depuis l’origine. 

3 ° Précis de Vhistoire de Lannoy , par M. Th. Leuridan. 

Lannoy est un chef-lieu de canton du département du Nord. 
M. Leuridan a divisé son histoire en deux parties : la première est 
consacrée aux seigneurs et a la seigneurie de Lannoy ; la seconde 
à la ville, à ses institutions et à ses annales. M. Leuridan rejette les 
assertions qui attribuent à cette ville une origine antérieure à celle 
de Lille. 11 en fixe la fondation à i 658 , époque à laquelle Jean III, 
seigneur de Lannoy et Lys, fit clore par des murailles flanquées de 
tours et de fossés la partie de son. fief particulièrement appelée du 
nom de Lannoy. Il énumère les franchises et privilèges qui furent 
successivement accordés à la ville, et donne des renseignements 
sur son organisation municipale, sur ses établissements religieux et 
charitables et sur son commerce. Il raconte ensuite les faits impor¬ 
tants dont Lannoy fut le théâtre pendant les xvi # , xvn'et xvm® siècles, 
ainsi que durant les guerres de la Révolution, de 1799 à 1794. 
L’auteur s’est arreté à cette date, évitant d’entrer plus avant dans 
les événements contemporains. Ce précis, dans lequel on pourrait 
désirer plus de développements, plus d’ordre et de méthode, parait, 
d’ailleurs, avoir été puisé aux sources les plus sûres et les plus au¬ 
thentiques. 
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4 ° Quelques dominent* pour servir à F histoire de V industrie à Lille , 
par M. Victor Derode. 

M. Victor Derode, dont la Société impériale des sciences, de 
l'agriculture et des arts de Lille a eu à regretter la perte en 1867, 
et sur lequel nous avons trouvé, dans le volume même que nous 
examinons, une notice biographique «très-intéressante de M. Des¬ 
planques, n'avait jamais cessé de se livrer à des recherches histo¬ 
riques sur sa ville natale. De 1 845 à 1 848 , il avait publié une 
Histoire de Liüe. Après avoir préludé à cette publication par divers 
travaux particuliers insérés dans les Mémoires de la Commission 
historique du Nord, il travaillait depuis à la compléter et à en don¬ 
ner au public une nouvelle édition retouchée et augmentée, et il 
s’y préparait par la rédaction de mémoires et de notices qui trou¬ 
vaient place, soit dans le recueil de la Société impériale de Lille, 
soit dans les journaux de la localité. C’est à ce projet, qu'il n'a 
malheureusement pas eu le temps de réaliser, que nous devons les 
notes qu'il a laissées sur l’histoire de l'industrie à Lille, notes qui 
renferment des renseignements précieux sur les anciens corps de 
métiers de cette ville, sur les transformations de son commerce et 
sur les diverses industries qui en faisaient et qui en font encore au¬ 
jourd'hui le principal objet. Ces renseignements sont suivis de dé¬ 
tails curieux sur la chambre de commerce de Lille, qui fut créée en 
1713 par Louis XIV, supprimée à l’époque de la Révolution, réor¬ 
ganisée le 3 nivôse an xi (ai décembre 180a), et modifiée par 
une ordonnance du t6 juin i 83 a. M. Victor Derode y a joint la 
liste des membres qui ont fait partie de cette chambre depuis sa 
fondation jusqu'en 1 844 . 

Nous mentionnerons encore dans le même volume : 

Une Etude sur Pascal et La Rochefoucauld , moralistes , par M. E. Mos- 
sol. C'est un parallèle entre les deux grands écrivains du xvn° siècle. 
M. Mossot y relève sommairement les qualités diverses de l'un 
et de l’autre. Ses appréciations sont justes, mais sans aperçu nou¬ 
veau. 

Une note de M. Albert Dupuis sur les œuvres posthumes d’Émile 
Gachet, né à Lille en 1809 et mort en 1857, qui fut pendant 
toute sa vie attaché à l’administration des Archives du royaume de 
Belgique et y rendit des services signalés. 

Une notice de M. Ferdinand Mathias sur M. le baron Meunier, 
né à Paris le 99 mai i 8 i 3 , mort à Lille le 9 avril 1867, quelques 
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semaines après sa nomination aux fonctions de maire de celte 
ville. 

Deux pièces de vers, la Patience et la Délivrance , par M. A. Esche- 
nauer. 

Un poème intitulé Lydéric , parM. Deletombe. 

Deux fables, Y Apparence trompette et Y Aigle et la Flèche , par M. V. 
Delerue. 

Le tome V est presque tout entier occupé par des matières pure¬ 
ment scientifiques; il ne comprend qu’un sujet d’histoire, qui a été 
honoré d’une médaille d'or par la Société, à la suite du concours de 
1866. C’est une Monographie du couvent des Pauvres-Claires de Lille 
(1453-1792), par M. l’abbé Dancoisne. Cette monographie a été 
composée en partie d’après une chronique que M. Leglay a signalée 
dans ses Mémoires sur les bibliothèques publiques et particulières du dé¬ 
partement du Nord, et qui fait connaître l’origine de cette maison et 
les faits principaux qui la concernent pendant les deux premiers 
siècles de son existence. Le reste a été tiré des documents conservés 
dans les archives départementales et dans les archives communales. 
À la fondation de ce couvent se rattachent les noms de deux prin¬ 
cesses renommées pour leur charité et pour leur piété, Isabelle de 
Portugal, duchesse de Bourgogne, troisième femme de Philippe le 
Bon, et Marguerite d’York, troisième femme de Charles le Témé¬ 
raire. M. l’abbé Dancoisne en a retracé l’histoire d’une manière 
intéressante jusqu’à l’époque de la suppression des monastères. 
Depuis 1866, une communauté l , qui recueille la double succession 
religieuse des Pauvres-Claires et des Pauvrcs-Collettines de Lille, 
est venue s'établir dans un des quartiers de cette ville, sur l’em¬ 
placement de l’antique église de Notre-Dame de Réconciliation. 
C’est cette circonstance qui a inspiré à M. l’abbé Dancoisne la pen¬ 
sée de rattacher, à l’aide de consciencieuses recherches, le présent 
au passé. 

Le tome VI contient, comme le précédent, un grand nombre de 
travaux qui sont du ressort de la section des sciences. Nous n’y avons 
trouvé qu’un mémoire historique, par M. V. Delerue, sous le titre de 
Lille nommant ses députés aux Etats généraux. C’est un extrait d’une 

* Les Pauvres Clorisses-Collcltines de Lille. 
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élude sur le mouvement révolutionnaire de 1789 à Lille. Après 
quelques considérations sommaires sur les États généraux, M. De- 
lerue énumère rapidement les points principaux contenus dans les 
cahiers du tiers, de la ^noblesse et du clergé. Les besoins et les 
vœux exprimés dans ces cahiers sont à peu près les mêmes que ceux 
de la plupart des autres provinces de France. Une particularité 
digne de remarque, c’est que, au moment où la tenue des États gé¬ 
néraux fut arrêtée, le magistrat de Lille prétendit avoir le droit 
de prendre dans son sein les représentants que le tiers devait'y en¬ 
voyer, parce qu’il était, disait-il, le représentant légal des ville et 
châtellenie de Lille. Cette prétention fut combattue énergiquement 
par la bourgeoisie, qui tint à cette occasion des assemblées par 
corporations, rédigea un mémoire et une requête au roi, et obtint 
de lui un règlement qui lit droit à sa réclamation. 

En rendant compte des publications de la Société impériale des 
sciences, de l’agriculture et des arts de Lille, nous avons passé sous 
silence, comme n’étant pas susceptibles d’analyses, les bulletins de 
ses séances, les discours de ses présidents dans les séances publiques, 
les rapports de son secrétaire sur les travaux de la Société, et ceux 
de plusieurs de ses membres sur les résultats des concours ouverts 
par son initiative et sous sa direction. Nous croyons toutefois devoir 
indiquer ici les récompenses décernées par la Société, en 1868, 
sur la proposition de sa commission d’histoire et de poésie : 

Une médaille d’or à M. Louis Legrand, pour son livre intitulé 
Sénacde Meilhan et Vintendance duHainaut et du Cambrésis sous LouisXVI, 
ouvrage qui a obtenu depuis, en 1869, le prix académique institué 
par le décret du 3 o mars de la même année ; 

Une médaille d’or à M. Dombré, pour ses Recherches archéolo¬ 
giques; 

Une médaille de vermeil à M. Gaston Romieux, une médaille 
d'argent à M. Dottin, une mention très-honorable à MM. Achille 
Millien et Clerc, pour différentes pièces de vers, dont le jury a dis¬ 
tingué particulièrement le mérite. 

L. Bellaguet, 

Membre du Comité. 
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Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie. 

Documents inéditt concernant la province , t. VII. 

Bénéfices de l'église (PAmiens, ou état général des biens, revenus et 
charges du clergé du diocèse d’Amiens, en ij 3 o, avec des notes indiquant 
Vorigine des biens, la répartition des (Urnes, etc., par M. F.-J. Darsy l . 

Le (ilrc indique assez explicitement le sujet dont M. Darsy aborde 
l'étude pour qu’il ne soit pas nécessaire d’insister sur l’intérêt qu’il 
présente. Le fond de la publication est l’inventaire des biens et 
des charges du clergé du diocèse d’Amiens, inventaire dressé de 
1727 è 1730, en vertu d’une déclaration royale qui prescrivait une 
enquête sur les revenus des bénéfices. Au texte de cet inventaire 
il a été joint quantité de notes qui l’accompagnent d’un minutieux 
commentaire, et nous donnent l’histoire de chacun des biens énu¬ 
mérés, telle qu’a pu la retrouver l’éditeur dans les documents ori¬ 
ginaux. 

Une introduction de 60 pages contient une série de chapitres 
sur l'origine de l’église d’Amiens, la formation et les limites du 
diocèse, les archidiaconés, doyennés et paroisses, les dignités et 
fonctions ecclésiastiques, les établissements religieux; sur l’origine 
et l’importance des biens du clergé, la constitution des bénéfices, 
les rentes, dîmes et fondations, les charges des biens du clergé; 
enfin sur les pouiilés et dénombrements. 

Si l’on se contentait d’ouvrir le volume à certaines pages, à celles 
par exemple où se trouvent des citations de Châteaubriand qui pa¬ 
raissent un peu dépaysées dans un livre scientifique, ou bien eucore 
à celle où l’auteur évite de se prononcer sur la thèse qui fait vivre 
saint Firmin à la fin du premier siècle, on risquerait de juger avec 
une injuste rigueur l’érudition de M. Darsy. Hors les dates de vieux 
style, qu’il laisse aux chartes mentionnées, il épargne le plus sou¬ 
vent aux lecteurs, par des notes opportunes, tout travail de recherche. 
Quant au texte, il n’est pas la reproduction pure des déclarations 
de 1730; il a fallu l’abréger, il a fallu en combler les lacunes à 
l’aide de documents contemporains, double opération queM. Darsy 
semble avoir accomplie avec le soin le plus attentif. 

Après avoir cité dans la préface divers traits qui témoignent de 


1 Tome I. Amiens, 1869, 
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la gêne d’une partie des prêtres du xvin® siècle , M. Darsy ajoute ce 
qui suit : 

« J’ai bien encore rencontré, chemin faisant, d’autres misères et 
des faits regrettables; mais je les ai repoussés dans l’ombre des ar¬ 
chives, pour qu’ils restent ensevelis dans la poussière des siècles. 
A quoi bon réveiller de douloureux souvenirs, mettre au pilori des 
noms portés d’ailleurs honorablement avant et depuis? Les erreurs 
et les vices sont de tous les temps, dans toutes les conditions so¬ 
ciales : c’est un triste lot de notre humanité. Et la vertu n’est rien 
que le courage et la force de les repousser et de les vaincre... Silênce 
donc et pitié !» 

Rendons hommage à la délicatesse qui empêche M. Darsy d’at¬ 
tacher une anecdote peu édifiante au nom d’une famille qui existe 
encore, et n’ayons pas trop de regrets qu’il n’ait pointgrossi le nombre 
déjà si considérable des historiettes scandaleuses du xvni* siècle; 
mais de tels scrupules, s’ils étaient poussés trop loin, rendraient 
inexplicables notre histoire et notre littérature, tout en épurant 
les annales ecclésiastiques. Il n’a pas été superflu, nous n’avons 
pas à le démontrer, de faire sortir le journal d’Eudes Rigaud, et 
bon nombre d’autres documents relatifs au clergé, de crl’ombre des 
archives» et de «la poussière des siècles.» Mais il ne faut pas don¬ 
ner au passage que je viens de citer un sens et une portée qu’il ne 
comporte pas. L’ouvrage de M. Darsy, loin de fausser l’histoire par 
des omissions, est de ceux qui doivent servir à la compléter et à 
l’éclairer. Lorsqu’il sera pourvu de tables et terminé, on se ren¬ 
dra plus aisément compte des services que l’on en peut attendre, 
et je ne doute pas qu’il ne prenne une place honorable parmi les 
œuvres d’érudition. 

G. Servois, 

Membre du Comité. 


BiLLETliï DK LA SOCIETE DE STATISTIQUE DE L’IsèllE . 

3 * série, t. II, livraisons 1 et 2, 1870. 

Le Bulletin publié en 1870 par la Société de statistique de l’Isère 
ne contient qu’un petit nombre d’articles qui puissent intéresser la 
section d’histoire. Les travaux scientifiques y sont, comme toujours, 
en grande majorité. 
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L’industrie spéciale de Grenoble, la ganterie, a sa place marquée 
dans les publications de la docte société. Cette fidélité à l’esprit lo¬ 
cal est naturelle, comme il est juste que la question du vinage, par 
exemple, occupe une place d’honneur dans les bulletins de l’Acadé¬ 
mie de Montpellier. Les sociétés de la province n’ont pas de moyens 
plus sûrs de contribuer à la science générale que de mettre en sail¬ 
lie ce quelles connaissent le mieux. La banalité des vues est moins 
à craindre dans l’examen des questions étudiées à leur source. Les 
recherches sur la ganterie, par M. Pilot, nous donnent des connais¬ 
sances positives sur un sujet restreint, il est vrai, mais non sans 
intérêt, instruction préférable à des généralités sans date et sans 
couleur. Nous y faisons connaissance avec les gantiers grenoblois 
des trois derniers siècles qui ont obtenu quelque renom, spéciale¬ 
ment avec un sieur Mathieu Robert, gantier et parfumeur du roi 
Henri IV, et quelques documents nouveaux relatifs à l’accroissement 
continu de cette industrie complètent ceux que nous avons signalés 
dans un rapport soumis précédemment au Comité, à propos d’une 
biographie de Xavier Jouvin. 

Cet intérêt qui s’attache au récit (j'un témoin et au compte rendu 
d’un observateur prend une forme dramatique, qui ne coûle rien a 
la vérité, dans une communication de M. Bourgey, capitaine d’état- 
major d’infanterie de marine, racontant à ses concitoyens ce qu’il a 
vu pendant six années de séjour dans un pays neuf et à peu près 
inconnu aux Européens, la Nouvelle-Calédonie. 

Ce n’est pas que tout soit intéressant, ni même que tout soit nou¬ 
veau dans ce tableau de la vie sauvage. La barbarie des mœurs est 
peu variée. A quelque degré de latitude qu’elle se manifeste, elle 
présente une triste et rebutante uniformité. Le voyageur que le ha¬ 
sard , la curiosité ou l’amour de la science pousse dans une région 
d’où la civilisation est absente, y rencontre invariablement le mé¬ 
pris de la vie humaine, la tyrannie dans la famille, l’avilissement de 
la femme, une férocité implacable dans un état de guerre perma¬ 
nent, des superstitions puériles et cruelles qui éteignent la dernière 
étincelle morale, et, à l’extrême limite, l’anthropophagie. Tel est 
le spectacle douloureux que nous offre M. Bourgey, et qui se mo¬ 
difie, mais bien lentement, depuis 1 853 , époque où la France a 
pris possession de la Nouvelle-Calédonie. 

Cependant, à côté de ces caractères généraux et monotones de la 
barbarie, on peut distinguer, selon les races et les régions, des traits 
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spéciaux qui ne conviennent pas à tous les sauvages, et c’est là le 
principal intérêt du récit de M. Bourgey. 

Après avoir esquissé l’historique de ce pays, soupçonné par Bou¬ 
gainville, découvert et nommé par Cook, visité par d’Entrecasteaux , 
puis par Dumont d’Urville, déclaré enfin colonie française par l’ami¬ 
ral Febvrier-Despointes, le capitaine Bourgey nous peint les mœurs 
des insulaires. Les Néo-Calédoniens ou Kanaks sont de race noire, 
d’une physionomie désagréable, souples, robustes, taciturnes, froi¬ 
dement audacieux, menteurs intrépides; mais le vol est à leurs yeux 
le plus grand des crimes; ils le punissent de mort sans pitié. Les 
hommes sont guerriers à treize ans, vieux à cinquante; les filles 
nubiles à onze ans. Les chefs de tribus, ou Àliki, ont droit de vie et 
de mort sur leurs sujets; leur pouvoir est héréditaire. 

M. Bourgey entre dans l’étude des usages qui se rattachent aux 
trois grands événements de l’existence humaine: la naissance, le 
mariage et la mort. Il comprend dans cette division de nombreux 
détails sur l’alimentation, l’agriculture, le vêtement, la guerre, la 
religion, les fêtes populaires. Nous voyons l’infanticide en honneur; 
l’igname, élément fondamental de la nourriture, tellement cheraux 
Kanaks, qu’ils en célèbrent la récolte par des fêtes; le vêtement 
réduit, en général, à une feuille d’arbre ou à quelque lambeau 
d’étoffe; les guerres terminées en peu de jours, dès que le nombre 
des prisonniers peut suffire à d’horribles festins; les terreurs reli¬ 
gieuses saus religion, les superstitions sans culte, des fêtes qui 
commencent par des danses effrénées et qui finissent d’ordinaire 
par des scènes de meurtre et de pillage. 

Sauf la haine du vol, ces malheureuses populations sont donc 
étrangères à toute idée morale, et nous ne pouvons que désirer une 
action plus vive et non interrompue de la civilisation sur ces natures 
abruties. 

Il me reste à louer un acte de courage de M. Philippe Breton, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, qui n’a pas craint, par¬ 
lant à une Société de statistique, de signaler les côtés faibles de 
cette science et la rareté des applications utiles quelle a fournies 
jusqu’ici. 

Selon lui, trois conditions sont indispensables pour faire accep¬ 
ter les statistiques avec confiance. 

11 faut d’abord que les nombres qui figurent dans leurs colonnes 
soient tirés d’observations bien faites, recueillies avec soin, nssem- 
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blécs el classées sans parti pris d’avance. Il faut aussi que les genres 
de faits, comptés et groupés en colonnes de chiffres, soient classés 
d’avance suivant les règles d’une saine logique. Enfin, pour tirer 
des tableaux statistiques des conclusions vraies et utiles, il faut les 
soumettre a une critique approfondie des causes de toute nature 
qui tendent à accroître ou à diminuer les nombres que l’on com¬ 
pare. 

(rMoyennant le réunion de toutes ces conditions, ajoute M. Bre¬ 
ton, les travaux de statistique sont vraiment estimables; ils peuvent 
conduire à des notions vraies... mais ce sont des conditions indis¬ 
pensables, et l’absence d’une seule d’entre elles suffit pour amoin¬ 
drir et souvent pour annuler radicalement la valeur des recherches.?? 

Une bonne statistique n’est donc pas une petite affaire, puis¬ 
qu’elle exige la fidélité dans l’observation, une logique sévère dans 
le classemenl, une critique approfondie des causes de variation. 

Le danger de cette science, d’ailleurs si utile et qu’il n’est plus 
permis de négliger, c’est qu’elle se présente comme une science 
exacte, comme la vérité en chiffres, mais que les erreurs de détail 
y sont faciles, probables, et que, même en supposant les détails in¬ 
contestables, la valeur des nombres, discutés à un point de vue spé¬ 
cial , devient conjecturale. 

M. Breton cite deux exemples de ce péril : une statistique médi¬ 
cale et une statistique des inondations. 

Dans la première, il s’agit des effets du mariage consanguin. A 
propos d’une polémique récente, des observateurs ont prétendu 
établir que la naissance d’enfants sourds-muets résulte habituelle* 
ment de ce mariage. Ils ont recueilli beaucoup de faits, mais ils ont 
négligé, dit notre auteur, trois des quatre termes exigés pour cons¬ 
tituer une proportion. Ils n’ont pas compté les sourds-muets nés de 
parents non consanguins, ni les enfants jouissant de l’ouïe et de 
la parole, et nés, d’une part, de parents consanguins et, de l’autre, 
de parents non consanguins. Leurs recherches sont donc, par le 
fait, dénuées de toute valeur. 

Quant aux statistiques des inondations, M. Breton cite un ou¬ 
vrage publié, sous le patronage de l’administration, par M. Maurice 
Champion, qui a rassemblé avec soin et coordonné avec clarté des 
documents relatifs aux inondations en France. Malheureusement, le 
nombre des faits recueillis n’est pas proportionnel au nombre des 
événements réels. Ceux que M. Champion a empruntés aux vu®, vin® 
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et x® siècles, par exemple, proviennent de traditions incomplètes, 
d’archives plus ou moins bien tenues, tandis que les observations 
surabondent pour les siècles plus rapprochés de nous. S’il fallait en 
croire aveuglément cette statistique, il n’y aurait eu qu’un seul évé¬ 
nement de ce genre au vu®siècle, un au vin®, un au x®, et les inon¬ 
dations des cinq principaux fleuves de la France seraient aujourd’hui 
287 fois plus fréquentes que dans ces temps reculés. Ce chiffre 
inacceptable montre que la troisième condition exigée par M. Breton, 
c’est-à-dire l’application d’une saine critique à la comparaison des 
résultats constatés, manque à la statistique qu’il a choisie pour 
exemple. 

L’auteur de ce savant article ne prétend pas discréditer la statis¬ 
tique. Il l’aime, il la préconise, mais il se défie avec raison de ces 
groupements de chiffres où l’habileté du statisticien peut faire illu¬ 
sion, et qui, acceptés sans contrôle, obscurciraient et, il est permis 
de le dire, ont obscurci plus d’une fois la vérité. 

Théry, 

Membre du Comité. 


Annales de la Société académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure. 

Tome XL, 1869. 

Ce volume commence par un mémoire intitulé : Le château de 
Blain , sa description , son histoire , par M. L. Prével, architecte. 

Il ne reste aujourd’hui de ce château, bâti, suivant Dom Lobi- 
neau, par Alain Fergent, duc de Bretagne, en 1108, à son retour 
de la première croisade, qu’une aile et deux tours sur neuf qui, 
autrefois, entouraient l’édifice. 

A l’aide de ces ruines, des témoignages des chartes et des histo¬ 
riens, et aussi des notes posthumes que Jacques-Marie Bizeul, fils 
de Jacques Bizeul, notaire royal et archiviste du château, avait re¬ 
cueillies pour un travail analogue, M. Prevel a su non-seulement 
restituer en imagination les diverses parties de l’édifice, mais aussi 
déterminer avec beaucoup de précision à quelle date remontait cha¬ 
cune d’elles. L’auteur a même eu l’occasion de relever en note 
quelques légères erreurs commises par M. Viollet-le-Duc dans un 
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passage de son excellent Dictionnaire d'architecture \ où il est ques¬ 
tion du château de Blain. 

La biographie des seigneurs de Blain, du nom de Blain, du nom 
de Clisson, du nom de Rohan et du nom de Rohan-Chabot, est en¬ 
suite sommairement esquissée, et l’histoire de la religion réformée 
dans cette localité et des sièges supportés par le château complète 
cette intéressante monographie, suivie de pièces justificatives qui, 
par malheur, sont assez incorrectement reproduites. 

L'Etude sur les Octrois , par M. Auguste Foulon, s’ouvre par un exa¬ 
men historique qui, partant de Jules César pour venir jusqu’à nos 
jours, n’occupe cependant qu’une vingtaine de pages; c’est assez 
dire qu’il n’est pas des plus sérieux. La question économique est 
traitée avec plus d’étendue, et l’au leur termine en disant : a Les 
octrois présentent les mêmes inconvénients politiques que les autres 
impôts indirects, mais ils n’en offrent pas davantage. Leur suppres¬ 
sion devrait donc coïncider avec uue réforme complète de ces taxes, 
réforme subordonnée elle-même, telle est du moins notre opinion, 
à une modification profonde de nos institutions politiques. Par con¬ 
séquent, la question des octrois ne doit pas être le point de départ, 
mais bien un des points d’arrivée d’une réorganisation générale : 
à nos yeux, c’est une question incidente, un corollaire, rien de 
plus, a Conclure ainsi, n’est-ce pas, en réalité, ne point conclure du 
tout? 

Le Compte rendu par A/. Lambert à la Société académique de Nantes 
du concours et du prix de 1,000 francs nous apprend que le jury a 
examiné quatorze ouvrages, dont quatre ont parliculièrement fixé 
son attention : 

i° L'Armorique au v e siècle, par M. Morin, professeur d’histoire 
à la Faculté des lettres de Rennes; 

2° Le district de Machecoul, par M. Lallié, avocat à Nantes; 

3 ° Le Maine sous T ancien régime, par M. Maître, archiviste de la 
Mayenne; 

lx° Le catalogue des archives des Côtes-du-Nord, par M. Lamarre, 
archiviste à Saint-Brieuc. 

Le premier de ces travaux a obtenu le prix; le second, une pre¬ 
mière mention des plus honorables; les deux derniers, deux men¬ 
tions très-honorables. 

1 Tome IX, pages 181 et 182. 

Ri?, des Soc. sav. rj’s^rie, t. III. 36 
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M. Lambert n'analyse que les deux premiers ouvrages et insiste 
peu sur le second, qui contient un récit attachant, mais dont les 
éléments étaient faciles à réunir, de l'invasion violente de la ville 
de Machecoul, de l'incendie de ses archives, de l’emprisonnement 
et du massacre, par séries successives, les 27 mars, 1, 3 et 18 avril 
1793, de ceux qui passaient pour partisans de la Révolution. 

Le travail de M. Morin, sur lequel le rapporteur s’étend plus vo¬ 
lontiers, présentait un intérêt plus réel et des difficultés plus grandes. 
Pour aborder l’histoire des premiers temps de l'Armorique, il ne 
suffisait pas de rapprocher divers récits et de les compléter les uns 
par les autres; il fallait écarter les traditions légendaires douteuses, 
réunir les textes incontestables, en tirer tout ce qu’ils contiennent 
implicitement, et ne rien accepter qu’après l’avoir soumis à l’exa¬ 
men de la plus rigoureuse critique. Toutes ces conditions, M. Mo¬ 
rin a su les remplir. Malgré les efforts de D. Lobineau, l'établisse¬ 
ment des Bretons en Armorique en 383 et la prétendue royauté de 
Conan Meriadec trouvaient encore place dans certaines histoires de 
Bretagne. M. Morin, espérons-le, en a définitivement fait justice; il 
a, de plus, su réduire à sa véritable importance le petit chef de la 
Cornouaille, qu’on s’est plu à introniser sous le nom de Grallon, et 
déterminer la suprématie franque de Clovis et de ses successeurs 
sur l’ancienne Armorique du v* siècle. 

Le Rapport de la commission des prix sur le concours de F année 186g , 
par M. J. Lefèvre, ne mentionne qu’une pièce de vers intitulée 
Lutte et Victoire, h laquelle la Société a décerné une médaille de 
bronze, et une Notice biographique sur Mathurin Crucy , architecte de 
la Loire-Inférieure, qui n'a point paru digne de récompense. 

En revanche, nous trouvons dans ce volume une excellente bio¬ 
graphie de Joseph-Marie Gaudin, par M. C. Merlaud. 

Bien que ce personnage ne soit*pas des plus éminents, sa vie, 
habilement racontée, excite un véritable intérêt, précisément parce 
qu'elle nous peint toute une classe de personnages de la même 
époque, et non pas seulement une brillante exception, et qu’elle est 
une image fidèle de l'existence de beaucoup de gens qui, sans renon¬ 
cer jamais à leurs opinions et parfois même à leurs préjugés, sa¬ 
vaient trouver dans la droiture de leur âme assez de fermeté pour 
résister tour à tour à des entraînements contraires. 

Gaudin, né aux Sables-d’Olonne, le i 5 janvier 17 5 û, était, 
lorsque la Révolution éclata, un riche armateur, instruit, spirituel, 
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fort occupé à rimer de petits vers érotiques comme on en faisait 
tant alors, prisant beaucoup les succès de salon et paraissant, il 
faut le dire, assez mal préparé aux fonctions qu'il devait remplir 
bientôt avec une certaine distinction. 

Cependant les sentiments patriotiques qui s'éveillèrent en lui, la 
fermeté qu’il montra dans des circonstances difficiles, comme com¬ 
mandant de la garde nationale et ensuite comme maire des Sables, 
le firent envoyer à l’Assemblée législative, où il parla peu, mais où 
il manifesta pour les réformes utiles un enthousiasme qui le porta 
plus d'une fois à voter avec les plus ardents de ses collègues. 

Dans la Convention, il prit une attitude plus modérée; ennemi 
déclaré de toute tyrannie, il osa affronter celle d’une nature toute 
nouvelle qui commençait à se faire jour, et, bien qu’il ne fût pas 
orateur et se tint d'ordinaire écarlé de la tribune^ il s’écria, lors du 
procès de Louis XVI : 

trOn prétend que, tant que Louis vivra, il sera le sujet d’agita¬ 
tions continuelles, qu’il aura un parti funeste au repos de la Répu¬ 
blique. Mais, de bonne foi, est-ce bien le parti de Louis qui agite 
en ce moment tous ceux qui troublent vos séances, qui vous me¬ 
nacent aux portes de cette salle, qui dominent les sections de Paris; 
en un mot, tous les perturbateurs n'ont qu’un même cri, c’est la 
mort de Louis. Le parti de Louis peut-il demander sa mort? Ci¬ 
toyens, je commence à croire, en effet, que la tyrannie a ici un 
parti; tout ce qui passe autour de nous doit donner de violents 
soupçons; citoyens, réfléchissez, il en est temps encore, arrêtez- 
vous sur les bords de l’abîme où l'on cherche peut-être à vous en¬ 
traîner. y> 

Trois coups de feu accueillirent a sa sortie celui qui n’avait pas 
craint de s’exprimer «avec une si brusque franchise. C’était là une 
assez maladroite réfutation de son discours. Gaudin, d’ailleurs, ne 
fut pas atteint; il retourna aux Sables et sut défendre celte ville avec 
tant de bravoure et de prudence, que la Convention lui accorda à 
ce sujet une mention honorable, le 8 avril 1793, ce qui n’empêcha 
pas Bourdon de l’Oise de demander sa mise en accusation. Mais il 
échappa à ce péril, et le Comité général lui confia même de nou¬ 
velles missions dont il s’acquitta avec honneur. 

Puis il passa de la Convention au Conseil des Cinq-Cents, du 
Conseil des Cinq-Cents au Conseil des Anciens et du Conseil des 
Anciens au Corps législatif. Ensuite il se retira découragé aux Sables- 

36 . 
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cTOlonnc, abandonnant pour jamais la politique, et redevint, sur 
le déclin de sa vie, l’aimable versificateur qu’il avait été dans sa 
première jeunesse, écrivant des contes, des opéras comiques qu’on 
jouait en société, et des noëls où tous les notables de là ville étaient 
passés en revue. 

Il mourut en 1818, au milieu de ces innocentes distractions, qui 
venaient clore d’une manière assez inattendue cette existence agitée 
et, en plus d’une circonstance, presque héroïque. 

Nous nous reprocherions de ne pas consacrer quelques lignes à 
la Notice du docteur Delamare sur Frédéric Cailliaud, voyageur, na¬ 
turaliste, conservateur du muséum de Nantes, mort dans cette ville 
à quatre-vingt-deux ans. 

Il est difficile d’imaginer uue carrière scientifique mieux rem¬ 
plie. La jeunesse de Cailliaud a été employée à ces longues et aven¬ 
tureuses explorations qui ont donné lieu à la publication du Voyage 
à Toasis de Thibes et à celle du Voyage à Méroé et au fleuve Blanc . 
Plus tard, fixé définitivement à Nantes, il se consacra à l’histoire 
naturelle, et, preuve d’un excellent esprit, sans négliger les espèces 
exotiques, il prit principalement pour tâche de créer dans le musée 
général un musée spécial renfermant tous les représentants du 
règne minéral et du règne animal de la Loire-Inférieure. Suppo¬ 
sons qu’il existe dans chaque chef-lieu de département un savant 
aussi bien inspiré, et l’œuvre immense de la collection complète des 
productions naturelles de la France entière se trouverait accom¬ 
plie en peu de temps par la puissante initiative des municipalités 
provinciales. 

Aussi généreux qu’intelligent, Cailliaud a laissé ses collections 
d’histoire naturelle et sa bibliothèque au muséum, et ses antiquités 
égyptiennes au musée de la Société d’archéologie. 

M. l’abbé Aillery, auteur d’un Pouillé de Vévêché de Luçon , publié 
en 1860 et honoré d’une mention honorable de l’Inslitut, a laissé 
divers manuscrits posthumes, énumérés par M. Benjamin Fillon 
dans la notice nécrologique qu’il a consacrée à cet érudit. Nous 
croyons devoir mentionner : une Chronique paroissiale de C église de 
Notre-Dame de Fontenay; un Mémoire sur les origines du culte de la 
Vierge en Bas-Poitou; enfin un État du clergé de la Vendée pendant la 
Dévolution , 1789-1801. 

Il peut n’être pas inutile de signaler aux travailleurs de sem¬ 
blables documents, qui leur échapperaient facilement et qui, tout 
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incomplets qu'ils sont la plupart du temps, représentent toutefois 
de longues années d'étude et de patience. 

Ch. Marty-Lavraux, 

Membre du Comité. 


Travaux de l*Académie impériale de Reims. 

XL 1 V*, XLV* et XLVI* volumes, années 1 865 — 18G7. 

Des travaux importants et variés remplissent ces trois volumes. 
Au premier rang se placent la Vie d'Hincmar et la Fie de Gerbert , études 
consacrées aux deux plus grands prélats qui aient occupé le siège 
épiscopal de Reims du ix e au x* siècle, dues l’une et l’autre à la 
plume de M. l’abbé Loupot, et l'une et l’autre couronnées par l'Aca¬ 
démie. 

Pour la Vie iHincmar , qui vient la première dans l’ordre chrono¬ 
logique, sinon dans celui des volumes dont nous devons vous rendre 
compte, l’auteur s’est servi des nombreux écrits émanés du prélat 
lui-méme, et dont M. H. Paris a recommandé à l’Académie la publi¬ 
cation; de Y Histoire de Y église de Reims , par Flodoard; de Y Histoire 
de la ville et cité de Reims , par Marlot, etc. 11 a naturellement insisté 
sur les parties qui présentaient pour ses juges et pour ses lecteurs 
naturels un intérêt local et domestique : l’administration diocésaine 
du grand archevêque, notamment ses statuts synodaux pour la 
réforme de son clergé, si curieux du reste pour l’histoire de la litur¬ 
gie, de la discipline ecclésiastique et des mœurs sacerdotales à cette 
époque. Il a exposé aussi la part prise par le prélat aux constructions 
religieuses et aux fondations hospitalières de la ville de Reims; 
l’achèvement et la dédicace de l’ancienne cathédrale qui subsista 
jusqu'au commencement du xm e siècle, de l’église Saint-Rémi dont 
il était abbé; la fondation du grand hôpital et autres établissements 
charitables. 

Mais, à cette époque, la vie du haut clergé était liée intimement 
aux événements politiques, de même que les matières religieuses 
l'étaient aux questions de droit public ou même privé, et celle 
d’Hincmar, loin d’échapper à cette loi générale, peut passer pour le 
type de ces existences partagées entre l’église et le siècle. C’est ainsi 
que nous le voyons, dans le tableau qu’en a tracé M. l’abbé Loupot, 


Digitized by v^ooQle 



— 550 — 

investi tour à tour de la confiance des rois Louis le Débonnaire el 
Charles le Chauve, mêlé aux querelles du premier avec ses enfants, 
à celles du second avec Louis le Germanique, à la question du 
divorce entre le roi Lothaire et Teutberge, aux troubles politiques 
qui suivirent la mort de Lothaire, à la répression rigoureuse de la 
révolte de Carloman. L'affaire de Gothescalc, la plus grave qui ait 
marqué l’épiscopat d’Hincmar, cette grande discussion de la prédes¬ 
tination, agitée alors entre Hincmar lui-même et son adversaire, à 
laquelle prirent part Loup de Ferrières, Ratramne, Scot Érigène, 
et qui fut alors assoupie, mais non terminée, par la mort de celui 
qui l’avait soulevée, se liait à des intérêts encore plus vastes et plus 
élevés, puisqu’il ne s’agissait de rien moins que de la liberté humaine 
et de la prescience divine. 

Enfin les incursions des Normands troublèrent aussi l’épiscopat 
d’Hincmar. Lorsque ceux-ci, tentés par les trésors que la renommée 
attribuait à la cathédrale de Reims, vinrent ravager les faubourgs 
de la ville, l’archevêque se réfugia à Épernay, et, quoique déjà vieux 
et malade, y composa plusieurs ouvrages, entre autres celui qui 
traite Des devoirs des évêques . Cette existence laborieuse et agitée se 
termina le 7 décembre 88a. Certes il put se dire en mourant que 
sa vie avait été un combat; heureux s’il put ajouter, comme le pense 
M. l’abbé Loupot : Bonum certamen certavi! 

L’auteur a consacré un chapitre à Hincmar considéré comme écrivain . 
On y trouve une nomenclature curieuse de ceux des manuscrits 
conservés à la bibliothèque de Reims qui proviennent de lui, et qui, 
pour la plupart, portent sa signature. Un appendice où l’auteur 
traite des Fausses décrétales , Effets de V interdit, Origines de F église de 
Reims , etc., termine cette consciencieuse étude consabrée au célèbre 
prélat que M. Guizot n’a pas craint de comparer à Bossuet et au¬ 
quel il attribue la première idée d’une église nationale indépen¬ 
dante. 

Analyser la Vie de Gerbert immédiatement après celle d’Hincmar 
est une tache difficile et quelque peu ingrate, à cause des répétitions 
inévitables qu’entraînerait l’étude des temps si rapprochés où ils 
ont vécu tous deux, le théâtre identique où s’exerça leur adminis¬ 
tration archiépiscopale, enfin les traits communs à la physionomie 
des membres du haut clergé à cette époque. D’ailleurs, il faut le 
dire, le besoin d’une nouvelle biographie de Gerbert, en dehors du 
point de vue spécial où se place l’Académie de Reims, se faisait 
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moins sentir depuis que les travaux du docteur Hock et du cha¬ 
noine Axiuger, les compilations et les appréciations personnelles de 
MM. Barse de Riom et Olleris, les pages consacrées à ce personnage 
par M. Ampère dans son Histoire littéraire de la France avant le xn e siècle, 
ont largement exploité, sinon épuisé la matière. M. l'abbé Loupot, 
au commencement de sa préface, déclare te qu’il avait songé à étudier 
la grande figure de Gerbert et à en reproduire les traits principaux 
avant que l'Académie eût mis le sujet au concours. Nous ignorions 
alors, ajoute-t-il, que déjà ce travail avait été fait.» À notre tour, 
nous relevons cet aveu pour signaler un des inconvénients attachés 
aux travaux si estimables des savants de province, celui de ne pas 
connaître suffisamment l’espace parcouru avant eux et de repasser 
sur des chemins déjà frayés au lieu de marcher en avant. L’auteur 
du reste s'est convaincu, dit-il, que tout n’avait pas été dit sur Ger¬ 
bert, et qu’il restait encore des lacunes à combler, des erreurs à 
redresser. Ajoutons qu'il y a profit à envisager ces grandes figures 
historiques sous des points de vue différents. Il est certain, par 
exemple, que M. l'abbé Loupot est beaucoup moins sévère pour les 
défauts de Gerbert que MM. Ampère et Olleris; que ceux-ci les 
relèvent avec une grande vivacité, parfois avec rudesse, tandis que 
son nouveau biographe, malgré la ferme volonté de ne pas les dissi¬ 
muler, montre une tendance évidente à en atténuer la gravité. 

Nous retrouvons dans la Vie de Gerbert, savant, politique et prêtre, 
bien des points qui lui sont communs avec Hincmar, beaucoup de 
ces ressemblances, au moins extérieures, dont nous avons déjà si¬ 
gnalé l’inconvénient. Nous passerons donc rapidement sur son exis¬ 
tence aventureuse, son action militante, son administration épiscopale 
plus agitée encore que celle d’Alcuin, sur le rôle important qu’il joua 
comme confident de l’archevêque Adalbéron dans le grand événement 
du x° siècle, l’avénement delà race capétienne au trône de France. 
Sans nous associer au jugement d’un écrivain moderne qui a com¬ 
paré Gerbert au cardiual Dubois et à l’abbé de Talleyrand, jugement 
dont l’abbé Loupot se montre profondément blessé, nous ne cherche¬ 
rons pas à éclaircir, encore moins à innocenter l’attitude équivoque 
qu’il prit entre le roi de France et l’empereur d’Allemagne, et lors 
de la déposition de l’archevêque Arnoulf auquel il succéda. Nous ne 
le suivrons pas dans sa destinée errante, qui le promena de l'arche¬ 
vêché de Reims à celui de Ravenne, puis enfin au trône pontifical 
de Rome, fortune merveilleuse résumée dans ce vers qui fait allusion 
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aux trois siëges qu’il occupa successivement et qui commencent tous 
trois par un R. 

Scandil ad R Gerbcrlus ab R, post papa viget R. 

Bornons-nous à signaler, parmi les principaux actes du nouveau 
pontife qui prit le nom de Sylvestre II, le premier appel fait aux 
chrétiens pour la délivrance de Jérusalem dans une éloquente proso- 
popée que rite M. l’abbé Loupot, l’institution de l’année jubilaire, 
l’organisation ecclésiastique du royaume de Hongrie nouvellement 
converti au christianisme. 

Un côté qui aurait mérité d’ètre traité avec plus de développements 
dans la Vie de Gerbert , c’est sa vocation tout exceptionnelle pour les 
sciences : physique, astronomie, géométrie, etc., dont il puisa pro¬ 
bablement le goût en Espagne, durant le séjour qu’il y lit dans sa 
jeunesse, et dont il donna des preuves remarquables pendant le cours 
de son existence agitée. 11 résulte des recherches de M. Chasles que 
l’on doit a Gerbert la vulgarisation du système de numération im¬ 
proprement attribué aux Arabes. 11 dota la cathédrale de Reims 
d’orgues hydrauliques et celle de Magdebourg d’une horloge qu’un 
chroniqueur contemporain qualifie arte diabolica inventum. Car le 
diable et la magie, si l’on eu croyait ces chroniqueurs, auraient joué 
un grand rôle dans sa vie et meme lors de ses derniers moments, 
et M. l’abbé Loupot a consacré un appendice à le justifier de ce 
reproche, où nous ne voyons qu’un hommage rendu par l’ignorance 
contemporaine à la science de celui qui devançait de si loin son 
siècle en ces matières alors suspectes. 

Deux communications de M. H. Paris nous ramènent à une époque 
beaucoup plus rapprochée de nous. L'une est intitulée : Documents 
pour servir à l 1 histoire des Etats généraux de ij8g ; l’autre : Les cahiers 
du bailliage de Reims aux Etats généraux de ij8g. Elles se complètent 
l’une par l’autre, la première étant surtout un recueil de textes et 
documents, la seconde renfermant les appréciations et les conclu¬ 
sions que l’auteur croit devoir en tirer. 

L’histoire vraie du grand mouvement de 1789, le voeu général 
du pays, surfait ou atténué au gré des systèmes conçus après coup, 
11e seront vraiment connus que quand on aura complètement recueilli 
et résumé les procès-verbaux des assemblées préparatoires, les cahiers 
de chaque province. C’est ce que M. H. Paris a fait pour le bailliage 
de Reims. On y trouve d'abord les adresses des corps constitués de 
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ville, toutes empreintes de ces généreuses illusions, qui font triste¬ 
ment sourire les témoins des événements postérieurs, d'hommages 
et de respects pour le roi, pour «le vertueux ministres Necker, de 
sentiments d’une touchante fraternité entre les trois ordres. Viennent 
ensuite les procès-verbaux des assemblées géqérales du bailliage et 
ceux des assemblées particulières de chaque ordre. Parmi les discours 
prononcés dans l’assemblée du tiers état, nous remarquons celui 
d’un maître cordonnier parlant au nom de sa communauté, dans 
lequel sont traitées, sinon avec éloquence et profondeur, du moins 
avec beaucoup de bon sens et de modération, les plus hautes ques¬ 
tions de politique et d’administration. Un Tableau des villes , bourgs , 
villages , hameaux dépendant du bailliage royal de Reitns , avec le nombre 
des jeux de chacun lieu et celui de leurs députés , est suivi des procès-ver¬ 
baux des assemblées primaires d’un certain nombre da localités, 
telles que Reims, Betheniville, Brimont, Chagny, Verzy, etc. Rien 
de plus instructif que ces documents, parce qu’on peut y surprendre 
à sa source, pour ainsi dire, l’expression naïve des besoins et des 
vœux populaires. D’ailleurs on y trouve les détails les plus circons^ 
tanciés sur les revenus du sol, sur la condition des vignerons, prin¬ 
cipale industrie de ces campagnes, sur les charges-de toute sorte 
qui pesaient sur les populations rurales; enfin les listes de ceux qui 
figuraient dans ces assemblées, constituant un véritable état nomi¬ 
natif du clergé, de la noblesse, du tiers état, des paysans du bailliage 
de Reims en 1789, de sorte que l’on peut dire qu’il y a là à la fois 
une statistique et un livre d’or pour une province et à une époque 
données de l’ancienne France. 

Nous nous bornons à signaler, dans le même volume, les discours 
d’ouverture, comptes rendus, rapports, programmes et autres pièces 
relatives aux travaux intérieurs de l’Académie, quelques communi¬ 
cations d’une importance secondaire, telles que les rapports de 
MM. Fialon et Gauzentes sur des ouvrages de l’abbé Gainet et de 
M. Ernest Friguet, une réponse au journal l’ Intermédiaire par M. Ch. 
Loriquet sur la fameuse phrase attribuée à l’historien dont il porte 
le nom, au sujet du marquis de Buonaparte , etc. 

11 nous resterait à vous entretenir d’un mémoire très-justement 
couronné par l’Académie, travail considérable, qui remplit à lui seul 
la moitié du XLVI fi volume : Histoire de Witry-lès-Reims et des villages 
détruits qui relevaient de son église ou étaient compris dans son territoire : 
la Mairie , Rurigmj . Marqueuse , la Xruville Ih-Bungny on lès-Pour acle > 


Digitized by 


Google 



— 554 — 


Courmartin , par M. Dessailly. Mais ce travail, dans lequel l'archéo¬ 
logie et la statistique ticiinent uue place considérable, quoique 
extrêmement intéressant comme monographie complète d'une cir¬ 
conscription restreinte, est peu susceptible d'analyse. Nous en avous 
transcrit le titre assez étendu*; nous y ajouterons ici celui des cha¬ 
pitres dont les matières se lient plus particulièrement à l’histoire 
générale et à celle de l'administration en France : Administration de 
la justice ; Administration municipale; Impôts , Revenus; Enseignement, Ce 
dernier chapitre est curieux en ce qu'il tend à rectifier certaines 
idées généralement reçues sur l’état de l’instruction publique et sur 
l'inégalité sociale en France sous l'ancienne monarchie. 

Ajoutons, en- terminant, que l’auteur a joint a sou mémoire une 
carte de Witry et territoires adjacents, dressée à l'aide du plan 
général des matrices cadastrales par un élève de philosophie au 
petit séminaire de Reims et un maître adjoint dans une des écoles 
communales de la même ville. 

E.-J.-B. IUthery, 

Membre du Comité. 


Bulletin dk la Société pour la conservation des monuments uistoriques 

d'Alsace, 

a e série, t. VI, 1868 et 1869. 

Depuis plusieurs années je suis chargé de rendre compte à la 
section d'histoire des travaux de la Société pour la conservation des 
monuments historiques de F Alsace. C’est avec un regret profond que 
je viens vous eu parler encore aujourd’hui, parce qu’il me semble 
que c'est pour la dernière fois. Je 11e vois pas sans émotion arriver 
le moment où il ne me sera plus permis de vous sigualer les 
travaux d’une compagnie dont les publications étaient très-favo¬ 
rablement accueillies par chacun de nous. Et cependant la Société 
dont nous nous occupons en ce moment 11e cesse pas d'exister; 
par suite des malheurs qui ont frappé la patrie en reculant en 
arrière les frontières historiques et naturelles de la France, cette 
Société ne nous appartient plus. Elle devient étrangère par le fait; 
elle subit, je le crains, de la part de personnes dont 011 ne devait 
pas l'attendre, une influence allemande qui ne nous permet pas 
même d’espérer qu’elle reste de cœur avec nous. 
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Comme toujours, M. Spach a largement contribué à la rédaction 
du tome VI du Bulletin. Il a' d'abord donné un résumé complet, 
quoique rapide, de l'histoire d'une abbaye fondée au commencement 
du vin® siècle, sous l’influence franque, par le saint irlandais Fir- 
min, dans une ilc du Rhin, et réunie en i 54 o a l’évêché de Cons¬ 
tance. J’ai nommé l’abbaye de Reichenau, qui, à l’époque carolin¬ 
gienne, était un centre littéraire rayonnant dans toute l’Allemagne 
méridionale. Les immenses richesses de Reichenau, qui comptait 
trois cents vassaux, et parmi eux dix margraves, vingt-sept comtes 
et vingt-sept barons, remontent aux libéralités de Charlemagne, de 
Louis le Débonnaire et de Louis le Germanique. Nous eussions 
souhaité que M. Spach eût annexé à son travail les plus anciens 
documents relatifs à ces donations; ces textes, peu connus en France, 
auraient eu pour nous un intérêt tout particulier. Il s’est borné à 
reproduire uu acte de 8 ù 3 , de l’abbé Walafried Strabo, qui donne 
des détails très-curieux sur l’administration et la vie intérieure du 
monastère. 

On doit encore à M. Spach un notice sur les deux Schweighaü- 
ser : Jean, philosophe et helléniste, et Geoffroy, archéologue; quel¬ 
ques pages sur le château et la famille de Landsberg, qui doit son 
illustration moins aux hautes charges civiles et militaires conférées 
à nombre de ses membres qu’au souvenir de Herrad de Landsberg, 
auteur de ce magnifique manuscrit du Jardin des délices , détruit 
par le feu dans le dernier bombardement de Strasbourg; enfin la 
publication de plusieurs textes, tels qu'une donation de l’an io 65 
faite par l’empereur Henri IV au comte Eberhard, et quatre actes 
de 1391, i 3 gA et i 3 g 5 , relatifs à des droits perçus sur le péage 
du Rhin à Seltz. 

M. Lehr a retracé l’histoire de la seigneurie de Hohengeroldseck, 
et la généalogie de ses possesseurs depuis Walther I or , au milieu 
du xni® siècle. La branche aînée, dite de Lahr, s’éteignit dans la 
maison de Meurs Saarwerden. La branche cadette finit dans la 
maison de Bade; la seigneurie de Geroldseck, après d’in lerminables 
procès, arriva à la fin du xvn® siècle à la maison de Leyen, dont 
M. Lehr donne un aperçu généalogique. 

En terminant, permettez-moi d’émettre un vœu; c'est que dans 
l’héroïque Belfort, devenu la capitale de ce qui nous reste de l’Al¬ 
sace, il se forme une société pour la conservation des monuments 
historiques, avec laquelle le Comité puisse correspondre. En imitant 
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l’exemple des archéologues messins, Bellort conserverait le souvenir 
de la vieille Gaule dans ces belles contrées qui ont déjà vu les Ger¬ 
mains prendre pied, puis se replier au delà du Rhin l . 

Anatole de Barthélémy, 

Membre du Comité. 


Mémoires de la Société d'archéologie lorraine. 

Seconde série, X* volume. Nancy, 1868. 

Si l’archéologie occupe parfois la place la plus importante dans 
les Mémoires de la Société lorraine , il n’en est pas ainsi pour le 
X* volume, qui renferme une série nombreuse de notices histo¬ 
riques, dont la première contient les recherches de M. Lepage sur 
la juridiction consulaire de Lorraine et Barrois et la confrérie des 
marchands de Nancy. 

La Lorraine se glorifie d’avoir, la première de toutes les provinces 
de France, institué la juridiction consulaire; mais deux villes se 
disputent la priorité, Nancy et Saint-Nicolas-de-Port, célèbre 
par son pèlerinage et ses foires. Ce que les titres permettent de 
constater, c’est qu’en i 33 g, le duc Raoul ayant fondé dans son 
palais une collégiale sous le vocable de saint Georges, les merciers 
de Nancy, Saint-Nicolas et Rozières placèrent sous son patronage 
la corporation qu’ils venaient d’établir, et ils prièrent le duc d’en 
approuver les statuts, ce qu’il lit par lettres patentes datées du 
mardi qui suivit la Saint-Vincent, en janvier i 34 i. Les statuts de 
cette confrérie (car toutes les réunions de ce genre se constituaient 
alors en associations religieuses) ressemblent à ceux de la plupart 
des autres corps de métiers; la seule particularité remarquable 
qu’ils présentent, c’est qu’ils réunissent sous la dénomination de 
merciers tous ceux qui, en réalité, exerçaient la profession de mar- 


1 Ce vœu est accompli: il s’est formé à Belfort une Société d* Emulation qui s est 
imposé la tâche de former une bibliothèque publique déjà fondée et de publier des 
documents relatifs à l’Alsace. — Nous devons aussi signaler le zèle de M. Liblin, qui, 
à force de persévérance et de sacrifices, est parvenu à continuer à Colmar la publi¬ 
cation de In Revue d’Alsace, recueil rédigé en langue française, et qui, depuis plus 
de trente ans, s’est conquis un rang honorable parmi les publications provinciales 
consacrées à l’érudition. 
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chauds, notamment dans les foires; aussi peut-on résumer en peu 
de mots leurs principales dispositions. 

Le corps des marchands élisait un roi ou chef chargé de la po¬ 
lice de la corporation et de la surveillance des poids et mesures; 
le droit d’entrée, fixé à 6o‘ sous, se réduisait à moitié pour celui qui 
épousait une fille de mercier; les infractions à l’ordre et aux statuts 
étaient jugées par le roi et quatre élus pris par moitié à Nancy et à 
Saint-Nicolas. On y retrouve à peu près, comme on voit, l’organisa¬ 
tion de toutes les corporations ouvrières au moyen âge, et plus 
tard celle des tribunaux de commerce composés d’un président et 
de quatre juges nommés par élection, avec des attributions ana¬ 
logues, c’est-à-dire le droit de juger les contestations relatives aux 
affaires commerciales. Ces règlements furent à plusieurs reprises 
approuvés par les ducs de Lorraine jusque vers le milieu du 
xvi e siècle, où le roi des merciers du duché de Lorraine eut sa rési¬ 
dence à Saint-Nicolas, qui avait atteint alors un haut degré de 
prospérité, ce qui fait supposer que cette ville était le siège de la 
justice consulaire. La ruine de cette cité lui fit perdre sans doute ce 
privilège exclusif, car au xvii* siècle il se forma dans diverses villes 
des associations ou maîtrises reconnaissant néanmoins la supré¬ 
matie de Saint-Nicolas, qui avait alors aussi sa maîtrise particu¬ 
lière, et plus tard celle de Nancy exclusivement. Après quelques 
modifications introduites dans la confrérie et sur lesquelles les do¬ 
cuments du temps ne donnent pas de renseignements précis, la 
justice consulaire, qui existait déjà de fait et se composait d’un 
maître, d’un lieutenant et de deux échevins, fut régulièrement ins¬ 
tituée par l’édit de Léopold, du 4 mars 1707, qui qualifiait de 
juges-consuls les chefs de la maîtrise. La confrérie des marchands, 
qui était depuis longtemps séparée de la maîtrise, continua non- 
seulement à subsister jusqu’à la Révolution, mais, supprimée alors, 
elle se rétablit en i 835 , et reçut, en i 85 o, une nouvelle organi¬ 
sation encore en vigueur aujourd’hui. 

A ces recherches intéressantes, M. Lepage en a joint de non moins 
curieuses, relatives à quelques questions de géographie du moyen âge . 
Le second volume du Recueil des diplômes , de M. Pardessus, con¬ 
tient plusieurs documents qui soulèvent des questions importantes 
de géographie locale dans les deux pagi désignés sous le nom de 
Salinensis et de Saruensis . M. Alfred Jacobs en a résolu quelques- 
unes; cependant divers points étaient encore restés douteux. Avec sa 
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connaissance approfondie de l'ancienne topographie de la Lorraine, 
en comparant les appellations modernes à celles des temps passés, 
en s'aidant des nombreux documents que renferment ses archives 
et des investigations de quelques autres savants, M. Lepage a pu 
rectifier des erreurs et fixer des désignalions incertaines. 11 serait 
oiseux et fatigant de le suivre en détail dans des investigations 
conduites avec autant de savoir que de saine critique; mais il est 
facile d’en saisir le résultat sur la carte qu'il a dressée de la por¬ 
tion de la Meurthe qui comprend les deux pagi en question. Cette 
carte est en outre accompagnée de deux tables; l'une reproduit les 
formes anciennes des localités douteuses, et l'autre donne les noms 
des lieux rangés par ordre alphabétique. 

Sur la route de Fénétrange à Phalsbourg, nous dit M. l'abbé Her¬ 
mann Kuhn dans sa Notice sur l’ancienne abbaye Notre-Dame de Lixheim , 
on rencontre une charmante petite ville qui tire son nom d’un mo¬ 
nastère éteint dès i 55 o, sur les ruines duquel elle fut bâtie en 
1608 par l'électeur palatin Frédéric V, pour devenir le chef-lieu 
d’une principauté immédiate du Saint-Empire, érigée par Ferdi¬ 
nand II, en 1639, en faveur de Louis de Guise et de son épouse, 
Henriette, sœur de Charles IV. Ce monastère avait été fondé sur la 
fin du xii* siècle par FoJmar III, fils de Folmar le Vieux, qui fut 
comte de Metz et plus tard de Dagsbourg par son mariage avec 
Spanchilde, héritière de la maison d’Eguisheim-Dagsbourg; doté 
par le Saint-Siège et par divers empereurs d'Allemagne de nom¬ 
breux privilèges qui furent renouvelés à diverses reprises, il possé¬ 
dait des biens nombreux en Alsace; mais sa prospérité s’éteignit 
complètement à la suite d'une circonstance qui ne semblait pas 
devoir amener des conséquences aussi graves. Les religieux, char¬ 
més de la pureté et de l'étendue de la voix d’un jeune étudiant qui 
chantait les vêpres avec eux, lui proposèrent d’entrer dans leur 
couvent pour y faire gratuitement ses études et y rester, si telle 
était sa vocation. Ce jeune homme n'était autre que Wolfgang 
Mœsel, fils d'un pauvre tonnelier de Dieuze, où il naquit en 1697, 
et qui plus tard s’illustra parmi les écrivains de la réforme sous le 
nom de Musculus, qui n’est que la traduction latine du sien. Il 
étudia d’abord avec ardeur la poésie et la théologie; mais dès l’an¬ 
née i 5 18 il montra un goût très-vif pour les doctrines de Luther, 
qu’il introduisit peu à peu parmi ses frères. Soutenu dans ses opi¬ 
nions par le gouverneur protestant de la Pelile-Pierre, il se fit 
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assez de partisans pour obtenir à la première vacance le titre de 
prieur, dignité la plus importante du monastère, bien quil portât 
le titre d’abbaye. Cependant, quoiqu’on ignore au juste les causes 
de sa retraite dès l’année 1627, il jeta le froc aux orties et aban¬ 
donna l’asile qui l’avait recueilli avec tant de générosité, emmenant 
une femme que, malgré les vœux qu’il avait prononcés, il épousa 
plus tard à Strasbourg. Les désordres du temps amenèrent peu à 
peu la ruine de l’abbaye, h ce point que les religieux en deman¬ 
dèrent la suppression en 1 55 o et se retirèrent dans d’autres maisons 
de leur ordre. Celle-ci demeura abandonnée jusqu’à ce que l’élec¬ 
teur palatin Frédéric V, voulant pourvoir à la dotation de l’Univer¬ 
sité de Heidelberg qu’il venait de fonder, obtint de Jules III la ces¬ 
sion de Lixheim et de douze autres maisons situées dans le Pala- 
tinat, pour l’entretien de soixante à quatre-vingts jeunes gens qu’il 
destinait à l’état ecclésiastique. Il dut néanmoins laisser à Lixheim 
une chapelle avec deux prêtres chargés d’instruire quatre enfants 
pauvres jusqu’à leur admission à l’Université. C’est donc à Muscu- 
lus qu’il faut faire remonter la décadence de l’abbaye; c’est lui qu’il 
faut considérer comme l’auteur de toutes les calamités qui vinrent 
fondre sur elle. Mais l’apostasie de l’écrivain protestant n’est qu’un 
des moindres crimes dont on puisse l’accuser. Musculus, en effet, 
selon M. Kuhn, n’est autre que le célèbre enchanteur Faust, im¬ 
mortalisé par le génie du poète allemand. Nulle part, ajoute-t-il, 
cette tradition n’a été plus populaire qu’à Lixheim, et deux mai¬ 
sons dépendantes du couvent y sont encore désignées sous le nom 
de remises de Faust. Cet épisode ajoute un intérêt dramatique très- 
vif air travail de l’auteur, mais ses conclusions sont prématurées. 
Si la légende de Faust est si répandue en Allemagne, ce n’est pas 
seulement parce qu’elle y répond aux instincts populaires, mais 
aussi parce qu’elle a été propagée parmi le peuple comme propre 
à lui servir d’exemple et à le détourner d’une curiosité qui a tou¬ 
jours paru dangereuse au clergé et aux gouvernants. Néanmoins ce 
personnage, qu’il est difficile de reconnaître dans Musculus, n'est 
pas absolument imaginaire. Il n’est pas douteux qu’il exista à la fin 
du xv* siècle et au commencement du xvi° un certain Faust qui 
devint célèbre comme nécromancien. Des écrivains dignes de foi 
déclarent l’avoir connu. Les uns le disent originaire de Kundlingen, 
en Wurtemberg; d’autres de Roda, simple bourg du duché de 
Weimar, ou de Sandwedel, petite ville d’Anhalt; cependant la pre- 
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mière opinion est la plus généralement admise. Après avoir étudié 
la magie à Cracovie, il courut le monde; on le présente parfois 
comme un ami de Cornélius Agrippa, et Conrad Gessner, en annon¬ 
çant sa mort récente, le compare à Paracelse. Trithcim parle même 
d’un second Faust qui s’appelait Faustus minor. Le nom de Faust 
est du reste assez commun en Allemagne pour qu’on ait pu con¬ 
fondre divers personnages qui l’ont porté. Les Polonais connaissent 
un enchanteur célèbre nommé Faustus Socinus, que le peuple croit 
être le fameux docteur Faust; d’autres voient dans ce dernier un 
de leurs compatriotes nommé Wardowski, qui se livrait également 
à l’étude de la magie. Faust séjourna, dit-on, à Prague, où se 
trouve une maison dite la maison de Faust . On le vit successivement 
à Wittemberg, à Erfurth et à Leipzig, où sa présence est attestée 
par d’anciennes peintures de i 5 s 5 , dans la cave de la maison 
Auerbach. Enfin Camerarius, Wier, Begardi et d’autres écrivains 
témoignent de son existence, qu’il faut dégager de tous les contes 
dont on l’a ornée, mais qui n’en est pas moins réelle. La biblio¬ 
graphie des ouvrages qui en parlent est assez nombreuse, et, sans 
entrer dans de plus longs détails, nous renverrons ceux que ce sujet 
peut intéresser au travail que M. Slieglilz a publié en i 83 A dans 
l’Annuaire historique de Raumer. 

Pour écrire l’histoire de Y Abbaye de Salivai , M. l’abbé Pierson 
n’a eu à sa disposition qu’un petit nombre de documents, un car- 
tulaire des archives départementales et quelques pièces manuscrites 
sur l’ordre de Prémontré, auquel appartenait cette abbaye. On ne 
saurait déterminer exactement l'époque de la fondation du monas¬ 
tère, qui parait avoir été construit entre 1 îùo et 1107, sur l’em¬ 
placement d’un village appelé Bourmont, situé entre Vie, Moyen- 
Vie et Marsal, que possédait alors Mathilde de Salm, comtesse de 
Bourmont. On croit que ce nom de Salivai lui vient, soit des eaux 
salées qui abondent dans les environs, soit du voisinage de la Seille 
ou des salines que les Romains auraient établies en cet endroit. 
xM. Pierson nous fait connaître quelques-unes des donations qui 
enrichirent le monastère; mais il n’a pu recueillir qu’un petit 
nombre de renseignements sur l’histoire des abbés, qui ne jouèrent 
jamais un grand rôle dans le pays, et dont les actes les plus impor¬ 
tants se bornent, en général, à des acquisitions de biens, des cons¬ 
tructions et des contestations relatives à leurs privilèges ou à ceux 
de l’abbaye qu’ils administraient. 11 en donne la liste chronologique, 
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qui comprend soixante et un abbés, depuis Hugues, mort en 1160, 
le 9 juillet, jusquà Étienne, dont on voit figurer le nom en 1788, 
sans quon puisse préciser, comme pour beaucoup d’autres, Tannée 
de son élection. Un second appendice comprend la nomenclature 
des personnages importants enterrés dans l’église de Salivai, qui 
renfermait de nombreux tombeaux. Ce sont, pour la plupart, des 
comtes et des comtesses de Salm, des seigneurs de Raville, de 
Vasci et de Craincourt, outre quelques personnes plus obscures. 
Tous, sans doute, furent des bienfaiteurs de l'abbaye de Salivai, 
qui possédait des propriétés dans cinquante-six villages différents. 
Une gravure, conservée au Musée lorrain, représentait le monastère, 
dont l'église surtout offre un aspect imposant; les bâtiments pa¬ 
raissent vastes et nombreux. Confisqués à la Révolution comme 
biens du clergé, ils furent vendus en deux lots; le premier, qui 
comprenait la maison abbatiale avec ses annexes, fut adjugé pour 
la modique somme de 4 ,956 francs, et le second, qui se composait 
des bâtiments conventuels avec toutes leurs dépendances, pour celle 
de 18,oaù francs. 

La biographie n’occupe qu’une place restreinte dans ce volume; 
néanmoins M. l’abbé Doyotte a recueilli quelques documents inté¬ 
ressants sur M. de Clevy, grand vicaire du diocèse de Tou! pendant 
une partie du xvin° siècle, et qui y a laissé de profonds regrets et 
une réputation encore en vénération aujourd’hui. Né en 1697 à la 
Marche, d’une famille honorable du Barrois, M. de Clevy fut des¬ 
tiné à la magistrature par ses parents, qui ne négligèrent rien pour 
lui donner une éducation forte et savante qu’il acheva à Paris, au 
collège de la Marche, recherché particulièrement par les jeunes 
Lorrains; mais une vocation prononcée pour l’état ecclésiastique 
vint renverser les projets antérieurs, et, au lieu du droit, c’est la 
théologie que M. de Clevy alla étudier à la Sorbonne.” Après avoir 
reçu la prêtrise en 1720, il exerça diverses fonctions dans le dio¬ 
cèse de Toul, où l’avait appelé l’évêque, M. de Canilly, qui avait 
su déjà apprécier son mérite. En 1780, il obtint un canonicat où il 
se distingua surtout par la prédication; aussi l’opinion publique 
l’appelait de tous ses vœux au siège épiscopal, qui fut cependant 
donné à M. Bégon. Le nouveau prélat reconnut bientôt toules les 
qualités qui distinguaient M. de Clevy, et, forcé à l’inaction par 
suite de ses infirmités, il finit par lui confier l’administration com¬ 
plète du diocèse en qualité de grand vicaire général. Celui-ci exerça 

Rev. des Soc. sav. 5* série, I. III. 
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egalement les tondions d'official, d'examinateur synodal, de grand 
chantre, charge fort lucrative alors, et il mourut doyen du chapitre 
en 1767, âgé de soixante-dix ans, emportant avec lui l'estime uni¬ 
verselle. Ce qui valut à M. de Clevy une réputation éclatante, ce fut 
la rédaction du bréviaire de Toul, qui lui fut confiée par M. Bégon. 
C’était une tâche ardue, dont il se tira avec distinction, et aujour¬ 
d’hui encore, où cette question est entrée dans une nouvelle phase 
par suite de l’introduction générale du bréviaire romain, on ne 
peut s’empêcher de rendre hommage au talent que montra M. de 
Clevy en s’acquittant de cette mission délicate. 

M. Arthur Benoit a, de son côté, consacré quelques recherches 
a établir quel était ce baron de Lutzelbourg que les Mémoires du 
marquis de Beauveau nous disent avoir été assassiné près de Nancy, 
au retour d’un voyage à Munich, malgré son caractère d’ambassa¬ 
deur, sur les ordres du comte de Vaudemont, par un spadassin 
nommé Biguet, dont le crime resta impuni. Schœpflin nous ap¬ 
prend que l’année 1617 vit s’éteindre deux Lutzelbourg, Philippe 
EgelnofTet un de ses neveux, Antoine Richard, qui fut enterré à 
Saverne. Ce dernier est un personnage obscur dont il ne peut être 
question ici. Philippe Egelnoff, au contraire, occupait une haute 
position en Lorraine comme conseiller d’État du duc Henri et grand 
maître de son artillerie. 11 était fils de cet Antoine de Lutzelbourg 
qui, en i 55 (), tua en duel, dans la forêt de Villers-Cotterels, le 
maréchal de Barrois, Claude d’Aguerre, baron de Vienne, qui fai¬ 
sait partie, comme lui, de la suite qui reconduisait le duc de Lor¬ 
raine Charles III et sa jeune épouse. Forcé de s’expatrier, Antoine 
se réfugia auprès du duc de Saxe, qui le nomma gouverneur de 
Weimar, et l’envoya plus tard en France à la tête d’un régiment de 
reîtres. Après sa mort, ses fils firent, en 1 5 g 3 , leurs reprises pour 
la terre de Sarreck, de Philippe V, comte de Hanau-Lichtemberg. 
En 1608 Philippe Egelnoff assistait en qualité de colonel et de 
chambellan à la pompe funèbre de Charles 111 , où il portait la ban¬ 
nière de Haraucourt, et son frère Weigand, gouverneur de Sarre- 
bourg, soutenait le lit d'honneur.. En 161 3 , la maison d'Autriche 
voulait lui confier l’administration de l’Alsace, au décès du comte 
de Sullz, mais le prince de Furstemberg lui fut préféré. Philippe 
fut, au commencement des troubles de religion, nommé colonel 
entretenu, et il commanda l’artillerie de la ligue catholique. 11 avait 
élé envoyé à Munich pour obtenir l'approbation du duc de Bavière 
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à l'union projetée entre Nicole, fille du duc de Lorraine Henri, et 
Louis, fils naturel du duc de Guise, tué à Blois avec le Balafré. C'est 
au retour de ce voyage, qui contrariait ses projets, que le comte de 
Yaudemont le fit assassiner par un de ses gardes. Philippe Egelnoff 
ne laissa qu'une fille, Eva-Francisca, mariée à Henri de Florainville, 
seigneur de Fains, gouverneur de Tortone; leur fille unique épousa 
à son tour Louis, marquis de Beauvau, dont descend en ligne di¬ 
recte la famille qui porte ce nom aujourd'hui. 

Dans son étude sur La commune et les droits et usages de Lunéville et 
villages voisins , de 12 65 à i 58 g , M. Alexandre Joly recherche jusqu'à 
quel point les chartes d'affranchissement de ces localités se rap¬ 
prochent ou s’écartent de la loi de Beaumont, telle quelle fut don¬ 
née en 1189 par Guillaume, archevêque de Reims. Selon M. Joly, 
si cette loi fut introduite par Ferry III, en 1 265 , dans plusieurs villes 
et bourgs de la Lorraine, et notamment dans les villes de Nancy, 
Saint-Nicolas, Lunéville, Gerbeviller et Amance, les seigneurs qui, 
plus tard, suivirent forcément son exemple, cherchèrent à rendre 
leurs concessions le moins libérales possible; selon les temps et les 
lieux, ils supprimaient ou ajoutaient, parfois ils glissaient dans leurs 
chartes d'affranchissement diverses modifications qui tendaient à res¬ 
treindre les libertés qu’ils accordaient, mais ils se gardèrent surtout 
de donner dans son intégralité le texte de la loi de Beaumont. Aussi 
quelques communes prévenues, comme Dolcourt, affranchie en 
1337, stipulèrent qu’il ne serait rien changé aux us et coutumes de 
Beaumont; d'autres, telles que Saint-Baussant, firent insérer des 
clauses tirées de leurs coutumes locales ou garanties par des actes 
antérieurs. Ce qui le prouve, c’est que, sous le règne des ducs Jean II 
et Antoine, différentes localités perdirent quelques-uns des privi¬ 
lèges que leur assurait la loi de Beaumont pour n’avoir pii produire 
les chartes qui les garantissaient. D’après D. Calmet, la loi de 
Beaumont avait été concédée aux villes de Varennes en 12A 3 , de 
Montfort, Chatenoy, Bruyères, Arches, Frouard et Dampierre en 
ia 63 ,Nancy, Saint-Nicolas,Lunéville, Gerbevillers et Amance en 
1265 , auxquelles aujourd’hui on peut ajouter un bien plus grand 
nombre, notamment Pont-Saint-Vincent, Dolcourt, Châtel-sur- 
Moselle, Charmes, Saint-Dié, et enfin trente et une autres men¬ 
tionnées dans la Collection des monuments du tiers état, dont le 9 titres 
sont connus. Les droits et usages de Lunéville et lieux voisins 
forment en vingt articles un ensemble complet, qui assure à tous 
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les habitants les droits utiles et les garanties nécessaires à la 
liberté de chacun. S'il n’est rien stipulé sur l’état des personnes 
et les formes de la justice, cela tient peut-être à ce que, déjà au 
xin B siècle, la chevalerie lorraine, constituée en cour d’assises, y 
rendait la justice au criminel. Au civil, l’institution des prévôtés, 
qui remonte à Mathieu 1 er (1139-1176), et celle des bailliages à 
Mathieu II (1 220-1 25 1), complétée par l’adjonction de douze jurés 
élus librement dans la commune, suffisait pour mettre un frein à 
l’arbitraire. L’original de la charte de Lunéville n’existe plus; bien 
que le vidimus qui en tient lieu ne nous en fasse connaître ni la 
date ni le nom du prince qui l’a ratifiée, quelques énonciations 
du texte la portent entre ia 65 et i 3 o 6 . De l’ensemble des articles 
il résulte que la commune avait le droit de nommer ses officiers, 
de percevoir elle-même ses impôts, de pourvoir à sa défense et de 
s’administrer avec la plus entière liberté, jusqu’en 1589, époque où 
fut créé le conseil de ville sous Charles III. Pour compléter son 
travail, M. Joly a joint au texte de la charte un commentaire où il 
explique, article par article, les termes anciens tombés en désué¬ 
tude, ou dont le sens présenterait quelque obscurité. 

Quoique la Société d’archéologie déplore depuis des années la 
mort si regrettable de M. Digot, les travaux de ce savant ont été si 
nombreux qu’ils ne sont pas encore épuisés. En i 846 , il avait lu au 
congrès de Metz un mémoire sur les établissements de l’ordre du 
Temple en Lorraine, et sous ce titre il comprenait non-seulement 
les duchés de Lorraine et de Bar, mais encore les évêchés de Metz, 
Toul et Verdun. Il n’était pas satisfait de ce travail, qu’il déclarait 
insuffisant; la Société, néanmoins, l’a jugé digne de figurer dans son 
recueil, et elle en a ordonné l’impression, en priant son président 
d’y ajouter les renseignements nouveaux qu’il avait pu découvrir en 
préparant les pouillés de Toul et de Metz; ces additions ne sont pas 
nombreuses, mais elles confirment l’exactitude des faits avancés par 
M. Digot. D’après lui, c’est à Metz que furent fondées les premières 
maisons des Templiers, qui s’y établirent au plus tard en n 33 . 
Mis en possession d’une chapelle dédiée à saint Maurice, qui est 
restée jusqu’à ce jour dans un état de conservation parfaite, ils ne 
tardèrent pas à s’étendre dans le Jreste du diocèse, et ils fondèrent 
des maisons à Gatenom, Richemont, Millery et Gelucourt. Leurs 
progrès ne furent pas moins rapides à Verdun, où ils possédaient 
une maison; ils s’établirent successivement dans quatre autres loca- 
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lités, où on leur céda d’anciens prieurés : c’étaient ceux de Doucourt, 
appelé aujourd’hui Doncourt-aux-Templicrs, de Marbotle, de la 
Warge et de Saint-Jean près d’Etain. Ils possédaient en outre des 
maisons à Pierre vil lers etàLonguyon,qui, bien que faisant partie du 
Barrois, relevaient au spirituel du diocèse de Trêves. Dans celui de 
Tou!, leurs établissements étaient bien plus nombreux; ils en comp¬ 
taient douze, savoir : Libdo près de Toul, Saint-Georges près de 
Lunéville, Cercueil, Couvertpuits, Dagonville, Jezainville, Brouve- 
lieures, Baru, Reusanville, Xugney, Norroy et Virecourt, qu’ils 
durent sans doute en partie à la munificence des ducs de Lorraine. 
Ceux de Bar ne leur furent pas moins favorables; sans ajouter foi 
au récit de Chevrier, qui prétend qu’Âgnès de Bar se dépouilla 
complètement en leur faveur, il est certain que Thiébaut II?, fils 
d’Agnès, leur accorda, en 1217 , des privilèges importants. Vers le 
milieu du xiu e siècle, en Lorraine, ils ne possédaient pas moins de 
vingt-six maisons, qui cependant ne formaient pas une province par¬ 
ticulière. Jusqu’à leur suppression ils reçurent des preuves de bien¬ 
veillance des princes de ce pays, où, après leur condamnation, ils 
furent, comme en Allemagne, traités avec douceur. On se borna à 
les expulser: leurs biens furent donnés partie aux Hospitaliers, 
partie à différents ordres religieux; quelques-uns furent confisqués 
au profit des princes. Leurs richesses étaient d’ailleurs si considé¬ 
rables qu’elles sont restées proverbiales dans le pays, et l’on appelle 
Maison des Templiers toutes les ruines du moyen âge dont on ne 
connaît pas l’origine, dans une foule de localités où les Templiers 
n’ont jamais paru. 

Continuant ses investigations à la Bibliothèque nationale pour y 
recueillir tous les documents qui concernent l’histoire de sa pro¬ 
vince, M. Schmit a exploré le département des estampes, et il a pu¬ 
blié comme résultat de ses recherches le Catalogue descriptif des estampes 
relatives à la guerre de Trente Ans en Lorraine pendant la période dite 
« suédoise v, i63i-i6û8. Sous ce titre se trouve compris un grand 
nombre de plans de bataille, châteaux, forteresses, et l’on sait com¬ 
bien de lumières et d’éclaircissements ce genre de pièces apporte 
aux études historiques. Le premier mérite des travaux de ce genre 
est d’étre aussi complet que possible; les personnes qui connaissent 
ceux de M. Schmit savent quelle scrupuleuse exactitude il y ap¬ 
porte; on retrouve encore chez lui les mêmes qualités. Son Cata¬ 
logue, qui comprend quarante numéros, forme un complément utile 
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à la collection de pièces qu'il a publiées dans le Recueil des documents 
sur l’histoire de Lorraine; on regrette seulement qu’ils ne se trouvent 
pas réunis l’un et l'autre dans les mêmes volumes; c’est la sçule 
critique qu’on puisse lui adresser. M. Schmit a joint à la suite 
Les campagnes de Louis XIII en Lorraine , écrites de sa propre main. On 
trouve en effet, sous le n° 384o du fonds français, parmi les manus¬ 
crits provenant de Philippe de Béthune, un volume qui renferme 
le récit des expéditions militaires de Louis XIII, depuis le 11 sep¬ 
tembre i633, devant Nancy, jusqu’au i& juin 16 A 2 , devant Perpi¬ 
gnan, rédigé par le roi lui-même et écrit de ea main. M. Schmit 
s’est contenté d’en extraire ce qui concerne l’histoire de Lorraine. 
C’est la relation très-particulière de ce qui s’est passé depuis l’arri¬ 
vée du cardinal à Charmes pour traiter avec M. de Lorraine, le 18 , 
jusqu’à l’entrée du roi dans la ville de Nancy. Les relations du roi, 
fait curieux, ont été insérées dans la Gazette de Renaudot , comme 
l’ont établi antérieurement les gardes des manuscrits; non pas, il 
est vrai, sous le nom de leur auteur, mais, ce qui est plus piquant, 
avec des corrections et additions que M. Schmit croit pouvoir at¬ 
tribuer au cardinal de Richelieu, dont l’influence sur le souverain 
se constaterait ainsi dans les détails même les plus insignifiants. 

Michklant, 

Membre du Comité. 


Bulletin de là Société archéologique, scientifique et littéraire 
du Vendomois. 

6% 7* et 8 e années, 1887, 1868 et 1869, 3 vol. in-8°. 

M. de Déservilliers a continué dans ces trois volumes la Vie 
d'Hitdebert , qu’il avait commencée dans les volumes précédents. 
Nous avons rendn compte des deux premiers chapitres de ce tra¬ 
vail. Le troisième est consacré tout entier à l’examen de la ligne de 
conduite adoptée par Hildebert, après sa promotion à l’évêché du 
Mans, pour l’accomplissement de ses devoirs épiscopaux, des di¬ 
verses qualités qui le distinguaient, de son caractère, des habitudes 
de sa vie, de son goût pour l’étude des lettres profanes et sacrées, 
de l'influence qu’il exerça, par l’exemple de ses vertus, par son en¬ 
seignement et par ses conseils, sur le peuple, sur le clergé et sur 
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plusieurs des principaux personnages de son temps, tels que An¬ 
selme de Cantorbéry, Guillaume de Champeaux, Foulques V, comte 
d’Anjou, et la reine d’Angleterre, Mathilde. Le quatrième chapitre 
contient le récit de la guerre entre Guillaume le Roux, roi d’An¬ 
gleterre, et le comte Hélie du Maine, de la révolte des chanoines 
du Mans contre leur évêque, et des persécutions qu’Hildebert eut à 
soulïrir de la part de Guillaume, persécutions qui ne cessèrent 
qu’avec la mort de ce prince, tué d’une façon tragique dans une 
partie de chasse. Dans le cinquième chapitre, l’auteur nous montre 
Hildeberl revenant en faveur à l’avénement de Henri I er , successeur 
de Guillaume; profitant de ce moment de paix et de tranquillité 
pour aller à Rome supplier le souverain pontife, Pascal II, de le 
délivrer du fardeau épiscopal; acceptant avec soumission l’ordre de 
retourner au combat; visitant ensuite le midi de l’Italie, ou il est 
reçu avec de grands témoignages de respect par Roger, fils de Robert 
Guiscard, duc de Pouille, et par Roger I", son oncle, comte de Sicile; 
puis revenant dans son diocèse, comblé par ces souverains d’hon¬ 
neurs et de riches présents pour les églises du Mans; trouvant, à son 
retour, sa ville épiscopale égarée et bouleversée par les prédications 
d’un hérétique nommé Henri, et parvenant, par son habileté et 
son énergie, à le chasser du Mans et à rendre la paix à son église. 

M. Dupré, bibliothécaire de la ville de Blois, a rédigé une notice 
sur les poésies inédites de M c Forest, procureur vendômois. Cette 
œuvre inconnue, exhumée après deux siècles d’oubli, et qui méritait 
peut-être de rester dans l’ombre, remplit un énorme manuscrit in- 
folio de a65 feuillets, et appartient à un habitant de Blois. M. Du¬ 
pré, auquel il a été communiqué, a eu le courage de le lire d’un 
bout à l’autre, et en a donné une rapide analyse. Si l’on en juge par 
les extraits qui accompagnent cette analyse, les sujets choisis par 
M e Forest sont souvent assez bizarres et, généralement, peu poé¬ 
tiques, et sont traités d’une manière prolixe et fastidieuse. Ce sont, 
entre autres, des « prières pour le roi, composées pendant les céré¬ 
monies des quarante heures pour l’heureux succès des armes de Sa 
Majesté contre les Hollandais, en l’année 1672 ;a 

Un dialogue entre les vertus théologales, la Foi, l’Espérance 
et la Charité, suivi du jugement de monseigueur le duc de Bour¬ 
gogne en faveur de la Charité;* 

Des rr condoléances de la ville de Vandosme sur les décès de leurs 
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altesses monseigneur le cardinal, duc de Vandosme, monseigneur 
le duc de Beaufort et madame la ducbesse douairière, etc.» 

Une «requeste civile de M* François Forest à M. le Bailly de 
Vendosmois, sur le fait de la réparation nécessaire à faire au che¬ 
min des Coulis. » 

Ce recueil indigeste, malgré les bons sentiments qui l'inspirent, 
nous parait sans valeur dans la forme comme dans le fond, et, sauf 
quelques traits de mœurs et quelques particularités locales, à peu 
près dénué de tout intérêt. M. Dupré ne s’est pas dissimulé la mé¬ 
diocrité de son poëte, ou plutôt de son procureur versificateur. 
Voici en quels termes il l’apprécie lui-même : 

«Les idées sont bonnes parfois, mais la forme est généralement 
pitoyable. L’imagination, l’esprit, la causticité surtout ne lui man¬ 
quent pas au besoin; mais son style de procureur endurci et de 
trivial gazetier rampe presque toujours bien loin des sentiers 
fleuris du Parnasse l . Notre pauvre rhapsode traite sans façon la 
grammaire, le rhythme et le goût. Ses licences multipliées ne sont 
rien moins que poétiques, et l’inspiration rachète rarement cet im¬ 
pardonnable oubli des règles les plus simples. En lisant ce gri¬ 
moire, qui rappelle trop le papier timbré et les dossiers des vieux 
praticiens, on ne se croirait pas en plein siècle de Louis XIV, sous 
le règne brillant de notre belle langue française. 

«De ce fatras insipide il y aurait à dégager l’élément historique 

1 Nous citerons, à l’appui de ces appréciations, deux passages d’une des pièces 
de M* Forest. Le premier est une admonestation adressée aux plaideurs : 

N’allez point sans argent voir vostre procureur, 

De crainte de le mettre en la mauvaise humeur ; 

Mais, luy baillant la pièee, il vous fera caresse, 

Et ne fera jamais ni fraude ni finesse ; 

Il vous assistera toujours dans le besoing , 

Et de tous vos procès, messieurs, il aura soing. 

Dans le second, il s’agit du portrait d’un des procureurs vendômois, dont Fo- 
rosl passe en revue tout le personnel : 

De tous les procureurs de cette noble ville, 

0 Noatre Salmon paroit sage comme une fille; 

On dirait, à le voir, que c’est un languissant, 

Mais c’est qu’il a les yeux de couleur bleu mourant ; 

Cet homme de douceur ne fait tort à personne; 

Il ne reçoit jamais rien que ce qu’on luy donne. 

Et je ne puis icy m’empescher désormais 
Do dire que Salmon est un homme de paix. 
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et local, le seul qui ait conservé un peu de valeur pour nous. De 
tant de lieux communs, de longueurs et de puérilités fastidieuses, 
on pourrait tirer quelques allusionsà des faits peu connus, quelques 
renseignements instructifs sur les hommes et les choses du pays, sur 
les familles vendômoises, enfin sur la physionomie et les mœurs 
d'une époque intéressante à étudier et toujours féconde en révéla¬ 
tions nouvelles.» 

Un autre article de M. Dupré a pour objet la détermination des 
anciennes circonscriptions du Vendômois . Il a essayé de distinguer sû¬ 
rement, par des nomenclatures nettes et précises, les divisions féo¬ 
dales, judiciaires, ecclésiastiques et administratives de cette province, 
et résumé ces notions dans un tableau synoptique indiquant la 
diocèse, le bailliage et l'élection dont chaque paroisse ou commune 
de l'arrondissement actuel de Vendôme dépendait avant 178g. Un 
pareil travail, appliqué à chacune de nos provinces, contribuerait 
singulièrement à faciliter l'étude des anciennes institutions de 
notre pays. 

Sous le titre, un peu ambitieux, de Un chapitre de Vhistoire de 
T instruction publique dans le Vendômois , M. Arrondeau, inspecteur 
d'académie à Vannes, nous fait connaître, à l'aide d'un testament 
daté de 1626 et de plusieurs titres trouvés dans des papiers de fa¬ 
mille, quelques détails sur la fondation et les conditions d'existence 
du collège de Sougé-sur-Braye. Aux termes du testament de René 
Guestier, curé de Sougé, frie principal procuréra, autant qu’il 
sera en son possible, que les enfants entendent, le matin, avant 
d'aller à l'école, la sainte messe en l'église de Sougé, dont ils re¬ 
viendront avec modestie deux à deux à l’école ; procurera qu’ils aient 
soin, après l’école du soir, de chanter le Salve regina en la chapelle 
du saint Rosaire avec un De profundis pour le repos de son âme, 
en action de grâces du bien qu'il a procuré à leur éducation. » Les 
seigneurs de Poncé, hauts justiciers d'une partie de Sougé, en 
donnant leur consentement à la fondation faite par le curé Gues¬ 
tier, s'étaient réservé un droit de 7 livres 10 sous payables à cha¬ 
que mutation de principal. *Les actes découverts par M. Arrondeau 
ne contiennent aucun renseignement sur le genre d'éducation donné 
dans cet établissement, qui ne semble pas d’ailleurs avoir eu beau¬ 
coup d'importance, qui était sans doute une simple école, et sur 
lequel il n’existe aucun document postérieur à 1758. 
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Un budget municipal au xvi e siècle , telle est la dénomination sous 
laquelle M. Joseph Thillier a publié un compte des recettes et des 
dépenses de la ville de Vendôme, dressé par le receveur municipal 
Phelippes Fleurin, pour Tannée 1559-1 56 o. Ce compte forme un 
assez volumineux manuscrit, qui apppartienl à M. Renvoisé père. 
11 ne porte aucune signature et parait n’être quune copie desti¬ 
née à être soumise à quelque vérification de chambre de comptes. 
M. dePétigny, qui en a eu connaissance et qui le considérait comme 
authentique, en a extrait quelques détails, notamment sur l'entrée 
de François II et de Marie Stuart à Vendôme. 

M. J. Thillier, après quelques considérations sur l'organisation 
anunicipale et financière de Vendôme au xvi e siècle, entre dans l’exa¬ 
men détaillé du document. Les recettes se divisaient en deux par¬ 
ties : la première comprenait le produit des divers impôts octroyés 
à la ville et de la ferme de ses domaines; la seconde se composait 
des arrérages des rentes perpétuelles dues à la ville. L'impôt le plus 
productif était celui qu'on levait sur la consommation des bois¬ 
sons. Quant aux dépenses, elles s’appliquent principalement, pour 
cet exercice 1559-1 56 o, à la brillante réception de François II et 
de Marie Stuart, qui eut lieu en 1 55 g et qui coûta près du tiers 
du revenu de Tannée, aux gages des officiers municipaux, à des 
allocations pour travaux de pavage, de charpente et couverture 
aux batiments publics, pour prédications d’un religieux cordelier 
pendant le carême, pour l’entretien de l’horloge de l’église Saint- 
Martin, pour frSis d’un procès engagé par la ville en la cour des 
aides contre un marchand du grenier à sel, pour redevances di¬ 
verses payées au duc de Vendôme. La récapitulation des différents 
articles donne : pour les recettes, un total de Û37 livres k sols 6 de¬ 
niers; pour les dépenses, une somme de 4 a 4 livres 3 sols 3 deniers; 
ces deux sommes représenteraient aujourd’hui Tune i, 43 Û fr. o 5 , 
l’autre i, 4 i 3 fr. 70. Ce qui frappe tout d’abord,. c’est la modicité 
de ces chiffres, et, même en tenant compte de la différence de va¬ 
leur du numéraire d’alors, on a peine à comprendre que les néces¬ 
sités d’existence d’une ville peuplée et industrieuse comme Ven¬ 
dôme à cette époque pussent être restreintes dans de si étroites 
limites. C’est que, dans ce temps-là, comme le fait remarquer 
M. J. Thillier, une foule de choses, qui paraissent indispensables au 
citadin du xix° siècle, étaient complètement inconnues à nos an¬ 
cêtres du xvi e : l’éclairage des rues, l’organisation permanente de 
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secours en cas d’incendie, l’entretien de musées et de bibliothè¬ 
ques, etc. D’un autre côté, beaucoup de dépenses que la centralisa¬ 
tion moderne a mises, en tout ou en partie, à la charge des villes * 
étaient alors supportées par les corporations ou les particuliers. 
Point de subventions aux établissements religieux ou charitables. 
La charité publique, comme l’instruction publique, était concen¬ 
trée dans les mains du clergé. Il en était de même pour l’état civil. 
En ce qui concerne l’esprit de l’administration vendômoise de cette 
époque, il semble ressortir des détails des comptes de Fleurin, au¬ 
tant qu’il est possible d’en juger par un seul document, que cette ad¬ 
ministration se distinguait par une stricte économie, par une atten¬ 
tion scrupuleuse à tirer parti de ses moindres ressources et par une 
habitude prise de proportionner toujours les dépenses aux recettes. 

La découverte d’une plaquette de seize pages, imprimée en i588 
et intitulée : Nihil, Henrico Memmio (Henri de Mesmes), per Johannem 
Pa8seratium, et plus bas . Quelque chose, par Philippe Girard, Vendd- 
mois , a fourni à M. Prosper Blanchemain l’occasion de revendiquer 
pour ce dernier l’idée d’un petit poème dont Louis Coquelet de Pé- 
ronne, poète du xvui® siècle, qui avait déjà pillé dans les ouvrages 
de Jean Passerat une pièce de vers intitulée Nihil, s’était approprié 
l’invention. La lecture des deux opuscules permet de reconnaître 
facilement le plagiat. Quoi qu’il en soit, la revendication de cet 
opuscule facétieux et bizarre, malgré quelques traits d’esprit et une 
certaine correction de style, n’ajoutera pas un bien glorieux fleu¬ 
ron à la couronne poétique du Vendômois. 

Un autre spécimen de littérature locale, du xvi® siècle, plus cu¬ 
rieux peut-être au point de vue historique, sinon au point de vue 
du langage, nous a été signalé par M. Achille de Rochambeau, qui 
l’attribue à un moine bénédictin de la Trinité, Dom René Macé, 
Vendômois : C’est la Chronique rimée de la maison de Vendôme , extraite 
des papiers de l’ordre du Saint-Esprit, collationnés par Clérambault 
et qui se trouvent manuscrits à la Bibliothèque nationale. Ce poème 
est en prose rimée; les chevilles et les expressions d’une naïveté 
souvent grotesque y abondent, et le sacré et le profane s’y rencon¬ 
trent fréquemment Les faits qui y sont contenus ne se rapportent 
guère qu’à la généalogie et à l’histoire de la famille des comtes de 
Vendôme. M. de Rochambeau l’a analysé complètement, cl les cita- 
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lions quil a jointes à son analyse suffisent pour faire apprécier le 
peu de mérite de l’auteur. 

Nous devons encore a M. A. de Rochambeau une description du 
château de la Poissonnière, suivie de renseignements sur les pos¬ 
sesseurs successifs de cette antique demeure de la famille de Ron¬ 
sard, et la publication de trois chartes inédites du xi® siècle, rela¬ 
tives à l’église de Naveil, près Vendôme. Ces chartes sont extraites 
du vieux cartulaire provenant de la bibliothèque de De Thou, et 
dans lequel se trouvent les noms des bénéfices du Vendômois dé¬ 
pendant de l’abbaye de Marmoutiers l . 

Six autres chartes originales, appartenant aux xm% xv e , xvi® et 
xvn® siècles, et relatives à l’abbaye de la Trinité de Vendôme, 
spécialement à son prieuré de Villedieu en bas Vendômois, ont été 
transcrites ou analysées par M. Bouchet, bibliothécaire de la ville 
de Vendôme. Acquises à la vente Lusarche par M. de Nadailiac, 
président de la Société archéologique du Vendômois, elles ont été 
offertes par lui à cette société. 

M. Bouchet a publié aussi un document qui, pour se rapporter 
à des temps plus rapprochés de nous, n’en est pas moins intéres¬ 
sant : c’est le journal d’un ouvrier vendômois de 1789 à 1810, 
ayant pour titre : Notes fidèles de ce qui s'est passé de plus remarquable 
à Vendôme depuis ij 8 g, par Jean Clément , charpentier , sapeur de la 
compagnie des pompiers de Vendôme . L’auteur de ces notes, mort à 
l’âge de trente ans, les a composées d’après ses souvenirs d’enfance 
et ses impressions d’homme fait, en suivant l’ordre chronologique; 
son style, qui dénote le manque d’expérience, est généralement 
simple et assez correct. Sobre de jugements, il s’est, avant tout, 
préoccupé des faits, et, lorsqu’il se livre à quelques appréciations, 
elles partent toujours d’un cœur droit et honnête. M. Bouchet, tout 
en laissant la plupart du temps à la rédaction de Jean Clément son 
irrégularité, a cru néanmoins devoir l’améliorer par de légères modi¬ 
fications et en a révisé l’orthographe; il n’en a retranché que ce qui 
lui a paru dénué de tout intérêt pour le public. Afin de donner une 
idée de ce curieux document, nous croyons devoir en citer quel¬ 
ques passages : 

^ 179/1. — Le règne de la Terreur continuant, on fit la fête 


1 Fonds do la Rildiolliôqtip nationale. 
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de la Déesse. Pour cet effet, les sociétaires du Club constitutionnel 
firent choix d’une jeune personne pour être Déesse : ce fut made¬ 
moiselle Girard, fille de M. Girard, menuisier, qui fut choisie. On 
l’habilla superbement, on fit un char de triomphe, où l’on mit sous 
les pieds de la Déesse des ornements d’église. Les clubistes, les au¬ 
torités civiles et militaires, le régiment de dragons d’Orléans, accom- 
pagnoient la déesse. Une foule insensée couroit après ce cortège. 
Elle fut conduite à l’église de la Trinité, dont les terroristes avoient 
fait un temple dédié à la Raison. On fit de grandes réjouissances 
pour bien peu de chose. C’est aussi à cette époque où l’on com¬ 
mença à enfermer les meilleurs bourgeois de Vendôme, jusqu’aux 
cultivateurs et ouvriers qui ne furent pas épargnés. Quelquefois, 
pour un mot lâché sans malice, on traînoit des malheureux habi¬ 
tants dans les prisons. Garnier de Saintes, représentant du peuple, 
vint à Vendôme, et fit faire aux clubs les dons patriotiques. On ne 
voyoit partout que les terroristes en bonnets rouges, -n 

Vers la même époque, la famine se faisait vivement sentir à 
Vendôme : <t Le papier ne valant plus rien, dit Jean Clément, et le 
maximum étant venu, l’on ne pouvoit plus avoir de grain pour 
vivre. Le blé valoit quatre cents francs le boisseau en assignats; 
encore il falloit avoir des bons pour obtenir par décade un ou deux 
boisseaux de blé, mêlé avec de l’orge et de l’avoine. Souvent il fal¬ 
loit se battre sous la halle pour en avoir. Quelquefois on s’en reve- 
noit avec rien. Les habitants de la ville se répandoient dans les 
campagnes pour chercher de la nourriture. Les ouvriers gagnoient 
vingt-cinq francs d’assignats par jour. Le savon coûtoit cent francs 
la livre, la chandelle cinquante francs, ainsi de suite : encore on 
n’en pouvoit avoir. En place de savon, on se servoit de terre grasse 
pour blanchir le linge. Ce n’étoit partout que désordres. » 

<rt 8 o 3 . — Le io juillet, on reçut à Vendôme l’ordre de faire 
partir tous les charpentiers pour aller à Paris construire les bateaux 
plats, chaloupes, canonnières et péniches que l’on faisoit pour la 
descente en Angleterre. Nous reçûmes l’ordre le 1 o pour partir le 
11, sans pouvoir faire de réclamation. Nous étions trente pour la 
ville de Vendôme; nous arrivâmes à Paris le iù; il y avoit à 
Paris une grande fête. Nous parti'mes de Rambouillet à minuit 
pour arriver de bonne heure à Paris; nous vîmes, en passant, les 
curiosités du palais de Versailles; nous arrivâmes à Paris d’assez 
bonne heure pour voir la fête. En quinze jours on présume qu’il y 
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vint vingt-deux mille charpentiers. Mais on fut obligé de délivrer 
beaucoup de congés. * 

Nous remarquons, à la fin du VIII e volume, une note sur les ar¬ 
chives de l’ancien duché de Vendôme, rédigée par M. A. de Tré- 
mault d’après des renseignements contenus dans une copie du pro¬ 
cès-verbal de remise de ces archives à la chambre des comptes de 
Paris, trouvée dans un registre manuscrit ayant appartenu à un an¬ 
cien officier de cette chambre. Lorsque le duché de Vendôme fit 
retour à la couronne à la mort du dernier duc Louis-Joseph, surve¬ 
nue en 1712, et que, par suite de cet événement, l’administration 
passa des mains des agents du duc dans celles des agents du roi, l’un 
des soins de ceux-ci fut de se mettre en possession des archives de 
l’ancien duché. A cet effet, M. de Bouville, intendant de la généra¬ 
lité d’Orléans, commit pour les inventorier M. Legrand, procureur 
du roi au bailliage d’Orléans, et ce magistrat en dressa inventaire à 
la date du 26 octobre 1715. Vingt-quatre ans après, c’est-à-dire en 
1739, la chambre des comptes de Paris les revendiqua et ordonna, 
par un arrêt du 9 janvier de cette année, que la remise lui en serait 
faite. La collection entière fut apportée au greffe de la chambre, le 
19 du même mois, et répartie, selon la nature particulière de chacune 
des pièces, eutre les différents dépôts. Le procès-verbal est précédé 
d’un inventaire des comptes du domaine de Vendôme et comprend 
dix-huit à vingt feuillets d’un grand format. M. de Trémault ne l’a 
pas publié in extenso; mais les indications sommaires et les extraits 
qu’il en a donnés suffisent pour faire apprécier l’importance de ces 
archives. 

Les matières nombreuses et variées que nous venons de passer en 
revue dans les trois volumes confiés à notre examen se rattachent 
toutes directement ou indirectement, comme on a pu le voir, à Ven¬ 
dôme ou au Vendômois. Il s’y trouve encore d’autres sujets, soit 
historiques, soit littéraires, d’un intérêt moins local ou plus général. 
Nous nous contenterons de les mentionner. Ce sont : 

Un Essai généalogique et chronologique sur la famüle Racine , par 
M. F.-C.-G. de Trémault de Bellatour; 

Vêla poésie lyrique des Minnesinger (chants d’amour), par M. Ulysse 
Hinglais; 

Rourou et Pramadvara, poésie indienne , extraite du Mahabharata , par 
MM. Ch. Bouchet et Ch. Chatilard ; 
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Une traduction en vers de deux odes d'Horace, par M. Ch. Chautard; 

De la représentation satyrique dans les monuments religieux du moyen 
âge 9 par M. A. de Salies; 

Enfin quelques pièces de vers de MM. G. de Lavau, Ch. Bou¬ 
chet, Ch. Chautard, Fonteneau et V. Tanquerel des Planches. 

Nous ne terminerons pas ce compte rendu sans féliciter une fois 
de plus la Société archéologique, scientifique et littéraire du Ven- 
dômois de la bonne direction qu’elle donne à ses travaux. 

L. Bellaguet, 

Membre du Comité. 


Bulletin de la Société aechéologiqub , uistorique et scientifique 
de Soissons. 

Tome XX de la i ï# série el tome l de la a* série, années 1866 
et 1867, a vol. in-8°. 

Chaque fois que j’ai à vous entretenir de ce recueil, je suis obligé 
de vous rappeler que; comme l'indique son titre de Bulletin, il ren¬ 
ferme moins de mémoires proprement dits que des fragments dis¬ 
persés dans les comptes rendus de ses séances successives, fragments 
qu’il faut choisir et grouper pour rendre susceptibles d’analyse ceux 
qui présentent le plus d’importance. 

C'est ainsi que nous rapprocherons les trois parties de la Notice 
de M. de Laprairie sur les anciennes cloches du département de VAisne, 
au risque de passer d’un volume à l’autre, ou même de juger un 
travail qui aura peut-être son complément dans des bulletins pos¬ 
térieurs. Tel qu’il se présente à nous, il n’est pas sans intérêt, même 
au point de vue historique. On sait que sur les cloches se trouvent 
ordinairement inscrits, avec les noms des fondeurs, les noms et 
qualités des parrains et marraines, la date du baptême, et parfois 
des sentences ou invocations diverses. La plus ancienne cloche dont 
fasse mention la Notice de M. de Laprairie remonte à l’année i 36 i. 
Une des plus intéressantes par les souvenirs historiques qui s’y 
rattachent est celle de Saint-Quentin, dont Louis XIV, au moment de 
sa plus grande puissance, n'a pas dédaigné d’être le parrain avec 
sa femme Marie-Thérèse d'Autriche. A côté des princes et seigneurs, 
des abbés et prélats qu’on y voit figurer comme témoins ou commo 
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parrains, on est étonné de rencontrer des noms d'artisans, de meu¬ 
niers, de maîtres d’école, de simples laboureurs, preuve évidente, 
remarque l’auteur, que dès le xvi* siècle, et peut-être auparavant, 
les bourgeois, les marchands, et même certains habitants des cam¬ 
pagnes, comptaient pour quelque chose dans la vie de la société. 

Petite étude sur la vie intime de province aux xvn* et xvui* siècles : ce 
titre nous avait séduit, parce qu’il semblait nous promettre un cha¬ 
pitre intéressant et peu connu dans l’histoire des mœurs françaises. 
Sans répondre complètement à notre attente, ces quelques pages 
de M. de Vijlermont, extraites des livres de dépenses d’une famille 
noble parlementaire qui habitait la Champagne, donnent une idée 
de l’intérêt que pourraient présenter de semblables documents ha¬ 
bilement mis en œuvre. Voici, par exemple, les comptes de Cathau 
la cuisinière. On y trouve non-seulement les dépenses de bouche 
proprement dites, mais les achats de cartes à jouer, de gâteaux, de 
rafraîchissements et autres, s’appliquant aux jours de gala et de 
réception. Avant de quitter la cuisinière, parlons de ses gages. 
Cathau gagnait 120 livres par an, sur lesquelles elle faisait de no¬ 
tables économies, car elle put, en un jour de gêne, venir à l’aide de 
ses maîtres et leur prêter une fois 96 livres, une autre fois cinq louis 
d’or. Ce prêt est porté tout naïvement sur le livre des comptes, et 
suivi, à quelques mois de date, du remboursement. Ce petit détail, 
comme le fait remarquer M. de Villermont, peut donner une idée de 
ce qu’étaient alors les rapports entre les maîtres et les domestiques. 

Saint-Claude, le domestique valet de chambre, avait 22 écus de 
gages, et Manon, la fille de chambre, 16 écus. Nous voyons quelques 
années après Babette, qui la remplaça, gagner 2A écus. La France, 
qui plus tard aussi succéda à Saint-Claude, avait également 2A écus 
de gages. Champagne, le cocher, gagnait 100 livres par an et le 
jardinier 75. Enfin le garde-chasse avait pour ses gages vingt bois¬ 
seaux de seigle par an, et de plus était tenu de fournir deux pièces 
de gibier par semaine, qui lui étaient payées 5 sols la pièce. 

Passant aux maîtres, nous nous étonnerons avec l’auteur de ce 
que, à l’article toilette, il n’est presque rien porté pour le compte 
de Madame. En revanche il est beaucoup question de Monsieur, et 
nous avons les détails les plus minutieux sur toutes les parties de 
son habillement et sur le prix quelles coûtaient. A ce propos, 
M. de Villermont ne peut s’empêcher de faire la réflexion suivante : 
ffCertes si, du lemps de nos grands pères, les femmes mettaient 
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plus de modération que les hommes dans ces sortes de dépenses, la 
réaction a été grande depuis et a furieusement dépassé les bornes 
d’une rancune permise. » 

De deux comptes de voyage de Châions à Paris, en 171 ü, con¬ 
tenus aux mêmes registres, il résulte qu’au commencement du siècle 
dernier un gentilhomme et son valet pouvaient facilement se loger 
et vivre dans la capitale pour 1 fr. 5 o cent, par jour. Or, même en 
tenant compte de la valeur actuelle de Pargent, dit M. de Viller- 
mont, la différence avec les prix de nos jours est grande, et elle 
prouve en faveur, soit de la simplicité des mœurs de nos pères, soit 
delà modération des hôteliers parisiens, deux choses disparues avec 
les vieilles idées et les vieilles enseignes. 

On trouve de tout dans ces anciens livres de comptes, témoin 
cette touchante prière de la grand’mère de notre gentilhomme en 
faveur de ses enfants. Nous la reproduisons avec son orthographe, 
beaucoup moins pure que les sentiments qui s’y trouvent exprimés : 

tr Qu’ils atande avec patience le temps du bonheur que Dieu a 
ordonés pour eux, et les prie aussi de croire une grâce que Dieu 
me fait qui n’est pas commune et m’inspire de la dire dans le plus 
sincère de mon âme, qui est que je les aime egalement tous avec 
tendresse, quoy qu’il semble qu’elle ne paresse pas pour ceux que 
je veux mettre à leur devoir puisque Dieu le veux.—Ce juillet 1662. » 

Les Comptes communaux de Vailly, chef-lieu de canton du dépar¬ 
tement de l’Aisne, nous reportent au xm e siècle. On y trouve un 
véritable budget de commune de l’année 1260, et le résumé du 
compte de 1262 pour la même ville. Le tout est accompagné d’utiles 
annotations de M. Ch. Dufour, puisées dans un travail plus étendu 
sur la situation financière des villes de Picardie sous saint Louis , dont il 
a enrichi les Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. M. Cho¬ 
ron , qui a communiqué ces pièces à la Société de Soissons, remarque, 
en les résumant, qu’elles nous montrent l’organisation municipale 
à peu près telle qu’elle est aujourd’hui. « A la tête de l’administration 
le maieur , le maire; près de lui les jurés, ou conseillers municipaux. 
La ville a son hôtel, son beffroi; elle a ses impôts, sa justice. Et 
il faut ajouter que les franchises municipales étaient alors bien 
plus grandes qu’aujourd’hui. Les communes avaient la libre admi¬ 
nistration d’elles-mêmes, et la démocratie, pour parler le langage 
moderne, y était pleinement organisée. Non-seulement la ville élit 
ses jurés; elle nomme et choisit elle-même son maire, et l’élection 
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de ce maire a lieu tous les ans. De plus, la publicité des séances du 
conseil des jurés apparaît dans le compte de 1 260; c’est au beffroy , 
par-devant tous les jurés, en plein siège, qu’a été rendu ce compte, le 
lundi d’après la Saint-Martin d'hiver.» 

Le même M. Choron a continué la lecture de ses Recherches his¬ 
toriques sur Vinstruction primaire dans le Soissonnais . lîIntroduction a 
paru dans le tome XVIII du Bulletin de la Société . Nous l’avons analysée 
dans un précédent rapport 1 . Nous n’avons donc pointa insister sur 
le chapitre particulier dont il s’agit, et qui comprend les temps an¬ 
térieurs à Charlemagne. 

Les Cahiers et procès-verbaux du bailliage de Soissons pour les États 
généraux de ij 8 g, publiés par M. Périn, ne comprennent que ceux 
du tiers état et du clergé, celui de la noblesse n’ayant pu encore 
être retrouvé. M. Périn y a joint plusieurs documents ayant trait aux 
opérations électorales : circulaires, lettres, protestations, etc. Ces 
documents, qui ne remplissent pas moins de 200 pages, viennent 
s’ajouter à l’énorme dossier de pièces déjà publiées ou restées ma¬ 
nuscrites, dont le relevé pourra seul résoudre la question, obscurcie 
depuis par .tant d’exagérations en sens contraire, à savoir: Quels 
étaient au vrai les vœux et les besoins de la nation en 1789? 

Le deuxième des volumes dont nous avons à vous rendre compte 
ne renferme guère, en ce qui regarde la section, comme travaux 
d’une certaine étendue, que la suite de Y Essai historique sur Rozoy- 
sur-Serre, par M. G.-A. Martin, dont nous avons déjà dit quelques 
mots au tome précité de la Revue des Sociétés savantes, p. 290; et 
le Dépouillement, par M. Pécheur, (Tun dossier concernant Mirabeau. Le 
premier nous retrace le tableau des vicissitudes qu’a traversées la 
petite ville dont il est l’objet, d’abord sous les guerres de religion, 
puis pendant la guerre de Trente Ans et celle de la Fronde. On y 
voit le général saxon d’Erlach, alors au service de la France, rava¬ 
ger le pays dont l’active charité de saint Vincent de Paul ne suffit 
pas à soulager les misères. C'est pour le seconder que le fils du 
maréchal de La Meilleraye, devenu seigneur de Rethel, Rozoy et 
autres lieux, par son mariage avec la nièce du cardinal ^fazarin, 
établit dans la seconde de ces villes un bureau de charité qulil orga¬ 
nisa, dit M. Martin, «sur des bases ayant beaucoup d’analogie avec 
celles qui régissent aujourd’hui les bureaux de bienfaisance; secours 
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en nature. . . surtout ne pas donner aux indigents qui peuvent faire 
quelque chose assez pour les faire vivre, afin de ne pas favoriser la 
paresse, etc.» Moins timoré qu’on ne Test de nos jours, ce bureau de 
charité rendit l’instruction primaire obligatoire pour les enfants 
dont les parents recevaient des secours; et ceux qui se refusaient à 
envoyer ou qui n’envoyaient pas exactement leurs enfants à l'école 
en étaient privés.» 

Le Dossier sur Mirabeau provient du cabinet d’un ancien procureur 
au parlement de Paris, décédé juge de paix du canton d’Oulchy-Ie- 
Château. On y trouve de curieux détails sur les dernières dispositions 
du marquis, Y Ami des hommes , décédé au mois de juillet 1789, a 
Argenteuil, laissant un testament olographe et deux codicilles, en 
date des 37 juin, 3 juillet 1787 et 19 février 1788, déposés le 
11 juillet 1789 chez M° Demautorl, notaire au Châtelet, c’est-à-dire 
entre le 9 juillet,^où son fils faisait adopter par l’Assemblée na¬ 
tionale une adresse au roi pour le renvoi des troupes, et le 1A juillet, 
jour de la prise de la Bastille. Il y nommait son fils cadet son léga¬ 
taire universel, tandis que le sieur Vignon, tuteur à l’interdiction 
du comte, était obligé, dans l’intérét de celui-ci, de se pourvoir 
contre une ordonnance de référé qui l’excluait des principales opé¬ 
rations de la succession. On ignore quel fut le résultat de cette pro¬ 
cédure; mais le dossier nous fait connaître plusieurs particularités , 
curieuses relatives aux dettes, aux legs, aux obsèques et, en général, 
aux dernières volontés du marquis, ce personnage original dans une 
famille où les originalités abondent. Nous pensons que les pièces 
communiquées à la Société de Soissons par M. Pécheur seront par¬ 
venues à la connaissance de M. de Loménie dans le cours de ses 
recherches sur les divers membres de la famille de Mirabeau, recher¬ 
ches dont on peut déjà pressentir l’importance et la nouveauté. 

Il nous reste à signaler sommairement quelques travaux ou 
documents épars dans ces deux volumes, et peu susceptibles d’ana¬ 
lyse, à raison de leur brièveté ou de leur importance secondaire, 
sans parler de ceux qui sont connus depuis longtemps, tels que la 
Lettre de Henri IV et l'Extrait du testament du sieur de Liancourt , mari 
de Gabrielle d’Estrées, communiqués par MM. Choron et Yuaflarl. 
Ce dernier a donné une Notice sur les propriétés territoriales de Y Ordre 
de Malte dans le Soissonnais. M. Suin a communiqué une pièce con¬ 
cernant le payement des frais à un député des Etats généraux de 161 h. 
Ces frais se montent à 3,767 livres; la Copie d'un vidimus de i$g 5 , 
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déposée sur le bureau de la Sociéié, au nom de M. A. de Montai- 
glon, énumère les droits d’amortissement payés au roi par le cha- 
pilre de Soissons pendant les quarante années qui précèdent; un 
Rapport de M. Waddington sur le projet de publication des archives 
hospitalières de Soissons entre dans des détails instructifs sur les pièces 
de ce dépôt, qui remontent à l’année 1207, et sur les moyens d’exé¬ 
cution d’une entreprise de ce genre dont la section a plus d’une 
fois eu l’occasion de faire ressortir l’utilité; la Notice de M. Vuaflart 
sur les foires de Soissons ajoute quelques données nouvelles aux tra¬ 
vaux analogues qu’ont publiés, sur d’autres provinces, l’abbé Corblet 
et notre regrettable collègue, M. Bourquelot. Enfin nous devons 
indiquer plusieurs documents biographiques de nature assez diverse, 
disséminés dans les volumes qui nous occupent : Deux Notices sur 
P. de Latilly , évêque de Châlons et chancelier de France, et sur le 
chanoine de Saint Louën, historien del’abbayede Saint-Jean-des-Vignes, 
insérées par l’abbé Pécheur à la suite d’une Excursion archéologique 
dont nous n’avons pas du reste à entretenir la section; un Eloge du 
chirurgien Lecat , par M. Ballière-Delaismenil, lu à la séance publique 
de l’Académie des sciences et belles-lettres de Rouen le 20 août 1769; 
enfin une Notice de l’abbé Pécheur sur Stanislas Prioux, mort le 
6 mars 1866, avec la liste de ses nombreux travaux, dont la plu¬ 
part, signalés par nous en temps et lieu avec les louanges qu’ils 
méritent, avaient enrichi le recueil auquel est consacré le compte 
rendu que vous venez d’entendre. 


E.-J.-B. K A TII ER Y, 

Membre du Comité. 


Annales de la Société d’agriculture , sciences, arts et commerce 

du Pur. 

Tome XXIX, 1868. Le Puy, 1869, 1 vol. in—8°. 

Ce nouveau volume des Annales de la Société (Tagriculture , sciences 
et arts du Puy , se divise, -comme les précédents, en deux parties, 
dont la première contient les procès-verbaux des séances de la So¬ 
ciété, et la seconde un choix de rapports et de mémoires. Les pro¬ 
cès-verbaux les mieux rédigés n’échappent point au reproche de 
sécheresse, et n’offrent, dans des cas très-rares, qu'un intérêt mé- 
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diocre en dehors de la compagnie dont ils résument les délibéra¬ 
tions et les travaux. Ceux néanmoins que nous avons sous les yeux 
renferment deux documents sur lesquels nous croyons devoir appe¬ 
ler l'attention des érudits. L’un, qui a été communiqué à la Société 
du Puy par l’un de ses membres les plus actifs, M. Chassaîng, 
est une lettre de rémission accordée par Charles VII à un faux 
monnayeur du Vélay, dont plusieurs seigneurs de la contrée avaient 
utilisé, en mainte circonstance, la coupable industrie. L’autre docu¬ 
ment, dont la communication est due à M. A. Laseombe, membre 
non résidant, est une charte de Louis XIII, du mois de décembre 
i 6 a 5 , qui établit au bourg de Vourey un marché le lundi de chaque 
semaine et trois foires en mai, en septembre et en novembre. 11 
n’est pas inutile d’ajouter que ces documents sont tirés des Archives 
nationales, source inépuisable que nous ne conseillerons jamais 
aux.Sociétés de province de négliger, mais à laquelle, suivant nous, 
-elles doivent préférer, pour leurs explorations, les archives locales, 
si riches en documents précieux et inédits. 

La seconde partie du tome XXIX des Annales de la Société du Puy 
contient trois mémoires qui intéressent les études historiques: l’un 
de M. le comte Léo de Saint-Poney, membre non résidant; les deux 
autres de M. Aymard, vice-président de la Société. 

. Le mémoire de M. de Saint-Poney est une notice sur Blesle et 
sur l’abbaye de Saint-Pierre de Blesle. Nous n’essayerons pas d’en 
donner l’analyse; ce serait raconter très-inutilement et très-impar¬ 
faitement l’histoire d’une commune et d’un monastère qui n’étaient 
pas indignes de trouver un historien laborieux et intelligent. La no¬ 
tice de M. de Saint-Poney nous a paru composée avec beaucoup de 
soin et de savoir. Elle a le mérite de n’avoir pas été rédigée de se¬ 
conde main, mais d’avoir été puisée aux sources originales. L’au¬ 
teur a eu sous les yeux les papiers de Baluze, qui concernent l’Au¬ 
vergne et le Vélay, divers documents aujourd’hui déposés à la biblio¬ 
thèque de Clermont, enfin des papiers de famille, qui proviennent 
de la dernière abbesse de Saint-Pierre de Blesme, Louise-Claudine 
de Molen de Saint-Poney, élue en janvier 1776, demeurée à la 
tête du chapitre de Blesme jusqu’à sa dispersion en 1799, et décédée 
au château de Bonnac en 1796. Grâce aux nombreux matériaux 
qu’il avait recueillis, M. de Saint-Poney a pu suivre, siècle par 
siècle, les destinées de la commune et de l’abbaye; en dressant la 
liste des abbesses, il a eu la bonne fortune de pouvoir ajouter 
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quelques noms à ceux que donne le Gallia christiana. Il n’a trouvé 
aucune indication sur la vie, sur la famille ni sur l’époque d’une 
abbesse nommée Indulgente, qui figure au nécrologe du monastère, 
sans autre mention; mais il a été plus heureux pour trois autres 
abbesses : Sybille, qui vivait au temps de saint Louis, et sur la¬ 
quelle les papiers de Baluze fournissent d’utiles renseignements; 
Anne de Laurie, qui vivait au xiv e siècle et qui ouvre la série des 
abbesses connues par leurs noms de famille; enfin Marie d’Aubière, 
qui appartient à la fin du xv e siècle, et qui, d’après d’anciennes 
chartes, gouverna l’abbaye de 1691 à 1699. On voit par ces rapides 
indications que les recherches de M. de Saint-Poney n'ont pas été 
infructueuses, et que sa notice, qui ne comprend pas moins de 
i 5 o pages, serait consultée avec fruit tant pour l’histoire des com¬ 
munes du Vélay que pour une nouvelle édition du Gallia christiana. 

M. Avmard est déjà connu très-honorablement par les savantes 
études qu’il a consacrées aux origines de la ville du Puy, et qui ont 
paru dans les Annales de la Société dont il est vice-président. Les 
nouveaux mémoires qu’il a publiés au présent volume ont également 
pour objet les antiquités du Puy ; ce sont deux éludes, l’une sur les 
anciens évêques du Puy, l’autre sur l’ancienne route du Puy au 
Forez. La première a été composée à l’occasion d'une notice de 
notre éminent confrère, M. Léopold Delisle, sur un sacramentaire 
de l’Église de Paris, manuscrit du x e siècle, dans lequel sont nom¬ 
més cinq confesseurs de la foi qui, avec la grâce de Dieu, avaient 
construit la maison de la bienheureuse Vierge Marie : Hœc sunt no¬ 
mma sanctorum confessorum qui construxerunt , Deo permittente , domum 
bcatœ Virginia Mariœ : Evodius , Aurelius , Suacrus , Scutarius et Ermen - 
tarius. M. Delisle, ayant vainement cherché les noms de ces person¬ 
nages dans les martyrologes les plus complets, était porté à les 
mettre au nombre des saints confesseurs de Notre-Dame de Paris; 
mais des témoignages irréfragables, mis en lumière par M. Aymard, 
autorisent à les revendiquer pour l’Église du Puy. Ce premier point 
démontré, M. Aymard en a établi un second; c’est que la liste des 
évoques du Puy -que donne le sacramentaire de l’Église de Paris 
n’était ni complète, ni exacte quant à l’ordre de succession, et 
qu’elle devait être restituée ainsi qu’il suit : S. Evodius , S. Scutarius , 
Ejnpodius , S. Suacrus, S . Ermentarius ou Armentarius , Forbius , 
S. Amelius, S. Benignus, S. Agrippanus, Dulcidius, etc. H s’agit main¬ 
tenant de savoir à quelle époque vivait cet évêque Evodius, que 


Digitized by 


Google 


— 583 — 

toutes les traditions s’accordent à placer le premier sur la liste des 
évêques du Puy; en d’autres termes, à quelle date remonte la fon¬ 
dation de l’évêché du Puy. A défaut d’autres preuves, M. Aymard 
recueille tous les indices que peuvent lui fournir les monuments 
considérés comme les plus anciens : les fragments d’un sarcophage 
retrouvé près de lft cathédrale; la tombe de l’évêque Scutarius, qui 
formait autrefois le maître autel de l’église Saint-Vozy ; diverses ins¬ 
criptions où se lit le nom de cet évêque; le mode d’architecture de 
l’église primitive du Puy. Après avoir rapproché, interprété et dis¬ 
cuté tous ces témoignages, M. Aymard en conclut que l’évêque 
Evodius a vécu et que l’épiscopat du Puy a commencé entre les an¬ 
nées 35 1 et 37Ù. Nous n’irons pas jusqu'à dire que l’argumenta¬ 
tion du savant écrivain n’a laissé aucun doute dans notre esprit, et 
que nous adoptons pleinement sa dernière conclusion; mais nous 
devons reconnaître qu’il l’a portée a un haut degré de vraisemblance 
par une discussion judicieuse et habile. 

L’étude de M. Aymard sur l'ancienne route du Puy au Forez 
touche assurément de très-près à l’histoire, et les détails histo¬ 
riques y abondent; toutefois, après en avoir indiqué l’objet, nous 
craindrions, en insistant, de paraître empiéter sur un terrain qui 
n’est pas le nôtre, et nous préférons laisser le soin d’examiner ce 
savant travail à nos collègues de la section d’archéologie, qu’il con¬ 
cerne plus spécialement. 

C. Jourdain, 

Membre du Comité. 


Mémoires de là Société académique d’archéologie, sciences et arts 

DU DÉPARTEMENT DE L’OiSE. 

Tome Vil, a* et 3 * parties, Beauvais, 1869 et 1870, in-8°. 

Nous signalions naguère a la section d’histoire et de philologie 
l’important travail, fruit de dix années de recherches intelligentes, 
que M. Bordier avait consacré a Philippe de Beaumanoir, v dans la 
première partie du tome VII des Mémoires de la Société académique 
du département de F Oise. Les deux dernières parties du même volume, 
que nous avons en ce moment sous les yeux, 11’offrent rien qui égale, 
sous aucun point de vue, la précieuse notice due au savoir exact 
et patient de M. Bordier; cependant on y trouve plusieurs mor- 
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ceaux d une certaine étendue qui ne sont pas sans intérêt pour les 
amis des études historiques et que nous devons recommander à 
leur attention. 

Nous indiquerons en premier lieu une étude de M. le vicomte 
de Luçay sur les droits seigneuriaux du comté de Clermont au 
xiv° siècle. Elle tire son principal intérêt de la. publication d’un 
document tiré des Archives nationales, et offrant la nomenclature 
exacte des domaines qui composaient le comté de Clermont, et de 
tous les droits, tant utiles qu’honorifiques, tant ordinaires qu’extra¬ 
ordinaires, qui lui appartenaient. Une copie du même document fait 
partie du fonds Gaignières, où elle avait été retrouvée par M. De- 
marsy, qui en avait communiqué quelques extraits à la Société 
académique de l’Oise; mais cette copie est toute moderne, tandis 
que celle que possèdent les Archives date du xiv® siècle. M. de Lu¬ 
çay a, en outre, le mérite d’avoir reconnu le véritable caractère du 
document, qui n’est pas l’aveu ordinaire que la législation féodale im¬ 
posait à chaque nouveau vassal dans les quarante jours qui suivaient 
sa réception à foi et hommage, mais un dénombrement spécial, opéré 
en vertu des lettres patentes de Charles V, du 20 novembre 1371. 
trQue tous ceux qui tiennent aucune chose de nous en fié, disait le 
roi dans ces lettres, baillent à nos baillis et à nostre procureur 
les vrais et entiers dénombrements de tout ce que ils tiennent en 
fié de nous dans les bancs* d’iceux bailliages et sénéchaussées et 
ressorts. . . . n C’est pour se conformer à cet ordre du roi que le 
comte de Clermont, Louis II, fit dresser la déclaration dont M. le 
vicomte de Luçay a retrouvé une nouvelle copie aux Archives. Les 
notes qui en accompagnent la publication n'ont guère d’autre objet 
que de faciliter l’in tell igeuce du texte; mais elles sont simples et 
courtes, et il faut au moins savoir gré à l’auteur de sa précision. 

Les Maisons canoniales du Chapitre de Beauvais et leurs possesseurs , 
par M. l’abbé Deladreue, tel est le titre du second mémoire dont 
nous avons à entretenir la section. A l’origine, le collège de prêtres 
et de diacres qui formait le conseil de l’évêque de Beauvais vi¬ 
vait en'communauté régulière sous la direction de son pasteur. 
Mais bientôt les chanoines se fatiguèrent de la vie commune. Dès 
le ix 6 siècle, ils demandèrent et ils obtinrent que les biens de l’E¬ 
glise de Beauvais fussent partagés entre l’évêque et le chapitre. Ce* 
partage opéré, ils auraient pu continuer a jouir en commun de la 
portion des biens qui leur avaient été abandonnés. Mais, sans entier 
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dansie délai! des changements successifs que subit leur existence, 
bornons-nous à dire que les liens qui existaient entre eux ne tar¬ 
dèrent pas à se relâcher, puis à se rompre, et qu’ils vécurent chacun 
de leur côté et à leur guise, sans être astreints à d’autres obligations 
que celles de résider dans la ville épiscopale. De là résultait assez 
souvent pour les membres du chapitre une difficulté que nos contem¬ 
porains ont eux-mêmes quelquefois connue, la difficulté de trou¬ 
ver à se loger. Il paraît qu’elle existait déjà au xi c siècle; car un 
évêque de ce temps, Roger de Champagne, prenant possession de 
l’hôtel de& comtes de Beauvais, abandonna son ancienne habitation 
épiscopale pour en faire des maisons canoniales. Ce généreux 
exemple fut suivi de siècle en siècle, si bien qu’en 1756 le chapitre 
de Beauvais ne possédait pas dans la ville moins de vingt-sept mai¬ 
sons, qu’il louait à ses membres moyennant un loyer au profit de 
la caisse commune. Ce serait une histoire curieuse que celle de ces 
maisons et de leurs anciens possesseurs, si on pouvait la faire re¬ 
monter un peu avant dans le passé. M. l’abbé Deladreue n’a pas eu 
la prétention de l’écrire d’une manière complète; il ne l’a même 
pas essayé; il s’est borné tantôt à résumer, tantôt à reproduire un 
curieux travail d’un chanoine de Beauvais, qui vivait à la (in du 
siècle 1 dernier, M. de Nully. L’auteur s’était assurément livré à de 
nombreuses recherches; il avait entre les mains des documents 
qu’on ne pourrait se procurer aujourd’hui sans beaucoup de peine. 
Les indications sont donc très-précieuses, principalement en ce qui 
touche l’ancienne topographie de Beauvais. H eût été à regretter 
qu’un pareil document restât enfoui à tout jamais dans une bi¬ 
bliothèque, et on doit savoir gré à son possesseur, M. Le Caron 
de Troussures, d’avoir permis à M. l’abbé Deladreue de le mettre 
au jour. 

C’est également à l’active érudition de M. Deladreue qu’on doit 
la Notice sur Fabbaye de Froidmont , qui remplit i 5 o pages du pré¬ 
sent volume : encore cette notice n’est—elle pas terminée. Elle con¬ 
duit l’histoire de l’abbaye de Froidmont depuis ses commence¬ 
ments, dans la première moitié du xn° siècle, jusqu’à la Révolution 
française: elle fait connaître la suite des abbés, depuis l’abbé Ma- 
nassès, qui occupa le premier le siège abbatial en n 34 , jusqu’à 
François Barreau de Girac, évêque de Rennes, qui vit, en 1791, 
disperser les derniers habitants et confisquer les richesses de l’an- 
lique abbaye. Mais à ce tableau, dont le cadre embrasse une durée 
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de plus de six cciil cinquante ans, il manque une conclusion et des 
pièces justificatives. Nous trouverons sans doute ce double complé¬ 
ment dans le prochain volume des Mémoires de la Société académique 
de Beauvais 9 car l’auteur annonce, en terminant, la suite de sou 
travail. Avons-nous besoin d’ajouter combien nous attachons de prix 
aux monographies de ce genre, lorsqu’elles sont écrites d'après les 
sources, quelles mettent en lumière des faits nouveaux, et quelles 
apportent à l’appui des preuves authentiques? 

Nous mentionnons, sans nous y arrêter, une étude sur les Reli¬ 
quaires de la cathédrale de Beauvais et une Notice sur un cmetierefranc. 
Ces deux mémoires, eu effet, concernent moins la section d’his¬ 
toire que la section d’archéologie. 

C. Jourdain, 

Membre du Comité. 

Mémoires de l’Académie nationale des scikxces, arts 

ET BELLES-LETTRES DE CAEN. 

Année 1871. 

Les sciences, représentées par deux professeurs de faculté, MM. Isi¬ 
dore Pierre et Girault, occupent une Jargeplace.dans le nouveau 
volume des Mémoires de VAcadémie de Caen . 

Le premier, en s’occupant de la distillation des alcools, questiou 
de pure chimie pratique en apparence, rencontre celte autre ques¬ 
tion, qui intéresse fort la santé et la moralité publique : l’abus des 
alcools. Il ne sort pas de son sujet en établissant que les coupages 
et les mélanges, qui tendent de plus en plus à remplacer les eaux- 
de-vie de vin naturelles, augmentent la proportion des accidents, 
usent le goût et compromettent l’intelligence avec le corps. A ce 
point de vue, les données de la chimie touchent à la science mo¬ 
rale cl ne regardent pas exclusivement la section scientifique du 
Comité. 

Le travail deM. Girault, au contraire, se dérobe à notre exameu, 
et nous laisserons à la section compétente le soin d’apprécier une 
élude de cinématique, dont nous ne pouvons que soupçonner la 
valeur, connaissant le mérite modeste de celui qui l’a entreprise. 

Hâtons-nous de rentrer dans notre domaine. 

Une étude courte e! piquante sur la musique et les musiciens 
dans Rabelais ouvre la galerie. L’auteur, savant musicien, M. Jules 


Digitized by v^ooQle 



— 587 — 

Cariez, a feuilleté ce Gargantua et ce Pantagruel, tjuil appelle, avec 
raison, une encyclopédie vivante. Il en fait ressortir le programme 
complet d’une éducation musicale au xvi c siècle. Un passage du 
1 V° livre de Pantagruel lui permet de remettre en lumière les noms 
des grands contrepointistes flamands du xv e siècle, ainsi que les 
musiciens italiens qui, trente-sept ans plus tard (neuf olympiades et 
un an intercalaire, dit Rabelais), précèdent et annoncent l’appari¬ 
tion de Palestrina. 

Dans un fragment historique tiré de son ouvrage, encore inédit 
pour moitié, sur le Cotentïh et ses îles, M. Gustave Dupont examine 
les commencements de la rivalité maritime de la France et de l’An¬ 
gleterre au xiii® siècle. Il prend les questions au moment où Phi¬ 
lippe-Auguste vient de conquérir la Normandie sur Jean sans 
Terre et de l’annexer décidément au royaume de France. La guerre 
continue pour la possession des lies du Cotentin, et nous assistons 
h l’étrange spectacle d’une lutte où le prince le plus vil, le plus 
lâche, le plus odieux à ses sujets, qui ait occupé le trône d’Angle¬ 
terre, paralyse, parla supériorité de la marine anglaise, la puis¬ 
sance d’un monarque victorieux. Nous sommes témoins des exploits 
presque fabuleux du fameux Eustache le Moine, le héros légendaire 
d’un poème publié pour la première fois, en i 84 o, par M. Fran¬ 
cisque Michel, exploits accomplis d’abord au profit du roi Jean, 
puis, trop tard, au profit de Philippe, par ce pirate que l’imagina¬ 
tion populaire se figurait recevant des leçons du Mable en personne . 
Nous comprenons que les îles normandes étaient défendues plutôt 
par l’orgueil de l’aristocratie anglaise que par un gouvernement mé¬ 
prisé, et, quand cette aristocratie, qui avait humilié et chassé son 
roi, eut offert à Louis, fils de Philippe, une couronne qu’il ne 
devait porter qu’un jour, nous voyons crouler cette royauté éphé¬ 
mère sous un retour offensif des barons anglais, soutenus par la 
répugnance nationale pour le joug étranger. Cette étude d’un épi¬ 
sode du xin® siècle constitue un récit fort dramatique et appuyé 
sur de sérieux documents. 

M. le professeur Denis continue ses graves études sur les politiques 
du xvn e siècle. Après Boisguillebert et Fénelon, il aborde la critique 
de l’abbé Fleury, de Saint-Simon, de Boulainvilliers et de Duguet, 
Son but est d’établir que le retour vers des aspirations politiques 
plus libérales était l’effet d’un besoin général et profond, et qu’il 
sérail superficiel de n’y voir qu’une fantaisie individuelle. 
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Fleury répète les idées de Fénelon sur la uécessité de ramener 
la monarchie française à une forme modérée. Il s’enlend avec l'ar¬ 
chevêque de Cambrai sur tous les points, excepté sur les affaires 
de l’Eglise. 

Saint-Simon, entêté des privilèges de la grande noblesse, mais 
ennemi d’un gouvernement qu’il trouvait trop favorable aux petites 
gens, rédige des projets de décentralisation politique au profit des 
seigneurs. 

Boutainvilliers compose son livre sur VEtat de la France , où il ne 
craint pas d’appeler le règne de Louis X 4 V un règne despotique, bru¬ 
tal, très-long et, par conséquent, très-onéreux, et son Précis historique 
de la monarchie française, où il nie résolûment la royauté de droit 
divin. 

Duguet, enfin, nous donne le spectacle d’un homme de la bour¬ 
geoisie, jeté dans l’opposition par la misère des temps, janséniste, 
rigoriste, qui, dans son Institution d'un prince, définit sévèrement les 
devoirs et limite les droits de la royauté. Le gouvernement arbitraire, 
dit-il avec énergie, est une injure au genre humain. 

M. Denis est un moraliste un peu âpre, qui s'irrite contre les abus 
et les attaque comme des ennemis personnels, mais qui intéresse 
par le sérieux loyal de ses analyses, par la vigueur de son style, et 
qui nous peint avec succès cette agitation des esprits, cette verve des 
critiques abstraites, cette impuissance à formuler des projets de ré¬ 
forme pratique »qui se manifestent-de toutes parts à la fin d’un 
règne que la gloire ne protégeait plus. 

Dans une délicate et savante étude sur Jean Le Maire de Belges 
et ses Illustrations des Gaules et singularitez de Troye, M. le professeur 
Joly, aujourd’hui doyen de la Faculté des lettres de Caen, s’efforce 
d’élucider une période curieuse de notre histoire littéraire, celle qui 
comprend les dernières années du xv c siècle et le début du xvi c . 
C’est la transition entre le moyen âge et la renaissance, âge gallo- 
romain ou franco-latin, dit l’auteu r ; demi-lâtin de forme, mais frèsfran¬ 
çais, ou, si Ton veut, très-gaulois d'inspiration, de pensée, de souvenir . 

L’érudit fantaisiste que ses contemporains égalaient à Homère et 
à Salluste, et qui était loué en même temps par Marot et par Ron¬ 
sard, Jean Le Maire, avait mis neuf ans, de i 5 oo h i 5 oc), à com¬ 
poser ses Illustrations des Gaules , livre bizarre, plein d’une science 
confuse, dont fauteur raconte avec conviction une histoire chimé¬ 
rique. Il voulut prouver que les Français sont d’origine troyenne, 
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et, comme il était protégé par la princesse Marguerite d’Autriche, 
Hile de l’empereur Maximilien, il rattacha sans embarras les ori¬ 
gines de l’Autriche à celles de la France. C’est àans le mémoire de 
M. Joly qu’il faudrait lire les pages spirituelles où il nous montre 
Jean Le Maire romancier dans son premier livre, poète épique dans 
le second, historien dans le troisième, commençant par les amours 
du berger Pâris, continuant par la guerre de Troie, finissant par 
l'institution du duc Pépin le Bref comme roi de France. C’est un 
mélange d'imagination et de pédantisme, yersé dans une prose très- 
travaillée, très-désordonnée aussi. La transition d’un siècle à l’autre 
est visible, d’une part, dans les préférences de l’écrivain pour les 
auteurs favoris du moyen âge, par exemple pour le prétendu his¬ 
torien Dictys de Crète, et, de l’autre, dans sa passion pour les an¬ 
ciens, pour Homère surtout, passion qui lui attirait les louanges du 
grand monsieur de Ronsard. 

M. Joly signale encore, dans ce représentant de ce qu’il appelle 
l'école littéraire de Louis XII , une tendance à dégager de toute his¬ 
toire un sens caché, en la supposant allégorique, et grâce à un raf¬ 
finement d’interprétation qui a été malignement qualifié par Rabe¬ 
lais, lorsqu’il s’est moqué des abstracteurs de quintessence , des doc¬ 
trine* absconses et des mystères horrifiques des commentateurs de son 
temps. 

Ainsi, Jean Le Maire nous apprend que l’histoire de Pâris, très- 
véritable d’ailleurs > est pleine de grands mystères politiques et philoso¬ 
phais; que le costume même des déesses Pallas et Junon foisonnait en 
fruict allégorique et moral soulz couleurs poétiques; enfin, pour le dire 
en un mot, que tous les récits antiques sont des allégories, ce qui 
est assez difficile à concilier avec leur réalité, dont cependant Jean 
Le Maire ne doute pas. Sa conclusion est que l’empereur très-chré¬ 
tien Charlemagne était le descendant de Francus, fils légitime 
d’Hector de Troie; bien plus, que les exilés troyens ont fondé, par 
toute l’Europe, les dynasties et les familles princières auxquelles le 
vulgaire attribuait une moins vénérable antiquité. 

Jean Le Maire se meut avec aisance au milieu de tous ces rêves 
historiques. Il ne doute pas; il ne discute guère. Les faits et les 
conjectures se partagent sa confiance, et cette confiance se commu¬ 
niqua au public du temps, car les Illustrations devinrent un livre 
classique, auquel les réimpressions ne manquèrent pas. 

La philologie a sa part et une part importante dans ce volume. 
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Elle est représentée par une étude très-savante de M. Garcia de 
Tassy, membre corréspondant, sur L'origine et la diffusion de Fhin- 
douslani , langue générale ou nationale de F Inde. Une élude très-savante, 
ai-je dit; je dois ajouter : trop savaute pour votre rapporteur. H se 
bornera donc à dire que, selon M. Garcin de Tassy, un certain 
nombre d'indous travaillent aujourd'hui à une réforme de la langue 
vulgaire, à laquelle ils prétendent substituer le langage ancien, 
gravement modifié pourtant par la conquête musulmane. Le docte 
orientaliste condamne cette tentative, qu'il appelle rétrograde et qu'il 
compare à l'essai que nous ferions en Europe de remplacer par le 
latin les langues nationales modernes. Evitons en tout les révolutions , 
dit-il sagement, et, ici du moins, le rapporteur s'empressera d'ap¬ 
puyer l’avis de l’auteur. 

J’excéderais les limites naturelles de ce rapport si je m’étendais 
sur quelques travaux estimables, mais d’une importance moindre, 
qui complètent le volume. Tels sont : un piquant souvenir de voyage, 
a l’aide duquel M. Cauvet caractérise les traditions historiques et 
les curiosités archéologiques du mont Palatin à Rome; un recueil 
de maximes, dont quelques-unes semblent un peu risquées pour le 
fond, un peu vertes dans la forme, mais qui dénotent de l'observa¬ 
tion et une étude intelligente de Labruyère, par M. Gaston La val¬ 
ley; une notice substantielle et vivement écrite de M. Travers, se¬ 
crétaire de l'Académie, sur un homme de bien et un écrivain utile, 
feu M. Latrouette, qui a laissé une traduction consciencieuse d’Ho¬ 
race et de savantes recherches historiques sur les fêtes des Saints; 
enfin, comme exemple d'une sobriété rare et de bon goût, une seule 
pièce de vers, mais une pièce sur laquelle a passé le souffle poé¬ 
tique. le poëme allégorique de Glaucus, méconnu, bafoué de tous, 
puis devenant immortel, image noblement tracée de la justice tar¬ 
dive rendue au génie. M. le professeur Blier, lauréat et correspon¬ 
dant de l’Académie, est l’auteur de ce joli morceau. 

Je ne crois pas céder à une prévention favorable en affirmant 
que ce volume ne le cède en intérêt à aucun de ceux que la stu¬ 
dieuse Académie de Caen nous envoie et qui lui font honneur. 

Thkry, 

Membre du Comité. 
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Bulletin de la Société des antiquaires de Normandie. 

A* trimcslre 1869. 

Mémoires de la même Société . 

XXVII* volume, 9* partie; XXVIII* volume, i w partie. 

Les bulletins de la Société des antiquaires de Normandie pour 
Tannée 4869 ne contiennent guère que des notes archéologiques, 
des procès-verbaux de séances et Tappréciation de quelques lec¬ 
tures faites au sein de la Société. Je n’y ai rien trouvé qui puisse 
donner lieu à un compte rendu d’un intérêt suffisant. 

La seconde partie dû XXVII e volume des Mémoires est remplie 
tout entière par la suite et la fin du travail de M. Joly sur le ro¬ 
man de Troie, couronné récemment par l’Institut. 

M. Joly examine comment Benoit de Sainte-More a été amené à 
écrire son livre. Il suit les traditions troyenncs dans Fantiquité, en 
France, en Normandie, en Angleterre. 11 remonte aux sources du 
roman de Troie, et en étudie les transformations successives et le 
succès dans l’Europe entière. 

Si la première partie de ce travail, fort remarquable au point de 
vue littéraire, a suscité quelques doutes, soit sur la nationalité et 
même sur l’identité de Benoit, soit tout spécialement sur l’exacti¬ 
tude du texte définitivement adopté par l’ingénieux critique, cette 
seconde partie, qui se distingue par une science de bon aloi et le 
piquant intérêt du style, est très-digne du suffrage élevé qu’elle a 
obtenu. 

La première partie du XXVIII e volume des Mémoires contient un 
compte rendu de la séance solennelle du 91 décembre 1869, tenue 
sous la présidence de M. Paulin Paris. 

Après une allocution savante et spirituelle du président, qui ré¬ 
clame avec courtoisie pour la Champagne ce Benoit de Sainte-More 
que M. Joly revendique pour la Normandie, M. Châtel, secrétaire 
adjoint, trace l’histoire de la compagnie pendant Tannée acadé¬ 
mique. Il rend un juste hommage à la mémoire du regrettable 
Charma, qui, pendant quinze années, avait donné une vive impul¬ 
sion à ses travaux. 

Après ce rapport, M. de La Sicotière, ancien directeur de la 
Société, a payé un tribut mérité d’estime a Georges Mancel, mort 
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directeur de la bibliothèque publique de Caen, savant modeste, 
qui mettait autant de soin à se cacher que d'autres à se produire, 
éditeur et annotateur des œuvres inédites du père André, et à qui 
nous devons une des plus correctes éditions de La Bruyère. 

Enfin, M. le baron Dunot de Saint-Maclou a raconté un épi¬ 
sode dramatique de la vie de Grégoire VII, la prise de Rome par le 
Normand Robert Guiscard, s'érigeant en vengeur du pape, dont il 
avait été l'ennemi. 

Quoi qu’en dise le docte écrivain, qui veut oublier les excès du 
comte Robert et qui va jusqu’à sanctifier son zèle, il nous est diffi¬ 
cile d’absoudre le guerrier farouche qui livra Rome à l’incendie et 
au pillage, et dont la protection sanglante effraya celui-là même 
qu’il prétendait sauver. La cause de Grégoire VII, s’adjugeant impé¬ 
rieusement la suprématie politique et réduisant à néant le pouvoir 
civil, n’est pas de celles dont la justice éclate avec évidence, et la 
violence, même au service des droits les plus légitimes, ne mérite 
que la réprobation de l’histoire et de la postérité. 

Théry, 

Membre du Comité. 


Académie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon . 

Année 1869. 

Les travaux historiques et philologiques de l’académie de Besan¬ 
çon, toujours assez restreints quant au nombre, ont gagné en im¬ 
portance dans ce dernier volume, comparé aux précédents. 

Le discours même, prononcé par le président annuel, M. Bretil- 
lot, dans la séance publique de janvier 1869, est moins une allo¬ 
cution du genre démonstratif, comme disent les rhéteurs, qu’une 
analyse animée des Mémoires de Jules Chifflet, abbé de Balerne, 
récemment publiés pour la première fois par les soins de l’Aca¬ 
démie. 

Ces Mémoires, écrits par un sujet espagnol, né dans la Franche- 
Comté avant la réunion de cette province à la France, ont pour ca¬ 
ractère original un patriotisme local très-ardent et une vue calme 
et distincte de toutes les fautes commises par le Gouvernement es¬ 
pagnol, fautes qui, accumulées durant sept ans, vinrent en aide 
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aux victoires de Louis XIV, en affaiblissant dans les populations 
franc-corn toises la répuguance à devenir françaises. 

L’héroïsme ne manqua pas à la défense; mais ce n'était pas l'at¬ 
tachement à la couronne d’Espagne qui l’inspirait : c’était la fierté 
nationale. Une fois l’honneur satisfait, les Franc-Comtois se rési¬ 
gnèrent assez vite à faire partie de la nation puissante qui les affran¬ 
chissait de la servitude féodale. 

Le morceau capital du volume est une Notice de M. Clerc sur 
Gérard de Roussillon et ses démêlés avec Charles le Chauve. 

La destinée de ce personnage est étrange. Mêlé aux luttes ar¬ 
dentes et confuses du ix e siècle, adversaire obstiné du roi de France, 
le turbulent héritier de Charlemagne, héros légendaire de la Lotha¬ 
ringie ou Lorraine, Gérard a presque disparu de l’histoire pour 
briller dans la fiction. Les Annales de Saint-Bertin le mentionnent 
à peine. L’archevêque de Reims, Hincmar, tout dévoué à Charles 
le Chauve, supprime Gérard de son récit contemporain. Le silence 
se fait autour de cette renommée importune, et le comte de Pro¬ 
vence et de Bourges, duc de Bourgogne, qui commandait dans la 
Savoie, le Lyonnais et le Viennois avec une autorité presque 
royale, le vainqueur des Sarrasins, l’héroïque vaincu de Pontar- 
lier, eût été comme enlevé de la scène historique, si la poésie n’eût 
sauvé son nom. 

C’est, en effet, dans une épopée nationale du \iv° siècle, éditée, 
il y a dix ans, par M. Mignard, de Dijon, que la renommée de 
Gérard brille d’un éclat, discutable sans doute, comme toute expres¬ 
sion de la fantaisie poétique, mais qui prend plus de consistance, 
et, dans l’opinion de l’auteur, ressemble à la lumière de l’histoire, 
quand on prend la peine de visiter les lieux décrits et chantés par 
le poète, de mettre en regard de ses récits les traditions locales. 
« Alors, dit M. Clerc, la vérité se dégage, elle apparaît vive et frap¬ 
pante, avec une netteté et une fermeté qui étonnent, à une distance 
de mille ans.* 

L’auteur de cette remarquable étude s’attache surtout à détermi¬ 
ner le lieu et l’époque de la bataille décisive où Gérard fut vaincu. 
D’après les détails du poème, comparés aux documents historiques 
où celte matière est efileurée, il fixe du 1 2 au 1 5 novembre 870 le 
jour de la dernière défaite, et il la place sans hésiter dans la plaine 
de Pontarlier. 

Ainsi se trouverait restituée à l’histoire la figure d’un héros po- 
Rb?. Dfes Soc. sa y. 5 * smc, t. Ht. 3 ;/ 
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pulairc, qui ne fui pas sans grandeur morale, el qui succomba sous 
le nombre et sous la ruse, après avoir vaillamment soutenu deux 
fois, avec une poignée d'hommes, tout l'effort d'un puissant em¬ 
pire. 

De nombreuses pièces justificatives, empruntées à Ducliesne, à 
Dom Bouquet, aux Annales de Saint-Berlin, a la collection des 
conciles de Hardouin, à Baronius, a Sirmond, à l’histoire du comté 
de Besançon par Dunod, aux Annales de Bourgogne par Paradin, 
au roman en vers déjà cité, pièces entre lesquelles je distingue des 
notes précises sur les localités intéressées dans la lutte entre Gérard 
et Charles, permettent au lecteur d’apprécier les recherches et de 
peser les arguments de l'honorable académicien. 

Je signalerai pour mémoire un discours de réception où M. le 
docteur Lebon, sortant du cadre banal des remerchnents modestes, 
attaque avec véhémence, au nom du spiritualisme, la doctrine de 
la génération spontanée, et un compte rendu du secrétaire perpétuel, 
M. Pérennès, qui déplore en fort bons termes les perles que l'Aca¬ 
démie a faites dans la personne de M. Weiss, l’érudit bibliothé¬ 
caire, de l'éminent cardinal Gousset, de M. Pouillet, qui a si bien 
mérité, nous le savons, des sciences physiques et de l'enseignement 
supérieur. 

Théry, 

Membre du Comité. 
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SECTION « ARCHÉOLOGIE. 


Bulletin de la Société de Bar-le-Düc. 

Tome f. 

Nous devons un empressement et une exactitude tout exception¬ 
nels aux Sociétés savantes de ces régions de l’Est, auxquelles un 
traité désastreux impose, pour un temps assez long encore, la pré¬ 
sence de l’étranger. Une des meilleures consolations qu’elles puissent 
recevoir consistera dans cet échange incessant d’idées, dans cette 
communion du travail intellectuel, que notre Comité a précisément 
mission de susciter et d’entretenir. 

C’est le premier bulletin de la Société de Bar-le-Duc que nous 
avons sous les yeux. II est daté de 1867, et c’est le n août i 865 
que cette Société, dite du Musée, avait été constituée, «considé¬ 
rant, disait l’arrêté, que le musée établi à Bar-le-Duc en i 84 i, 
dans les bâtiments de l’ancien Hôtel de Ville, a pris, depuis quel¬ 
ques années, un développement considérable, et qu’il importe de 
pourvoir à la conservation et au classement des objets qui s’y 
trouvent réunis, de façon à ce que cet établissement devienne un 
instrument et un foyer d’enseignement historique, artistique et 
scientifique. * 

La première section de la Société est celle d’archéologie; à en 
juger par le premier bulletin, c’est la section qui promet d’être la 
plus active. Voici trois articles de M. le comte de Widranges qui 
sont tout archéologiques, et nous ne pouvons non plus négliger de 
mentionner le mémoire de M. Servais sur la Translation des cendres 
des princes de Bar et de Lorraine , bien que ce mémoire appelle sur¬ 
tout l’attention de nos collègues de la section d’histoire. M. Servais 
a recueilli les mentions et descriptions principales des tombeaux 
et autres monuments d’art qui consacraient autrefois la sépulture 
de ces princes français dans l’église de Sainl-Maxc, ainsi que des 
objets d’art etde sainteté appartenant au chapitre de Saint-Maxe et 
transférés à la collégiale de Saint-Pierre en 178*?. Ces descriptions 
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sont à peu près tout ce qui reste de tant de trésors d’art national, 
dispersés et détruits par les Vandales de 1793, dont nous venons 
de voir à l’œuvre les dignes disciples. 

La seule de ces œuvres qu’on ait sauvée est certainement un 
chef-d’œuvre, je veux parler du fameux squelette en pierre fine de 
Sorcy, de grandeur naturelle, sculpté par Richier. Ouvrons d’abord 
une parenthèse pour demander à l’honorable archéologue de Bar- 
le-Duc s’il a découvert quelque document particulier établissant 
que Richier ait été, comme il le dit, élève de Michel-Ange. Cette 
qualification n’est pas plus motivée pour Légier Richier que pour 
tels autres artistes français du x?i° siècle, auxquels on l’a trop arbi¬ 
trairement appliquée. Rien, dans l’histoire ni dans le style des 
œuvres, ne nous semble la justifier. La biographie de Michel-Ange 
est des plus minutieusement connues :à peine a-t-il eu quelques 
élèves italiens, où prend-on qu’il en ait eu d’étrangers? Richier 
procédait simplement des traditions nationales; c’est peut-être une 
moins illustre noblesse artistique, mais le mérite de l’artiste n’en 
est pas diminué, et toutes raisons subsistent d’admirer le monu¬ 
ment en question. 

Il fut exécuté d’après l’ordre d’Anne de Lorraine, pour orner la 
sépulture de son mari, René de Châlon, prince d’Orange, tué au 
siège de Saint-Dizier, en i 544 . A part la main, qu’on brisa, 
en 1793, pour arracher le cœur en vermeil qu’elle tenait, la statue 
funèbre subsiste, toujours admirable et bien conservée, du reste, à 
Saint-Pierre de Bar-le-Duc. 

Les numismates liront avec intérêt la Notice sur M . Le Paige 
de Darney (Vosges), Barrisien d'origine , et Description de sa collection. 
Cette collection s’élevait, à la mort de son auteur, au chiffre de 
1,200 pièces de monnaies romaines ou lorraines, trouvées, pour la 
plupart, dans les Vosges, et d’un assez grand nombre d’objets cu¬ 
rieux du moyen âge et de l’antiquité. Entre autres monnaies ro¬ 
maines de cette collection, M. de Widranges nous donne la des¬ 
cription de 19 pièces, dont plusieurs sont assez rares, en argent et 
en bronze : de Néron, Galba, Vespasien, Domitien, Marc-Aurèle, 
Commode, Dide-Julien, Albin, Macrin, Emilien, Gallien, Salonin, 
Macrien le jeune, Valens, Vabalathe et Constantin le Grand. Puis on 
nous donne encore des indications succinctes sur diverses monnaies 
lorraines plus ou moins rares de Ferry III, Thibaut II, Berthe de 
Souabe, Ferry IV, Raoul Jehan, Charles II, René II, Anthoine, 
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Charles III, Charles IV et Nicole, Charles IV seul, Léopold, etc., 
puis sur deux monnaies de Henri II, comte de Bar, et de Robert, 
duc de Bar. 

Il y a, en outre, un petit chapitre pour les objets antiques de la 
même collection : on nous signale d’abord deux bracelets en bronze 
d’une belle forme et d’une parfaite conservation, et deux autres 
bracelets en ivoire, trouvés, en i 834 , dans un des tumuli du bois 
de Rougemont, les deux premiers aux poignets, les autres à la 
partie supérieure des deux bras d’uu squelette probablement fémi¬ 
nin. Citons encore une belle clef en bronze, découverte à Dombasle, 
en i 84 o; un curieux fragment de bracelet en verre brun, trouvé, 
en 1 853 , dans un champ, à Parey (Vosges), avec quelques épingles 
en os, de celles qui servaient à assujettir la chevelure des femmes; 
une urne cinéraire, relevée, en i 84 a, à Corre (Haute-Saône), au 
milieu de nombreux débris révélant l’emplacement vraisemblable 
du cimetière romain de Didatium; diverses lampes antiques, divers 
fers de javelots ou de lances, plusieurs compedes ou entraves de fer 
destinés à enchaîner deux à deux, par les pieds, soit les criminels, 
soit les esclaves; divers fragments de mosaïque situés dans d’an¬ 
ciennes habitations gallo-romaines de la contrée. 

Dans le petit chapitre suivant, consacré aux objets provenant du 
moyen âge, nous relèverons seulement la mention de deux scrama- 
saxes ou sabres francs, trouvés dans le département des Vosges; di¬ 
verses armures de flèches ou carreaux; un sabre, que M. de Saulcy 
a jugé mérovingien; enfin une belle cuirasse complète et un casque 
à visière mobile, trouvés, en 1820, au fond d’un puits du châ¬ 
teau fort de Darney, en même temps qu’un canon en fer forgé et 
martelé, datant de la première moitié du xv e siècle. Tous ces 
objets de l’autiquité et du moyen âge, à l’exception des médailles 
et monnaies, sont passés dans la collection particulière de M. le 
comte de Widranges. 

Ce même antiquaire a été chargé de nous décrire les trouvailles 
opérées en 1866,'à Pont-sur-Meuse, par M. Vériot, agent voyer 
en chef du département. Ces trouvailles consistent en trois mon¬ 
naies en bronze d\\uguste, de Néron, d’Adrien (la première très- 
fruste), et eu un batillum , espèce de petit réchaud où l’on mettait des 
cendres incandescentes ou du charbon allumé pour brûler des par¬ 
fums. Ce dernier objet est long de 3 2 centimètres, bien conservé, 
surtout la poignée en bronze doré, longue de 83 millimètres, re- 


Digitized by v^ooQle 



— 598 — 

présentant une tète d’aigle qui tient au bec une pastille; au-dessous 
se dessine le cou, garni de plumes, terminé par un culot formé de 
quarte-feuille d’eau. Cette poignée est munie d’une garde qui fi¬ 
gure un buste de Minerve, au casque surmonté d’une épaisse cri¬ 
nière; sur le devant de la garde se détache une petite tête d’animal, 
apparemment une tète de serpent, de dragon. Le travail de cette 
poignée est d’un beau style et d’une belle exécution. Il est visible 
que le dessous du batiilum était muni d’un petit pied double en 
fer, au bas de la garde, et d’un autre semblable vers son extrémité. 
Ces monnaies et ce batiilum ont été découverts à trois mètres au- 
dessous du lit de la Meuse, en pratiquant les fouilles de la seconde 
pile, rive droite, du pont du village de Pont-sur-Meuse. 

Nous n’avons pas à nous arrêter ici à la description, en soi fort 
intéressante, de dix-huit grands écus de divers souverains et 
princes allemands, trouvés à Vavincourt. La date de ces écus tu- 
desques, de i 54 o à 1667, fait conjecturer qu’ils proviennent de 
quelqu’un des fréquents passages de reitres et de lansquenets à tra¬ 
vers la Lorraine à l’époque des guerres de la Ligue. 

Le volume se termine par la liste des dons offerts au musée ou 
des acquisitions faites par cet établissement depuis i 8 fr 5 . L’appoint 
dofme une sérieuse idée de l’importance du fonds d’ensemble. Les 
collections secondaires de ces départements lorrains nous de¬ 
viennent plus précieuses après le sinistre dont Nancy vient d’être 
victime. C’est un cruel avertissement aux gardiens de ces collections 
de redoubler de vigilance pour les préserver soit des crimes prémé¬ 
dités, soit des méfaits du hasard, complice de nos ennemis de toute 
sorte. 

Gustave Bertrand, 

Membre du Comité. 


Comité archéolooiqle de Se\ lis. 

Année 1868. 

Le mémoire de M. l’abbé Gérin sur la Lanterne des morts de Co - 
melles est une étude détaillée de ces édicules funéraires désignés 
sous les noms de fanal, de tournièle, de lampier, de phare, et 
dont on trouve encore des exemples assez nombreux dans les pro¬ 
vinces du centre et rie l’ouest de la France. C’était ordinairement 


Digitized by 


Google 



— 599 — 


une colonne ou une pile creuse en pierre, percée à sa base et ajourée 
dans le haut pour donner passage aux rayons lumineux. Tels sont 
les exemples qu’on rencontre à Cellefrouin (Charente), à Ciron 
(Indre), à Antigny (Vienne), efc. Le monument de Comelles diffère 
de ces derniers en ce sens que la lanterne funéraire proprement 
dite surmonte un édifice quadrangulaire de 6 mètres de côté et 
dont la hauteur, à sa partie verticale, est à peine égale à la largeur. 
A partir du larmier de couronnement de ce premier étage, les faces 
verticales s’infléchissent vers le centre sous un angle de 5 o degrés 
environ, pour se redresser bientôt et former une pyramide tron¬ 
quée dont le sommet, percé d’ouvertures dans tous les sens, cons¬ 
titue une sorte de lanternon. L’amortissement seul manque, mais 
il est probable que la pyramide était surmontée d’une croix. On 
n’en saurait douter, il s’agit ici non-seulement d’un fanal funé¬ 
raire, mais bien d’une chapelle des morts comme il était d’usage 
d’en élever, au moyen âge, dans le voisinage des cimetières. En 
effet, cette chapelle est située à cinquante pas d’une construction 
monastique; elle commande une allée dite des Tombes et se dresse 
au centre d’un vaste enclos qui fut un cimetière. 

La chapelle mortuaire de Comelles est disposée, d’ailleurs, d’une 
façon très-judicieuse : ses quatre faces sont percées d’ouvertures 
ogivales, afin de laisser pénétrer de partout le regard dans l’inté¬ 
rieur de l’édifice. Peut-être ces chapelles étaient-elles, pour les cor¬ 
tèges funèbres, une sorte de reposoir où le prêtre donnait l’absoute; 
peut-être aussi y célébrait-on la messe le jour des Morts. Toujours 
est-il que, ces monuments n’étant pas assez vastes pour contenir 
l’assistance, il fallait que leurs parois, largement ajourées, per¬ 
missent de voir du dehors et de suivre les actes religieux ou fu¬ 
nèbres qui s’y accomplissaient. 

A quelle époque peut appartenir cet édifice? M. Gérin s’est natu¬ 
rellement préoccupé de cette question, et il croit l’avoir résolue. En 
fouillant le sol à l’intérieur et autour de la chapelle, il a découvert 
des carreaux émaillés qui paraissent provenir d’un dallage; deux des 
plus intéressants de ces fragments représentent, l’un, le symbole 
de l’agneau triomphant, la tête nimbée, d’un pied soutenant le 
labarum crucifère; l’autre, deux animaux superposés dont les queues 
s’entrelacent, comme dans les arabesques du xn° siècle. Quant à la 
teinte des figures émaillées, elle est blanche sur fond rougeâtre et 
recouverte d’un émail jaune. Or, le jaune et le rouge étant les cou- 
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leurs les plus souvent employées au xin* siècle, M. Gérin en induit 
que l'édifice appartient à cette époque. Une autre trouvaille, d’ail¬ 
leurs, est venue le confirmer dans cette opinion : on a découvert sur 
place un sceau en bronze, portant,.au dire de M. Gérin, cette lé¬ 
gende : Sigillum Lantemier ou Lantemii, gravée en beaux caractères 
du xin® siècle. Malheureusement, la découverte n’est pas si con¬ 
cluante quelle en a l’air. En effet, il est impossible d’admettre cette 
lecture évidemment fautive, et qui rendrait vaine toute tentative de 
restitution. Indubitablement, le mot qui suit Sigillum est un nom 
propre, mais il faudrait avoir sous les yeux une épreuve du sceau 
pour se prononcer avec connaissance de cause. Quoi qu’il en soit, 
M. Gérin a tiré de ses découvertes cette conclusion, que M. Viollet- 
le-Duc s’est montré trop absolu dans son Dictionnaire de l'Architec¬ 
ture française , en déclarant que les chapelles des morts n’appa¬ 
raissent guère qu’a près le xiv° siècle. Mais c’est là une erreur de 
M. Gérin qu’il ne faut pas laisser s’accréditer. M. Viollet-le-Duc 
croit si bien l’existence de ces chapelles antérieure au xiv° siècle, 
qu’il a donné dans son beau livre 1 les plan, coupe et élévation de 
la chapelle Sainte-Croix de Montmajour, élevée, en 1019, près de 
la porte d’entrée du cimetière de cette abbaye. 

Continuation de la chaussée Brunehaut depuis Senlis jusquà Toutvoie. 
— M. Graves, dans son livre des voies anciennes du département 
de l’Oise, chapitre xvm, où il traite de la voie de Senlis à laMorlaye y 
aurait pris, parait-il, un embranchement de la voie de Soissons à 
Senlis pour la continuation de la chaussée de Brunehaut. M. l’abbé 
Caudel conteste, dans un mémoire fait avec soin, les assertions, 
sur ce point, de son devancier. Selon lui, la voie étudiée par 
M. Graves n’appartiendrait pas à la grande voie militaire; ce serait 
simplement la chaussée de Gouvieux, conduisant des murs de la 
cité des Silvanectes, en droite ligne, à la station romaine de ce 
nom. Pour M. Caudel, la chaussée Brunehaut se trouve à gauche 
de ce chemin de Gouvieux, et forme la lisière de la forêt. D’où 
vient cette voie et par quelle direction se rend-elle au point où on 
la retrouve dans la forêt de Chantilly sous son véritable nom? 
C’est ce que M. Caudel cherche à établir dans son mémoire. Il 
est impossible de suivre ici fauteur pas à pas dans ses courses à 

1 Tome tl, p. f\ f \ :>. 
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travers une contrée qui! a scrutée avec tant de soin; 1’inlérêl des 
détails qu’il donne de son exploration ne saurait, d’ailleurs, être 
apprécié à distance. Arrivons donc, avec M. Gaudel, à cette partie 
de la forêt de Chantilly qui s’étend du carrefour de la Table 
aux étangs de Comelles, en inclinant à droite dans la direction 
de la forêt de Chantilly et du Mont-Pô. C’est là que le conscien¬ 
cieux auteur du mémoire que nous examinons croit avoir trouvé la 
solution du problème qu’il s’est proposé de résoudre. La partie de la 
vieille route qui s’étend du carrefour du Petit-Couvert jusqu’à la 
Table étant complètement défoncée, des blocs de pierre et des 
couches superposées de rocailles et de moellons étaient à nu et 
s’offraient aux investigations de l’archéologue. Plus de doute pour 
lui, c’était bien là la voie romaine; il ne restait plus qu’à la suivre 
et à en constater la direction et le tracé. C’est ce que fit M. Caudel. 
Après avoir franchi successivement la ligne du chemin de fer et la 
grande route de Chantilly à Paris, au-dessus de la Morlaye, tra¬ 
versé le carrefour du Mont-Pô et le grand chemin forestier qui se 
dirige vers Boran, il passa la Nonnetle et arriva au chemin de Gou- 
vieux, qui vient se confondre avec la chaussée militaire. A cet en¬ 
droit, la chaussée n’en forme plus qu’une seule, laquelle a réuni 
et absorbé, dit l’auteur, toutes les voies qui, de ce côté du pays 
des Silvanectes, viennent passer l’Oise. De là, ajoute l’auteur du 
mémoire, le nom du lieu dit Toutvoie . Enfin M. Caudel, s’ap¬ 
puyant sur cette notion précise que Litanobriga était située au pas¬ 
sage de l’Oise, à l’endroit où la grande voie militaire de Senlis à 
Beauvais franchit cette rivière, il arrive à cette conclusion que 
Toutvoie, voisin-du camp de Gouvieux, marque la place de l’an¬ 
cienne station romaine 1 . 

Le mémoire de M. Caudel est suivi d’un autre sur le même sujet, 
lequel est rédigé par MM. Millescamps et Hann. Ce second travail 
est, à proprement parler, une critique du premier. Sans rapporter 
ici toutes les objections opposées par MM. Millescamps et Hann au 
travail de leur confrère, il faut noter pourtant celle qui s’attaque à 
la base même de l’argumentation de M. Caudel : la vieille route dé- 


1 M. l’abbé Caudel avait déjà traité ces questions dans un mémoire lu par lui aux 
réunions de la Sorbonne et qui a été imprimé. Nous renvoyons le lecteur au volume 
de 1867, qui contient ce premier travail. 
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foncée dont ce dernier a considéré l'empierrement comme appar¬ 
tenant à une voie romaine. MM. Millcscamps et Hann, après avoir 
examiné avec soin les matériaux dont il s’agit, lesquels consistaient 
en blocs de calcaire et principalement de grès bruts, de forme irré¬ 
gulière, ont constaté que ces fragments ne présentent aucun des 
caractères voulus pour l’attribution qui leur a été prêtée; que les 
ouvriers employés au déblayement de la route dont il s’agit ont dé¬ 
claré n’avoir reconnu aucune trace d’empierrement régulier; que 
les matériaux étaient mêlés et ne formaient qu’une sorte de blocage. 
D’où MM. Millcscamps et Hann concluent qu’il ne s’agit là que 
d’une route défoncée par une cause quelconque, soit humidité pro¬ 
longée, soit charroi fréquent, et qu’on a rechargée avec des maté¬ 
riaux qui se trouvaient sous la main. 

Les savants auteurs de ce mémoire critiquent aussi, avec une 
grande apparence de raison, certaine autre partie du tracé donné 
par M. l’abbé Gaudel, où, selon ce dernier, la voie romaine se replie 
dans la traverse tortueuse du chemin de Gouvieux, et, là, serpente 
dans les rues du village, contourne l’église, fait une nouvelle 
courbe pour franchir la Nonnette, et revient ensuite dans le hameau 
de Chaumont pour arriver au lieu dit Tout voie. Nous nous refu¬ 
sons à croire, disent avec raison MM. Millcscamps et Hann, qu’une 
des plus grandes voies de la Gaule ait été taillée par les conqué¬ 
rants sur un patron pareil; qu’au lieu de marcher fièrement et libre¬ 
ment tout droit devant elle, elle ait cheminé de cette allure timide, 
embarrassée...^ On sait en effet combien, dans la viabilité ro¬ 
maine des Gaules, la ligne droite se montre généralement in¬ 
flexible. 

Relativement à la situation de l’ancienne Litanobriga, MM. Milles- 
camps et Hann ne partagent pas l’opinion de M. l’abbé Caudel. Ils 
n’admettent pas que la voie de Senlis à Beauvais ait franchi l’Oise 
au confluent des deux rivières, par cette raison toute simple qu’au 
delà de l’Oise il n’existe aucun tronçon connu de voie romaine qui 
soit susceptible d’être rattaché à celle qui conduit jusqu’à l’autre 
bord. Un beau et authentique spécimen de chaussée romaine, qui 
existe près de la ferme Morancy, est considéré par eux comme un 
point de repère incontestable, indiquant la continuation de la voie 
romaine qu’on suit depuis la forêt de Chantilly jusqu’au Mont-Pô. 

Quant à l’introuvable Litanobriga, on sait qu’il est généralement 
admis que remplacement de relie station romaine doit être fixé sur 
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le bord de l'Oise. Mais la dissidence se produit dès qu'il s’agit d’en 
préciser le lieu même; on a successivement proposé Pont-Sainle- 
Maxence, Verneuil, Greil, etc.; MM. MillescampsetHann déclarent, 
de leur côté, que la conséquence rigoureuse de leur tracé les conduit 
à placer Litanobriga sur la rive gauche de l’Oise, au lieu dit le Pe¬ 
tit-Pont, en face et dans la direction de Morancy. Toutefois, ces 
honorables archéologues ne se dissimulent pas qu’il est facile de 
leur objecler que l’itinéraire' d’Antonin marque seulement quatre 
lieues gauloises(9.080 mètres) d’Augustomagusà Litanobriga, alors 
que la direction suivie par eux en comporte sept (environ 16,000 
mètres. Pour expliquer une différence aussi considérable, il fau¬ 
drait, disent-ils, admettre une erreur de chiffre, une transcription 
fautive dans la copie de l’itinéraire d’Antonin qui nous est parve¬ 
nue; ce qui autorise jusqu'à un certain point cette supposition, c’est 
que la Commission de la carte des Gaules a relevé déjà des inexac¬ 
titudes de ce genre et en a proposé la correction. Quoi qu’il en 
soit, les auteurs du mémoire déclarent que la distance de Senlis à 
l’Oise ne peut, en aucun cas, être réduite à quatre lieues gauloises, 
soit 9,080 mètres, puisque de Senlis à Greil, qui sont les deux 
points les plus rapprochés, on ne compte pas moins de 11,000 
mètres. 

En résumé, si le mémoire de MM. Millescamps et Hann n’est pas, 
à certains égards, plus concluant que celui de M. Caudel, il est au 
moins très-bien fait, fort intéressant, et donne l’idée la plus avanta¬ 
geuse delà science et de la sagacité de ses auteurs. 

Adolphe Lance, 

Membre du Comité. 


Mémoires de l* Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Marsbille. 

Années 1870-1871. Marseille, 1871, i vol. in-8°. 

L'archéologie ne compte que deux mémoires dans le nouveau 
volume publié par l’Académie de Marseille. Le premier, dû à 
M. Blancard, est intitulé : Iconographie des monnaies du trésor d*Au - 
riol, acquises par le musée de Marseille . On me pardonnera de noter 
d’abord que l'auteur partage, sur l'attribution de ces monnaies, à peu 
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près toutes les idées que j’exposais ici meme il y aura bientôt deux 
ans. Tant de douloureux événements se sont déroulés sous nos yeux 
depuis lors, qu’il semble qu’il y a deux siècles; aussi ne sera-t-il 
pas inutile de rappeler que c’est uue communication de M. Blan- 
card lui-même qui, en 1869, m’a fourni l’occasion d'entretenir la 
section de cette intéressante découverte, qui remonte a l’année 
1867. A la fin de 1868, on trouva, sur l’emplacement même du 
trésor, une nouvelle monnaie d’argent anépigraphe dont M. Blan- 
card adressa le dessin au Comité, qui en fut saisi par M. Quiche- 
rat à la séance du 11 janvier 1869 l . A la séance du 8 mars sui¬ 
vant 2 , je lus à la section un rapport qui fut publié celte même 
année dans la Revue des Sociétés savantes 3 . Dans ce rapport, j’émet¬ 
tais l’opinion que, sinon toutes, du moins la plupart des monnaies 
d’Auriol avaient été frappées en Asie ou en Grèce, et probablement 
par une association monétaire entre diverses villes dont on retrou¬ 
vait les types dans le trésor. On était alors généralement disposé à 
croire le contraire; des monnaies analogues à celles d’Auriol, trou¬ 
vées antérieurement, avaient été jadis données à Marseille par un 
uumismate expérimenté, feu le marquis de Lagoy, suivi plus tard 
par d’autres savants très-compétents, et déjà l’on se mettait sous 
mes yeux à l’œuvre pour soutenir que nous avions là les témoignages 
du monnayage primitif de l’antique Massalia. Cette opinion était 
si ancrée dans des esprits d’ailleurs fort distingués, qu’on paraissait 
tout au plus disposé à reconnaître qu’une de ces pièces pouvait 
bien ne pas avoir été frappée par la cité phocéenne. Je n’attribue 
certes pas à mon rapport l’abandon ou le retard des travaux com¬ 
mencés dans ce sens, mais enfin ils ne sont pas encore parus, que je 
sache. 

Je ne répéterai pas les arguments sur lesquels je me fondais 
pour m’élever contre les idées reçues à cet égard; mais je ne dissi¬ 
mulerai pas que j’ai vu avec plaisir qu’un savant qui avait eu 
connaissance de ce rapport, mais non de la note additionnelle écrite 
à mon retour d’Italie pour en confirmer les conclusions, laquelle 


1 Voyez le compterendu de cette séance, Revue des Société* savante*, 4 e série, 
L IX, p. 1 36 . 

2 Voyez le compte rendu do cette séance, Revue des Sociétés savante*, U* série, 
1. IX, p. 3 <j 5 . 

* Voyez, Revue des Sociétés savantes, A* série, t. X, p. 117e! sniv., le rapport 
sur une communication d<* M. Rlancard par M. Chalioiiillct. 
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vient à peine de paraître l , adhérait à mon système et en développait 
les principaux arguments. J’éprouverais même un certain embarras 
à parler avec éloges du remarquable travail de M. Blancard, si je 
n’avais un moyen certain d’éviter le reproche de partialité en n’épar¬ 
gnant pas à notre zélé correspondant les observations critiques qui 
m’ont été suggérées par l’élude attentive que je viens d’en faire. 

Avant tout, j’exprimerai un regret. Le mémoire de M. Blancard 
est intitulé Iconographie des monnaies ÆAuriol , et cependant on n’y 
trouve ni les planches que le titre ferait espérer, ni même une des¬ 
cription complète de chacun des types qui figuraient dans ce cu¬ 
rieux trésor. M’en rapportant à la signification du mot Iconographie , 
et surtout au sens que nous lui donnons d’ordinaire en français, 
je crus un instant que M. Blancard avait réalisé un vœu exprimé 
à la fin de mon rapport. Des travaux à terminer ne me permet¬ 
tant pas d’entreprendre la monographie de ce ripostiglio , je deman¬ 
dais que quelqu'un voulût bien s’en charger, et je pensais que ce 
vœu serait entendu à Marseille, où l’on pouvait mieux qu’ailleurs 
en recueillir les éléments. Au lieu d’une monographie, ou tout au 
moins d’un catalogue raisonné complet, je ne trouvai que le déve¬ 
loppement de mon argumentation, augmenté, il est vrai, de sa¬ 
vantes considérations d’économie politique et commerciale. C'était 
un bon travail, mais c’était à la fois plus et moins que ce que j’a¬ 
vais espéré. Loin d’être un catalogue complet, Y Iconographie a évi¬ 
demment été écrite de mémoire, car l'auteur y nie l’existence, dans 
le ripostiglio d’Auriol, de monnaies à la tortue d’Égine 2 , et cepen¬ 
dant il y en avait au moins une 3 , que l'on peut voir dans le lot du 
Cabinet national à Paris 4 . Dans mon rapport, j’ai même mentionné 


1 Lue à la séance du 9 mai 1870, cette note, dont la publication a été retardée, 
nous ne savons que trop par quelles circonstances, n’a paru que dans les derniers 
jours de décembre 1871. — Voyez Revue de» Société» savante», 5 * série, t. Il, 
p. 8, compte rendu de la séance du 9 mai 1870, et même tome, p. 4 ao , la Note 
additionnelle 

* Iconographie, p. ai. 

3 Rapport, etc. loc. cit . p. 122.— Dans une note, j’ajoutais que la pièce à la 
tortue acquise par le Cabinet des médailles n’était pas isolée dans le ripostiglio et 
qu’il y en avait une dans le cabinet de Marseille. Ce renseignement, que je de¬ 
vais à un savant qui s’est fort occupé de cette trouvaille, serait-il inexact? C’est 
probable, puisque M. Blancard nie l’existence de pièces à la tortue dans le trésor 
d’Auriol. 

4 J’apprends, en corrigeant les épreuves du présent rapport, que le travail dont 
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avec une certaine insistance cette pièce, qui est celle que les contra¬ 
dicteurs de mon système ne refusaient pas à cette île célèbre, car 
c’est sa présence qui, a priori , m’a porté à attribuer, sinon toutes, du 
moins la plupart des monnaies aurioliennes à l’Asie et à la Grèce. Si 
singulière que soit l’erreur de M. Blancard, ce n'est après tout qu’un 
oubli fort concevable; mais j’ai une plus grave observation à lui sou¬ 
mettre. Ce savant fixe une date précise, le milieu du vi e siècle 
avant Jésus-Christ, à la frappe et à la circulation des médailles 
de la découverte d’Auriol; il fonde cette assertion sur l’absence 
de légendes, sur la présence de carrés creux au revers, et, enfin, 
sur ce fait que, parmi ces médailles, * aucune n’appartient au mon¬ 
nayage établi à Marseille par les Phocéens, vers la fin du vi® siècle 
au plus tard, à en juger par le style des pièces l .r> S’il est vrai, 
généralement parlant, que l’absence de légendes, ainsi que la pré¬ 
sence de carrés creux, soient des circonstances qui indiquent une 
assez haute antiquité, on ne peut cependant Gxer avec précision 
l’arrivée des légendes et la disparition du carré creux, attendu que 
ces révolutions monétaires ne se sont pas faites partout à la fois. 
Dans l’espèce, si l’on admet avec moi et avec M. Blancard que nous 
sommes en face de monnaies émises par une association formée 
dans l’intérêt de relations internationales, on admettra aussi, sur 
l’autorité de faits analogues constatés, que l’on a pu continuer 
pendant une certaine période à ne pas y écrire de légendes et 
à y laisser subsister le carré creux, afin de ne pas dérouter les ha¬ 
bitudes du commerce, et que, par conséquent, toutes peuvent ne 
pas être du même temps, ce qui est d’ailleurs de toute évidence. J’ai 
touché ce point dans mon rapport, en comparant les monnaies 
d’Auriol avec les cyzicènes, c’est-à-dire avec les monnaies d’une 
association monétaire dont Cyzique paraît avoir été le siège princi¬ 
pal. Jen’y reviendrai pas; il suffira de rappeler les principes de la 
critique, qui regardera toujours comme téméraire la prétention de 
fixer avec précision la date des médailles antiques, lorsqu’elles se 
présentent privées de légendes et sans accompagnement de circons¬ 
tances accessoires explicatives. 11 n'en est pas des médailles comme 
des chartes; pour ces dernières, on est guidé par la paléographie, 

je rend» compte n’est que i’introduction d’une monographie, avec planches, de la 
trouvaille d’Auriol. Je n’ai pas besoin d’ajouter que j’attendrai avec impatience une 
publication appelée dès longtemps de mes vœux. 

1 Iconographie , p. i. 
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science pour ainsi dire exacte, ei alors même que l’on ne trouverait 
pas de date sur un de ccs documents, ni noms pour y suppléer, un 
bon élève de l’Ecole des chartes ne serait pas embarrassé pour lui 
trouver une patrie et circonscrire son époque dans une approximation 
assez étroite. C’est une tout autre affaire dans la numismatique; 
ceux qui ont vieilli dans l’étude de cette science savent seuls à com¬ 
bien d’erreurs on peut être entraîné, lorsqu’on s’en rapporte avec 
trop de confiance à l’appréciation du style et de la fabrique. On ou¬ 
blie souvent que ce qui est la belle époque dans telle contrée est 
déjà la décadence ailleurs, et vice versa; on ne songe pas non plus 
assez que mille circonstances, trop souvent impossibles à deviner, 
surtout s’il s’agit de la haute antiquité, influent sur le style et la 
fabrique des monnaies et en rendent périlleuse la classification 
chronologique rigoureuse. Peut-on toujours distinguer si la barbarie 
du travail d’une médaille tient à l’antiquité de sa fabrication, ou à 
ce que l’on nomme la dégénérescence du type? Avec moins de coufiance 
dans son appréciation du style, M. Blancard n’aurait pas écrit cette 
phrase, qui détonne dans son travail, écrit d’ailleurs avec sagesse, 
et que je relève à regret : « L’art du dessin en pleine floraison au 
vi° siècle avant Jésus-Christ! Quelle révélation étonnante! Et pour¬ 
tant nous ne pouvons plus douter qu’il en ait été ainsi. Le témoignage 
des médailles d’Auriol est irrécusable 1 .» On le récusera peut-être 
pourtant, ou plutôt on contestera que la découverte de ces médailles 
puisse faire dans l’histoire de l’art la révolution que croit avoir re¬ 
connue M. Blancard. Ce serait, en effet, chose fort étonnante que la 
découverte de médailles appartenant à la pleine floraison de Vari du 
dessin , si l’on pouvait faire remonter avec certitude la date de leur 
fabrication $u milieu du v* e siècle avant Jésus-Christ, soit environ 
un siècle avant Phidias; mais c’est ce qui ne paraîtra peut-être pas 
suffisamment démontré. M. Blancard a fait là une sorte de pétition 
de principe. En déclarant irrécusable le témoignage des monnaies 
d’Auriol au point de vue de l’histoire de l’art, ce savant oublie que 
la date qu’il leur assigne ne repose que sur des hypothèses; il oublie 
encore que lui-même a remarqué que toutes ne sont pas de la 
même époque, ce qui, seul, suffirait à rendre douteuse l’antériorité 
qu’il leur accorde dans leur ensemble, tant pour la frappe que pour 
la circulation, sur les plus anciennes monnaies cerlainement mns- 


1 tcouofrraphie . p. 1 *). 
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salioles, et cest là cependant son point de départ. En un mot, en¬ 
traîné par l’imagination, je le crains, M. Blancard a méconnu un 
instant les règles de la critique. 

Quant au fait en lui-même, sans nier qu'il y ait dans le trésor 
telles pièces d'aspect archaïque qui puissent paraître voisines de 
l’époque reculée fixée par M. Blancard, ce ne sont certainement 
pas les plus belles, aussi pensais-je, en écrivant mon rapport, 
comme je le pense encore aujourd’hui, que, pour arriver à trouver 
la date de l’enfouissement, il aurait fallu étudier chacune d’elles 
séparément, attendu que, malgré leur air de famille , et bien que, 
pour la plupart, on soit en droit de les supposer frappées pour une 
association monétaire, il est cependant évident qu’elles accusent 
non-seulement des époques, mais des régions différentes. C’était 
seulement ainsi qu’on pouvait obtenir un résultat satisfaisant. La 
dispersion du trésor rendra désormais ce travail plus difficile; 
espérons néanmoins qu’il se fera quelque jour. Une autre obser¬ 
vation de moindre importance. Si M. Blancard a trop précisé 
la date des médailles d’Auriol, il lui arrive parfois de ne pas citer 
avec la précision nécessaire. C’est une négligence dont les incon¬ 
vénients sautent aux yeux, et que l’on aurait souvent occasion de 
reprocher aux travaux qui se publient dans les départements. 

Après ces critiques, il me sera permis de faire remarquer le soin 
avec lequel M. Blancard a rempli un desideratum de mon rapport. 
En le terminant, je demandais une pesée sérieuse des monnaies 
d’Auriol; M. Blancard, mieux placé que personne pour opérer sur 
un grand nombre d’exemplaires, a pesé tous ceux qu’il a pu saisir 
avant l’éparpillement du trésor, 1,200 sur 3 ,120, et a consigné 
les résultats de celte opération dans son Iconographie. En résumé, 
les monnaies aurioliennes sont presque toutes des oboles et pèsent 
en moyenne 55 centigrammes, c’est-à-dire appartiennent au même 
système que celles de Marseille. Que l’on ne voie pas dans ce fait 
un argument contraire à notre attribution des monnaies d'Auriol à 
cette association monétaire que nous indique la variété de leurs 
types combinée avec l’uniformité frappante de leur fabrique. Bien 
que, visiblement, cette association ait compris surtout des villes de 
la Grèce et de l’Asie, rien n’empêche que la colonie des 'Phocéens 
en ait fait partie; c’est le contraire qui est probable; par consé¬ 
quent, cette coïncidence dans les poids n’infirme en rien le sys¬ 
tème auquel je suis heureux de voir se rallier M. Blancard. 
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Je ne me refuserai pas, en finissant, le plaisir de féliciter 
M. Blancard du bon exemple qu’il vient de donner. En se pronon¬ 
çant contre l’origine massaliote des monnaies trouvées à Auriol, 
M. Blancard a su s’affranchir d’une autre tendance provinciale 
contre laquelle nous avons souvent à réagir, celle de vouloir tout 
rapporter au pays que l’on habite. M. Blancard avait une belle oc¬ 
casion de se faire à peu de frais un succès local ; il a préféré dé¬ 
fendre ce qu’il a cru la vérité. Or, dans cette circonstance, ce que 
j’appellerai l’archéologie de clocher n’aurait pas été sans excuses. 
Je l’ai déjà dit, des découvertes partielles de monnaies analogues à 
celles d’Auriol avaient eu lieu en Provence, antérieurement à la 
trouvaille d’Auriol, et ces monnaies avaient été données à Marseille 
par des numismates distingués; il fallait donc un certain cou¬ 
rage pour résister à la tentation d’enrichir d’un coup la série mas¬ 
saliote de 20 à 3 o types nouveaux. C’est là un mérite dont on ne 
saurait trop tenir compte au savant archiviste des Bouches-du- 
Rhône. On ne devait pas moins attendre d’un savant honorable¬ 
ment connu par divers travaux qui se distinguent tous par une re¬ 
cherche consciencieuse de la vérité. 

Ce n’est pas le défaut de précision dans les citations que l’on 
pourrait signaler dans le second des mémoires relatifs à l’archéo¬ 
logie dont j’ai à rendre compte. L’auteur cite presque toujours suffi¬ 
samment, mais M. Guys pèche par un singulier oubli des questions 
chronologiques, et aussi, disons-le, par une sorte de dédain de la 
méthode. Dans son travail intitulé Dissertation sur Femblème prin¬ 
cipal de la religion mithriaque , motivé par un objet en nature que 
M. Guys croit être cet emblème, on cherche vainement à quelle 
époque il rapporte cet objet, d’où il vient, où il est et à qui il ap¬ 
partient. Cet objet est une massue de fer creux avec d’élégantes 
incrustations en argent, surmontée d’une tête de taureau aux cornes 
dorées. Le front de l’animal est enjolivé d’un cartouche dans lequel 
se trouve une inscription persane, où M. Guys lit : Feridoun sultan , 
55 i 5 , et deux autres signes inconnus. Je ne puis me dispenser de 
faire observer que cette massue, dont un bon dessin, dû à l’auteur, 
orne la dissertation, est visiblement d’une époque postérieure de 
plusieurs siècles à l’extinction du culte de Mithra, 

Ici, nous n’avons pas affaire à un monument anépigraphe; l’ins¬ 
cription devait nous apporter des éléments d’information plus posi- 
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tifs que ceux que I on pouvait emprunter à son travail et à son 
aspect. Un savant orientaliste attaché aux manuscrits de la Biblio¬ 
thèque nationale, M. Zotenberg, m'a confirmé dans ma manière 
de voir. Les caractères gravés sur cetle massue ne remontent pas 
plus haut que la fin du xvu e siècle, et c'est une illusion que d'y 
voir, avec M. Guys, la date 55 1 5 d’un deuxième âge mitbriaque. 
En résumé, la massue publiée par M. Guys est postérieure d’au 
moins douze siècles à la fermeture des grottes mystérieuses de Mi- 
thra. Quant au nom de Feridoun sultan , qui s’y lit réellement, cest 
celui du sixième des rois de Perse, d’après le Shah-Namé ou Livre 
des Rois , de Firdousi 1 , dont on doit la Iraduction française h 
M. Jules Mohl; mais, comme on le sait, les premiers des rois dont 
les actions sont chantées par ce célèbre poème sont fabuleux, puis¬ 
qu’ils régnent des périodes de mille ou de cinq cents ans, comme 
Feridoun lui-même. H est donc probable que cette massue est une 
arme de fantaisie, sur laquelle on a gravé, en souvenir de Firdousi , 
le nom d’un des principaux rois de son poème. Je ne suivrai donc 
pas M. Guys dans ses considérations sur la religion mitbriaque, qui 
ne s’appliquent probablement pas au monument qui les a moti¬ 
vées, et qui, d'ailleurs, n'apportent rien de nouveau dans une 
question si souvent et si savamment traitée par la science moderne. 

Chabouillrt, 

Membre du Comité. 


Bulletin de la Société académique du Vau. 

Nouvelle série, t. III, in-8°, 1870. 

Ce volume renferme une seule étude archéologique : elle est de 
M. le chanoine Magloire Giraud, et a pour but, en complétant ses 
précédentes recherches sur Saint-Cyr en Provence, de signaler toutes 
les découvertes faites depuis $ix ans dans cette paroisse. Il énumère 
d'abord les médailles massaliotes, romaines, byzantines et du moyen 
âge, que diverses fouilles ont fait connaître. L’une de ces dernières 
offre un certain intérêt historique. C'est un denier d’Otton I* r , em¬ 
pereur d’Allemagne, recueilli sur l’emplacement de Tauroentum : 

1 Tome I, p. 11 5 . 
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M. Giraud fait remarquer que c’est la seconde pièce au type de ce 
prince découverte au milieu des débris de cette ville, ce qui prouve 
que ses ruines étaient encore habitées vers la fin du ix* siècle. 11 
décrit aussi un certain nombre de monnaies de papes, de comtes 
de Provence, de nos rois; quelques pièces seigneuriales relative¬ 
ment peu anciennes, et étrangères; des jetons et des médailles de 
dévotion. Cet ensemble de monnaies excessivement variées s’explique 
quand on sait que Saint-Cyr était, dès les temps les plus anciens, 
un lieu de pèlerinage très-fréquenté à cause d’une source probable¬ 
ment en honneur dans la plus haute antiquité païenne. 

M. l’abbé Giraud a recueilli quelques monuments plus impor¬ 
tants : d’abord un fragment d’inscription romaine portant ces mots : 

CL ATIL 
TAVROENT 
LEG. CL 

Ce fragment est précieux à cause de la présence du nom de la 
ville : c’est le premier témoignage matériel de l’existence de cette 
localité phocéenne. M. Giraud constate que le nom de Q. Atilius 
se retrouve sur diverses inscriptions trouvées dans les ruines de 
la chapelle des pénitents blancs du Val, sur une pierre tumulaire 
encastrée dans le mur d’une maison de la rue Sainte-Catherine de 
Hvères, sur une pierre de la muraille de l’église des Augustins 
d’Aix, ce qui lui fait penser que ce personnage devait être un 
officier notable dans cette contrée. 

M. le chanoine Giraud décrit ensuite quelques objets de moindre 
importance, et la plupart de la période du moyen âge. II termine en 
relatant un document assez curieux qui a été conservé dans l’église 
de Saint-Cyr : c’est une litanie de l’ancienne Église d’Allemagne; en 
voici la copie faite par le savant Peiresc ; 

La litania Alamannice eccle. veteris. 

Exaudi X P E, Nicolao suramo pontifici universali pape. 

Salvator mundi Tu adjuva ilium. 

S. Petre // 

S. Paule » 

S. Andrea * 

S. Clement # 

S. Xiste u 

S. Cyriace u 

ho. 
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Hludovicoa Deo coronalo, raagno, pacifico 
régi, vita et Victoria. 

Tu adjuva ilium. 

// 
a 
a 
n 
u 
u 

Hemmæ, rcginæ nostræ, .vita. 

Tu adjuva illam. 

H 

II 
II 
II 
O 

Proli regie vita; judicibus, sancto exercitui 
Francorum et Alamannorum, vita et Victoria. 

Cette litanie est clairement datée par la double mention du 
pape Nicolas et du roi Louis de France. M. l’abbé Giraud, en effet, 
remarque qu’aucun pape du nom de Nicolas n’a occupé le trône 
pontifical sous le règne d’un roi de France nommé Louis, sinon le 
pape Nicolas I er , qui siégea de 858 à 867, pendant que Louis II le 
Germanique était empereur d’Allemagne et roi de la France orien¬ 
tale, lequel avait en effet pour femme la pieuse Emma. Il est donc 
évident que cette litanie remonte au ix c siècle, et elle constitue un 
document intéressant pour l’histoire locale de Saint-Cyr comme pour 
l’histoire liturgique. 

Édouard de Barthélémy, 

Membre du Comité.. 


Redémptor mundi 
S. Michael 
S. Gabriel 
S. Raphaël 
S.Johannes 
S. Stéphane 
S. Theodule 

Exaudi X P E 

S. Félicitas 
S. Perpétua 
S. Petronilla 
S. Lucia 
S. Agnes 
S. Cæcilia 


Société académique dbs sciences, arts, belles-lettres, agriculture 
BT INDUSTRIE DE SaINT-QuENTIN . 

Tome IX, 1 vol. in-8°, 1870. 

L’archéologie n’est représentée que très-modestement dans ce 
volume, dont la plus grande partie est absorbée par un travail de 
M. Ernest Leroux sur l’écriture chez tous les peuples, accompagné 
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d'un certain uombre de planches. M. Leroux, dans une première 
partie, étudie les écritures anciennes en s’arrêtant à l’écriture phéni¬ 
cienne. Dans un second travail, il compte raconter comment les ca¬ 
ractères phéniciens s’introduisirent chez les nations européennes, 
et suivre les diverses phases de développement et de perfectionnement 
à travete lesquelles ils ont passé jusqu’à nos jours. Dans une troi¬ 
sième étude, il examinera quels furent les matériaux et les instru¬ 
ments mis en usage par tous les peuples pour leurs besoins gra¬ 
phiques, et quelle influence exerça la diversité de ces objets dans 
l’histoire de l’écriture. 

M. Asselin fait connaître le résultat des fouilles faites en 1869 
à Prémont, à l’occasion de la construction du chemin de Vaux-lc- 
Prêtre à la chaussée de Brunehaut. On y trouva deux vases, l’un 
en terre noire renfermant des ossements, l’autre en terre grise con¬ 
tenant, en outre, une pièce à l’effigie de Néron, une fiole en verre 
blanc, un griffon en bronze. Aux environs déjà, à plusieurs re¬ 
prises, on a découvert beaucoup de tuiles de forme romaine et de 
monnaies également romaines et à l’effigie de divers empereurs. 

M. Poissonnier raconte les annales de l’abbaye royale d’Origny- 
Sainte-Benoîte et en décrit les débris. 

Ce monastère, situé sur l’Oise et dédié à une sainte vierge et 
martyre dont le corps # y était conservé, remonte, selon les uns, au 
milieu du ix° siècle, ayant été fondé par Pardule, évêque de Laon, 
et Hermentrude, femme de Charles le Chauve, vers 854 ; suivant 
les autres, vers 680, sous le règne de Thierry I er , mais alors il aurait 
été d’abord habité par des religieuses. M. Poissonnier se prononce 
pour cette dernière version, ou du moins pour une fondation anté¬ 
rieure à l’année 854 , et il appuie cette opinion principalement sur 
ce que Eustachie, abbesse en 1216, était alors la 29* titulaire, 
chiffre qui lui semble bien considérable pour remplir deux siècles 
et demi seulement. Quoique ce raisonnement nous paraisse moins 
solide qu’à son auteur, nous sommes cependant disposé, en présence 
de l’ensemble des faits, à considérer l’abbaye d’Origny comme anté¬ 
rieure au ix a siècle, et, dans tous les cas, pour employer l’expression 
d’un de ses chroniqueurs, comme « moult duement ancienne./) Un 
accident détermina, le i ar juin i 642 , un incendie qui détruisit tota¬ 
lement l’abbaye, sans en excepter la chapelle; mais, dès l’année sui¬ 
vante l’abbesse, M mc de Monlluc entreprit une reconstruction qui fut 
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promptement exécutée. Aujourd'hui il n’eu reste absolument qu’un 
modeste bâtiment servant de brasserie. 

La bibliothèque de Saint-Quentin conserve un manuscrit pro¬ 
venant d’Origny, qui est un des documents les plus importants que 
nous possédions pour l’histoire de la liturgie. M. de Coussemaker 
en a donné une analyse qui est insérée dans le tome IV du Bulletin 
du Comité (avril 1857 ). Ce même manuscrit, qui est intitulé le Livre 
du Trésor d’Origny Sainte-Benoîte , renferme un renseignement curieux 
sur l’usage de ces rouleaux de mort, au sujet desquels M. Léopold 
Delisle a publié un si intéressant volume dans la collection de nos 
documents inédits. On \sait que ces rouleaux en usage du ix r au 
xv* siècle consistaient en bandes de parchemin que les abbayes de 
France se transmettaient les unes aux autres pour demander des 
prières en faveur de leurs membres et de leurs protecteurs défunts. 
Le livre du Trésor nous apprend ce qui se passait à Origny lors du 
passage d’un porte-rouleau : «rQuand un rôlier vient qui apporte 
les obits, li chantre les doit prendre et les doit bailler à celi qui lisl 
en chappitre, et doit faire aller li rôtier au cellier, où li doit on bailler 
un pairi qu’on appelle tiercain. Et pis, si le doit on voier au maistre 
de l’escole et le doit recevoir et escrire en son rôle cette chose qui 
vient après : «rTitulus ecclesiæ Sanctœ Benedictæ Aurigniacensis, 
«Laudunensis dyochesis, ordinisSancti Benedicti. Animæ eorum et 
«animæ omnium fidelium defunctorum reqdîescant in pace, amen. 
rrOramus pro vestris; orate pro nostris. Tali die fuit rotulus iste 
rrapud nos. T) 

Le volume que nous venons d’examiner ne comprend qu’une 
faible partie de la monographie très-complète de M. Poissonnier, 
auquel la Société a accordé à cette occasion la grande médaille d’or 
à son concours de 1 865. 

Édouard de Barthélemy, 

Membre du Coinilé. 


Bulletin de la Société académique de Laon. 

Tome XVIII, années 1866, 1867 et 1868, 1 gros volume in-8° 
de XXXH-57A pages. 

Voici assurément un bon et beau volume publié par la Société 
académique de Laon, qui occupe, comme on sait, une place distin- 
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guée parmi les compagnies savantes de nos provinces. 11 renferme deux 
mémoires d'une importance exceptionnelle, l'un, tout historique, 
sur l’abbaye Saint-Martin de Laon, par M. Gomart, l’autre par 
M.l’abbé Poquet,qui est une monographie de l’abbaye de Longpont, 
complétée par un grand nombre de chartes et de documents origi¬ 
naux et en partie inédits. Nous dirons donc quelques mots de cette 
notice, par laquelle l’auleur fait revivre le passé du célèbre monas¬ 
tère fondé par Gérard, seigneur de Longpont, et Joscelin, évêque 
de Soissons, avec le concours particulier de saint Bernard. M. l’abbé 
Poquet a voulu décrire ce qu’avait été moralement et matériellement 
cette abbaye, en rendant hommage au zèle avec lequel M. le comte 
H. de Montesquiou, après s’en être rendu acquéreur dans un but ex¬ 
clusif de conservation, s’est voué à la restitution de ce qui pouvait 
être encore sauvé. L’église abbatiale avait des proportions magni¬ 
fiques : io5 mètres de longueur, 29 ™,33 de largeur et 28 *“,33 de 
hauteur dans œuvre ; le transept mesurait 5o mètres de longueur. 
Le chœur occupait une place relativement très-considérable par 
rapport aux nefs; sept chapelles ouvraient autour de l’abside ; deux 
rangs de grosses colonnes s’alignaient dans toute l’élendue de l’église, 
colonnes à bases peu élevées, avec un fût robuste composé d'assises 
de 3 mètres de circonférence et d’une hauteur moyenne de 8 mètres 
y compris le chapiteau. Le socle, de forme octogonale, était orné 
d’un boudin écrasé autour duquel circulait une profonde scotie. Le 
chapiteau figurait une corbeille garnie d’un premier rang de larges 
feuilles recourbées, puis d’un second rang de feuilles moins dé¬ 
veloppées, sillonnées de fortes nervures, le tout recouvert d’un 
tailloir octogonal et biseauté. Dans la nef centrale règne un triforium 
composé d’arcatures aveugles avec colonnettes saillantes, bases 
carrées, chapiteaux à crochets; au-dessus, de vastes fenêtres et lan¬ 
cettes géminées couronnées d’une rosace à six lobes. Un groupe de 
cinq colonnettes, dpnt les anneaux se marient à la corniche du tri¬ 
forium, croise dans les voûtes ses nombreuses nervures et se réunit 
au point de jonction à une belle clef fleuronnée. Dans les bas côtés, 
les arcs doubleaux reposent sur des colonnettes engagées dans un 
large pilastre présentant soit un bandeau garni de deux tores, soit 
un arête-mousse remplaçant ce bandeau plat. D’autres colonnettes 
partent du tailloir pour aller soutenir dans la voûte des nervures à 
dos de carpe. Sur le méplat du mur, une colonnette encore décrit un 
demi-cercle autour de la fenêtre, qu’elle borde et embrasse. 
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L'aspect général de ce monument, du pur style ogival, est d'une 
simplicité excessive, austère même, qui reproduit évidemment les 
prescriptions rigoureuses et bien connues du saint abbé deTflairvaux. 
La façade, dont un bien faible fragment est resté debout, se com¬ 
posait de trois portes correspondantes à chaque nef. Un trumeau 
partageait celle du milieu et soutenait un large tympan évidé et une 
quarte-feuille fleuronnée de trèfles à ses extrémités : un porche en 
auvent précédait ce portail; au-dessus étaient percées sept fenêtres 
ogivales, trois au milieu, deux sur chaque collatéral; au-dessus des 
trois, une vaste rosnce, tandis que deux puissants contre-forts aux 
ressauts multipliés s’élancent d’un seul j#à la hauteur d’une cor¬ 
niche sur laquelle s’appuie un élégant pignon percé d’oculus et 
d’étroites fenêtres lancéolées. Deux autres contre-forts flanquent les 
angles en s’arrondissant pour donner naissance à des escaliers de 
service. 

Les dates de la construction de l’église de l’abbaye de Longpont 
sont faciles à établir. Commencée à la fin du xn® siècle en même 
temps que la cathédrale de Soissons et l’abbatiale de Braine, elle 
fut consacrée en 1227. Nous ne pouvons rien dire du cloître, qui 
disparut pendant la guerre du xvi® siècle en même temps que le 
dortoir, l’auditoire, le chapitre et le réfectoire, où avait été reçu 
saint Louis avec sa cour lors de la dédicace de l’église. II ne reste 
même aujourd’hui que des débris relativement peu importants des 
bâtiments qui ont été reconstruits à leur place : de l’église, le por¬ 
tail, une travée de la nef, quelques piliers et pans de murs plus 
ou moins mutilés ; le chœur est complètement rasé, mais facile à 
reconnaître par suite de fouilles récentes. On reconnaît quelques 
travées voûtées à nervures aux rangées de colonnes et culs de 
lampes noyés dans les bâtiments remaniés au siècle dernier. Au 
sud subsiste une vaste construction dans laquelle on retrouve 
l’église actuelle, composée d’un fragment de grande salle voûtée, 
rappelant le bâtiment dit «la grange de l’abbaye de Vauclair.* 
A l’ouest existe encore une porte fortifiée, flanquée de quatre tou¬ 
relles de forme pyramidale, construite au xm c siècle et remaniée 
au xiv°, quand Philippe d’Orléans y plaça une garnison pendant 
l’invasion anglaise. Les autres bâtiments, datant des trois derniers 
siècles, ont été appropriés de façon à composer une très-belle habi¬ 
tation de campagne. 

Deux reliquaires remarquables sont conservés à Longpont. L’un 
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est uu petit coffret à couvercle bombé, en cuivre doré, à nielles da¬ 
masquinées, orné dans sa partie inférieure de ciselures figurant des 
branches ît des feuilles de vignes à bordure câblée semée d’émaux. 
Le couvercle est croisé d’arêtes câblées, accompagnées de deux petits 
tores perlés de grènetis aboutissant à une quarte-feuille à lobes et 
découpée à jour. Entre ces arêtes, qui forment comme des caissons 
de voûtes, paraissent relevés en bosse des trèfles niellés. Sur la 
feuillure, ornée encore de grains de chapelet, on lit : CAPVD 
SANCTI DIONISII ARIOPAGITE. 

Sur la corniche du coffret ces trois vers : 

Ariopagite Longvs Pons nobilitatvr 
Felici capite qvod in isto vase iocatur, 

Doctrinam vite cvivs grex iste seqvatvr. 

Cette relique a été donnée à l’abbaye par Nivelon, évêque de 
Soissons, à son retour de la croisade en iqo5. 

L’autre châsse renferme des reliques du bienheureux Jean de 
Montmirail. C’est une cassette en bois de 65 sur 17 centimètres de 
largeur et i4 centimètres de hauteur, revêtue de maroquin rouge, 
encadrée de lamelles de cuivre doré, très-minces et très-étroites, sur 
lesquelles sont poinçonnés des fleurons. Le champ est parsemé de 
clous dorés, eutourant cinquante-deux écussons de cuivre émaillés. 
Un dragon ailé, émaillé de diverses couleurs, traverse le dessus du 
couvercle, portant dans sa gueule le crochet en fer de la serrure. Ce 
monument paraît à M. l’abbé Poquet contemporain du règne de 
saint Louis, et l’étude des blasons qui y figurent le démontre assez 
clairement. Ce sont ceux des sires de Dreux, du Valois, Vermandois, 
Chérisy, Châtillon, Coucy, parent du bienheureux ; du roi, de Blanche 
de Castille, de Marguerite de Provence, du comte de Poitiers, frère 
de saint Louis, des comtes de Flandres, de Braine, de Soissons, 
des ducs de Bourgogne, des sires de Béthune, etc. 

L’importance de l’abbaye de Longpont et sa réputation en avaient 
fait un lieu de sépulture de prédilection, si je puis ainsi parler, pour 
la noblesse de la province, imitateur des comtes de Vermandois, 
de Valois et du Soissonnais. Tous ces monuments funèbres ont 
disparu, mais M. l’abbé Poquet a eu l’heureuse pensée d’en recher¬ 
cher les traces et d’en retrouver de nombreuses dans la collection 
Gaignières (i5), dans un manuscrit provenant de l’abbaye et con¬ 
servé à la Bibliothèque nationale (48), dans la chronique de Muldrac, 
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et enlin dans la description de quelques-unes de ces tombes recueillies 
par les deux auteurs bénédictins du Voyage littéraire. Ces documents 
sont d’une haute importance pour l’histoire,nobiliaire du Soissonnais 
et pour l’étude de l’art au point de vue archéologique. M. l’abbé 
Poquet donne la description exacte de ces nombreux monuments, 
dont quelques-uns, comme ceux de l’évêque Joscelin, de Raoul le 
vieux, comte de Verinandois, du bienheureux Jean de Montmirail, 
d’Enguerrand de Coucy, étaient très-remarquables. Le plus grand 
nombre de ces monuments funéraires consistaient en dalles plates 
affectant la forme de carré, tanlôt long, tantôt elliptique ou angu¬ 
leux, sur lesquelles les défunts étaient représentés généralement en 
pied, les guerriers avec leurs insignes militaires, les ecclésiastiques 
avec leurs vêtements sacerdotaux, les nobles toujours accompagnés 
de leurs blasons; quelques-unes de ces pierres sont à double elligie, 
d’autres en sont dépourvues, malgré le fronton trilobé préparé pour 
les recevoir. Il est curieux de noter que ce sont particulièrement les 
pierres recouvrant des dépouilles de femmes. L’auteur du nécrologe 
de cette abbaye remarque que de toutes les femmes enterrées dans 
le cloître il n’y en a aucune dont la figure soit représentée sur la 
dalle; mais M. l’abbé Poquet rectifie cette observation trop absolue 
eu constatant que, sur les huit femmes nobles ensevelies dans les deux 
cloîtres de Longpont, trois sont figurées, Eléonore de Valois, Marie 
de Faverolles et Mehaus de Sommelanz; et cinq ne le sont pas, 
Mehaus de Vouties, Marguerite de Saint-Remy, Hersende, Marie 
Rieu et Jeanne d’Aconin. Les dalles des abbés étaient encore plus 
simples : on se contentait de prendre une pierre uniforme sur la¬ 
quelle on gravait ordinairement un ou plusieurs noms sans aucune 
phrase d’éloge; on creusait au milieu une crosse. Une remarque iu- 
téressante se présente*au sujet de la tombe de l’abbé Pierre d’Aragon, 
qui ne porte également qu’une crosse et où la légende n’occupe que 
deux côtés sur quatre delà pierre , preuve évidente que l’inscription 
devait être complétée lorsqu’on inhumerait un autre abbé dans la 
même sépulture. Mais Pierre, mort en i53i, fut le dernier abbé 
régulier. 

Si l’on ajoute au travail que je viens d’examiner au point de Vue 
archéologique sa valeur historique, le Comité peut facilement ap¬ 
précier l’importance de cette monographie, qui est véritablement 
complète. 

Nous croyons utile de noter ici la liste des tombes que les 
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recherches si soigneuses de M. l'abbé Poquet lui ont permis de 
restituer. 

Dans Féglise : Joscelin de Vierzy, évêque de Soissons ( 11 5 1 ) ; 
Raoul, comte de Vermandois(n 52 ); Ancoul, évéque de Soisssons 
( 11 58 ) ; le chevalier Grégoire de Plaisance, dit frère Grégoire (i 18o ) ; 
Jean de Montmirail (1217); Marie de Coucy, sa fille (1272); Enguer- 
rand IV de Coucy ( 1 3 11 ) ; le comte de Bourbon-Vendôme, bâtard 
de François 1 er (i 52 &), et sa femme Jeanne de Rubempré; Milon 
de Basoches, évéque de Soissons (1290). 

Dans le chapitre : Pierre le chantre (1197); Raoul, Ada de 
Grandpré, Jean II, Jean III, comtes et comtesse de Soissons (i 236 , 
12A0, 1281, 1284); Henri de Chérisy, sire de Muret (i 3 to), et sa 
femme Marie de Carraois; Mathieu de Roie, sire d'Aunay (t 38 o); 
Tristan de Roie, vicomte de Busancy (i 386 ); Béatrix de Roie, vi- 
damesse de Châlons ( 1 388 ) *;les abbés Hugues, Gérard, Huynes, 
Robert, Huynes, Godefroid, Egide, Hugues, Adam, Hugues, Jean, 
Nicolas, Adam, Amiens, Pierre, Robert de Clairvaux, Jean, Pierre 
(i 53 i). 

Dans les cloîtres: Gaucher de Montmirail, chevalier (11 53 ); 
Raoul le jeune de Vermandois et Eléonore sa sœur ( 1167, i2o5); 
Girard de Parme, chanoine (1200); Gérard d’Aconin, chevalier 
(1280); Martin de Parme, chanoine ( 1285); Jeanne, femme de 
G. d'Aconin (1286); Guillaume Malgeneste (i 3 oi); Simon Oyliers, 
bourgeois (1307); un chevalier de Rieu et Beauvoisis (i 3 i 5 );Raoui 
dq Chastel, évêque (i 32 g); Jean de Quanticourt ( 1 338 ); le vidame 
de Basoches (1378); Jean de Basoches, vidame de Châlons 2 ; Jean 
du Lion, écuyer (1417); Barthélemi Bezout, chanoine; Jean Mali- 
fart , de Bucy,<r pères mon seigneur Simon Malifart, eveque de Paris ; * 
Colard deCroutoi; Marie Rier, femme M* 1 Adam de Vierzy; Adam de 
Vierzy 3 , chevalier; Robert Petit Bouchier, bailli de Montmirail; Mehant 

1 M. Melleville donne pour femme à Mathieu de Roie Jeanne de Montchevray, 
et il a raison. M. l'abbé Poquet commet une erreur complète : cette tombe porte pour 
inscription : «Ghi gist Bientris de Roie, vidamesse de Châlons, qui fu bcle, bonne, 
sage et très-devote, et trespassa en son chaste! de Basocque Tan m. ccc. 1111 xxvm, le 
xvu jour de décembre.» Or Béatrix avait épousé Jean UI de Basoches, vidame de 
Châlons : étant resté veuf sans enfant, Jean vendit son vidamé, en 1395, à Gaucher 
de Châtillon, pour i, 85 o livres; étant revenu sur son marché, il le transporta au duc 
d'Orléans pour 5 o livres de plus. 

* La date manque dans le travail de M. l'abbé Poquet. 

* Porte trois haches posées a et 1. 
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deSommelanz, sa femme; Guillaume le Fort, concierge de Villers; 
Mahaud,dame de Voutiers; Jean de Faverolles, chevalier 1 (1380); 
Marie sa femme ( 1 3 16) ; Jean de Vé, curé de Faverolles (1807); 
Thuan Soibert de Laon, châtelain; Raoul Tristan, chanoine; 
Guillaume Tristan, chanoine; Thomas Tristan, chanoine; Simon, 
écuyer de Chaaurce (1981); Pierre, doyen de Fère ; Pierre de Rosoy, 
chanoine, neveu comme le précédent d’Enjorran de Ruis (1967); 
Enjorran de Ruis, chanoine; Nicolas Gros, chanoine; deux fils d’Al- 
héric, siredeSaint-Remy 2 ; Marguerite de Saint-Remy; Adam Bour¬ 
don et Helwide Coucherel; Jean, chevalier de Cramailles 3 ; Léormos 
et Jean, frères chevaliers, tués à la croisade (i 958 ). 

l’abbé Poquet'rend compte, dans un autre mémoire, d’une 
visite aux ruines des châteaux de Cerny en Laonnois et de Saint- 
Lambert, de l’abbaye de Saint-Nicolas, de la maladrerie du Torloir, 
et aux deux églises de Crépy. 

Le château fort de Cerny, jadis formant un parallélogramme 
flanqué de huit tours, a été construit au xm° siècle et remanié 
au xvi e ; il est actuellement réduit au donjon, qui est le débris le 
plus important de l’architecture militaire du moyen âge dans ces 
contrées. Le château de Saint-Lambert, où Henri IV vint souvent 
déjeuner pendant son séjour dans ce pays, 11e consiste plus qu’en 
quelques murs dégradés, une porte d’entrée, un vaste bâtiment en 
grès avec double étage flanqué d’une tourelle servant à loger l’es¬ 
calier, et une charmante chapelle ruinée du xiv® siècle. De la mala¬ 
drerie du Torloir, il subsiste la salle des malades, une délicieuse 
chapelle soutenue par des contre-forts décorés de niches avec dais, 
un corps de logis à deux étages, et trois édifices contemporains de la 
construction du monastère (xiv® siècle). La salle des malades est un 
monument exceptionnellement intéressant, et il a été décrit minu¬ 
tieusement par M. Viollet-le-Duc, dans son Dictionnaire d’architecture. 
Quant à l’abbaye de Saint-Nicolas, tous ses bâtiments reconstruits 
au xvn a siècle ont disparu ; des constructions primitives on retrouve 
une cave, quelques murs du xin* siècle, des cheminées du xiv a et 
une grosse tour carrée fortifiée. Près de là on voit trois menhirs qui 
portent le nom des trois fillettes. M. l’abbé Poquet propose d’y voir 
plutôt un souvenir du fait suivant. Enguerrand IV de Goucy fit pendre 

1 De... au chef.échiqucté. 

* Frelté, avec un lambel. 

1 Croix chargée de cinq roses. 
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sans autre forme de procès en cet endroit trois jeunes étudiants fla¬ 
mands qui avaient été surpris chassant sur son domaine. Saint Louis 
comdamna ie trop violent seigneur à payer une amende de 125,000 
livres employées à fonder THôtel-Dieu de Pontoise et trois chapelles 
où l’on célébrerait des messes pour les trois victimes; de plus, à 
donner à l’abbaye de Saint-Nicolas la partie de la forêt où ce crime 
avait été commis, et à élever à l’endroit même une croix en pierre 
qui existe encore. 

La foi était vive au xv e siècle; M. Matton le constate en racontant 
l’histoire du pèlerinage de Saint-Firmin à la Fère, datant de îigo, 
et qui eut lieu grâce aux soins de la municipalité qui s’efforça, dans 
l’intérêt de la ville, de stimuler le zèle pieux des populations des 
environs en faveur de la maladrerie où l’on conservait des reliques dtf 
saint Firmin. Les pèlerins répondirent à l’appel. Les recherches de 
M. Matton fournissent des renseignements curieux sur la fabrication 
et le commerce des objets destinés aux chapelles de pèlerinage, 
objets qui se fabriquaient à Paris. En 1Z190, la maladrerie de la Fère 
acheta pour 2 5 sols dix livres d’enseignes de saint Firmin en plomb 
et pour 12 deniers de fil destiné à les attacher, les unes, les plus 
grandes, aux bonnets, les autres, les plus petites, au cou. Nous 
voyons dans les années suivantes ce débit augmenter notablement. 
Le 29 juin 1 548 , c’est trois grosses et demi de ces images de plomb 
qui sont fournies à la maladrerie au prix de 17 sols 6 deniers, et, au 
mois de septembre suivant, on voit apparaître dans les comptes deux 
douzaines d'images en argent à 8 sols la douzaine. En même temps 
la maladrerie vendait des bouteilles contenant de l’eau dans laquelle 
avaient trempé les os du saint; en 1 5 1 5 elle acheta 63 bouteilles 
pour 7 sols 6 deniers, et deux ans après i 32 . L’image d’argent et 
de plomb du saint était «rcoudée à façon de bourlette,* c’est-à-dire 
en relief comme les bulles pontificales. On en livra aussi quelques- 
unes en cire, mais la difficulté pour les pèlerins de les conserver 
les fit promptement délaisser, celle en. plomb coûtait un sol pièce. 

Nous avons conservé pour la fin l’étude de la discussion soulevée 
entre deux membres de la Société académique de Laon, MM. Fleury 
et Dey, au sujet de chapiteaux retrouvés sous une triple couche de 
badigeon dans l’église Saint-Pierre de Chivy. La question est assez 
curieuse à examiner, au moins un moment, et d’ailleurs un hasard 
me met à même de fournir un argument propre, je crois, à soutenir 
victorieusement l’opinion émise par un de ces érudits archéologues. 
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\ous croyons d'autant plus utile d'insister sur cette controverse, 
qu'au congrès de la Sorbonne de 1869 M. Fleury a lu son mémoire, 
que notre collègue M. Cbabouillet a mentionné en quelques lignes 
dans la Revue des Sociétés savantes 1 , en faisant des réserves parfaite¬ 
ment justifiées par M. Dey. Cette question ayant été portée devant le 
Comité, il est nécessaire de l'éclaircir et de rectifier une erreur évi¬ 
dente. , 

Un nettoyage exécuté dans la modeste église de Cbivy par les 
soins de l'un des membres les plus actifs de la Société laonnaise, 
M. Midoux, a amené la découverte de dix-huit chapiteaux dont les 
dessins bizarres et peu ordinaires parurent dignes d'attention à l'ho¬ 
norable président de la compagnie. Ils lui ont même semblé assez 
étranges, si différents de ceux qui ornent les églises du Laonnais 
et du Soissonnais, qu'il n'a pas hésité à se demander s'il ne fallait 
pas les soustraire absolument à l'art roman.et chercher leur origine 
dans un art beaucoup plus ancien. 

Ces chapiteaux représentent, l'un, des entrelacs sans fin d'anneaux 
aboutissant à deux volutes; sur le côté un oiseau posé au-dessus 
d'une poignée d’épée; ailleurs ces volutes sont remplacées par deux 
masques en vif relief avec oreilles pointues; un autre, une corbeille 
à trois étages, les deux premiers formés de palmettes unilobées, le 
dernier d’un ornement filigrauiforme; un autre, des palmettes avec 
filigranes à enroulement et deux oiseaux voltigeant l'un sur l'autre; 
ailleurs des feuilles surmontées d’une tête humaine; ailleurs des 
entrelacs d'anneaux pleins et d’anneaux brisés dominés de billeltes; 
un autre chapiteau plus curieux porte deux lignes de roues se reliant 
par un ruban extérieur et inscrivant des lignes en forme de croix; 
un autre, trois figures humaines informes, et une grappe de raisin 
avec le tailloir chargé d’un ruban s'enroulant autour d'une baguette; 
ailleurs encore des palmettes variées, et quatre chapiteaux complè¬ 
tement nus. 

M. Fleury n'hésite pas à attribuer ces monuments à l'époque 
mérovingienne, et il s’empare des nombreux dessins publiés par 
M. l’abbé Cochet et dans d'autres ouvrages relatifs à l’art contem¬ 
porains de la première race de nos rois, pour en tirer des ressem¬ 
blances et des inductions qui lui paraissent incontestables. En 
comparant ces dessins essentiellement primitifs aux motifs d'un grand 


1 / 1 * série, t. IX, p. :m. 
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nombre de bijoux sortis des tombes mérovingiennes, M. Fleury 
lait remarquer la similitude des entrelacs, des câbles, des frettes, 
des nœuds, des méandres divers des uns et des autres; puis, partant 
de ce principe que * l’art, à toute époque historique donnée, est un 
et conduit dans les mêmes voies, dans les mêmes habitudes de l’œil 
et de la main, tous ceux qu’il inspire,* M. Fleury conclut de la 
ressemblance des dessins sculptés plus ou moins grossièrement sur 
les chapiteaux de Chivy aux ornements des bijoux authentiquement 
mérovingiens, à admettre une preuve décisive pour leur contem¬ 
poranéité. 

Nous insistons à ce sujet, parce que, M. Fleury ayant étudié cette 
question avec un grand soin, il serait fâcheux qu’une protestation 
ne soit pas publiée ici contre une doctrine qui pourrait devenir dan¬ 
gereuse. Nous partageons en effet pleinement l’opinion de son con¬ 
tradicteur, M. Dey. Celui-ci ne nie pas une certaine analogie entre 
les sculptures de Chivy et les nombreux vases ou bijoux provenant 
des sépultures mérovingiennes, mais il ajoute quà son point de vue 
ces similitudes ne lui paraissent pas suffisantes pour en conclure à 
la contemporanéité de ces monuments divers. 

Il n’admet pas, en effet, le principe qu’à une même époque tous 
les représentants des divers arts aient adopté les mêmes systèmes 
ornementa tifs. Des combinaisons de lignes, typiques d’une époque, 
ont pu être trouvées parles dessinateurs et n’avoir servi que bien plus 
tard pour l’architecte et pour le peintre. M. Dey trouve que la simi¬ 
litude dans l’ornementation constate que l’imitation n’est pas anté¬ 
rieure au type; en un mot, son avis est que les figures des vases et 
des bijoux mérovingiens peuvent, en datant des vi® et vu® siècles, 
n’arriver que plus tard sur les chapiteaux des églises. M. Dey fait 
ensuite connaître son avis sur l’époque à laquelle doivent remonter 
les chapiteaux de Chivy. 11 les attribue à l’époque cariovingienne, en 
établissant qu’ils sont bien à leur place, sur les colonnes préparées 
pour eux, tandis que M. Fleury voulait encore qu’ils eussent été 
rapportés. Il appuie son appréciation sur un détail d’une grande 
force : les bases de ces colonnes sont en effet marquées d’un caractère 
archéologique nettement déterminé, qui suffit pour fixer l’âge maxi¬ 
mum. Ce caractère consiste en des pattes simples, rudimentaires, 
qui rattachent la moulure principale de la base à chacun des angles 
du piédestal. Or nous savons que ce genre de bases, assez général 
au xii® siècle, n’a guère été introduit en France qu’au xi c siècle, et, 
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pour en trouver au ix% c’est à Aix-la-Chapelle, au palais de Char¬ 
lemagne, quaYec M. l'abbé Martin il faut se transporter. 

Or nous possédons des chapiteaux provenant de la crypte de l’ab¬ 
baye de Saint-Basle près de Reims, lesquels présentent des dessins 
très-analogues, quoique plus soignés, à ceux de l’église de Chivy; 
les palmettes surtout sont presque identiques ainsi que les volutes 
enroulées des angles; de plus, les bases avec pattes sont absolument 
semblables, et nous avons pour la confection de ces monuments une 
date précise, qui donne entièrement raison au jugement de M. Dey: 
c’est l’abbé Asso qui procéda à la reconstruction complète du mo¬ 
nastère et de son église pendant les vingt années et dix mois de son 
abbatiat, et les documents constatent qu’il était revêtu de cette 
dignité en 983 et en 99A. Ces chapiteaux appartiennent donc sans 
contestation à la dernière portion du x c siècle, et nous croyons plus 
logique d’établir une corrélation entre les chapiteaux de Saint-Basle 
et ceux de l’église de Chivy qu’entre ceux-ci et les bijoux mérovin¬ 
giens. U y a évidemment ici une base plus certaine, puisqu'il s’agit 
de monuments de même genre, situés dans une même région, et pour 
l’un desquels nous sommes en possession d’une date rigoureusement 
certaine. 

Édouard de Barthélémy, 

Membre du Comité. 


Annales de la Société d’émolation de l’Ain. 

Année 1869. 

La belle église romane de Saint-André de Bagé a fourni à 
M. Martin, architecte du département de l’Ain, le sujet d’une inté¬ 
ressante étude archéologique. Édifiée par les moines de Saint-Phi¬ 
libert de Tournus, à qui Ulrich, seigneur de Bagé, en avait cédé 
le patronage en 107A, l’église de Bagé fut commencée en 1080 
environ , et achevée dans les premières années du xu* siècle. Par le 
style comme parla date, elle appartient à la plus florissante époque 
de cette grande école d’architecture de Cluny, dont les œuvres, 
aisément reconnaissables, se voient encore debout aujourd’hui dans 
plusieurs de nos provinces, et plus particulièrement en Bourgogne 
et sur les deux rives de la Saône. 
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L’église est bâtie en forme de croix latine et terminée à l’orient 
par une abside semi-circulaire, voûtée à l’intérieur en cul de four 
et flanquée de deux absidioles qui sont ouvertes dans le mur orien¬ 
tal des transepts. La façade occidentale est d’un aspect imposant. 
La haute arcade sous laquelle est pratiquée la porte s’amortit en 
ogive, mais très-obtuse, à peine indiquée et se rapprochant autant 
que possible du plein cintre. La double archivolte qui l’encadre 
repose sur des pilastres cannelés, engagés dans la façade, et sur 
des colonnettes isolées, et les moulures qui en couvrent la surface 
sont empruntées à l’ornementation de l’époque romane : ce sont 
des damiers, des billettes et des besans. De chaque côté de l’arcade 
centrale, sur la surface lisse de la muraille sont appliquées de 
hautes arcatures en plein cintre, dont les retombées sont portées 
alternativement par des pilastres cannelés descendant jusqu’au ni¬ 
veau du sol et par des modillons fixés à la hauteur des chapiteaux 
des pilastres. Je rappelle, en passant, que ce mode de décoration a 
été partout et constamment pratiqué par les moines architectes de 
l’école de Cluny, et j’ajoute que la vieille église abbatiale de Tournus 
en présente précisément le spécimen le plus complet que je con¬ 
naisse. Dans ce dernier monument, en effet, les arcatures appliquées 
sont prodiguées sans interruption non-seulement aux divers étages 
de la façade occidentale, mais encore tout le long des murs de la 
grande nef, des bas-côtés et du chevet, et jusque sur les quatre 
faces des clochers, les pilastres alternant régulièrement et sans au¬ 
cune exception avec les modillons. 

La haute tour carrée qui s’élève au-dessus de la croisée de la nef 
et des transepts est la plus remarquable du pays. Elle est à quatre 
étages et éclairée par des baies en plein cintre géminées, dont les 
arcs accouplés reposent sur les chapiteaux d’élégantes colonnettes 
isolées. 

A l’intérieur de l’église, les caractères du style roman sont encore 
plus nettement marqués qu’à l’extérieur. Tous les arcs, petits ou 
grands, sont franchement cintrés, et les pilastres cannelés qui sont 
engagés le long des murs portent de magnifiques chapiteaux histo¬ 
riés, dont les sculptures représentent des scènes empruntées soit à 
l’Ancien Testament, soit à la symbolique chrétienne, soit même 
quelquefois à l’antiquité païenne: le sacrifice d’Abraham, Daniel 
dans la fosse aux lions, la femme aux serpents, un centaure tirant 
de l’arc sur un oiseau, etc. J’ai dit plus haut que les voûtes de 
Ret. des Soc. sat. 5* série, t. III. /il 
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( abside centrale et. des deux aksidioles étaient construites en cul 
de four : celle des transepts sont eu berceau cintré. Quant à la 
croisée qui les réunit, elle est couronnée par une petite coupole 
hémisphérique portée par les quatre grands arcs, dont le plan ra¬ 
chète aux quatre angles la forme de la coupole à l’aide de quatre 
trompes cintrées. Il ne paraît pas que la nef ait jamais été voûtée. 
Comme la plupart des édifices romans primitifs, elle est encore au¬ 
jourd’hui simplement couverte par une toiture à charpente appa¬ 
rente. 

L’intéressant monument dont je viens, avec l'aide de M. Martin, 
d’esquisser les traits principaux, est aujourd’hui dans le plus dé¬ 
plorable état de dégradation, ou plutôt de ruine imminente, et la 
notice que j’ai analysée n’est pas autre chose qu’un chaleureux appel 
adressé en sa faveur aux membres du conseil général du départe¬ 
ment de l’Ain. Puisse cet appel être entendu ! La section d’archéo¬ 
logie de notre Comité sera sans doute heureuse de joindre en pa¬ 
reille occurrence ses vœux à ceux qu’exprime avec une si louable 
ardeur M. Martin au nom de ses compatriotes. 

Je trouve peu de détails intéressants à relever dans le compte 
rendu que nous donne M. Jarrin des fouilles pratiquées en 1869 
dans le faubourg Saint-Nicolas-de-Brou, à Bourg. Des cercueils 
en pierre, des ossements, des cendres, des poteries gauloises, des 
monnaies romaines : voilà des trouvailles dont nous avons bien sou¬ 
vent l’occasion de parler. Mais ce qui mérite cette fois d’attirer plus 
spécialement notre attention, c’est la découverte inattendue d’un 
caveau de forme circulaire, de i m , 5 o de large sur 3 mètres de hau¬ 
teur, bâti en pierres brutes et fermé par une voûte conique. Dans 
ce caveau, ajoute négligemment l'auteur, on a reconnu plusieurs 
puits à ossements, analogues sans doute à ceux que M. l'abbé Baudry 
explore en Vendée avec un si louable zèle. Quelles sont les dimen¬ 
sions et la forme de ces puits? Quels objets en a-t-on retirés?M. Jar¬ 
rin ne nous en dit pas un mot, et cet oubli est aussi regrettable que 
difficile à expliquer. Espérons du moins qu’il sera réparé dans le 
prochain volume. 

Il me suffira de mentionner, en terminant, deux mémoires, l’un 
de M. Brossard, sur les anciennes fortifications de la ville de Bourg, 
l’autre de M. Dufay, sur Jean Perréal, le fameux architecte de l’é¬ 
glise de Brou, dont nous avons eu, plus d’une fois déjà, l’occasion 
de nous occuper. Par le fond comme par la forme, ces deux mé- 
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moires reviennent sans contesle à l’examen de nos confrères de la 
section d’histoire. 

Jules Marion, 

Membre du Comité. 


Bulletin j>e la Société des sciences historiques et naturelles 
de Sbmür (Cote-d* Or). 

Année* j 869 et 1870. 

Les sciences naturelles sont d’humeur envahissante dans la So¬ 
ciété de Semur. A chaque nouveau volume publié, elles se font la 
part plus large, et réduisent de plus en plus à la portion congrue 
leurs associées, les sciences historiques , qui ont à peine obtenu cette 
fois le quart du bulletin. Dans ce dernier numéro de 1869-1870, 
l’histoire et l’archéologie sont représentées par deux articles seule¬ 
ment : un mémoire de M. Éd. Flouest, qu’il me suffit de mention¬ 
ner ici, sur fe temple des sources de la Seine et sur ses origines, 
à propos du monument élevé par la ville de Paris aux sources du 
fleuve; puis une intéressante mais trop brève notice de M. de Lan- 
neau, sur l’antique et célèbre abbaye mérovingienne de Réaume 
ou Moustier-Saint-Jean, le vénérable berceau des établissements 
monastiques de la Bourgogne. 

La vieille église abbatiale a été complètement détruite à l’époque 
de la Révolution. Une jolie porte du xiv c siècle, enclavée dans un 
bâtiment de ferme, deux statues du même temps, quelques colon- 
nettes et quelques chapiteaux épars et abandonnés dans les jardins 
du voisinage; voilà tout ce qui subsiste aujourd’hui de ce vaste et 
magnifique édifice, dont le vaisseau remontait à la première moitié 
du xn e siècle. 

Parmi ces débris de sculpture plus ou moins mutilés et gisant 
sur le sol, M. de Lanneau a eu la bonne fortune de recueillir à son 
château de Bard un remarquable chapiteau historié, très-riche et 
très-élégant de travail, et représentant avec une précision fort rare 
dans les monuments de ce temps et de eette espèce les opérations 
successives-de la vendange. On voit sur l’une des faces trois vendan¬ 
geurs enveloppés dans les rinceaux des ceps de vigne et occupés, 
l’un à couper le raisin et à le recueillir dans son panier, les deux 

ht. 
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autres à verser le contenu du panier rond qu'ils porlent sur l'épaule 
dans un cuvier posé à terre et où l’une de leurs jambes est plongée, 
(les trois personnages sont coi fiés du grossier bonnet de laine en 
l’orme de bonnet phrygien, que portent encore aujourd’hui dans la 
Côte-d’Or quelques vieux vignerons fidèles aux usages du temps 
passé. Sur l’autre face du chapiteau, un personnage âgé, barbu, 
coiffé d’une calotte ou béret en tricot à côtes, et dont le costume 
plus soigné annonce qu’il est de condition plus relevée que les 
simples vendangeurs, accomplit l’opération finale de la vendange 
et verse le vin dans le tonneau. M. de Lanneau propose de donner 
le xii° siècle comme date probable à ce beau morceau de sculpture : 
il suffit de jeter les yeux sur le dessin lithographié qui accompagne 
le lexle pour n’avoir aucune espèce de doute sur la justesse de cette 
a [tribut ion. 

Jules Marion, 

Membre du Comité. 


Bulletin de la Commission historique du département du Nord. 
Tomes X et XI, 1868 et 1869. 


Nous trouvons d’abord dans le premier de ces volumes l’inven¬ 
taire du trésor de l’église collégiale de Saint-Pierre de Lille, à la 
fin du xiv® siècle, publié par M. Brun-La vanne, document original 
du plus grand intérêt; je crois qu’il existe peu d’inventaire datant 
de cette époque, et il donne une haute idée des richesses de cet 
établissement religieux en 1897. 

M. Van Hende s’occupe de trois monuments numismatiques ré¬ 
cemment trouvés à Lille. L’un est un petit jeton du règne de Phi¬ 
lippe le Bon, duc de Bourgogne, dont le champ est rempli d’ar¬ 
moiries semblables à celles des «Vierlander» de ce prince, mais il 
porte d’un côté la légende Vive Bourgogne et Lille , et de l’autre Vive 
Bourgogne et Carolois . Ce jeton a été évidemment frappé en l’hon¬ 
neur de Charles le Téméraire, titré comte de Charolais, comme 
héritier de Bourgogne. M. Van Hende pense qu’il a servi à la cour 
des comptes, et y voit une preuve du bon accord existant entre les 
contingents lillois et charolais e! les troupes régulières du duc. Il 
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en fixe même la date à l’aimée 1 665 ou 1666, époque où Charles, 
lors de la dernière maladie de son père, prit les rênes du gouver¬ 
nement. Il se produisit alors un fait assez important pour qu’on ait 
voulu y faire allusion, selon l’usage, par la numismatique. Le 
comte de Charolais, irrité du rachat des villes de la Somme, arra¬ 
ché par Louis XI au vieux duc son père, attira dans son parti cinq 
cents seigneurs plus ou moins considérables, et forma contre le roi la 
ligue du Bien public. Les Lillois furent toujours fidèles à la maison de 
Bourgogne, et fournirent des contingents et des secours pécuniaires 
au prince Charles pendant les douze années qu’il exerça le pouvoir. 
La formation de la ligue parait avec raison à M. Van Hende ex¬ 
pliquer cette double légende, qui exprimait évidemment le double 
cri qui devait sortir de la bouche des partisans de Charles le Témé¬ 
raire. Un autre jeton inédit est signalé par M. Van Hende : sa lé¬ 
gende flamande nous apprend qu’il émanait de la maîtrise de la 
monnaie de Flandre, et il représente l’écu de Bourgogne-Flandre 
entouré du collier de la Toison-d’Or. L’intérêt qui s’attache à celte 
monnaie vient de l’idiome dans lequel est écrite sa légende : pen¬ 
dant que Maximilien d’Autriche cherchait à se faire reconnaître de 
ses indociles sujets, les Gantois rouvrirent leur atelier monétaire 
(1688), et, tandis qu’ils étaient forcés de conserver la langue la¬ 
tine sur les monnaies, ils affectèrent d’employer le flamand sur les 
jetons frappés à leur usage. 

Le sous-comité de Cambrai a examiné une question assez impor¬ 
tante : la commission départementale l’ayant consulté au sujet de 
l’existence d’une grande voie romaine reconnue généralement 
comme reliant Cambrai et Tournai, en traversant la Sensée et la 
plus grande partie de l’arrondissement actuel de Douai, le sous- 
comité, adoptant l’avis de son président, s’est prononcé unanime¬ 
ment contre l’existence de cette voie, en se basant sur les motifs 
suivants : 

t° Cette voie aurait parcouru une étendue considérable de pays, 
franchi deux rivières, la Sensée et la Scarpe, ainsi que les marais 
de Marchiennes encore inondés au siècle dernier : or nulle trace 
matérielle de pont ni d’ouvrage quelconque n’a jamais été reconnue, 
malgré les travaux profondément exécutés pour la canalisation de 
ces cours d’eau; 

2 0 La voie directe de Cambrai à Tournai n’est pas indiquée dans 
les itinéraires; 
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3 ° Au temps le plus brillant de la domination romaine dans les 
Gaules, Cambrai n'était qu'une ville^ très-secondaire de la circons¬ 
cription dont Bavai était la capitale, èt elle ne prit de l'importance 
qu’après la destruction de cette cité par les barbares au commen¬ 
cement du v* siècle; 

4 ° Pas un auteur spécialement occupé de la topographie an¬ 
cienne du nord de la Gaule n’a supposé l’existence de cette voie. 

M. Van Hende rend compte des fouilles exécutées dans des sépul¬ 
tures gallo-romaines à Ronchin, aux portes de Lille, sur l'ancienne 
voie de Tournai à Cassel, dans un emplacement dominant la ville 
et à une profondeur de 3 o centimètres à peine; on y a découvert 
des poteries rouges et noires, des perles multicolores, des fragments 
de plats, une agrafe, des petits ossements. Cette trouvaille est 
assurément d’un faible intérêt matériel, mais elle a une grande 
importance parce quelle est la première découverte de ce genre 
dans l’arrondissement de Lille. Quelques mois plus tard, M. Dombret 
fouillait à Ferrière-la-Grande un véritable cimetière gallo-romain, 
mais malheureusement la commission n’a reçu à ce sujet qu'nne 
communication très-sommaire. 

M. l'abbé Carne! a dressé l’inventaire des objets d’art et d’archéo¬ 
logie existant dans les églises, chapelles et établissements hospita¬ 
liers du département du Nord. Il serait fort à désirer qu’un pareil 
travail fût fait pour tous nos départements. Le volume que nous 
avons sous les yeux contient l’inventaire de ce qui existe dans ce 
genre à Lille, à Tourcoing et à Douai. Les églises de ces trois 
villes sont particulièrement riches en bons tableaux. 

A Saint-André de Lille, un ornement complet en soie cramoisie, 
brodé en or fin avec les armoiries de l’abbaye de Loos, d’où il pro¬ 
vient, et la date de 1 564 . A l’hospice dit Ganthois, dans le parloir, 
deux petits volets en bois peint, se fermant, au milieu desquels 
est le portrait de Delcambre dit Ganthois, fondateur de la maison 
en i 466 . 

A l’église Saint-Christophe de Tourcoing, un reliquaire rond, 
s’adaptant à une croix ogivale, enchâsse une croix en vermeil 
renfermée sur cristal, orné de filigranes et terminé par une 
représentation d’un des animaux évangéliques à chacune de ses 
extrémités. Au centre de la partie postérieure la scène du cruci¬ 
fiement sur un médaillon. Le pied de la croix porte des têtes de 
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morts, mais qui paraissent postérieures à ce monument, qui est de 
la fin du xv e siècle. 

A Saint-Pierre de Douai, une châsse en cuivre doré renfermant 
la tôle de Tune des compagnes de sainte Ursule : c’est un petit édi¬ 
fice gothique mesurant 58 centimètres sur 3 6 centimètres de lar¬ 
geur et 36 centimètres de hauteur, entouré sur toutes ses faces 
d’arcades ogivales divisées par des morceaux surmontés de rosaces : 
la surface du toit présente des médaillons renfermant des reliques; 
ses arêtes sont ornées de faîtières soigneusement travaillées, et aux 
quatre extrémités s’élèvent des tourelles surmontées de galeries à 
jour et terminées par des fleurons. Les ornements des bordures sont 
absolument identiques à ceux de la belle châsse de Sainte-Gertrude 
de Nivelles, exécutée, en 1393, par les orfèvres Colars, de Douai, et 
Jakemon, de Nivelles, sur les dessins de Jakemon, moine d’Ànchin; 
malheureusement, elle a subi des restaurations successives et peu 
adroites. Des documents authentiques nous apprennent que ces 
reliques ont été déposées dans la châsse en is 64 , et qu’elles ont 
été visitées en i 44 o et en 1607 : ces documents font évidemment 
connaître en même temps la date de sa fabrication et de ses répa¬ 
rations. 

M. Lebeau fait connaître la découverte qu’il a faite de deux mil- 
liaires romains, l’un à Etrœungt, l’autre à Godin, tous deux dans 
l’arrondissement d’Àvesnes. M. Lebeau cherchait depuis longtemps 
à déterminer la situation de Duronum , bourgade qu’il présumait 
d’origine plutôt gauloise que romaine; ayant rencontré d’importants 
amas de poteries et de tuiles et un assez grand nombre de monnaies 
romaines, il s’était arrêté à cet emplacement, le long de la chaussée 
Brunehaut, à l’ouest d’Etrœungt, entre les hameaux de Warpont et 
de la Perée. En exécutant des fouilles sur place, M. Lebeau eut la 
bonne fortune de rencontrer presque à fleur du sol une colonne qui 
n’était autre chose qu’un milliaire romain; il se compose d’un socle 
carré, cubique, de 60 centimètres de hauteur, surmonté d’une co¬ 
lonne de 5 o centimètres de diamètre, mais dont la partie haute, 
qui devait porter l’inscription, a malheureusement disparu : le 
fragment conservé mesure 5 s centimètres de hauteur. Ce milliaire 
était enterré en bas du talus, sur la rive gauche de la chaussée 
Brunehaut en voie de Bavai et Reims, a i, 5 oo mètres nord-ouest 
de l’église d’Etrœungl. Il semble à M. Lebeau devoir être le dou- 
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zième indiquant, d'après la carte d’Antonin, la première station 
de Bavai à Duronum, et par conséquent l'emplacement exact de 
cette bourgade : il rappelle qu'il ést absolument pareil, par la forme 
et la nature de la pierre, pierre blanche du Laonnais, au milliaire 
trouvé en 1710 à Vic-sur-Aisne; il ajoute que les monnaies ro¬ 
maines recueillies jusqu’à présent à Duronum sont du Haut-Em¬ 
pire, d'Auguste à Postume. M. Lebeau fait encore remarquer 
que la Commission de topographie des Gaules a placé cette loca¬ 
lité à Warpont, hameau situé à i, 5 oo mètres nord au delà de ce 
milliaire. 

Quelques semaines après, M. Lebeau exhumait un nouveau mil¬ 
liaire et des sépultures le long de la même voie romaine, mais à 
peu de distance d’Avesnes. Celui-ci se compose d’un socle carré de 
54 centimètres de côté sur 60 centimètres de hauteur; il est sur¬ 
monté par une colonne de 5 o centimètres de diamètre, dont il ne 
reste qu’un fragment de 2 5 centimètres : il est complètement sem¬ 
blable à celui d'Etrœungt; il était pareillement au bas du talus, sur 
la rive gauche de la chaussée, près de Godin, à 3 kilomètres sud- 
ouest d’Avesnes. M. Lebeau, parfaitement certain que ces deux mo¬ 
numents gisaient aux places mômes où les avaient dA planter les 
ingénieurs romains, voulut profiter de sa découverte pour tâcher de 
démontrer avec leur aide la longueur exacte de la lieue gauloise 
que l’on Gxe en moyenne à 3,320 mètres. Or, du milliaire d’E- 
trœungt à celui de Godin, la 'distance rigoureusement mesurée est 
de 4 ,582“,80, ce qui donne pour la moitié 2,291 mètres, puisqu’il 
est démontré qu'un autre milliaire intermédiaire existait entre ces 
deux stations, et que, si celui d'Etrœungt doit porter le n° 13, celui 
de Godin doit recevoir le n° 10. Cette différence de 71 mètres en 
plus semble à notre auteur devoir être attribuée à quelques dévia¬ 
tions qu'on aura fait postérieurement subir à la vieille chaussée. Le 
onzième milliaire se trouve vraisemblablement aux environs du ma¬ 
noir du Birvet, et, en terminant ses notes, M. Lebeau annonce à 
la Commission qu’il la fait rechercher. Près de la borne de Godin, 
M. Lebeau a encore recueilli un plat très-beau et très-curieux, 
rond, de couleur gris-ardoise, ayant 2 4 centimètres de diamètre 
sur 4 centimètres de haut. II est parfaitement conservé; le bord se 
recourbe un peu en dedans ; le fond, très-renflé au milieu, est orné de 
deux bandes circulaires, formées de deux hachures. Au centre, dans 
un petit cercle, on lit, imprimés au moyen d’une estampille, le 
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nom de DAVI. A côté était un fragmeut d’un grand vase, portant 
en estampille le nom de CASSLI. À quelques mètres plus loin, les 
fouilles mirent à découvert un grand nombre de morceaux de po¬ 
terie funéraire, et au milieu un coin en silex, finement poli, puis 
encore des débris considérables de tuiles, de briques et de vases, 
indiquant surabondamment l’existence d’habitations. 

Édouard de Barthélemy, 

Membre du Comité. 
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RAPPORTS 


DES MEMBRES DU COMITE SUR LES COMMUNICATIONS MANUSCRITES. 


SECTION D’HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE. 


Onze lettres relatives a l'émigration de M mn Adélaïde et Victoire 
de France, trouvées au consulat de France X Alger. 

Communication de M. A. Devoulx, conservateur des Archives arabes des Domaines. 

h Alger. 

Cette correspondance, qui émane de la famille de Chasteliux, 
retrace fort en abrégé le dernier voyage des filles de Louis XV, en 
1798 et 1799, lorsque, forcées de quitter Caserte avec la cour de 
Naples pour se réfugier en Sicile, elles furent abandonnées par 
leurs hôtes royaux sur la côte de la Pouille, et réduites à attendre 
pour s’embarquer, au milieu de bien des périls, l’arrivée d’un bâti¬ 
ment envoyé à leur secours par la Russie. Errantes de Manfredo- 
nia à Brindes et de Brindisi à Durazzo, fourvoyées dans ce que 
M. de Cbaslellux appelle la démocratisation , ces malheureuses prin¬ 
cesses finissent par gagner Corfou et de là Trieste, où l’une et 
l’autre ne tardèrent pas à mourir. 

L’authenticité de ces lettres est incontestable, bien que M. De¬ 
voulx ne puisse expliquer comment une correspondance de la famille 
de Chasteliux avec diverses personnes a pu être saisie sur un navire 
marchand par un corsaire des États barbaresques. 

Adressées soit à des amis, soit à de hauts personnages, pour 
en réclamer assistance ou pour les remercier, ces missives ont été 
tracées sans nulle intention de viser à l’efiet; leurs auteurs sont 
d’honnêtes gentilshommes, dévoués, médiocres, d’une éducation 
irréprochable; dans leur style incolore et dénué d’apprêt, vous ne 


Digitized by v^ooQle 



— 635 — 

saisirez que ia différence du sexe et des âges : ie chef de ia famiiie 
est digne, la comtesse est plu6 gémissante, sa fille cherche avec 
candeur le ton maternel, le fils de la maison célèbre avec l’entrain 
de son âge le romanesque de la situation et le côté curieux de ces 
aventures. 

Ce sont là des traits difficiles à imiter, surtout dans les reliefs 
très-effacés d’une correspondance terne. 

Ce voyage, ces séjours forcés dans des bourgades envahies par ia 
Révolution, ces traversées sur des barques fragiles, ont donné fieu à 
des incidents étranges et piquants; nous ne pouvons en douter, car 
chacun de ces émigrés le répète, en remettant lés récits à des en¬ 
trevues prochaines : «On écriroit un roman.il faudroit un 

volume.etc. n 

Mais le scénario , même le plus abrégé, de ce roman, n’est pas 
abordé au point de vue anecdotique ou épisodique. 

Cependant les faits, par eux-mémes, réduits à de si simples in¬ 
dications, conservent un certain intérêt; la sincérité du récit l’élève 
au rang des documents sérieux: ce petit dossier nous conserve seul 
le tableau des dernières pérégrinations des tantes de Louis XVI, 
que suivait encore une escorte de cinquante personnes; il nous ini¬ 
tie à leurs relations avec les puissances étrangères, aux idées 
des émigrés sur les événements qui s’accomplissaient; enfin c’est 
un coup d’œil sur la destinée errante des plus grands personnages 
de l’ancien régime, dans un moment où ils étaient absolument 
éclipsés. 

Les sympathies qui s’étaient attachées avant la tourmente à 
M“* Victoire de France semblent la suivre encore : il est à remar¬ 
quer que les Chastellux, dans leurs lettres, ne s’inquiètent que 
d’elle, ne s’apitoient que sur elle; sa sœur Adélaïde reste complè¬ 
tement effacée. 

Ce document étant très-court, on pourrait le publier en petit 
texte dans la Revue des Sociétés savantes . 

Francis Wey, 

Membre du Comité. 
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Copie de onze lettre* dépotée* dan* le* Archive* du Con*ulat de France , à Aigri’, 
et relative* <1 l’émigration de M*" Victoire et Adélaïde (1799). 

En 1799, un corsaire captura un navire marchand sur lequel 
on trouva onze lettres écrites par des émigrés français. Ces pièces 
furent remises au consul de France à Alger, qui les déposa dans 
ses archives, où elles sont encore aujourd’hui. Elles figurent en ana¬ 
lyse au n° 65 de la liasse 9 (année 1799, S 2, pièces diverses) de 
mon inventaire. Depuis soixante-treize ans qu’un incident de mer, 
si commun en ces temps de troubles, les a empêchées d’être re¬ 
mises à leurs destinataires, ces lettres sont-elles restées enfouies 
dans les poudreuses paperasses consulaires sans que personne ait 
songé à les tirer de l’oubli? J’ai lieu de croire qu’il en est ainsi. Dans 
ce cas, il serait utile de signaler des documents qui ont une valeur 
relative en ce qui concerne l’émigratiôn de Mesdames Victoire et 
Adélaïde, filles de Louis XV et tantes de Louis XVI. 

La correspondance, égarée dans le repaire de forbans qui n’étaient 
guère en relations avec les Européens que pour les dépouiller, les 
molester ou les réduire en esclavage, se compose de cinq lettres du 
comte de Chastellux, de quatre lettres delà comtesse de Chaslellux, 
sa femme, d’une lettre de César de Chastellux, leur fils, et d’une 
lettre de Pauline de Chastellux, leur fille, un peu plus jeune que 
son frère. Elle donne des détails sur les souffrances et les anxiétés 
éprouvées par Mesdames et leur suite dans les pénibles courses 
quelles effectuaient sur la côte de la Pouille, errant de ville eu 
ville, de province en province, fuyant les progrès des armées pa¬ 
triotes et de la démocratisation, et attendant avec angoisse un 
navire pour s’échapper par la voie de mer d’une contrée devenue 
inhospitalière. 

La Cour de Naples avait compris les princesses françaises au 
nombre des personnes qui devaient l’accompagner en Sicile. Sur 
cet avis, Mesdames quittèrent Caserte dans la nuit du 22 au 23 dé¬ 
cembre, pour se rendre à Manfredonia, où elles comptaient s’em-^ 
barquer sur la frégate la Minerve . Elles furent saisies en route par 
une neige et un froid semblables à ceux de la Sibérie , dit M mo de Chas¬ 
tellux, dont la fille Gabrielle avait la petite vérole depuis dix jours. 
Le chemin devint impraticable, on s’égara et on ne put avancer 
qu’avec les plus grands efforts. Ce voyage si pénible se lermina par 
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une affreuse déception. Leurs Majestés Siciliennes, pressées par les 
événements, étaient parties précipitamment sans attendre leurs 
hôtes. 

Errant dans un pays en dissolution, tremblant de tomber au pou¬ 
voir d’un parti français et ne trouvant plus par terre de chemin 
praticable au delà de Bari, Mesdames s’embarquèrent à la hâte sur 
un trabaccolo, au moment où l’on distribuait des cocardes dans la 
ville. Dès le commencement du mois de janvier 1799, le comte de 
Chastellux, chargé de la mission importante et si difficile, dans ces 
circonstances critiques, de veiller à la sûreté de Mesdames, avait 
sollicité le concours du vice-amiral russe Uscia Kow; celui-ci lui 
répondit qu’une frégate russe et une frégate turque étaient chargées 
de prendre à Brindisi les princesses et le marquis del Gallo; mais 
un nouveau contre-temps vint détruire les espérances qu’avait fait 
naître cet avis. M. del Gallo, arrivé le premier au rendez-vous, fit 
appareiller dans les premiers jours de février, sans attendre Mes¬ 
dames, lesquelles, parvenues trop tard à Brindisi avec leur trabac¬ 
colo, durent attendre pendant trente et un jours sur ce méchant 
petit navire l’envoi des secours que le comte de Chastellux s’élail 
empressé de demander de nouveau. 

Entassés au nombre de soixante dans un entrepont de quatre 
pieds de hauteur qui n’avait jamais reçu que des barriques d’huile, 
et où ils étaient comme des chiens sur la paille, sans se déshabiller, dit 
la jeune demoiselle Pauline de Chastellux, n’osant descendre à 
terre à cause de l’arrivée imminente des commissaires français, ni 
se rendre à Corfou dans la crainte de rencontrer des corsaires, les 
émigrés endurèrent de grandes souffrances, aggravées horriblement 
par l'inclémence d’un hiver rigoureux. Enfin la frégate russe la 
Shuslisha, commandée par le capitaine Balli, arriva à Brindisi et re¬ 
cueillit les fugitifs, lesquels n’étaient pourtant pas au bout des en¬ 
nuis qui fondaient sur eux. On ne put atteindre Corfou, le 27 mars, 
qu’après vingt-cinq jours d’une navigation contrariée par les tem¬ 
pêtes et une relâche à Durazzo (Dyrrachium), dont le bey, peu 
aimable, dit M 11 ® Pauline de Chastellux (pièce n° to), fit arrê¬ 
ter le commandant Balli, M. de Chastellux et son fils César, qui 
étaient allés lui rendre visite, et les fit garder à vue par des gens ar¬ 
més, pendant deux heures. La santé de Madame Victoire, altérée 
par tant de fatigues et d’émotions, donnait, à la date des 1", 12 
et 19 avril, de vives inquiétudes à la famille de Chastellux, qui 
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attendait anxieusement le moment où la royale et intéressante malade 
serait en état de partir pour Trieste, où des soins plus efficaces pou¬ 
vaient lui être prodigués. On avait mis à la disposition des princesses 
de France et de leur suite, pour cette traversée, le vaisseau portu¬ 
gais la Reine-de-Portugal , la frégate russe T Ascension, de cinquante 
canons, et un batiment turc, en sorte , disaient les émigrés, que Mes¬ 
dames réunissent dans leur escorte tous les pavillons des puissances coa¬ 
lisées. 

Les alarme^ de la famille de Chastellux au sujet de Madame Vic¬ 
toire n'étaient que trop fondées, puisque cette princesse, âgée alors 
de soixante-six ans, termina à Trieste, la même année, une car¬ 
rière marquée par tant de qualités et de vertus. 

Albert Devoulx. 


rRKMltaB LETTRE. 

Madame, 

Depuis les événemens malheureux qui ont déchiré le cœur de Votre 
Majesté et mis a une si cruelle épreuve, depuis le jour où, forcé de partir 
avec Mesdames, j’ai cessé de pouvoir être auprès d'elle l'interprète des sen- 
timens du Roy mon maître, je n’ai pu espérer de trouver aucun moyen 
de mettre aux pieds de Votre Majesté l’hommage de mon profond respect 
et de tous les sentimens d’admiration et de reconnoissance qui m'attachent 
h sa personne sacrée. J’ai senti toutes ses douleurs, j'ai été respectueuse¬ 
ment occupé de tous les sentimens qui agitoient sa grande âme. J'étois 
aussi le témoin d’autres malheurs, dont sans doute Votre Majesté a aussi 
été vivement pénétrée. Responsable aux yeux de mon Roy, de l'Europe en¬ 
tière et de la postérité, du soin de Mesdames, Votre Majesté daignera juger 
quelle étoit l'horrible anxiété d’un serviteur fidèle. J'ose même espérer que 
j’ai aasés l’honneur d’être connu d’elle pour qu’elle soit bien persuadée 
qu’aucun autre eût été plus malheureux dans la même position. Mesdames, 
privées pendant si longtems de tout secours maritimes, ont été errantes de 
ville en ville, de province en province, vivement affectées des malheurs de 
Vos Majestés; elles ont aussi été forcées de fuir successivement l'approche 
des troupes françaises, les conditions de l’armistice et les progrès de la dé¬ 
mocratisation. Je ra’étois adressé dès le commencement de janvier à M. le 
vice-amiral Uscia Kow, qui m’avoit répondu sur-le-champ qu'il avoil en¬ 
voyé une division dans l’Adriatique, que nous verrions paraître cette escadre 
ou que nous serions informés de sa marche par M. le marquis del Gallo, 
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qu'elle devoit transporter à Trieste ainsi que Mesdames. Un courrier de 
M. de Gallo eilt suffi pour que Leurs Altesses Royales, qui n'avoient que 
trente-cinq lieues à faire, se rendissent à Brindisi. Nous n avons pas reçu 
le courrier, et Mesdames, parties en trabaccolo de Bari, au moment ou on 
commençoit à distribuer des cocardes, ne sont arrivées dans le port de 
Brindisi qu'après le départ de M. le marquis de! Gallo, sur deux frégates 
russe et turque. Je me suis adressé de nouveau à M. le vice-amiral Uscia Kow, 
et, jusqu'à ce que nous aïons pu en avoir réponse, Mesdames ont été obli¬ 
gées de passer trente et un jours dans un malheureux trabaccolo, où étoient 
entassées soixante personnes dans un entrepont de quatre pieds de haut; tout 
ce qu'il est possible de souffrir, Mesdames l’ont souffert, et tout le poids en 
est tombé sur Madame Victoire; sa vertu, sa résignation n'ont pu la pré¬ 
server des funestes effets de sa sensibilité, qu’elle n'a pu que renfermer sans 
la vaincre. Votre Majesté, qui a sçu apprécier si bien toutes ses vertus, aura 
l'ame déchirée d'apprendre à quel point tant de fatigues et de chagrins ont 
affaibli sa santé. Un dégoût universel, un vomissement presque continüel, 
la perte de ses forces, l’aggravement de ses anciens maux, me pénètrent de 
la plus vive terreur d'être privé de mon excellente maîtresse, qui daignoit 
me permettre de la regarder comme une mère, qui me tenoit lieu de tout 
ce que j’ai perdu. Depuis vingt-six ans, nous lui avons dévoüé notre exis¬ 
tence et celle de toute ma famille, et nous ne regrettions aucun sacrifice. 
M“* de Chastellux, qui, depuis quatre mois, la sert jour et nuit comme une 
de ses femmes, et qui voudrait comme moi, au prix de tout ce que nous 
avons de plus cher, lui réserver des jours après lesquels nous ne pouvons 
plus espérer de bonheur, M me de Chastellux ne peut soutenir notre crüelle 
inquiétude. Cependant nous espérons encore pouvoir nous rendre à Trieste, 
où, n’ayant plus de voyage qui l'inquiète, on pourra plus aisément lui faire 
tes remèdes qui peuvent encore être bénis de Dieu, sans doute. Je me re¬ 
proche d'affliger encore Votre Majesté. J’ose implorer sa sensibilité pour le 
malheur de sujets, de serviteurs fidèles. Elle a daigné nous combler de 
bontés. Mon beau-père a eu l'honneur d'être le premier ambassadeur de 
France auprès de Sa Majesté ; dans des temps moins heureux et d'une ma¬ 
nière moins éclatante, j’ai eu le même honneur; j’ose mettre aux pieds de 
Votre Majesté les douloureuses expressions de tous nos malheurs, et son 
cœur daignera y être sensible, et me permettre de réclamer sa protection et 
ses bontés pour nous et pour nos enfants; héritiers de nos sentiments pour 
notre Roy et pour Madame Victoire, ils sentent comme moi tout ce que 
nous craignons; ils auraient blâmé leurs parens de penser à aucun autre 
objet qu'à Madame Victoire, tant que Dieu daignera nous la conserver. Mais 
notre fidélité est absolument tout ce qui nous reste. Mon fils a 19 ans, mes 
filles approchent de cet âge. J'ose déposer toutes mes peines aux pieds de 
Votre Majesté. 

Dans toutes les provinces que nous avons parcourües, nous avons trouvé 
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des sujets fidèlement attachés à la monarchie et à Vos Majestés. Nous avons 
secondé, entretenu ces bonnes dispositions autant qu'il a été en nous. Des 
députés sont venus ici solliciter l'envoi de vaisseaux russes; j’ai été assés 
heureux pour pouvoir, avant l'arrivée de M. le C* r Micheroux, décider 
le départ de quatre frégates pour les côtes de la Pouille. J’ai laissé à Brin- 
disi un sindic, homme excellent et plein de zèle, qui m’a prié de faire par¬ 
venir à Sa Majesté la lettre que je prends la respectueuse liberté de joindre 
à celle-ci; j’espère que bientôt Votre Majesté pourra être rendue, j’ose le 
dire, à tous les sentimens fidèles de son peuple. Daignera-t-elle agréer 
l'hommage du respect de M“* de Chastellux et de nos enfants? 

Je suis avec le plus profond respect, 

Madame, 
de Votre Majesté 

le très-humble et très-obéissant serviteur, 

Le comte de Chastellux. 


DEUXIÈME LETTRE. 

Monsieur le Comte, 


Corfou, Je ia avril 1799. 


J’attendois avec une impatience extrême le moment où je pourrois avoir 
l’honneur d’exprimer à Votre Excellence la vive sensibilité qu’éprouvent 
Leurs Altesses Royales, Mesdames tantes de Sa Majesté très-chrétienne, 
pour les services que leur a rendus, avec autant de bonne grâce que d’effi¬ 
cacité, Son Exc. M. le vice-amiral Uscia Kow. Mesdames me chargent aussi 
de prier Votre Excellence de vouloir bien être leur interprète auprès de 
Leurs Majestés Impériales, avec lesquelles une amitié personnelle les unit 
depuis leur voyage en France. L’état de la santé de Madame Victoire, infini¬ 
ment affaiblie par les fatigues du voyage le plus pénible dont ou puisse se 
faire idée, diffère peut-être pour jusqu’à leur arrivée à Trieste les tendres 
expressions de leurs sentimens. Il étoit sans doute digne de la grande puis¬ 
sance et de l’ame élevée de Sa Majesté Impériale d’assurer à une si grande 
distance de ses États la conservation des tantes d’un Roy son ami, et au¬ 
quel il donne de si grandes preuves de tous ses sentimens. C’est avec cette 
confiance que j'ai eu l’honneur de m’adresser à Son Exc. M. le vice-amiral 
Uscia Kow; il s’est empressé de me répondre en me promettant tous les 
secours que je lui demandois. Si M. le marquis de Gallo m’avoit envoyé 
un courrier que je lui avois demandé, Mesdames seraient parties de Brin- 
disi avec deux frégates envoyées par M. le vice-amiral, pour leur service 
comme pour transporter ce ministre. J’ai eu de nouveau recours à M. le 
vice-amiral, et, dès que ma lettre a pu lui parvenir, il s’est empressé d’en- 
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voyer une frégate commandée par M. le capitaine Balli, qui, ainsi que tous 
les officiers de son équipage, a témoigné à Leurs Altesses Royales tous les 
respects et toutes les attentions qui pouvoient être pour elles de nouvelles 
preuves de tous les nobles sentimens de S. M. I. 11 est impossible de rien 
ajouter aux soins que M. le capitaine Balli a pris de leur sûreté et de la commo¬ 
dité de leur voyage. Mesdames m’ont fait l’honneur de me charger de prier 
Votre Excellence de vouloir bien faire parvenir à Sa Majesté Impériale les 
expressions de l’intérêt qu’elles prennent h M. le capitaine Balli, comman¬ 
dant la Shuslisa. La commission importante qui lui a été donnée d’assurer le 
voyage de Mesdames l’a privé de l’avantage de se trouver à la prise du Scoglio 
de Vido; Leurs Altesses Royales désirent bien vivement que le service qu’il 
leur a rendu ne le prive pas de la part qu’il doit attendre aux grâces qui 
peuvent être accordées à l’armée navale à l’occasion de la reddition de 
Corfou. Cet officier a toujours été employé à des croisières particulières, et 
repart en ce moment pour les cêtes de la Pouille; j’avais un égal empresse¬ 
ment à offrir à Votre Excellence les assurances de la reconnoissance qu’il a 
inspirée à de si justes titres à tous les Français fidèles à leur Roy et qui ont 
reçu d’elle les preuves les plus délicates de ses soins et de ses attentions ou 
de sa protection. 

Je prie en même temps Votre Excellence de me permettre d’offrir h 
M me la comtesse Muschin Puskin mes respectueux hommages. 

J’ai l’honneur d’être, avec un respectueux attachement. 

Monsieur le Comte, 
de Votre Excellence 

le très-humble et très-obéissant serviteur. 

Le comte de Chastellux. 


Mesdames comptent partir pour Trieste aussi promptement que la santé 
de Madame Victoire pourra le permettre. C’est d’après les dispositions faites 
par Son Exc. M. le vice-amiral Uscia Kow, qu’elles s’embarqueront sur le 
vaisseau la Reine-de-Portugal; M. le vice-amiral y joint la frégate l f Ascen¬ 
sion et un bâtiment turc; ainsi. Mesdames réuniront dans leur escorte les 
pavillons de toutes les puissances coalisées. 


TROISIÈME LETTRE. 


Milord, 


Corfou, te la avril 1799. 


Je profite avec empressement d’une occasion qui se présente pour la Si¬ 
cile, pour avoir l’honneur d’exprimer a Votre Excellence combien Leurs 
Altesses Royales, Mesdames de France, tantes de Sa Majesté Très-Chrétienne, 
Rf.v. des Soc. sav. .V série, 1 . 111 . A a 
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ont été sensibles à votre attention pour elles et à l'envoi du vaisseau la 
Reine-de-Portugal, commandé par M. le commodor Stone; elles n’ont point 
oublié ce que Votre Excellence a voit eu ta bonté de me dire pour elles dans 
les temps qui ont précédé le départ de Leurs Majestés Siciliennes*, et je 
n’ai point laissé ignorer dans ce temps-là au Roy mon maître les offres 
de services dont vous aviez eu la bonté de me charger pour les princesses. 
Les arrangemens que la Cour de Naples avoit pris pour son départ avaient 
compris Mesdames dans le nombre des personnes royales qui dévoient pas¬ 
ser en Sicile; je ne pus, pour cette raison, réclamer en ce moment pour 
Mesdames les secours que Votre Excellence m’avoit promis; ce ne fut qu’au 
moment de leur embarquement que Leurs Majestés écrivirent à Mesdames 
quelles dévoient partir sur-le-champ pour Manfredonia. Lorsque j’appris 
sur le grand chemin que la frégate qui leur étoit promise dans ce port en 
était partie, j’écrivis dans la voiture même de Mesdames à M. le général 
Acton pour lui demander de suppléer aux moyens qui nous manquoient, et 
je l’engageois dans cette lettre à s’adresser à Votre Excellence pour quelle 
voulut bien faire prendre, pour la sûreté de Mesdames, les précautions qui 
ne dépendoient peut-être plus de Leurs Majestés Siciliennes. Dans le cou¬ 
rant de janvier, j’essayai encore de vous faire connoître. Milord, quels dan¬ 
gers couroient Mesdames, menacées par les progrès des armées patriotes 
et ceux de la démocratisation. Je sçus que cette lettre ne pouvoit vous par¬ 
venir; je m’adressai à M. le vice-amiral Uscia Kow; j’en reçus les réponses 
les plus obligeantes, et, si M. le marquis de Gallo m’avoit envoyé un cour¬ 
rier que je lui avois demandé, Mesdames seroient parties de Brindisi dans 
les premiers jours de février avec deux frégates russe et turque qui enme- 
nèrent ce ministre et qui étoient aussi destinées pour Mesdames. Je ne vous 
ferai point, Milord, le détail de toutes les inquiétudes, les souffrances que 
Mesdames ont éprouvées dans de si fâcheuses circonstances, par un hiver 
si rigoureux, trente et un jours passés ensuite dans un trabaccolo avec 
soixante personnes de leur suite, vingt-cinq autres jours sur une frégate 
russe pour un trajet de deux fois vingt-quatre heures quand le vent est 
favorable. Nous sommes arrivés à Gorfou, où M. le vice-amiral avoit engagé 
Mesdames à se rendre, en même temps que le vaisseau la Retne-de-Pùrtogal. 
J’ai concerté avec M. le vice-amiral les arrangemens nécessaires pour que 
Mesdames passassent à bord de ce vaisseau; il y joint pour leur escorte une 
frégate de cinquante canons et un bâtiment à pavillon turc. Elles se reposent 
quelques jours à terre, parce que la sauté de Madame Victoire a souffert à 
un degré fort inquiétant d’un voyage si fatigant à tous égards. Cependant 
Mesdames désirent partir le plus promptement possible pour Trieste. On 
doit envoyer aujourd’hui ou demain sur les côtes de la Pouille deux frégates 
russes et deux turques, sur la demande des royalistes de cette province qui 
s’est maintenue presque en entier fidèle. M. Micheroux, arrivé il y a trois 
jours, nous a donné de fort bonnes nouvelles des dispositions des provinces 
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qui avoisinent Naples. J’espère qu enfin il se fera cette année une cam¬ 
pagne vigoureuse digne des glorieux exemples que Votre Excellence a don¬ 
nés et qui relèvera tous les thrônes qu’on a laissés tomber. En quelque lieu 
que de nouveaux triomphes attendent Votre Excellence, je la supplie d’être 
persuadée qu’elle n’aura point d’admirateur plus sincère de ses brillantes 
qualités et des vertus qui y donnent un nouveau prix. 

J’ai l’honneur d’être, avec un respectueux attachement, 

Milord, 

de Votre Excellence 

le très-humble et très-obéissant serviteur, 
le comte de Chàstellüx. 


QUATRIEME LETTRE. 


Monsieur l’Amiral, 


Gorfou, le îa avril 1799. 


C’est avec im véritable empressement que je profite de la première occa¬ 
sion qui se présente pour avoir l’honneur d’offrir à Votre Excellence les 
hommages de la reconnoissance que lui doivent tous les François Gdèles à 
leur Roy pour toutes les marques d’intérêt,de sensibilité, tous les services 
qu’ils ont reçus de Votre Excellence dans des circonstances malheureuses 
qui ont ajouté un nouveau poids aux infortunes qui les accablent depuis 
longtems. Ces nouveaux motifs de sensibilité nous ont rappellé avec quelle 
bonté, quelle estime consolante, nos bons émigrés sont traités en Portugal. 
Vous voulés encore ajouter h cette liste heureuse dans sa disgrâce un évêque 
que nous respectons et aimons tendrement, Monseigneur l’évêque de Tarbes. 
Madame Victoire, qui daigne lui accorder un intérêt dont il est si digne, a 
été infiniment touchée de tout ce que vous faites pour lui dans ce moment. 
Cette délicatesse si ingénieuse avec laquelle vous lui annoncés une retraite 
si dôuce étoit bien faite pour vous assurer toute l’estime de cette vertueuse 
princesse, et elle m’a fait l’honneur de me charger d’en assurer Votre Ex¬ 
cellence. Je vous prie de vouloir bien aussi dire h M. l’évêque de Tarbes 
que je n’ai pas le tems de lui écrire; que la santé de Madame Victoire, horri¬ 
blement fatiguée par toutes les traverses, les inquiétudes de tout genre 
qu’elle a éprouvées, nous jette dans l’état le plus cruel. On nous fait espérer 
cependant qu’elle pourra se tirer de cet affaiblissement qui nous désole } 
mais Monseigneur l’évêque de Tarbes lui est trop attaché et nous con- 
noit trop bien pour n’avoir pas pitié même de l’exagération de nos in¬ 
quiétudes. 

Je ne répéterai point à Votre Excellence toutes les circonstances de notre 
malheureuse vie dans les provinces du royaume de Naples. Mesdames, er- 
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cratisation, ont reçu des Russes les secours que j’avois eu l'honneur de sol¬ 
liciter pour elles. Elles auroient pu partir de Brindisy dès les premiers jours 
de février, si M. le marquis de Gallo les eût fait avertir de l’arrivée des 
frégates russes et turques envoyées pour leur service comme pour le sien, 
et avec lesquelles il s’est rendu lui-même h Trieste. Dans ce tems enfin, 
Mesdames sont arrivées à Corfou sur une^frégate russe, le 27 mars, le len¬ 
demain du jour où y est arrivé le vaisseau la Rèine-de-Portugal , que vous 
avez bien voulu leur envoyer avec tant d’attention et de bonne grâce. Dès 
que la santé de Madame Victoire le permettra, elles partiront sur ce vais¬ 
seau , accompagné d’une grosse frégate russe et d’un bâtiment à pavillon 
turc. Mesdames me chargent d’assurer Votre Excellence de toute leur sensi¬ 
bilité ; elles ont reconnu en cette occasion une nouvelle preuve de tous les 
sentimens qui l'animent pour la cause de l’honneur. 

J’ai l’honneur d’être, avec un respectueux attachement, 

Monsieur l’Amiral, 
de Votre Excellence 

le très-humble et très-obéissant serviteur, 
le comte de Chastellüx. 


CINQUIÈME LETTRE. 


Corfou, le 19 avril 1799. 

(Le commencement de cette pièce manque.) 


.de se remettre en mer dès que son escadre sera réparée ; mais il 

parott que les Turcs, qui se sont chargés des approvisionnemens de tous 
genres, les fournissent de mauvaise qualité et en petite quantité; on n’est 
pas encore instruit avec certitude de l’arrivée des troupes russes en Dalma- 
tie; sans doute leur transport dans quelque partie de l’Italie doit être un 
des premiers effets du plan concerté. 

Depuis que cette lettre est commencée, M. le C" Micheroux est arrivé, 
et il doit repartir avec les frégates dont j’avois sollicité l’expédition; il nous 
a porté de fort bonnes nouvelles ; les succès de M. le général Nisso en Ca¬ 
labre, dont nous n’avions qu’une connoissance imparfaite, le peu de troupes 
patriotes qui se trouvent dans le royaume de Naples, donnent beaucoup 
d’espérance; mais les lenteurs du cabinet de Vienne ont depuis trois mois 
perdu ce beau royaume, le Piémont, la Toscane, et tourné en malheurs dif¬ 
ficiles h réparer des circonstances qui se présentoient bien favorables. Les 
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secours puissans que l’Angleterre donne a l’insurrection du Brabant, l'arri¬ 
vée des troupes russes, le renvoi de M. d’Hangwitez et l’accession du Roy 
de Prusse à la coalition peuvent compenser dans le Nord les pertes du Midi; 
il ne faut pas manquer cette heureuse époque, et, pour en tirer parti, ce 
n est pas à la puissance qui se nomme République françoise qu’il faut faire 
la guerre, c’est au républicanisme. Il faut donner une entière évidence au 
noble but qu’on se propose; si on ne veut que partager des dépouilles, 
l’énergie propre à la nation françoise repoussera encore les efforts de. l’Eu¬ 
rope. Si on annonce qu’on ne veut que rétablir les rois, ou aura pour soi, 
dans chaque pays, leurs nombreux partisans ; et l’Europe doit avoir appris 
par sa longue et funeste expérience, par la destruction des plus belles ar¬ 
mées, qu’elle ne peut jamais espérer de repos tant que le Roy mon maître 
ne sera pas rétabli sur son thrône. 

Nous désirons de partir d’ici le plus tôt que nous pourrons; nous dépen¬ 
dons de l’état de Madame Victoire, qui me donne les plus vives inquié¬ 
tudes, et Votre Excellence sçait combien de vertus, de douceurs, de sen¬ 
sibilité, la rendent précieuse. Il y a si longtems que tous nos senlimenset 
notre existence lui sont dévoués. Mesdames partiront vraisemblablement 
sur le vaisseau la Rcine-de-Portugal. Nous ne pouvions prendre d’arrange¬ 
ments sur ce point que de concert avec M. le vice-amiral CJscia Kow, qui, 
depuis trois mois, avoit promis, de la meilleure grâce, à Mesdames un se- 
cour qu’elles ne pou voient guère alors attendre que de lui; il y joindra une 
frégate et un bâtiment turc. Mesdames ont été vivement touchées de l’at¬ 
tention que Votre Excellence a eue pour elles de leur envoyer, après de 
si longues contrariétés, le vaisseau portugais que commande M. Stone, et 
me chargent de vous faire tout leur remercîment. J’oserois presque y joindre 
les miens, quoiqu'ils ne puissent être comparés; mais je me souviens avec 
reconnoissance que, dès le mois de novembre, vous aviés été occupé, M. le 
Chevalier, de leur sûreté. Lorsqu'en partant deCazerte nous apprîmes que 
la frégate la Minerva avoit quitté Manfredonia, j’écrivis sur-le-champ à 
M. le général Acton pour îe prier de s’adresser à Votre Excellence pour lui 
demander les secours que Sa Majesté Sicilienne ne pouvoit peut-être pas 
leur donner alors. Déjà, dans les derniers jours, n’ayant pu trouver Votre 
Excellence chez elle, je priai Miss Knight de vouloir bien lui rappeler toutes 
les espérances qu’elle m’avoit données. Enfin, dans le courant de janvier, 
j’essayai de lui faire parvenir une lettre et j’envoyai un courrier à Naples, 
mais il n’y avoit plus personne qui pût se charger de l’envoyer. Mesdames 
réuniront pour leur voyage les moyens de toutes les puissances alliées pour 
la cause des rois. 

Je prie Votre Excellence d’avoir la bonté de se charger de mes respec¬ 
tueux hommages pour Milady. Au moment où tant d’événements malheu¬ 
reux m’éloignent de Vos Excellences, je leur demande instamment de vou¬ 
loir bien me conserver souvenir, bontés et amitiés; je pourrai recevoir de 
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leurs nouvelles à Trieste ; M œ# de Chaslellux vous offre à l'un et à l’autre 
mille complimens. 

J’ai l’honneur d'être, avec un respectueux attachement. 

Monsieur le Chevalier, 
de Votre Excellence 

le très-humble et très-obéissant serviteur, 
le comte de Chastellux. 

Votre Excellence auroit-elle la bonté de se charger de ces lettres que je 
mets sous sa protection ? 


SIXIÈME LETTRE. 

Corfou, le 9 avril *798. 

Je ne sais, ma chère amie, si vous avez reçu de mes nouvelles depuis 
que j’ai quitté la campagne où je m'étois établie avec mon amie et sa soeur. 
J'ai essayé de vous en faire part, et j’ai prié notre correspondant de me 
suppléer lorsque je ne le pouvois pas moi-même. Ma fille Gabrielle 
tomba malade le 10 du mois de décembre, et le troisième jour la petite 
vérole se détermina; le lendemain, des circonstances et des arrangements 
de famille 6rent pressentir à mon amie qu elle pouvoit quitter la campagne 
et suivre quelques parens; le moment étoit critique pour moi et les miens, 
la famille redoutant à l’excès la petite vérole, et je fus plusieurs jours dans 
la crainte d’être séparée d’elle et d’être obligée de rester seule, pendant une 
saison diabolique, à la campagne avec ma Gabrielle. En6n, les circons¬ 
tances se succédant et se confondant, la famille s’est partagée, et mon amie 
et sa sœur partirent la nuit du as au a3 décembre pour Manfredonia. 
Heureusement pour moi, Gabrielle, dont la petite vérole, quoique abon¬ 
dante, avoit été très-bénigne, étoit à son dixième jour et put partir avec 
nous. Le lendemain de notre voyage, qui devoit être de trente heures, une 
neige et un froid égal à celui de la Sibérie nous saisirent; impossibilité 
d'avancer; nous fûmes onze heures à faire onze milles; nous ne trouvions 
plus de chemin, mais ce qui fut plus triste encore, c’est, en arrivant à Man- 
fredonia, de n’y plus trouver de frégate qui nous étoit destinée. Aucun bâ¬ 
timent commode et une traversée souvent inquieltée par les corsaires nous 
laissoient peu de moyens de nous embarquer. M. de G., qui y étoit arrivé 
avant nous et dont le voyage auroit dû être pressé, prit le parti de se rendre 
à Brindisi pour y trouver et y demander le secours du voisin ; c’est ce qu’a- 
voit fait aussi, dès le 5 janvier, mon mari. En attendant, nous longeâmes 
la côte jusqu'à Bari, trouvant toujours des sujets fidèles, mais timides et 
étaut toujours remplacés par ceux que nous voulions éviter. Mon mari y 
reçut l’annonce d'un secour du voisin, et nous sûmes qu’il étoit arrivé à 
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Brindisi ; ri ayant nul antre moyen de nous y rendre, nous nous embar¬ 
quâmes sur un trabaccolo, où nous étions soixante passagers. Arrivés h Brin¬ 
disi, le secour en étoit parti avec M. de G. Enfin nous restâmes dans ce 
bâtiment jusqu à trente et un jours, qu'il nous arriva une frégatte et une 
polacre; la frégatte étoit commandée par un de vos compatriotes, dont je 
ne puis trop me louer sous tous les rapports; mais, malheureusement, il 
ne commandoit pas le vent; il nous a été souvent contraire, et, après avoir 
éprouvé en petit tout ce que Ton peut éprouver en mer, nous sommes arri¬ 
vés ici, où nous serions très-bien, si la santé de Madame Victoire eût pu 
résister à tant de malheurs, d'inquiétudes et de malaisance. Mais elle nous 
donne les plus affligeantes inquiétudes; cependant elle est mieux, mais le 
mieux arrive bien lentement et ne lui donne encore nulle confiance; son 
médecin voudroit qu’elle fut à Trieste, et presse notre départ. Plaignez-nous, 
ma chère amie, c’est le plus grand tourment que nous puissions éprouver; 
je ne parle pas du malheur qui peut nous arriver, il seroit horrible. Recom- 
mandés-nous à Dieu et ménagés ma pauvre sœur en lui donnant de nos 
nouvelles, dont elle est certainement bien inquiette; faites prié notre petit 
Alfred pour notre princesse; j’espère qu’il est avec vous, et cette idée est 
la seule consolante que nous puissions avoir. Si vous nous avés écrit, si 
vous nous avés envoyé des lettres de tous ceux qui nous sont chers, je ne 
sais où elles sont; j’en serai peut-être éclaircie à Trieste, et, selon le parti 
que la santé de mon amie lui permettra de prendre, je chercherai les moyens 
de continuer une correspondance qui nous est si précieuse. Adieu, ma chère 
amie, écrivez à ma sœur, de notre part, les choses les plus tendres; dites- 
lui que je lui donnerai des nouvelles de notre amie dès que nous serons 
arrivés, mais que l’inquiétude et le séjour de la mer font bien fatiguée; 
raandés-lui, je vous conjure, que c’est aux deux petits êtres qui sont avec 
elle que je laisse et donne le soin de me rappeller à sa tendresse et à lui té¬ 
moigner toute la mienne. Adieu, ma chère amie, soyés aussi heureuse que 
nous le désirons et que vous le mérités; recevés les tendresses de tous les 
miens, et comptés sur ma plus tendre amitié; nous embrassons Alfred; puis- 
sai-je bientôt, ma chère amie, vous écrire de meilleures nouvelles, mais 
mon âme est bien triste; notre amie absorbe tous nos sentimens et nous 
rend bien malheureux dans ce moment. 


SKPTIÀME LETTRE. 

Corfou, le ta avril 1799. 

Aurez-vous encore la bonté, Madame la Baromie, de faire passer cette 
lettre à la marquise? J’ai déjà pris la liberté de vous en envoyer une et de 
vous demander une autre fois d’avoir la bonté de lui écrire; je ne sais si 
ces deux lettres vous seront parvenues. Madame la Baronne: la dernière 
aura pu vous inquieller sur la traversée qui nous resloit à faire; nous étions 


Digitized by CaOOQle 



— 648 — 

dans l’erreur, le vaisseau que nous croyions ennemi étoit celui que Sa Ma¬ 
jesté la Reine et l’amiral Nelson et Nilla avoient envoyé à Mesdames; con¬ 
trarié par les vents comme nous, il n’avoit pu se rendre à Brindisi; mais, 
par un de ces événemens bizarres qui arrivent quelquefois, nous sommes 
arrivés le même jour à Gorfou; je rendrai justice à Pauline quelle dit tout 
de suite que c’étoit un vaisseau qui nous cherchoit et auquel peut-être 
nous faisions autant de peur qu'il nous en fesoit, et nous étions assés tentés 
de le croire; enfin nous sommes tous ici, et nous y serions bien, car la ville 
est excellente et on ne peut point recevoir plus d’hommage des habitans, 
des amiraux turcs et russes, que Madame; mais, malheureusement, la mer 
a cruellement fait souffrir Madame Victoire, et je craindrois la nouvelle 
traversée que nous avons affaire, si son médecin u’assuroit qu’il est néces¬ 
saire qu’elle arrive à Trieste pour faire les remèdes qui lui sont nécessaires; 
sa vertu supporte tout, mais, malheureusement pour elle, elle n’altère pas 
sa sensibilité, et rien n’est plus contraire à la bonne santé ; elle regrette bien 
Caserte, ainsi que nous; vous pensez bien, Madame la Baronne, que le lieu 
seul ne cause pas nos regrets; soyés, je vous prie, notre interprète auprès 
de Leurs Majesté et de leur auguste famille. J’ai appris avec bien de l’intérêt 
que Messieurs vos fils étoient avec vous; aurés-vous la bonté, Madame, de 
leur parler de nous, ainsi qu’à M. de Chabanneset à M. le baron de Talley- 
rand? et tous les miens vous offrent leurs hommages. Recevez celui de mon 
sincère attachement. Madame la Baronne. 


HUITIÈME LETTRE. 


Monsieur, 


Corfou, le îa avril 1799. 


Étoit-ce de Corfou que vous vous attendiez à recevoir les premières nou¬ 
velles de vos voisins de Caserte? 11 faut être aussi exercés que nous le 
sommes tous aux aventures extraordinaires pour ne pas croire être en plein 
état de rêve; quoi qu’il en soit, après avoir conclu qu’il n’y a plus rien d’in¬ 
croyable et que les impossibilités morales doivent être rayées de la classe 
des impossibles, je vous assurerai, Monsieur, que l’on se porte aussi bien chez 
les Grecs que partout ailleurs; Madame Victoire, qui avoit été horriblement 
fatiguée de son voyage, s’y refait à vue d’œil et sera bientôt, j’espère, en 
état de recommencer une seconde campagne; ses souffrances sur terre et 
sur mer avoient jetté bien du noir sur tout ce voyage, dont toutes les cir¬ 
constances, d’ailleurs, ont été si funestes; mais le mieux visible quelle 
éprouve depuis qu’elle se repose ici nous est une preuve que son malaise 
n’étoit que de la fatigue, et dissipe toutes les inquiétudes de nos parens. 
En voyant le'format de ma lettre, vous ne comptez pas sans doute que je 
vous fasse le récit de notre odissée, il faudrait des volumes, ou plutôt le 
coin de votre feu; vous savez certainement que le départ de la Minerve de 
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Manfredooia a été la première cause des malheurs du voyage de Mesdames, 
qui, depuis le tems où elles ont appris cette funeste nouvelle, ont été er¬ 
rantes sur les côtes de Pouille, dans un pais en dissolution, sans cesse dans 
l'inquiétude d’être prises par un parti françois ou arrêtées par un ordre de 
leur part; M. de Gallo flattoit toujours Mesdames de l’arrivée prochaine de 
la Minerve, ce qui n’empêcha pas mon père de demander, dès le 5 janvier, 
des secours au vice-amiral Uscia Kow. La longueur et l’incertitude des com¬ 
munications l’obligèrent à de fréquens duplicata, qui lui valurent enfin une 
réponse tardive du vice-amiral et la promesse d’une nombreuse escorte, que 
nous attendions comme des lettres de grâces en montant à l’échaffaut. Ce¬ 
pendant les commissaires et les cocardes nous gagnoient, et, les chemins 
n’étant plus praticables au delà de Bari, Mesdames furent obligées de se 
jetter à l’eau dans un malheureux trabaccolo au moment où l’on distribuoit 
les cocardes dans la ville. Nous espérions trouver à Brindisi nos libérateurs; 
ils étoient partis pour Trieste avec M. de G.; cet article exige aussi le coin 
de votre feu; Mesdames se virent donc confinées, elles soixantièmes, dans 
l’entrepont d’un trabaccolo qui n’a jamais contenu que des tonneaux d’huile, 
sans oser descendre dans le mauvais village de Brindisi, où l'on attendoit 
d’un moment à l’autre les commissaires, ni pouvoir aller à Gorfou, à cause 
du tems ou mauvais ou contraire. Mon père écrivit sans succès au vice- 
amiral; nous avons su depuis que la barque qui portoil sa lettre avoit été 
prise par les Barbaresques. Vous savez sans doute l’aventure romanesque qui 
a sauvé la province et nous par conséquent; elle a assez embarrassé Mes¬ 
dames; enfin l’apparission d’un bâtiment anconitain, portant huit pièces 
de canon et qui manqua nous prendre dans la rade de Brindisi, fit renoncer 
au projet d’aller à Corfou et dScida mon père à expédier un courrier au 
vice-amiral; il fut plus heureux cette fois; ce fut une grande consolation 
pour lui de voir arriver quelque tems après une frégate russe et un trans¬ 
port turc qui nous ont amenés ici, où Madame Victoire se repose en atten¬ 
dant quelle reparte pour Trieste; je ne vous conte pas, Monsieur, nos aven¬ 
tures de détail, elles sont encore plus singulières que celles dont je viens 
avoir l’honneur de vous parler. 

Il arrive dans ce moment-ci une corvette de Palerme conduisant M. Mi- 
cheroux et ayant à son bord le neveu du général Acton ; c’est avec une bien 
vive consolation que nous avons appris de vos nouvelles, elles nous avoient 
été entièrement refusées depuis le commencement de notre funeste voyage. 

Mes parens et mes sœurs me chargent. Monsieur, de mille complimens 
et choses aimables pour vous ; je n’ai pas besoin de vous dire qu’il est im¬ 
possible à mon père de vous écrire, il ne m’auroit pas cédé ce plaisir-là ; 
il vous prie de vouloir bien faire mille complimens de sa part à M. d’Ita- 
linski, à M. Tchadi, à M“ € * de Vintimille et à tous ceux qui voudront bien 
se souvenir de nous; ayez aussi la bonté de donner à M"* la baronne Reion 
des nouvelles de M. son fils, qui se porte à merveille, et de lui offrir les 
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hommages de mes pareils; je vous prie de vouloir bien aussi recevoir les 
assurances du respectueux attachement avec lequel j’ai l’honneur d’être. 

Monsieur, 

votre très-humble et très-obéissant. 


NKIV1IMK LBTTHK. 

J ai appris avec un grand plaisir par M. Stone, ma chère Miss, que vous 
étiez à Païenne et qu’il m’étoit encore permis de vous faire parvenir les as¬ 
surances de la tendre amitié et de l'inviolable attachement que je vous ai 
voué pour la vie; c'est une consolation bien grande pour moi dans les mal¬ 
heureuses circonstances ou nous sommes et après une séparation qui m’a 
été si douloureuse; quoique je n’eusse pas le plaisir de vous voir autant 
que je le désirois, au moins conservai-je l'espérance d’en jouir de tems en 
teins, et je pouvois savoir de vos nouvelles ainsi que de Milady, dont j’ai 
été bien occupée au milieu de tous les malheurs qui nous ont accablés; que 
de contrariétés, d’inquiétudes et de maux nous avons souffert depuis trois 
mois, ma chère Miss! Après un voyage fatiguant et pénible parterre, une 
résidence d’un mois dans une barque où nous étions soixante les uns sur les 
autres, comme des chiens sur de la paille, sans uous déshabiller; après une 
tempête affreuse et des aventures de tous genres, nous voici h Corfou, où 
nous sommes arrivés bien heureusement pour la santé de Madame Victoire, 
qui a beaucoup souffert de la mer; grâces à Dieu, elle se porte mieux, et 
nous espérons que la terre ferme et les soins, que nous sommes plus 
à portée de lui rendre, lui procureront ffn prompt rétablissement. Mes¬ 
dames sont ici comme elles doivent être, on leur rend tout ce qui leur 
est dû, comme en France; pour moi, ma chère Miss, je ne puis me 
faire à l’idée d’être à Corfou, encore moins à celle d’avoir fait le voyage 
de Pompée, car, en partant de Brundusium, nous avons été conduits, 
un peu malgré nous, à Diracchium, k qui il ne reste, en vérité, lien 
de son antique splendeur; on ne se doute point, en la voyant, des choses 
fameuses qui se sont passées autour d’elle; le bey n’en est point aimable, 
il a fait arrêter M. Balli, notre capitaine, papa et César, qui étoient 
allés lui faire une visite ; ils sont restés deux grandes heures gardés 
h vue par des gens armés. Que je voudroi pouvoir, ma chère Miss, vous 
conter notre voyage dans ces détails! c’est un véritable roman, et il y auroit 
de quoi s’en divertir, si les circonstances affligeantes et les malheurs affreux 
qui l’ont causé n’avoient donné à toutes nos aventures cette teinte d’amer¬ 
tume et de tristesse qui empêche de jouir. Nous sommes tous bien impa¬ 
tients de recevoir de vos nouvelles; nous sommes bien tendrement occupés 
de vous, ma chère Miss, et je lie sauroi vous exprimer combien nous a 
été sensible cette nouvelle séparation, qui, plus cruelle encore que les précé- 
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fientes, ne nous laisse point voir de terme à notre éloignement. Quelle dis¬ 
persion ces infâmes républiquains causent partout où ils arrivent! Quant 
leur règne finira-t-il donc? et quant les honnêtes gens jouiront-ils du repos, 
de la tranquillité et de la stabilité dont ils sont si privés depuis dix ans? On 
nous dit de bien bonnes nouvelles de toutes parts, et on espère un change¬ 
ment prochain dans les affaires. Dieu le veuille et daigne bénir les entre¬ 
prises de ceux qui marchent avec droiture et bonne foi ! 

J’espère que Milady n’a point été incommodée de la mer, et que le nou¬ 
veau climat quelle habite ne lui est point contraire; ayez la bonté, ma chère 
Miss, de lui présenter nos respectueux hommages, ainsi que les tendres 
complimens de maman. Nous parlons bien souvent ensemble du plaisir que 
nous aurions à vous revoir et des regrets que nous cause votre éloignement. 

Adieu, ma chère Miss, je vous embrasse de tout mon cœur, et vous prie 
de croire à la tendresse et à la vive reconnaissance de votre écolière. 

Pauline. 


DIXièlIK LBTTRK. 

Madame. 

Avez-vous jamais reçu des lettres de Corfou? J’espère que c'est la pre¬ 
mière fois que cela vous arrive; au moins je crois être sûr qu’il n’y a jamais 
eu personne qui y fut plus occupé de vous et de Milady ; ni les tempêtes, 
ni les Albanois, ni nos amis les Turcs, n’ont donné de distraction à votre 
école dans le souvenir tendre et respectueux qu’elle conserve et conservera 
toujours de vous; nous avons la plus vive impatience de recommencer notre 
seconde campagne et d’aller à Trieste, dans l’espérance d’y trouver de vos 
nouvelles. Ai-je besoin de vous dire, Madame, combien vous nous rendrez 
heureux toutes les fois que vous aurez la bonté de nous en donner? Une 
des choses qui nous a le plus affligé dans notre funeste voyage est la pri¬ 
vation totale des nouvelles de nos amis, que nous avons quittés dans des 
circonstances si dangereuses et si accablantes; je prends la liberté de vous 
convoyer un billet pour le duc de Saint-Arpine, je ne sais ce qu’il est devenu ; 
si vous trouvez moyen de le lui donner ou de le lui faire parvenir, ce seroit 
une bonté h laquelle je seroi bien sensible ; s’il est encore au milieu des 
François, il se passera de ma lettre, et, dans ce cas, oserai-je vous prier de 
vouloir bien, si l’occasion s'en présente, lui faire savoir de nos nouvelles? 
Gabrielle me demande ma plume et ne me laisse (pie le temps de présenter 
mes hommages à Lady Knight, et de vous assurer du tendre et respectueux 
attachement avec lequel j’ai l’honneur d'être. . . 
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ONZIEME LETTRE. 

Madame. 

» 

Je ne sais. Madame, si vous avez reçu une lettre que j ai eu le plaisir de 
vous écrire de Foggia. J’avois profité, avec bien de l’empressement, d’une 
occasion pour la Sicile ^ mais je crains quelle n’ait pas été bien sûre; nous 
serons plus heureuse celte fois-ci, j’espère, et pourrons vous faire savoir, 
ma chère Miss, combien on est tendrement occupé de vous à Corfou. Ai-je 
besoin de vous dire qu’un de nos plus grands regrets, en quittant l’Italie, 
est de nous éloigner de vous, et que cetle séparation entière nous a rendus 
les malheurs qui l’ont causée bien plus sensibles? Le tendre souvenir que 
nous conservons de toutes les bontés que vous et Milady Knight avez eu pour 
nous augmente encore les regrets que nous avons de ne plus pouvoir en 
jouir; ce seroit les prolonger d’une manière h laquelle nous serions bien 
sensible de nous donner quelquefois de vos nouvelles ; elles feront toujours. 
ma chère Miss, un bien grand plaisir h la famille. Auriez-vous la bonté de 
présenter à Milady Knight mes respects et les vœux que je fais pour sa 
santé? J’espère’que vous n’aurez pas éprouvé la tempête qu’ont eu le Roy 
et la Reine; on nous a dit quelle avoit été terrible. Adieu, ma chère Miss, 
je vous embrasse de tout mon cœur et vous prie de recevoir l’assurance de 
mon tendre et inviolable attachement. 

Pauline. 


Pour copie conforme : 

Albert Devoulx. 

Conservateur des Archives aralx»s des Domaines à Alger. 


Communications de MM. Le Men, dArdois de Jubainville 
ET DE SOURDEVAL. 

M. Le Men, correspondant à Quimper, a trouvé dans les archives 
dont la garde lui est confiée, parmi les papiers de la famille de 
Cheffontaines, quelques documents qui donnent un détail inédit 
sur la vie de Christophe de Cheffontaines, prédicateur renommé 
du xvi* siècle, général de l’ordre des Frères Mineurs, archevêque 
de Césarée et administrateur du diocèse de Sens pendant l’absence 
du titulaire, le cardinal de Pellevé. l£n i586, Christophe de Chef¬ 
fontaines alla prêcher en Flandre; puis, accusé d'avoir professe 
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des doctrines contraires à celles de l'Église romaine, il dut se rendre 
à Rome pour se justifier. 

Les biographes de ce prélat s’accordent à dire qu’il y séjourna huit 
années, jusqu'à sa mort, arrivée en 1095 ; que pendant cet inter¬ 
valle il vit cinq pontifes se succéder sur la chaire de Saint-Pierre ; 
que de chacun d’eux il reçut des marques d’estime et de bienveil¬ 
lance. 

Les deux premiers documents transmis par M. Le Men nous ap¬ 
prennent qu’en 1 588 Christophe de Cheffontaines était détenu 
dans les prisons de l’Inquisition « pour aulcuns escrats par lui mis 
«en avant,non encore approuvés ni décidés. C’est d’abord une 
lettre adressée au prélat par des paroissiens de l’église des SS. Ger- 
vais et Protais, puis une supplique au pape Sixte X, rédigée par 
les mêmes paroissiens, pour obtenir l’élargissement du prisonnier. 
Je remarque que la captivité de Christophe de Cheffontaines n'était 
pas très-dure; en effet, dans la lettre que lui écrivent les paroissiens 
des SS. Gervais et Protais pour lui communiquer la demande adres¬ 
sée au pape, ils le prient de s’occuper d’obtenir certaines indulgences 
en faveur d’une de leurs confréries; il pouvait donc exercer une 
certaine influence et obtenir certaines grâces. 

Le troisième document, sans date, mais immédiatement posté¬ 
rieur à la mort de Christophe de Cheffontaines, est une lettre assez 
vive dans ses termes, écrite par Olivier Synon, pour réclamer à 
Henri du Witte, marchand d’Anvers, des meubles, des objets et 
des valeurs que le prélat y avait laissés. En i586, celui-ci avait 
quitté l’administration du diocèse de Sens pour aller prêcher dans 
les Flandres; il avait pris domicile chez le marchand susmentionné, 
et lui avait évidemment laissé en dépôt différents objets, lorsque, 
quelques mois après, il partait assez précipitamment pour Rome 
à l’effet de se justifier des accusations d’hétérodoxie portées contre 
lui. 

Enfin le quatrième document rappelle l’administration du dio¬ 
cèse de Sens. C’est une réclamation de Laurent de Cheffontaines, 
écuyer et écolier en l’Université de Paris, héritier de l’archevêque, 
demandant aux héritiers du cardinal de Pellevé le payement d’une 
somme de 2,775 écus, représentant les arrérages de la pension 
annuelle de 3oo écus due et non payée à Christophe de Cheffon¬ 
taines, depuis le 3t décembre 1 586 jusqu’à la mort du cardinal, 
arrivée le 3i mars 159 / 1 . 
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Je propose à la Section de publier les trois premiers documents 
dans la Revue des Sociétés savantes , et de déposer le quatrième dans 
les archives du Comité; ce dernier, en effet, me parait présenter un 
intérêt moins appréciable, puisqu'il n’apprend rien de bien impor¬ 
tant pour compléter la biographie de Christophe de Cheffontaines. 

Vous avez reçu de M. d’Arbois de Jubainville un extrait du re¬ 
gistre des visites pastorales de l’évêque de Troyes, en 1499 , qui 
relate un usage, assez singulier et très-profane, établi dans l’abbaye 
du Paraclet, fondée par Héloïse. Chaque année, la veille de l’As¬ 
cension, les religieuses du Paraclet se rendaient au lieu dit la 
Croix-au-Maistre , où se trouvaient réunis les habitants de deux pa¬ 
roisses voisines. Là, suivant les rapports faits au prélat, après 
quelques chants religieux, commençaient des danses accompagnées 
de chansons peu canoniques, elles religieuses prenaient une part 
active à ces divertissements. 

Les danses, à l’occasion de certaines fêtes, n’étaient pas usitées 
seulement au Paraclet. Ainsi, les vassaux de Ménévilliers, fief du 
chapitre de Clermont-en-Beauvoisis, devaient, le jour de la fête patro¬ 
nale, venir demander au chapitre la permission de danser, et le pré¬ 
vôt en personne faisait l’ouverture du bal. 

A Sens, le jour de Pâques, d’après la correspondance des abbés 
Le Beuf et Fenel, le chapitre dansait la Cazzole autour du puits du 
cloître. 

A Remiremonl, c’était le lundi de la Pentecôte que les chanoi- 
nesses dansaient, après le dîner, dans la cour de la maison abba¬ 
tiale, ayant pour cavaliers leurs principaux officiers; un nombreux 
public s’y rendait, des étrangers y venaient pour voir ce spectacle, 
et les bourgeois armés y assistaient. 

Au Paraclet, l’usage paraissait s’être transformé en un tel abus, 
que l’évêque, Jacques Baguier, s’en occupa à sa première visite à 
l’abbaye. Après avoir examiné l’église, qu’il trouva dans un état 
satisfaisant, il réunit les religieuses, auxquelles il fit de sévères ad¬ 
monestations : le désordre et l’insubordination régnaient en effet 
dans le monastère. Les religieuses n’avaient aucune déférence pour 
leur abbesse, qui avait été forcée de se- réfugier à Troyes; elles 
possédaient personnellement des biens, ne se faisaient pas faute 
de sortir sans demander la permission; enfiu venait la question 
des danses de la Croix-au-Maistre. 
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Le registre des visites ne donne aucun détail au sujet des re¬ 
proches basés sur les trois premiers griefs; il se borne à consigner 
quelques lignes relativement au dernier. Les religieuses alléguaient 
que, par suite d'un usage immémorial, elles devaiénl se rendre à 
la Croix-au-Maistre , où elles faisaient reconnaître certaines dîmes 
dues à l’abbaye par les habitants des deux paroisses qui venaient 
y danser. L’évêque alors commença par interdire les danses, puis 
assigna un jour aux religieuses pour venir à Troyes, en présence 
de leur abbesse, exhiber les titres quelles disaient avoir à l’appui 
de cet usage. 

Je propose l’impression de l’extrait du registre de la visite pas¬ 
torale de Jacques Raguier, en émettant le vœu que, si notre corres¬ 
pondant peut trouver la fin du procès, il veuille bien nous en faire 
part. 

M. de Sourdeval a étudié pas à pas et sur le terrain le marais 
septentrional de la Vendée, afin de déterminer la configuration du 
pays il y a plusieurs siècles, et de fixer certains événements histo¬ 
riques qui s’y sont accomplis. A l’appui de son résumé il a joint 
une carie, calquée sur celle du dépôt de la guerre, sur laquelle 
il indique le sol continental primitif, les alluvions marines qui ont 
formé les marais salants, enfin les dunes de sable auxquelles les îles 
de Monts et de Riez doivent leur origine. 

Sur cette carte on suit la translation des reliques de saint Filbert 
de Noirmoutiers à Déas, qui s’appela alors Saint-Filbert-de-Grand- 
lieu, ainsi que la marche de Louis XIII lors de son expédition mi¬ 
litaire de 162 a. 

M. de Sourdeval propose plusieurs assimilations de noms de lieux 
qui paraissent très-admissibles. Ainsi il place i4mpcnntim, mentionné 
dans le récit du moine Ermentaire et dans des chroniques du 
xiv e siècle, au moulin de l’Ampan, et non à Reauvoir-sur-Mer, 
comme on l’a fait généralement; Varinœ est Varnes, hameau de la 
commune de la Garnache ; le portus Secor serait à Saint-Gilles. 

Notre correspondant constate, en outre, les traces d’une antique 
navigation très-importante sur le littoral septentrional du marais 
de la Vendée; il les voit principalement dans les immenses gise¬ 
ments de roches étrangères au pays, qui lui paraissent provenir du 
délestage des nombreux navires que le commerce maritime artienait 
dans ces parages. Depuis des .siècles, ces gisements servent de car- 
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rières pour les constructions et pour l’entretien des routes. Suivant 
M. de Sourdeval, les Gaulois, puis les Normands au ix* siècle, ont 
contribué à former ces dépôts; il n’oublie pas non plus les Anglais, 
qui les ont continués lorsqu’ils venaient s’approvisionner de sel. Il 
attribue à un léger soulèvement du sol, arrivé dans la première 
moitié du siècle dernier, le changement qui a rendu la navigation 
impossible et ruiné les marais salants. 

Je crois que le mémoire et la carte de M. de Sourdeval peuvent 
être transmis à la Commission de la topographie des Gaules, qui y 
trouvera certainement de précieux renseignements pour ses travaux. 

Anatole de Barthélemy, 

Membre du Comité. 


Documents relatifs à Christophe de Cheffotitaines , archevêque de Césarée . 

Christophe de ChefTontaines, né en i 5 i 2 à Sibiril, près Saint- 
Pol-de-Léon, entra fort jeune dans l’ordre des Frères Mineurs, et 
se distingua bientôt par son talent pour la prédication et par de 
nombreux ouvrages de théologie devenus fort rares aujourd’hui. 

Nommé général de son ordre en 1671 , le pape Grégoire XIII le 
créa, en 1679 , archevêque de Césarée, et le chargea d’exercer les 
fonctions épiscopales dans le diocèse de Sens, en l’absence de 
l’évêque titulaire, le cardinal de Pellevé,qui résidait ordinairement 
à Rome. A la fin de l’année 1 586, il parcourut la Flandre, où ses 
prédications obtinrent un grand succès. Accusé de sentiments peu 
orthodoxes, et dénoncé par des envieux au légat du pape à Liège 
comme prêchant des doctrines contraires à celle de l’Église romaine, 
il se rendit spontanément à Rome pour se défendre des accusations 
portées contre lui. et Pendant un séjour d’environ huit ans qu’il fit 
dans cette ville, ChefTontaines ne cessa, disent ses biographes, 
de recevoir des cinq pontifes qui se succédèrent dans la chaire de 
Saint-Pierre des marques d’estime et de bienveillance, qui té¬ 
moignent assez du peu de cas qu’ils firent des accusations de ses 
délateurs. » 

Quelques titres que j’ai récemment découverts dans les archives 
départementales du Finistère, parmi les papiers de la famille de 
ChefTontaines, établissent qu’au lieu de recevoir des marques de 
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bienveillance de la part des pontifes dont il voulait faire approuver 
ses doctrines, l’archevêque de Césarée fut, dès son arrivée à Rome, 
détenu dans les prisons de l’Inquisition. 

J’adresse en même temps des copies de ces titres, auxquelles je 
joins deux autres pièces relatives à Christophe de Cheffontaines. 

Voici la nomenclature de ces divers documents : 

i° (i588) Lettres des paroissiens de l’église des SS. Gervais 
et Protais de Paris à Christophe de Cheffontaines, archevêque de 
Césarée, prisonnier de l’Inquisition à Rome; 

2 ° (î 588) Supplique adressée par les paroissiens de la même 
église au pape Sixte X, pour obtenir la mise en liberté de Chris¬ 
tophe de Cheffontaines; 

3° ( 159 / 1 ) Lettre écrite à M. du Witte, marchand à Anvers, 
par Olivier Synon, dit le Secrétaire , pour lui réclamer des meubles 
ayant appartenu à l’archevêque de Césarée; 

4° (Fin du xvi® siècle) Pièce isolé d’un procès intenté par Lau¬ 
rent de Cheffontaines, neveu et héritier de l’archevêque de Césarée, 
aux héritiers du cardinal de Pellevé, au sujet du payement des ar¬ 
rérages d’une rente de 3 00 écus à prendre sur les revenus de l’ar¬ 
chevêché de Sens, accordée audit archevêque de Césarée par le pape 
Grégoire XIII. 

R.-F. Le Men. 


I. 


In nomme Domini Amen. 

Reverend père en Dieu, les paroissiens de l’eglise messieurs sainctz Gervais 
etProlais, fondée en la ville de Paris, vous présentent salut et remercyent 
de la bonne souvenance qu’avez de nous, comme il nous est apparu par 
voz lettres escrites h Rome le second jour du présent mois de may, qu’avez 
envoyées à vostre nepveu qui nous les a communiquées. Nous desirons 
tous vostre liberté, pour raison de laquelle avons prins la hardiesse d’en 
rescrire à la clemence de nostre Sainct Pere, et, pour vous faire entendre ce 
que nous luy en avons rescrit, avons inséré en fin de ceste présente le con¬ 
tenu de ladite lettre, qu’avons faict vidimer pour approbation d’icelle, soubz 
le scel de la prevosté de Paris. Au reste, nous vous advisons que, sy avez 
eu souvenance de nous, aussy pouvez croire que n’avez esté mis en oubly 
en noz prières qu’avons faict à nostre Dieu pour vous faire la grâce d’em¬ 
brasser par humilité la correction que devez recevoir de l’autorité de nostre 
Sainct Pere, au jugement duquel, comme estant chef de toutte nostre Eglise, 
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debvez vous soubzmettre comme nous estimons que ferez sy ne l’avez ja 
faicl. Au surplus Jablier, notaire, l’ung des moindres confrères de la con- 
frairie du sainct nom de Jésus » fondée en nostre paroiesse de l’eglise Sainct 
Gervais et Protais, vous a par cy devant escrit et par trois diverses fois au 
nom de vos bons amys de pardecza, et ce neaulmoins nous n’avons eu au¬ 
cune response, et la derniere de noz lettres estoit que nous vous supplions, 
comme aussi font (sic) encore par ceste présente, de faire auctoriser et con¬ 
firmer les pardons et indulgences qu’avons obtenues de vous en nostre con- 
frairie du sainct nom de Jésus, suivant le pouvoir qui vous avoit esté 
donné par nostre Sainct Pere le pape Grégoire, dernier deffunct. Si trouvés 
bon de satisfaire, nous vous envoirons les articles qu’en avons dressez et 
qui vous est (sic) cogneu quand estiez en cette ville. Plus, h tout le moins 
la plus grande et seyne partie des parroissiens, désirerions qu’il pleust à Sa 
Saincteté d’eslargir du trésor de nostre saincte mere Église des indulgences 
et pardons deplainiere remission pour dix ans es jours de Pasques, sainct 
Gervais et Prothais et Noël, comme il a faict en l’eglise parrochial (sic) 
Sainct Eustache à tous ceux qui eslargiront de leurs bien9 pour la perfec¬ 
tion du (un mot effacé) bastiment de nostre eglise qui s’advence fort par la 
grâce de nostre seigneur Jésus Christ, lequel nous prions, etc. 

(Copie sur papier de la fin du xvi* siècle non garantie. Archives du Finistère. — 
Titres de la famille de Chcffontaines. ) 


II. 

TressainctPere, voz humbles enffants et obéissons serviteurs, parroissiens 
de l’eglise Sainct Gervais et Protais, fondée en la ville de Paris, saluent tres- 
humblement vostre saincte et sacrée auctorité que tenez comme successeur 
de sainct Pierre, qui l’a receue de nostre Sauveur et Rédempteur Jésus 
Christ. Supplions vostre Saincteté de user de miséricorde envers révérend 
pere frere Christophe de Cheffontennes, archevesque de Cesarrée, detenu 
prisonnier à l'Inquisition pour aulcuns escritz par luy mis en avant, non 
décidez ne approuvez de l’eglise catholique et romaine, et d’autant qu’avons 
esté certiorez qu’il ne veult soustenîr yceulx, ains se reporte comme il doit 
faire au jugement du sainct siégé apostolique, dont nous louons Dieu de ce 
qui (sic) ne se rend affectionné en son oppinion particulière, qui est la cause 
qu’avons prins la hardiesse de mettre devant les yeux miséricordieux de 
Vostre Saincteté la présente supplication, laquelle nous desirons avec toute 
humilité estre par Vostre Saincteté embrassée, et la certifiions qu’il nous a 
presché le sainct Evangille le caresme de l’année mil v e quatre-vingtz-six et 
auïtres jours, où nous esté (sic) grandement edifEez, voire de telle faczon 
que ne pouvons à grand peine remarquer avoir esté faict par aultre doc¬ 
teur des prédications plus doctes, instructifves et edificatives pour les fruc- 
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tueuses et chrestiennes méditations qu'il y inseroit pour nostre salut, au 
grand contentement des auditeurs, grandz personnaiges, le nuncede Vostre 
Saincteté Gosme, evesque de Charllo... qui a assisté à toutes les prédica¬ 
tions dudit caresme, comme aussy le plus souvent venoit l'ambassadeur du 
Roi Catkolicque, dont plusieurs ont esté confirmez de sa doctrine qui nous 
a explicquée suivant l’auctorité des saincts peres; ce qu’il plaira à la clé¬ 
mence de Vostre Saincteté considérer pour lu y faire miséricorde. Faict et 
délibéré, pour supplier Vostre Saincteté, par les confrères de la confrairie du 
sainct nom de Jésus, fondée en ladicte eglise Sainct Gervais, le vingt-sep- 
tiesme jour de may i588, et ontlesdictz confrères signé la minutte des pré¬ 
sentés, qui est demeurée es mains de Thomas Jablier, notaire du Roy en son 
Châtelet de Paris, l’ung desdietz notaires soubzsignez. 

(Copie sur papier de la fin du xvi* siècle, non garantie. Archives du Finistère. — 
Titres de la famille de Cheffontaines. ) 


111 . 

M. du Witte, nous vous avons par cy devant fort souvent escrit et de 
Rome et de ceste ville, et mesme feu Monseig r l’archevesque de Cesarée, 
pour vous prier de luy envoier ce que vous luy déviés de l’argent et meubles 
depuys son parlement de vostre logis pour faire le voyaige d’Italie comme 
vous sçavés, et n’avons sceu encore avoir aultre que promesse de vostre 
part, dont a presant vous supplyons de nous escrire vostre derniere resolu¬ 
tion, aflin de n’avoir plus à penser en cest affaire là. S' Louys Clerisse et 
plusieurs aultres bourgeois de vostre ville sçavent ce que vous pouvez 
devoir. Il semble à veoir que vous avez eu du temps pour penser à ce que 
avés à faire. 11 y avoit aussy quelques meubles pour nous aultres ser¬ 
viteurs dudict defunct seign r , sçavoir ung manteau tout neuf pour moy et 
un porpoint de toile blanche auquel il y avoit quelques escuz comme vous 
ay par cy devant mandé. J’avais aussy quelques livres et ung chandelier 
pour mectre une glace. Je vous prye de nous envoier ou lesdietz meubles 
ou de l’argent pour iceulx, et le plus tost le meilleur. Le nepveu dudict 
seign' archevesque, nomé Laurens Cheffontaines, lequel estoit avecques luy 
à vostre maison l’an i586, est demeuré son heritier, lequel s’appelle aultre- 
raent Monsieur la Villeneuffe. Vous le congnoissés fort bien. U vous don¬ 
nera quictance bien garantie, en lui délivrant ce que vous sçavez qui luy 
est deu, et à moy pareillement. En l’endroit vous baisse humblement les 
mains et à toutte vostre famille. Vostre affectioné serviteur, Olivier Synon, 
dict le Secrétaire. 

La suscription porte: Au Seigneur Henri du Witte, marchant en la ville 
d’Anvers, rue de Flandres, au Toison d’Or. 

'« 3 . 
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Au dos on lit: Sans dabte. Elle doibt estre de l’an i5<)4, de Paris, en 
octobre ou novembre. 

(Archives du Finistère. Titres de la famille de ChefTontaines. — Original sur 
papier.) 

Pour copie conforme : 

R.-F. Le Men, 

Correspondant à Quimper. 


Extrait du registre des visites de Vévêque de Troyes pour Vannée 
(Archives de l’Aube,G. 1 344 , fol. 354 - 355 ). 

Et primo die jovis post festum ressurrectionis Domini, quarto mensis 
aprilis. 

Dictus reverendus visitavit abbaciam de Paraclito, ordinis Sancti Bene¬ 
dicti, cujus abbatissa vocatur soror Katherine de Courcclles, in absencia 
tainen dicte abbatisse que Trccis erat : in quo quidem monasterio seu 
abbacia sunt retigiose decem, que cotliidie servicium divinum faciunt cum 
viris duobus ecclesiaslicis. Invenit ipse reverendus corpus Xpisti honeste 
repositum in quodam parvo olobastro nuper deaurato, calices argenteos et 
cetera ornamenta ecclesiastica cum copia sufïicienti, et diverses sanctoruni 
reliquias in vasis argenteis deauralis repositas. Qua visitatione facta, cum 
sono campane convocavit idem reverendus dictas religiosas ad capitulum 
dicte abbacie, quibus exposuit régulas sancti Benedicti, et post easdem 
inteiTOgavit de servicio divino, si bene conlinuatum esset in dicta abbacia. 
Que responderunt quod pro posse erga Deum se acquilabant. Interrogavit 
preterea easdem de administration victualium facienda per dictam abba- 
tissani. Que unanimiter responderunt se esse contentas de dicta abbatissa. 
Exposuit insuper dictus reverendus eisdem religiosis quod ad noticiam 
suam supervenerat quod dicte religiose secundum regulam beali Benedicti 
non vivebant: puta quod obedienciam abbatisse debitam non prestabant, 
quod bona etiam particuîaria possidebant, et sepissime roonasterium abs- 
que licencia exibant causa voluptatis et discurrendi, que omnia erant 
contra regulam et votum earumdem religiosarum, eis injungendo quod 
de cetero pro quavis causa dictum monasterium non exirent, nisi prius 
petita licencia et obtenta ab abbatissa dicti loci, et in absencia ipsius ab¬ 
batisse a priorissa, sub pena punitionis canonice et régulé. Insuper expo¬ 
suit dictus reverendus quod a longo tempore quandam consuetudinem 
habebant eundi vigilia ascensionis Domini cum parrochialibus ecclesiis 
Sancti Albini, de Avantis et de Fonte Masconis processionaliter, ad quan- 
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dam crucem vocatam la Croix-au-Maistre, que longe slat a monaslerio 
predicto : in qua processione conveniebant omnes habitantes et parrochiani 
dictarum ecclesiarum : que post decantalionem certorum responsoriorum 
ante dictam crucem immédiate choreas ducebant, et certa carmina moderno 
cloquio decantare incipiebant, et aliquando illicita et inbonesta. Que con- 
suetudo pocius dici debet corruptela et abusus, quam dici consuetudo. Qua 
de re dictus reverendus eisdem religiosis, certis rationibus et maxime propter 
scandai uni quod causatur contra dictas religiosas propter dictam proces- 
sionem, honeste remonstravit. Que responderunt quod a longo tempore ire 
ad dictam processionem consueverant certis racionibus et de causis, et ibi¬ 
dem choreantibus filiis bursas dare ad recognitionem decimarum débita- 
rum per jam dictas parrocbiales ecclesias dictis religiosis, et quod de hoc 
titulos et chartas habebaot. Qui reverendus inhibuit et districte precepit 
ne ad dictam processionem de ceteroirent, et chartas et registre eidera 
reverendo exhiberont, et fidem facerent. Et eisdem assignavit diem Penthe- 
costis proxime ad deferendum dictas chartas et privilégia Trecis, apud 
quern locum cum abbatissa dicti [monasterii] conveniens, de his verba 
haberel. 

Pour copie conforme : 

H. D ArBOIS DE JcBAINVILLE, 

Membre non résidant du Comité. 


Communications de M. Nozot . 

M. Nozot, inspecteur de l'instruction primaire à Sedan, un de 
nos plus zélés correspondants, a adressé successivement au minis¬ 
tère, dans le courant de 1868 , 1869 et 1870 , un nombre assez 
considérable de copies de documents provenant des archives de la 
ville, du palais de justice et du tribunal civil de Sedan. Ces docu¬ 
ments, qui embrassent les années i56a à i63o et qui se rappor¬ 
tent tous à des faits d'tin intérêt local, consistent, pour la plupart, 
soit en ordonnances de police émanant des princes souverains de 
Sedan pour la sûreté et le maintien du bon ordre dans celte princi¬ 
pauté, pour le cours et le prix des monnaies, pour la répression des 
délits de chasse et pour d'autres mesures concernant la justice ou 
l'administration, soit en règlements pour diverses professions ou 
corporations, telles que celles des orfèvres, des teinturiers et des 
apothicaires. Les détails contenus dans toutes ces pièces diffèrent 
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peu, en général, de ceux que nous avons déjà signalés au Comité 
dans les pièces de même nature qui nous ont été communiquées pré¬ 
cédemment par M. Nozot. Il en est cependant quelques-unes dans 
lesquelles nous avons rencontré certaines particularités dignes d’être 
notées. Ainsi, dans une ordonnance de Henri Robert de La Marck, 
du 5 juin 1671 , touchant les grands et hauts jours, tous les offi¬ 
ciers du bailliage, supérieurs ou inférieurs, sont invités à se pré¬ 
senter, au jour fixé, au greffe dudit bailliage pour rendre compte de 
la manière dont la justice aura été administrée, et pour entendre, s’il 
y a lieu, les plaintes et réclamations des bourgeois, afin qu’il leur 
soit fait droit. — Une ordonnance de Françoise de Bourbon , du 1 4 
décembre 1677 , fixe le prix du pain, de la viande de boucherie et 
du vin. tr Le meilleur vin, vieil ou nouveau, y est-il dit, ne pourra 
estre vendu plus de 19 sols le pot, et le moindre au-dessoubs à 
proportion selon le taux qui y sera mis par nos eschevins. On n’en¬ 
tend comprendre le vin de Beaulne, auquel sera mis et donné son 
taux et prix à part par les eschevins. v Les boulangers, bouchers et 
taverniers qui croiraient devoir, à cause de ces prescriptions, inter¬ 
rompre momentanément la vente de leurs denrées, devaient être 
punis d une amende et privés pendant trois ans de l’exercice de leur 
commerce dans les terres de la souveraineté. 

Au milieu d’une série d’ordonnances, les unes défendant aux ta¬ 
verniers et cabaretiers de tolérer dans leurs maisons les jeux de ha¬ 
sard et d’y recevoir les fils de famille, les mineurs et les serviteurs, 
les autres limitant les dépenses pour les baptêmes, d’autres inter¬ 
disant aux habitants d’assister aux prédications des jésuites, nous 
en avons remarqué une d’un genre tout différent, datée du 8 no¬ 
vembre 1606 et signée par Henri de La Tour, ayant pour objet 
l’approbation d’un règlement sur l’administration d’un fonds de 
sept cents livres de rente destinés à l’entretien de quelques pauvres 
écoliers étudiants en théologie. Le document n’indique point par 
qui cette rente avait été fondée. Elle était divisée en sept portions : 
la première de cent vingt livres, la seconde de cent, la troisième de 
quatre-vingts, la quatrième de soixante-dix, la cinquième de soixante, 
la sixième et la septième, chacune de cinquante. Le reste des sept 
cents livres était réservé pour des subventions. Les prétendants aux 
deux premières portions, outre la connaissance des langues latine 
et grecque et de la philosophie, devaient avoir quelques notions en 
théologie, *avecq preuve préalable de leur dextérité à proposer la 
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parole de Dieu, * Les candidats de la troisième et de la quatrième 
pension avaient à subir à peu près le même examen; mais ils n'é¬ 
taient pas tenus * de s’exercer aux propositions publiques.?) Pour ob¬ 
tenir l’une des trois dernières pensions, il suffisait d’avoir une 
légère connaissance des deux langues susdites et de la logique. Tous 
ces pensionnaires devaient s’engager à ne suivre d’autre carrière 
que celle de l’église ou de l’enseignement, sous peine de rembour¬ 
sement de la totalité des sommes reçues. Ils ne pouvaient être dé¬ 
possédés pendant deux ans par d’autres survenants, quoique plus 
capables. «Néantmoins, est-il dit dans l’article îû, sera loysible aux 
inférieurs de ladite compagnie des stipendiés, qui, au bout de la 
première année, se sentiront avoir dévancé quelques-uns qui jouis¬ 
sent de pensions plus grandes qu’eux, les provoquer à la dispute, en 
laquelle le vainqueur emportera le meilleur bénéfice, laissant le 
sien qui est moindre au vaincu.)) Art. i5 : *Le provoquant qui, de 
gayeté de cœur, entrera en un tel combat et n’en sortira à son hon¬ 
neur, cédera la dixiesme partie de son bénéfice à celuy qu’il aura 
attaqué mal à propos pour peine de sa témérité et présomption et 
de l’importunité donnée par luy aux examinateurs.?) Le jugement 
des examens et des disputes était réservé aux pasteurs et professeurs, 
qui pouvaient y appeler ceux qu’ils croiraient versés dans la théo¬ 
logie et la philosophie. 

Les règlements concernant l’orfèvrerie, la teinturerie et la phar¬ 
macie, que nous avons mentionnés plus haut, et qui sont de 1673 , 
de 16 o 3 et de 1609 , nous ont paru ne renfermer aucune disposition 
qui ne se trouve dans les actes analogues de cette époque. Nous 
ferons toutefois remarquer, au sujet des statuts concernant les apo¬ 
thicaires, que, dans les conditions exigées pour l’exercice de cette 
profession, on s’attachait beaucoup plus à la manipulation et à l’art 
de composer les médicaments qu’à la preuve d’une préparation vrai¬ 
ment scientifique. Il y est dit seulement que, k auparavant que les 
dites compositions ordonnées pour chef-d’œuvre ( il s’agit des com¬ 
positions pharmaceutiques) soient présentées au prétendant, il sera 
examiné par les médecins pour sçavoir s’il sçait du latin autant qu’il 
est nécessaire pour bien lire el entendre leurs ordonnances.)) Quant 
aux précautions de surveillance et de garantie à prendre pendant 
l’exercice même de la profession, elles semblent avoir été soigneu¬ 
sement et minutieusement prévues et indiquées. 

Parmi les communications de M. Nozot se trouve aussi la copie 
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de deux lettres de Louis XIV au maréchal Fabert, gouverneur de 
Sedan. La première, datée du 20 avril i 644 , est relative à la pres¬ 
tation du serment de fidélité à exiger de ses nouveaux sujets. Il leur 
assure en même temps le maintien de leurs anciens privilèges et le 
libre exercice de leur culte. La seconde, datée du 20 septembre de 
la même année, invite le maréchal à assister, avec le corps des 
officiers, au Te Deum qui sera chanté dans la principale église de 
Sedan en l’honneur de la victoire remportée à Fribourg par le duc 
d’Enghien. Ces deux lettres sont suivies d’une ordonnance rendue 
par le maréchal Fabert, au nom du roi, à la date du 29 janvier 
16/19, contenant défense expresse à tous les habitants des souverai¬ 
netés de Sedan, Raucourt et Saint-Menges, d'entretenir aucune in¬ 
telligence ni communication avec le duc et la duchesse de Bouillon 
ou avec leurs gens. 

Nous terminerons cette revue sommaire des envois de M. Nozot 
en mentionnant : 

t° Un recueil de pièces transcrites par lui dans les archives de 
Muno, village situé sur la frontière de France et appartenant au¬ 
jourd’hui à la Belgique, pièces qui se rapportent à quelques com¬ 
munes du département des Ardennes; 

2 0 Une notice sur Ferry de Grandpré, seigneur de Voncq (Ar¬ 
dennes), fils de Jean III, onzième comte de Grandpré. A la mort 
de ce dernier, arrivée en 1875, le comté de Grandpré fut partagé 
entre scs deux fils, Édouard et Ferry. Le premier eut la terre de 
Grandpré et prit le titre de comte, sous le nom d’Édouard I er . 
Le second fut seigneur de Voncq. Les renseignements sur ce sei¬ 
gneur sont à peu près nuis. Le seul document qu’on ait conservé de 
lui est une charte du i 4 août 1/112, dont l’original existe à la bi¬ 
bliothèque de Reims, et par laquelle il fonda, dans la chapelle du 
prieuré de Saint-Médard de Grandpré, un obit annuel et perpétuel 
pour le repos de son âme. M. Nozot a transcrit in extenso , à la suite 
de sa notice, non pas cette charte de 1612, mais une autre charte 
du i 5 septembre i 4 i 5 , par laquelle Jean IV, comte de Grandpré, 
neveu de Ferry et successeur d’Édouard I* r , confirme la fondation 
de cet obit. 

Nous ne pensons pas qu’il y ait lieu de publier, dans la Revue 
des Sociétés savantes , aucune des pièces que nous avons indiquées 
ou rapidement analysées. Elles pourront être utilement déposées 
dans les archives du Comité. Mais nous devons des remereîments à 
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M. Nozol pour le zèle persévérant qu’il continue d’apporter dans la 
recherche des documents historiques qui intéressent le département 
des Ardennes. 

L. Bellagubt, 

Membre du Comité. 


Règlement d'exploitation dü domaine du Gardanne, appartenant 
au roi René (mai ià6i). 

Communication de M. Louis Blancard. 

H s’agit d’une pièce éminemment locale, mais intéressante. Com¬ 
ment s’administrait, il y a quatre cents ans, un grand domaine, un 
domaine royal? Quels agents étaient chargés des travaux, du soin 
des ustensiles, des recettes, de la dépense? Quelle était leur rétri¬ 
bution? Combien de bœufs, de chevaux, de chèvres, de moutons, 
de porcs, constituaient le cheptel d’une grande terre? C’est ce que 
nous apprend par le menu le règlement signé du roi René, com¬ 
muniqué par M. Blancard, règlement curieux à comparer avec nos 
baux actuels, curieux surtout par les détails où il entre sur le sa¬ 
laire des gens de la ferme. 

Indépendamment de l’intérêt spécial qu’il présente à ce point de 
vue, le règlement du roi René renferme quelques indications bonnes 
à noter. 

Ainsi, l’un des articles porte: « Item, le Roi veult que le concierge 
et sa famé ayent toutes les peaux des bestes qui se mourrent, affiu 
de faire des materaz et couvertas pour l’oustel.» 

Nous voyons par là que les lits (matelas et couvertures) de la 
ferme de Gardanne étaient faits de peaux de bêtes. 

Un autre article recommande expressément de recueillir toutes 
les noix du domaine, <?pour faire de l’oylle pour le Roy et la Reyne, 
pour ce que le Roy l’ame mieux que ne fait celle d’ollifs.w 

Comment était donc préparée en i 46 i l’huile d’olives de Pro¬ 
vence pour que le roi lui préférât celle de noix? 

Le dernier article est ainsi conçu : «Item, les dormadaires seront 
avec les vachez et seront amenez chacun soir à Poste!, a 

Beaucoup de personnes savaient-elles qu’au milieu du xv* siècle 
les dromadaires étaient employés à l'exploitation des grandes terres 
de Provence? Je ne le pense pas. Voilà, dans tous les cas, un article 
que je signale à la société d’acclimatation. 
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La communication de M. Louis Blancard serait parfaite s'il f avait 
accompagnée de notes plus nombreuses. Que représentait, par 
exemple, le florin provençal à l'époque où le roi René rédigea le 
règlement pour la terre de Gardanne? M. Blancard, qui a fait un 
remarquable travail sur la valeur comparée des monnaies de Pro¬ 
vence au moyen âge, le sait fort bien, et voilà pourquoi il eût été 
à désirer qu’il complétât par ce renseignement, qui manque pour 
ainsi dire à chaque ligne, son intéressant envoi. 

Je propose de déposer le règlement dont il s'agit aux archives 
du Comité. 

Pierre Clément, 

Membre du Comité. 


Mariages des princesses Joséphine et Marie-Thérèse de Savoie 

ET DE LA PRINCBSSE MaRIE-ClOTILDB DE FRANC B. 

Communication de M. de Jussieu. 

Nous devons à M. Amédée de Jussieu, archiviste de la Savoie et 
correspondant du ministère, la communication de documents relatifs 
aux mariages des princesses Joséphine et Marie-Thérèse de Savoie 
avec les comtes de Provence et d’Artois, en 1771 et 1773, et à 
celui de la princesse Marie-Clotilde de France avec le prince de 
Piémont, en 1775. Il y a joint la rectification d’une erreur com¬ 
mise par M. de Saintr-Genis dans son Histoire de Savoie , au sujet de 
l’aliénation que le roi de Sardaigne aurait faite, pour subvenir aux 
dépenses de ce dernier mariage, de la maison des Célestins de 
Lyon, qui lui appartenait. Ces dépenses furent grandes en effet, 
si l'on en juge par l'anecdote suivante, que nous empruntons à une 
note de M. de Jussieu. Des fêtes magnifiques remplirent le séjour 
de la famille royale à Chambéry, du mois de juin au mois d'oc¬ 
tobre 1775. Etonné des frais excessifs auxquels la noblesse savoi- 
sienne s’était livrée à cette occasion, le roi Victor-Amédée III lui 
en témoignait sa reconnaissance : tfSire, répondit un courtisan, 
vos gentilshommes de Savoie ne font que ce qu’ils doivent. y> — 
ttMais, répondit le roi, ils doivent peut-être ce qu'ils font. ... et 
j’en sens d’autant plus le prix.» 

Il est une autre anecdote qui se rapporte aux trois mariages 
dont nous venons de parler, et que notre correspondant n’a pas 
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jugé à propos de reproduire. Nous la tirons des Mémoires de Bachau- 
mont l , 

trOn sait combien madame Clotilde, dont le mariage est déclaré 
avec le prince de Piémont, est épaisse et volumineuse; on sait en¬ 
core combien elle a d’excellentes qualités et même d’esprit cachés 
sous cette enveloppe grossière; c’est ce qui a donné lieu au quatrain 
suivant, où cette princesse est encore désignée sous le titre de 
Madame , qu’elle portait avant la mort du roi. 

Le bon Savoyard, qui réclame 
Le prix de son double présent, 

En échange reçoit Madame ; 

C’est le payer bien grassement!» 

E.-J.-B. Rathkry, 

Membre du Comité. 


Recueil manuscrit des Dictons populaires usités dans le département 

du Doubs. 

Communication de M. l’abbé Richard. 

M. l’abbé Richard, curé et correspondant à Dambelin (Doubs), a 
envoyé au Comité, du 2Ù juin au 21 décembre 1869, quatre séries de 
Dictons populaires usités dans la Franche-Comté . Chacun de ces envois 
manuscrits se divise en trois parties comprenant : 1® les dictons 
concernant les vices et les défauts de l’homme; 2 a des dictons divers; 
3 ° enfin des dictons qui se rapportent aux qualifications données 
aux habitants de quelques villages. Rien de plus louable que le zèle 
de ce correspondant, qui, ainsi qu’il nous l’apprend, affligé pendant 
trois ou quatre ans de la cataracte, n’a pas plutôt subi une opération 
qui rend, comme il le dit, crun peu de vision à ses yeux,» qu’il 
pense aussitôt à reprendre ses communications avec le Comité. 

Certes, au point de vue de la philologie et de l’histoire des 
mœurs, il y a intérêt à recueillir les dictons populaires, mais non 
pas indistinctement et sans y apporter une certaine critique. Nous 
pensons qu’il faudrait écarter tout d’abord les locutions puisées dans 
l’argot moderne de certaines classes des grandes villes, et qui n’ar¬ 
rivent à la province que de seconde main. Ainsi, quand M. l’abbé 
Richard relève des néologismes aussi peu intéressants que ceux-ci : 

1 Tome Vil, p. 336. 
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ce jeune homme est bien ficelé; cet autre tire des carottes; celui-ci 
est sujet à s'absinther, etc., nous soupçonnons charitablement quil 
n’en connaît pas l’origine. 

Il aurait pu aussi se dispenser d’enregistrer, dans un recueil qui 
s'anuonce comme consacré au département du Doubs, des locutious 
proverbiales d’un usage aussi universel que celles-ci : «Point (Tar¬ 
gent, point de suisse; jeter le manche après la cognée; c'est une poule 
mouillée; c'est un Crésus , etc., même en ajoutant l'explication : Se dit 
Æun homme très-riche . A propos de ces interprétations que l’auteur 
joint ordinairement à son texte, nous devons dire que leur moindre 
défaut est d’être inutiles, et que même parfois elles nous paraissent 
manquer de justesse. Ainsi ce dicton qui, pour le dire en passant, 
est loin d’être exclusivement franc-comtois: S'il fait beau, prends 
ton manteau; s'il pleut, prends-le si tu veux, ne signifie pas seulement 
ff qu’il est bon de se précautionner contre le vent et contre la pluie; » 
c’est un précepte destiné à prémunir le voyageur contre les chan¬ 
gements possibles de la température. 

Quatre-vingt-dix-neuf moutons et un habitant de Réaumont font cent 
moutons. M. l’abbé Richard nous assure que cette variation d’un 
proverbe bien connu veut dire « que les habitants de ce hameau du 
canton de Montbéliard sont dociles et unis les uns aux autres 
comme un troupeau de moutons.» Que telles soient les qualités de 
cette intéressante population, nous voulons bien le croire, puisqu’il 
l’affirme, mais nous doutons que l’application du proverbe aux 
Champenois reçoive communément une interprétation aussi bien¬ 
veillante. 

Il faut que la chenille vive du chou, signifierait, selon notre cor¬ 
respondant, que chacun doit vivre du produit de son état. La 
chèvre doit manger la feuille du buisson auquel elle est attachée; ce qui 
veut dire « qu’une femme ne doit jamais quitter son mari.» Nous 
n’avons pas besoin d’insister sur tout ce que de pareilles explications 
laissent à désirer et pour le fond et pour la forme. 

M. l’abbé Richard aborde sans trop de pruderie certains dictons 
qui, pour être fort grossiers, n’en sont malheureusement pas moins 
populaires. Seulement, quand il rencontre une de ces épigrammes 
contre le clergé, si chères de tout temps à l’esprit français, il pro¬ 
teste avec une naïveté respectable dont on jugera par les exemples 
suivants : 

« Voulez-vous tnanger un bon morceau, tendez un filet à la bouche des 
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prêtres . Cette recette pouvait être vraie quelquefois dans le temps 
où le clergé avait de gros revenus, niais, de nos jours, il est réduit 
à une maigre pitance. » 

Voulez-vous un habit Xune étoffe solide et durable , achetez de la rancune 
de prêtre. Voici maintenant le commentaire : « La rancune des prêtres 
n’a pour objet que les vices; il n’a qu’amour pour les personnes.» 

fp Les habits retournés ne valent rien , dit-on en parlant de ceux qui 
changent de religion, à moins que leurs ancêtres n’en aient changé. 
Dans ce cas, tout le tort est à ceux-ci, et leurs descendants, en 
rentrant dans la vraie religion, quittée par leurs ancêtres, ne font 
que reprendre leur bon habit, v 

Les dictons qui se rapportent aux qualifications données à quel¬ 
ques villages du département du Doubs, et en général ceux qui 
renferment des allusions locales, sont d’un intérêt restreint sans 
doute, mais échappent du moins au reproche de banalité qui s’ap¬ 
plique à une grande partie des documents recueillis par l’honorable 
correspondant. Il a joint à son premier envoi une partie intitulée 
Dictons concernant les communes rurales , dans laquelle se trouvent 
quelques observations assez curieuses, notamment sur les sobri¬ 
quets affectés à certains villages, où il signale cette circonstance 
singulière, qu’il y a dans chaque canton du département, presque 
sans exception, un village dont les habitats sont qualifiés de fous : 
les fous XOmans, les fous XAmancey , etc. L’auteur en énumère une 
douzaine avec de nombreux et cetera , confirmant ainsi la vérité de 
cet autre proverbe local : Tous les fous ne sont pas à Dole. 

Citons, en terminant, quelques-uns des dictons qui se distin¬ 
guent par quelque originalité dans le tour ou dans la pensée : Sale 
comme les oreilles d'un confesseur. — Douze métiers en font un treizième 
qui est la misère. On dit d’un grand parleur qui ne laisse pas un 
mot à dire aux autres : Il a amodié le parloir. — Corps le gagne, corps 
le dépense , est à la fois la devise et l’excuse de l’ouvrier qui croit de¬ 
voir consommer tout ce qu’il produit. 

H y aurait aussi quelques observations philologiques à faire sur 
certaines locutions que l’auteur enregistre, soit qu’il en fasse ou 
non ressortir l’origine. Ainsi il nous apprend qu’on dit encore d’un 
homme qui entreprend des pèlerinages ou voyages religieux, c’est 
un Peto Bomam; un Romipete , disait-on au xvi® siècle. Lorsqu’il 
parle des Thunans de Brétigny, «qui passaient des années entières 
à mendier dans les grandes villes de France, contrefaisant des 
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nobles ruinés à l’aide de faux papiers et de vieux oripeaux, ce nom 
de Thunans semble nous reporter au roi de Thunes et aux exploits 
des habitués de la Cour des miracles 1 . 

E.-J.-B. Ratiïery, 

Membre du Comité. 


Documents inédits sur les ravages des troupes dans la Brie au temps 

de la Fronde . 

Communication de M. G. Leroy. 

Les historiens et les chroniqueurs qui ont écrit sur la Fronde 
ont parlé, sans s’y arrêter longtemps, des maux qui désolèrent le 
pays, notamment les environs de Paris, pendant le passage ou le 
séjour des troupes belligérantes. Laporte, dans ses Mémoires, a 
rappelé les scènes horribles dent il fut le témoin. De nos jours, un 
écrivain distingué a fait un tableau spécial de la misère au temps 
de la Fronde. On ne peut lire sans une émotion pénible ces pages 
douloureuses qui retracent, sans exagération et en restant quelque¬ 
fois au-dessous de la réalité, des faits qui causèrent la ruine presque 
complète des populations agricoles dans certaines localités. 

Les documents du temps, conservés dans les archives des greffes 
judiciaires et dans les études de notaires, sont de précieux témoi¬ 
gnages de la vérité de ces faits. J’ai pu retrouver trois actes authen¬ 
tiques concernant spécialement la Brie, attestant d’une manière 
toute particulière et avec des détails intéressants à recueillir, les 
maux sans nombre qui affligèrent cette riche et laborieuse province 
durant l’année i 652 . J’ai l’honneur de les soumettre au Comité 
des travaux historiques et des Sociétés savantes. 

Le premier est un arrêt de la Cour du Parlement, rendu le 
18 mars i 65 a, pour informer sur la prise et le pillage du château 
de Courcelles*en-Brie, les i 3 et i 4 du même mois. Courcelles est 
une dépendance de la commune de Mormant, canton de ce nom, 
arrondissement de Melun. Un parti de gens de guerre, tenant la 
campagne, s’y introduisit de vive force et s’y livra pendant plusieurs 

1 Le dépàt aux archives de ces deux communications et l’impression dans la Revue 
des documents adressés par M. Leroy ont été décidés par le Comité sur la propo-> 
silion de M. le rapporteur. 
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jours à un pillage complet. La famille du châtelain, celle de son 
fermier, les habitants du voisinage qui s’étaient réfugiés à Cour- 
celles afin d’y trouver un abri contre les maux qui désolaient le 
pays, furent en proie à toutes les brutalités, aux larcins et rapts 
d’une soldatesque indisciplinée. Les détails consignés dans la re¬ 
quête de la victime principale sont affligeants. 

L’enquête ou information ordonnée par l’arrêt précité fut faite 
par le lieutenant criminel du bailliage et siège présidial de Me¬ 
lun, le 2 avril i 652 et jours suivants. Les pièces originales con¬ 
servées dans les archives du tribunal montrent de nombreux té¬ 
moins, habitants de la localité, comparaissant devant le magistrat 
pour déposer sur les faits à leur connaissance. Ils rapportent 
les scènes du pillage et confirment l’exactitude de la réclamation 
du sieur de Gréné, seigneur de Courcelles, dans sa requête au 
Parlement. 

Le second document s’applique à la ferme d’Éprunes, l’une des 
plus importantes de la Brie. Ce domaine est situé dans la commune 
de Réau, canton de Brie-comte-Robert, arrondissement de Melun. 
A différentes reprises, Éprunes fut pillé par les troupes royales 
commandées par Turenne, en mai et juin i 652 , et par les soldats 
de Charles IV, duc de Lorraine, au mois de septembre de la même 
année. Le malheureux fermier d’Éprunes établit le chiffre de ses 
pertes, en fournissant des détails sur le prix des bestiaux et des 
denrées agricoles. Ce document est également conservé dans les 
archives du greffe de Melun. 

La troisième pièce constate authentiquement la prise et le pil¬ 
lage du bourg et de la collégiale de Champeaux-en-Brie par l’armée 
des princes, en septembre i 65 q. Je n’ai pas à insister sur l’intérêt 
de ce document, qui se rattache particulièrement à l’histoire d’un 
des monuments religieux les plus connus de l’ancienne Brie. 

G. Lbroy. 


Pi'ise et pillage du château de Courcelles-cn-Brie, par un parti de frondeurs , 

en i65a. 

Veu par la Cour la requeste à elle présentée par François de Gréné, che¬ 
vallier, seigneur de Courcelles, contenant qu’encores qu’il soit bon et fidèle 
serviteur du Roy, et que son fils aisné soit employé dans* les armées de Sa 
Majesté en qualité d’enseigne en la raaistre de camp du régiment de la 
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Reyne de présent en Catalogne, et quoy qu'il n’ayt jamais desservy le sieur 
Daumont, maréchal de France, ny les sieurs de Vaubecourt et Grand-Pré, 
ils n’auroient délaissé les 1 3 et ik du présent mois de mars (1652), pen¬ 
dant que le suppliant estoit en cette ville de Paris, d’envoyer deux cens ca¬ 
valiers ou environ, tirez des troupes qu’ils commandent, lesquelz auroient 
passé à nage le fossé de la maison du chasteau du dit lieu de Courcelles, où 
le dit suppliant faict sa demeure ordinaire avecq la dame sa femme et ses 
enfants, et forcé le dict chasteau, et entré en iceluy à main armée; battu, 
excédé et violenté la femme du dict suppliant, les demoiselles leurs filles, 
enfants, serviteurs, domestiques et fermiers, pris, volé, pillé et emporté 
deux raille livres en or et argent comptant, tous les meubles, linge, vais¬ 
selle d’argent et d’estain, bestiaux, chevaux, grains, appartenant tant au dit 
suppliant qu’à son dit fermier; les troupeaux de moutons et vaches et géné¬ 
ralement tout ce qui estoit en la dite ferme et maison, jusques aux habitz 
servant à l’usage du dit suppliant, femme et enfants, ayant arraché aux 
dites filles les bagues qu’elles avoient aux doigtz, mesme leurs gantz et 
coëffes, n’ayant laissé que les quatre murailles. Et pour cet effect seroient 
retournez h diverses fois et h divers jours dans le dict chasteau, faisant le¬ 
quel pillage ils auroient rompu et brisé touttes les portes, fenestres, coffres 
et cabinetz, affin de piller et emporter, ainsy qu’ilz ont faict, tout ce qui 
estoit dans iceux. En sorte que le dit suppliant et son fermier y souffrent 
une perte de plus de vingt cinq mille livres qui leur cause leur ruyne totale, 
la terre du dit suppliant demeurant sans culture, quoy quelle soit proche 
Paris et dans l’estendue portée par les arrêts de la dite Cour. Duquel pillage 
et vol ainsy faitz à la face de Injustice et aux portes de la ville capitale du 
royaume, le dit suppliant désireroit faire informer tant contre les dits sieurs 
Daumont et Grand-Pré que contre le dict sieur de Vaubecour, qui com- 
mandoient les dites troupes, et aussi requérait quil fut permis au dit sup¬ 
pliant d’informer des faitz ci-dessus, circonstances et dépendances, par le 
premier juge royal des lieux, qui se transportera dans le dit chasteau de 
Courcelles et dressera procès-verbal de Testât d’icelluy, et ce en la pré¬ 
sence du substitut du procureur général du Roy, pour, le tout fait et rap¬ 
porté, estre fait droit ainsy que de raison. 

Conclusions du procureur général du Roy tout considéré, la dite Cour a 
permis et permet au suppliant faire informer par le lieutenant criminel de 
Melun, ou premier conseiller du siège sur ce requis, des faits cy-dessus, 
circonstances et dépendances, et, à cette fin, se transportera dans le chas¬ 
teau de Courcelles, avecq le substitut du procureur général au dit lieu, pour 
dresser procès-verbal de Testai du dit chasteau, et ce qui sera par le dit 
juge ordonné pour la confection de la dite information et procès-verbal 
sera exécuté, nonobstant aux oppositions ou appellations quelconques, et 
sans préjudice d’icelles fait, et le tout rapporté et communiqué au dit procu¬ 
reur général pour estre ordonné ce que de raison, et sera le présent arrêt exé- 
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culé par vertu de l'extrait d’iceluv. Fait eu Parlement le 18' jour de mars 
1602. (Signé) Guic. 

Extrait des registres du parlement. — Une expédition authentique de 
cet arrêt est conservée dans les archives du greffe du tribunal de 
Melun, année i65a. 


j Etat des pertes subies par un cultivateur de la Brie en 16 5a , notamment à l f occasion 

du passage , aux environs de Melun , des troupes de Varmée royale commandée 

par Turennc, et de Varmée des Princes. * 

Faicts desquels Jhean Harly, fermier de la terre et seigneurie d’Esprunes 
près Melun, entend informer en vertu et exécution de l'arrest de la Cour, 
du 8 août 1 653 , qui ordonne que le dit Harly articulera plus amplement 
ses faicts dans huictaine, ausquels M r# François Louis Arbaleste, chevalier, 
vicomte de Melun, et dame Marie de Montmorency, veusve de M‘* Guy Ar¬ 
baleste, vivant aussy chevalier, vicomte du dit Melun , tutrice de damoiselle 
Marie Arbaleste, fille du dict défunt et d’elle, pourront respondre huictaine 
après, et en informeront les parties au mois pardevant le plus prochain juge 
des lieux. 

i* nt Que ayant commencé à semer les gros bleds en l’année i 65 o pour 
les recueillir en l’année i 65 i en la dite terre, il y a eu des grandes eaux 
sur la fin de l’année t 65 o et commencement de l’année 1 65 1 ; qu’elles ont 
noyé 28 arpents et plus de bleds qui estoient ensemencés sur les terres 
dépendantes de la dite terre d’Espruues, sur diverses pièces de terre où ne 
s’y est recueilly aulcune chose ou si peu que cela ne valoit pas la semence, 
sans lesquelles grandes eaux le dict Harly y auroit recueilly au moings de 
dix à douze muidz de bled, attendu la grande apparence qu'il y avoit 
d’y recueillir la dicte quantité sans les grandes eaux, nonobstant cette perte 
n’a délaissé d’estre forcé par le sieur Arbaleste à paier le prix de son bail 
de la seconde année d’iceluy. 

Le sT, que les gens de guerre lui ont pris et dissipé 607 muids de bled 
tant battu que à battre en juin i 65 q , et 6 h 7 muids d’avovne qui estoit 
dedans le grenier. 

Le 3 *, que les dits gens de guerre luy ont pris et emporté tout son linge, 
vaisselle et ustancilles qui estoient de valeur de plus de 1200 livres, mesme 
rompu ses coffres pour battre les grains dans iceulx. 

Le b 9 faict, que les dits gens de guerre l’ont pris à rançon, et, pour avoir 
liberté de sa personne, il a esté contrainct de paier trente pistolles qu’il a 
empruntées de Madame de Persan. 

Le 5 * faict, que en l’année 1662 la gresle luy a ruyné une pièce de vingt- 
quatre arpents de terre, qui a fait que les bleds ont esté perdus, en sorte 
que de 1 3 à 1A muids de bled qu’il eust recueilly en icelle il n’en a pas 
eu trois. 

Revue des Soc. sav. 5 e série, t. lit. b U 
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Le 6 e faict, que le mesme jour la gresle luy a encore perdu le tiers d’une 
pièce de terre aussy ensemencée en bled, contenant quarante quatre arpents 
où il auroit recueilly 20 h 26 muids de bled ou plus, y en ayant eu plus 
de moitié de perdue par la gresle. 

Le 7* faict, que les gens de guerre luy ont faici manger par leurs che¬ 
vaux, en une piècefle 2 4 arpents de bled, plus de 3 à 4 arpents, qui luy 
ont fait perte au moings de deux muids de bled. 

Le 8 e faict, que les diclz gens de guerre luy ont emporté deux meules de 
foing, de valeur delà somme de 4 oo livres, h raison de a 5 livres le cent. 

Le 9* faict, que les dictz gens de guerre luy ont emporté 260 toisons de 
layne, de valeur de la somme de a 3 o livres. 

Le îo* faict, que les diclz gens de guerre hiy ont perdu douze arpentz 
de prez, sur lesquels il eut recueilly au moings trois milliers de foings, qu’il 
auroit vendu ai livres le cent, ainsi qu’il se vend ou pair; 

Et que les ditz bleds ainsy desrobés et perdus, sans les ditz gens de 
guerre, ils les auroient vendus le muid, suivant ce qu’il s’est vendu au dict 
lieu, ou moings 3 oo livres le muid. 

Le t »* faict, que les dicts gens de guerre luy ont pris six muidz de vin 
et trois charrettes qui estoient de valeur de 3 oo livres, et le vin de 45 
livres le muid. 

Le ta* faict, qu’il luy a esté pris par l’armée du duc de Lorraine deux 
chevaux qui estoient de valeur de 600 livres; toutes lesquelles autres pertes 
et vols ont esté prises et emportez et faictes par les gens du roy, pendant 
qu’ils ont esté à Melun et aux environs à diverses fois. 

Le i 3 * faict, qu’il luy a esté pris ôo moutons de 7 livres pièce, et, pour 
sauver le reste de ses moutons et brebis, il a baillé trois pistolles que Ma¬ 
dame de Persan lui a prestées. 

Le i 4 * faict, que environ la Pentecoste i 65 a les gens de guerre de l'ar¬ 
mée du Maréchal de Turenne luy ont pris Irenle vaches de valeur au moings 
de 45 livres pièce, et toute sa volière tant en volailles, dindes, poules, cha¬ 
pons, pouletz, oisons et cannes, qui estoient au nombre de plus de 3 oo. 
laquelle vollière valloit plus de quatre centz livres. 

Tous lesquelz faits cy-dessus il offre prouver et véritier suivant et en 
exécution dudit arrêt, outre la preuve qu’il en a desjà faicte. 

Archives du greffe du tribunal civil de Melun, année 1 653. 


Pme et pillage du bourg et de la collégiale de Champeaur-en-Brie , 
par Varmée des prince #, en t65a . 

Aujourd'huy quatriesme jour d’octobre mil six cent cinquante deux, 
avant midy. En présence de Charles Savoye, notaire, garde notes hérédi¬ 
taire du Roy nostre sire en son Chastelet et bailliage de Melun soubsigné, 
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et des tesmoins soubscriiz, sont comparus les vénérables chanoynes du cha¬ 
pitre et communaulté de l’esglise Saint Martin de Champeaux, par M“ Guy 
Bourdet, Martin Sonnet, Claude Auflroy, Philippes Girard, Augustin Coi- 
gnet, Louis Salomon, prebtres, et Francoys Coisnard, clerc, tous cha¬ 
noynes en la dicte esglise. 

Faisans et représentai tous les chanoynes du dict chapitre et commu¬ 
naulté; lesquels ont déclaré, juré et affirmé en leurs consciences devant le 
dit notaire, comme chose véritable, de fait public et notoire à un chascun, 
que la ville de Champeaux (de laquelle les dictz sieurs chanoynes sont sei¬ 
gneurs et où ils font leur demeure ordinaire), ayant esté investie par des 
troupes et gens de guerre de l’armée des Princes estans lors au camp de 
Villeneufve en Brie, fut prise et mise à feu et h sang par les régimens de 
Condé, Conty et un antre d’Allemans qui y entrèrent le seizième jour de 
septembre dernier, sur les trois heures de relevée, ayant à ceste fin rompu 
les portes de la dicte ville, dont la cavalerie estoit commandée par le sieur 
Jouvel, et l’infanterie par le sieur Deslandres, assistez des sieurs Doublet 
et Desbruyères, commissaires à la conduicte. 

Et après avoir commis pendant le sac de la dicte ville plusieurs insultes 
et violences extraordinaires contre les habitants du dict lieu, pillé leurs 
maisons et volé tous leurs biens, se seroient adressés aus dictz sieurs cha¬ 
noynes, et estans entrez par force dans leur chapitre (la porte duquel 
ayant esté rompue et bruslée comme celle de l’esglise), se sont emparez de 
l’esglise et du clocher pour,y faire leur fort, et ensuite contre eux exercé, 
sans aucun respect de leur caractère, plusieurs actes d’hostilité et violences 
innouyes., qui les auroient contrainctz d’abandonner le lieu pour venir, 
comme ilz ont faict, se réfugier en cette ville de Melun, où ils ont tousiours 
esté du depuis déshéritez de tous biens, d’autant que les dictz gens de 
guerre auroient tout pillé, volé et emporté, particulièrement ce qui estoit 
en l’esglise, chambre du chapitre, du trésor et de la sacristie des ditz cha¬ 
noines, mesme les tiltres de leurs archives, taut du dict chapitre que de 
leur communaulté dont le dict sieur Aufiroy avoit la garde, en qualité de 
procureur du dict chapitre, a l’esgard des tiltres du chapitre; et le sieur 
Salomon pour ceux de leur communauté, bien qu’iceux sieurs Aufiroy et 
Salomon y fussent restez l’espasse de trois jours pour la conservation des 
dits tiltres, qu’ilz n’auroientpu empescher d’eslre emportez, quelques re¬ 
monstrances qu’ilz leur eussent faictez. A cause desquelles et pour leur 
faire aussi quitter le lieu, ils les auroient maltraictez et contre eux commis 
plusieurs insolences, occasion pourquoy ils aucoient aussy esté obligez enfin 
de quitter sans avoir peu recouvrer depuis aucun des ditz tiltres, ny que 
leurs fermiers, qui ont esté entièrement ruynez, ayent peu continuer leur 
labourage, ne pouvant pas, mesme à présent, faire auculnes semailles pour 
l'incursion continuelle des ditz gens de guerre qui cause la ruyne totalle 
des ditz sieurs chanoynes. 

hh. 
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Ce qui a esté aussy certifié et attesté véritable, pour plus grande validité 
du présent acte, par M* Michel Noinville, sergent royal, Guy Vincent, mar¬ 
chand boucher. Nicolas Bourguignon, thailleur d’habilz, Jacques Hezard, 
maçon, Pierre Lemoyne, clerc, M e Louis Maltat, maître d’escolle, tous habi¬ 
tons du dict lieu de Champeaux. 

Dont et de quoy les dictz sieurs chanoynes, mesmes les d. sieurs Auflroy 
et Salomon en la dicte qualité, ont requis acte h eux octroyé par le dict 
notaire, présens les dictz temoings pour leur servir et valloir en temps et 
lieu ce que de raison. A Melun, en l’estude du dict notaire, présens Pierre 
Gamot et Charles Savoye, clercs tesmoings, les an et jour que dessus. Le 
dict Hezard a déclaré ne savoir signer. 

(Signé) Noinville, Guy, Vincent, N. Bourguignon, Lemoyne, Maltat, 
Girard, Coisnard, Savoye. 

La minute originale est conservée en l'étude de M* Auberge, notaire à Melun. 


Pour copie conforme : 

G. Leroy, 

Correspondant du Ministère, archiviste de la ville 
de Melun (Seine-et-Marne). 


CoMM UXICA TIOX DE M. DE LksPIN ASSE. 

M. René de Lespinasse, archiviste paléographe, nous a transmis 
la copie d’une pièce qu’il tenait lui-méme de M. l’archiviste du dé¬ 
partement de la Nièvre. Cette pièce, datée du jeudi après la fête 
de la Résurrection de Notre-Seigneur, Pan i 336 , est la plainte 
adressée à quelques habitants de la commune de Décize, au cha¬ 
pitre de Nevers, contre la nonchalance et l’insigne faiblesse du 
maître d’école de la commune, lequel permettait aux enfants de 
jouer aux dés et se laissait huer et même, dans l’occasion, battre 
par eux. Les enfants ont été les mêmes dans tous les temps : ceux 
du xiv e siècle n’aimaient pas moins le jeu et n’étaient pas moins es¬ 
piègles que ceux de nos jours; peut-être même l’étaient-ils davan¬ 
tage. Sous ce rapport, la communication de M. de Lespinasse ne 
nous apprend rien qui ne fût connu de nous tous. Le fait nouveau 
qu’elle met en lumière, c’est l’existence d’une école à Décize au 
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commencement et vers le milieu du xiv c siècle, et il sutüra de 
constater ce fait, en renvoyant au document qui rétablit d’une ma¬ 
nière authentique. Nous avons l’honneur de proposer a la section 
que ce document soit déposé aux archives et que des remercfments 
soient adressés à M. de Lespinasse. 

C. Jourdain , 

Membre du Comité. 
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SECTION D’ARCHÉOLOGIE. 


Découverte de monnaies gauloises et grecques dans les environs 
DE J loNTEYDIBR (DoRI)OGXE). 

Communication de AJ. de Gourgues. 

Je suis confus de rendre compte seulement aujourd’hui (juin 
1870) de deux communications se complétant l’une l’autre, qui 
émanent de M. le vicomte de Gourgues et remontent à l’année 
1867. Cependant, pour faire court, je n'exposerai pas ici les ex¬ 
cuses que j’aurais peût-être pu faire agréer par.notre savant corres¬ 
pondant lui-même. 

II s’agit dans cette communication d’une découverte de mon¬ 
naies antiques faite, en 1867, aux abords du bourg de Montoy- 
dier, commune et canton de Bergerac. Cette trouvaille comprenait 
8 kil. 200 gr. de monnaies d’argent, partagées entre deux types 
dont M. de Gourgues nous adresse des dessins et la description 
dans la dépêche de juillet 1867. 

Le premier de ces types comprend de ces imitations des mon¬ 
naies grecques d’Emporiæ de la Tarragonaise, décrites dans le ca¬ 
talogue de Duchelais sous les numéros 764 et suivants, et sur le 
compte desquelles il s’explique dans le commentaire du numéro 
767. On attribue ces monnaies aux Bituriges Cubi et aux Lemouices . 
Cette trouvaille prouve une fois de plus qu’on a raison de les attri¬ 
buer à la Gaule méridionale. 

Le second type comprend des imitations des monnaies de 
Rboda, ville située, comme Emporiæ, dans la Tarragonaise, et 
dont le symbole parlant est une rose. 

Il y a tout lieu de remercier M. le vicomte de Gourgues de ces 
deux communications; mais je me déclare incompétent à discuter 
avee lui les conséquences qu’il croit pouvoir tirer de cette décou¬ 
verte. De ce que le champ où l’on a déterré le pot de terre qoi 
contenait toutes ces monnaies se nomme au Pont de VEstrade , ce 
qui indique le voisinage d’une route, M. de Gourgues crmclut d’a- 
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bord que ce trésor dut appartenir à un voyageur plutôt quà un ha¬ 
bitant du pays; puis, partant de ces prémisses fort incertaines, il 
présente, au point de vue topographique, des considérations que 
les membres de la Commission de la carte des Gaules apprécieront 
beaucoup mieux que moi. Je propose donc le renvoi de la commu¬ 
nication de M. de Gourgues à M. le Président de cette commis¬ 
sion. 

ClIABOUILLET, 

Membre du Comiltf. 


CINQUIÈME NOTE SV R LES FORTS VITRIFIES ET LES BLOCS DE GRANIT FONDU 
DU DÉPARTEMENT DE LA CrEOSB . 

Communication de Itf. Thuol, professeur de philosophie à Guéret. 

L’objet que M. Thuot a particulièrement ou plutôt uniquement 
en vue dans le nouveau mémoire dont je veux essayer de yous 
rendre compte est de déterminer par quel procédé de combustion 
et au moyen de quelle substance ont été mises en fusion les pierres 
de granit qui forment le massif des murailles vitrifiées. L’auteur en¬ 
tend d’ailleurs n’appliquer ses observations qu’aux forts vitrifiés du 
département de la Creuse, et plus spécialement aux remparts du 
Puy-de-Gaudy, les seuls qu’il ait eu l’occasion d’étudier sur place. 

Avant de soumettre au jugement du public la solution qu’il a 
imaginée, mais qu’il ne présente, au reste, qu’avec une extrême 
modestie, M. Thuot pose et développe les cinq propositions sui¬ 
vantes, préliminaires obligés de sa proposition maîtresse: 

* i° Les blocs de granit fondu ont été produits sur place; 

« 9 ° La fusion du granit n’a pas été obtenue au moyen d’un feu 
souterrain; 

« 3 ° La fusion du granit n’a pas été obtenue au moyen d’un feu 
ordinaire allumé sur le rempart; 

ff A° La présence d’une substance particulière a déterminé la fu¬ 
sion du granit et fixé l’étendue de cette fusion; 

« 5 ° La substance particulière à laquelle est due la fusion était 
d’un faible volume, n 

Si, de ces cinq propositions, les trois premières me paraissent 
devoir être admises sans objection sérieuse, il n’en est pas de même 
des deux dernières, que M. Thuot nous présente comme allant de 
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soi et découlant naturellement des précédentes. *11 est certain, dit- 
il, que, si un feu ordinaire n’a pu produire l'effet dont ta cause est 
cherchée, c’est à l’action d’une substance particulière qu’il faut l’at¬ 
tribuer. Cette conséquence est forcée.* Pas si forcée, vraiment, et 
M. Thuot est ici aflirmatif outre mesure. La combustion des pierres 
de granit dans les murs vitrifiés peut très-bien être attribuée à un 
artiGce de construction, à un procédé particulier de distribution 
de la chaleur entre les blocs, sans qu’il soit nécessaire de supposer 
l’introduction dans les interstices des murailles d’uue substance 
étrangère, dont rien jusqu’ici n’a révélé la présence. J’ajouterai 
qu’à l’appui de son hypothèse, qu’il formule trop aisément comme 
un axiome, l'auteur mentionne certains détails matériels observés 
par lui dans la configuration des remparts du Puy-de-Gaudy, et 
qui, s’ils devaient être pris au pied de la lettre, constitueraient une 
véritable nouveauté dans l’espèce. * Rappelons d’abord, dit-il, l’as¬ 
pect offert par la partie fondue du rempart, aspect si décisif. Nous 
dirons donc que la fusion garde en surface une même largeur 
constante; qu’elle a aussi une profondeur partout égale; enfin 
qu’une ligne brusque et sans transition marque à gauche et à droite, 
le long des flancs des blocs, le passage de ce qui est fondu à ce 
qui ne l’est pas.» Sans songer à nier l’exactitude de la description 
si nette que nous donne M. Thuot de l’aspect actuel des remparts 
du Puy-de-Gaudy, je crois cependant pouvoir affirmer que, dans 
aucune des constructions ignées étudiées jusqu’ici, soit en France, 
soit en Écosse, on n’a remarqué rien de pareil à cette disposition, 
si parfaitement régulière et tracée avec une précision mathématique 
des parties vitrifiées juxtaposées à celles qui ne le sont pas, rien 
surtout qui ressemble à cette ligîie brusque et sans transition , mar¬ 
quant le passage de ce qui est fondu à ce qui ne Test pas . J’en appelle 
au souvenir de tous ceux qui ont vu de près les monuments. 

Quoi qu’il en soit de cette singularité, la présence d’une sub¬ 
stance vitrifiante entre les blocs de granit des forts de verre étant 
une fois admise par fauteur, il s’agit de déterminer quelle peut 
être cette substance, et c’est à quoi s’applique M. Thuot dans la 
deuxième partie de son mémoire. 

*De toutes les substances inflammables connues dans les temps 
éloignés, dit-il, la plus susceptible de donner une chaleur très- 
forte est le feu grégeois ou feu grec.» C’est donc au feu grégeois, 
comme agent de vitrification, que l’auteur donne la préférence. La 
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composition de ce terrible agent, autant du moins qu'il nous est 
permis de la définir, les propriétés singulières dont il jouissait, et 
que tous les auteurs anciens sont unanimes à lui reconnaître, enfin 
l’usage prolongé que surent en faire les peuples de l'antiquité et du 
moyen âge, forment le sujet de considérations que M. Thuot déve¬ 
loppe, fort sobrement d’ailleurs, à l’appui de sa thèse. Pure hypo¬ 
thèse, du reste, ainsi qu’il en convient lui-même, et qui ne vaut 
pas mieux que tant d'autres proposées déjà sur ce mystérieux su¬ 
jet. Pour ma part, si j’ai peu de goût à accueillir la solution nou¬ 
velle proposée par M. Thuot, c’est moins parce qu’elle ne repose 
sur aucune preuve positive que parce quelle me parait parfaite¬ 
ment inutile pour expliquer la construction des murailles vitrifiées. 

Jules Marion, 

Membre du Comité. 


Rapport sur des découvertes d'antiquités gallo-romaines à Seurre 
(Côte-d'Or). 

Communication de M. Aubertin, correspondant à Beatine. 

Les fouilles dont M. Aubertin rend compte dans ce rapport, daté 
du 10 mars 1870, ont été pratiquées à Seurre, au faubourg de 
Chamblanc, à peu de distance d’une voie romaine, dont les traces 
irrécusables ont été depuis longtemps reconnues et signalées. Du 
milieu de substructions, que la sonde a rencontrées à la faible 
profondeur de 60 ou 70 centimètres, on a exhumé, outre le tribut 
habituel de tessons de poteries en terre blanche, noire ou rouge, 
des scories de fer et de verre en grande abondance, six lingots de 
fer, de 27 centimètres de long sur 4 d’épaisseur, et une magnifique 
antéfixe de bronze, aujourd’hui déposée au musée de Beaunc. A 
ces différents objets, dout la nature donne lieu à M. Aubertin de 
penser que les ruines qu’il a mises au jour sont celles d’un établis¬ 
sement sidérurgique, il faut ajouter deux statuettes, l’une en terre 
blanche, représentant Vénus Anadyomène (plusieurs Vénus sem¬ 
blables ont été trouvées sur le territoire de üîuits); l’autre, en 
marbre blanc, haute de 27 centimètres et d’un travail admirable. 
Dans celte dernière figurine, vêtue d’une robe lalaire à petits plis, 
chaussée de sandales et portant un serpent enroulé autour de son 
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bras droit, M. Aubcrtiu propose, non sans raison, de voir uiie 
Hygie. 

Julbs Marion, 

Membre du Comité. 


MÂRCUÉ POUR LA FOURNITURE D*UN AUTEL EN CHENE SCULPTE, EN î6()l. 

Communication de M. Th. Lhuiliier, secrétaire général 
de la Société archéologique de Seine-et-Marne. 

M. Th. Lhuiliier, eu adressant le document dont nous avons à 
rendre compte, fait au Comité la proposition suivante : 

«Les recherches que je poursuis, tant dans les archives an¬ 
ciennes de Seine-et-Marne que dans celles des communes de ce dé¬ 
partement, m'ont fourni l'occasion de relever im certain nombre de 
noms d'artistes inédits et quelques indications se rattachant à des 
artistes connus. 

«Ce sont de simples notes volantes, recueillies dans des actes 
authentiques, contrats, comptes ou registres paroissiaux. Dans le 
cas, cependant, où ces renseignements, toujours accompagnés de 
l'indication des sources, seraient de nature à offrir quelque intérêt 
pour le Comité, je me ferais un plaisir de les rassembler, de les 
classer (par ordre chronologique ou par ordre alphabétique, selon 
l'indication qui me serait donnée), pour en faire l'objet d'une com¬ 
munication. 

(r II est bien entendu que je laisserais de côté les nombreux noms 
d'artistes relevés sur les registres de baptêmes et de décès des pa¬ 
roisses d'Avon et de 'Fontainebleau, par l’abbé Tisserant, sur les re¬ 
gistres de Maincy, parM. Grésy, ainsi que ceux qui ont déjà trouvé 
place dans quelques-unes de mes publications.?) 

Bien que la moisson faite déjà par M. l'abbé Tisserand et par 
M. Grésy ne doive plus guère laisser qu’à glaner à M. Th. Lhuiliier, 
comme il est possible qu’une heureuse trouvaille lui fasse rencon¬ 
trer un nom intéressant parmi ceux des inconnus qu'il trouvera 
dans ses recherches, nous pensons qu’il faut accepter sa proposition. 
Mais il faudrait que M. Th. Lhuiliier se tint en garde contre la 
tendance que doivent avoir tous les chercheurs, celle de donner 
frop d’importance à l’objet de leurs travaux. Ici le danger serait de 
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cousidérer, comme artiste, tout artisan ayant coopéré à une œuvre 
touchant à l’art. 

Ainsi, le documeut que M. Th. Lhuillier adresse au Comité est 
relatif à des travaux de menuiserie, et peut-être de sculpture, faits 
pour la construction du retable de l’autel de Notre-Dame, dans 
l’église de Château-Laridon, en 1691. Mais il est fort possible que 
le Vatinel dont il s’agit ne soit qu’un simple menuisier, chargé 
d’ajuster dans ses travaux neufs des débris plus anciens. 

M. Th. Lhuillier aurait donc dû appuyer, plus qu’il ne l’a fait, 
sur la nature et le mérite des boiseries sculptées des xvi° et 
xvn° siècles qu’il a trouvées dans l’église de Ghâteau-Landon. 

Nous proposons néanmoins de publier le document envoyé par 
le secrétaire général de la Société archéologique de Seine-et-Marne, 
en le faisant précéder de la courte notice qu’il a consacrée au mo¬ 
nument où se trouvait l’œuvre à laquelle ce document se rapporte. 

Alfred Darcel, 

Membre du Comité. 


Marché pour la construction du retable de V autel de Noire-Dams de Château-Land on 

(i tr juillet i6gi). 

La petite ville de Chàteau-Landon, l’un des chefs-lieux de can¬ 
ton de l’arrondissement de Fontainebleau, a pour église paroissiale 
une ancienne collégiale dédiée à Notre-Dame, qui, longtemps avant 
la Révolution, n’avait plus que le titre de prieuré. C’est un monu¬ 
ment qui ne manque pas d’intérêt; il est moins remarquable à l’in¬ 
térieur qu’a l’extérieur, où l’art roman domine. Sou portail du 
xi e siècle est un spécimen curieux de cette architecture. Des restau¬ 
rations successives ont rassemblé, dans diverses parties de l’édifice, 
des traces de sculpture de toutes les époques. On reconnaît le faire 
du xii* siècle à l’abside, aux portails latéraux du nord et du sud; 
plus loin, on voit s’étaler le gothique du xui® siècle; des reprises 
ont eu lieu au xv% ainsi que la restauration du clocher; enfin des 
travaux importants furent exécutés dans la première moitié du 
xvi° siècle,et, le 8 mai t 5 A 8 , Jacques Aimery, évêque de Chalcc- 
doine, célébrait une nouvelle dédicace de Notre-Dame de Chàteau- 
Landon. 
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Privée de vitraux anciens, on y remarque quelques boiseries 
sculptées des xvi® et xvn® siècles. 

C'est le marché conclu en 1691, avec un artiste dont le nom 
était jusqu’ici resté inédit, pour la fourniture d'un retable en chêne 
sculpté, que nous rapportons, d'après une expédition authentique 
conservée dans les archives anciennes de la mairie de Château- 
Landon. 

Th. Lhuillier. 

Par devant le notaire royal de Chasteaulandon soussigné, fut présent 
Anlhoine Vatinel, m 1 " menuisier et seul leur demeurant h Monlargis, de 
présent en cette ville de Chasteaulandon ; 

Lequel a recognu et confessé avoir entrepris et par ces présentes entre¬ 
prend de faire et parfaire dans le temps cy-après, et s'oblige envers Sébas¬ 
tien Auberon et Noël Hervy, marguilliers de l'esglise de Nostre Dame de 
Chasteaulandon, a ce présents et acceptants du consentement de révérend 
Père François Usson, prieur de ladite paroisse et des habitants d'icelle, à 
ce comparant pour l’eflect des présentes après que la cloche a esté sonnée 
en la manière accoustumée en faict d’assemblée, issue des vêpres dittes ce- 
jourd’hui à ladite paroisse, — comparons par Louis Mesnager, Simon 
Fonteroy, Martin Lamy, Robert Leonnard, Robert Raflard, Severin Gar¬ 
nier, Pierre Lefebure, Jean Challiou, François Patron, Pierre Lefebure le 
jeune, et Louis Pichard, faisant et représentant la plus grande et sayne 
partie des habitants de ladite paroisse, tous assemblez au prestataire; 

De faire par ledit Vatinel un hautel en ladite esglise de Nostre Dame de 
bois de chesne sans aubier et le poser, qui aura seize pieds de haulteur à 
prendre sur le pavé suivant et conformément au devis qui en a esté donné 
par ledit Vatinel, paraphé des partyes, qui sera anexé dans huictaine h la 
minute des présentes pour y avoir recours. Excepté que les deux pieds 
d’estaux des deux costez de Pau tel attenant le tableau porteront sur le 
pavé, et faire deux condances de haulteur convenable, deux bras pour 
mettre à chasque coté de l’hostel pour mettre deux cierges; et que les 
anges seront plus prosternés qui ne sont, avec un genou eu terre et l’autre 
levé. Poser les deux figures entiennes dans les deux niches, poser l'ecce 
homo au dessus dudit hostel derrière la croisée, racominoder la figure de 
S u Anne suivant que ledit sieur prieur Nostre Dame jugera à propos, et sera 
le marchepied dudit hostel parqué; faire le lambris de deux cotés del’hostel 
aussy de pareil bois de chesne de haulteur de sept pieds, qu’il embrassera 
les deux pilliers jusque au milieu, et faire icelluy lambry conformément au 
dessein donné par led. Vatinel, qui a esté aussy paraphé des partyes pour 
estre anexé à la minutie des présentes; faire aussy un ballustre de pareil 
bois aussy suivant le dessein donne par ledit Vatinel, sinon qu’il sera faict 
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deux demy-ronds aux deux bouts dans lesquels seront les portes et une 
dans le milieu. Rendre tous lesdits ouvrages faicts et parfaicts après visitte 
et poser iceux dans le jour de la Pentecoste prochain. 

Ce marché faict ausdiles charges et conditions et outre moyennant la 
somme de six cents livres que lesdits marguilliers ou leurs successeurs se¬ 
ront tenus payer audit Vatinel, sçavoir cent livres qui ont esté présente¬ 
ment payées par lesdits Auberon et Hervy audit Vatinel, qu’il a pris et 
reçus; cent livres qui seront payées dans le jour de Noël prochain, cent 
livres en posant lesdits ouvrages par ledit Vatinel, cent cinquante livres un 
an après les ouvrages posez, et pareille somme deux ans après l’apposition 
desdits ouvrages. Outre ce, seront tenus lesd. marguilliers de faire voiturer 
lesdits ouvrages du logis de Vatinel aud. lieu de Chasteaulandon pour estre 
posez et rendre le tout conduict; et pour les vins du présent marché sera 
tenu compte ausdits marguilliers et leur sera alloué six livres compris la 
dépense qui a esté faicte auparavant le marché avec ledit Vatinel; dont, etc., 
si comme, promettant, obligeant, renonçant, etc. 

Faict et passé à Chasteaulandon, au presbitaire, en présence de M*" Pierre 
Mesnager, substitut de M. le procureur du roy de Chasteaulandon, à ce 
présent, et de Jacques Denizet, m d dem* aud. lieu, tesmoings; lesdits ha¬ 
bitants ont déclaré ne sçavoir signer de ce enquis, excepté les soussignés et 
Vatinel et marguilliers, qui ont avec ledit sieur prieur et témoins signé. Ainsy 
signé : Husson, Vatinel, Mesnager, Auberon, Hervy, Mesnager, Challiou, 
Lefebure, Denizet, et Boyer, aussy lesmoing, clerc du notaire, le premier 
jour de juillet mil six cens quatre vingts unze, après midy. 

Controllé. Signé : Pelletier, notaire. 

A la suite se trouvent les mentions de deux quittances passées 
devant le même notaire, de ioo tt reçues par Vatinel le 24 jan¬ 
vier 1692, et de 60 payées le 25 août suivant. 


Pour copie conforme : 

Th. Lhoillier, 

Secrétaire général de la Société d’archéologie, 
sciences, lettres et arts de Seine-et-Marne. 
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Des cornu a des livres da ns l'antiquité, <1 propos de deux petites cornes 

EN BRONZE DU MUSEE CaLVET. 

Communication de M. À. Deloye, conservateur de la bibliothèque 
et du musée Calvet, è Avignon. 

En matière d'archéologie rien n'est à négliger : il n est si mince 
vestige de l'antiquité qui n'offre parfois un intérêt inattendu, quand 
on parvient à le rattacher à quelque usage peu connu de la vie des 
anciens. Que cette réflexion nous serve d'excuse, si nous essayons 
d’appeler l'attention du Comité sur deux petits objets, en apparence 
insignifiants, que le musée Calvet possède depuis peu, et dont il 
existe sans doute des similaires, peut-être ignorés et comme perdus 
dans d'autres collections publiques. 

Nous voulons parler de deux cornes antiques de bronze, fort 
mignonnes et revêtues d'une belle patine, qu'il nous a été donné 
d'acquérir successivement pour le musée d'Avignon, l'une en 1869 
et l'autre au mois de septembre dernier. Bien que provenant de 
localités éloignées l'une de l'autre de plus de 20 lieues, elles sont 
toutes deux pareilles par la forme et, à quelques millimèlres près, 
par les dimensions. Elégamment contournées en manière de grosses 
virgules, elles sont, d’un côté, renflées, façonnées avQc art et par¬ 
faitement polies, et, de l'autre, tranchées par un plan vertical dans 
le sens de la tête à la pointe. Le flanc ainsi coupé présente un 
creux assez profond, à surface rugueuse, qui répond au fort relief 
du flanc lisse. O11 peut, du reste, sc faire une idée exacte des di¬ 
mensions et du contour des deux cornes par les empreintes qui 
accompagnent ce travail. 

La plus grande des deux, qui est la moins jolie à cause de 
quelques boursouflures qui ont altéré ça et là la robe antique du 
métal, mesure en ligne droite, d une extrémité à l’autre, 55 milli¬ 
mèlres, et dans sa plus grande largeur a 3 . Les dimensions corres¬ 
pondantes de la petite, dont la conservation est parfaite, sont de 
5 i et 18 millimètres. 

Par la description qui précède, et mieux encore par la vue des 
objets, il est aisé de reconnaître dans ces cornes des sortes d'an- 
téfixes. On ne saurait douter que la face bombée et polie ne fût 
seule en évidence, tandis que le revers en pan coupé s'appliquait 
sur une surface plane. Parmi les nombreux antéGxcs conservés dans 
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la galerie archéologique du musée Calvel, la plupart sont creux et 
vides au revers; toutefois il en est quelques-uns dont la partie concave 
garde encore un mastic métallique excessivement dur, dans lequel 
s’engage la tige de fer destinée à les fixer contre le meuble qis’ils ser¬ 
vaient il décorer. Aujourd’hui, par l’action du temps, nos deux pe¬ 
tites cornes de bronze sont devenues vides, comme presque tous les 
anléfixes; mais elles n’ont pu être attachées d’une autre façon, puisque 
leur surface n’a jamais été percée. Munies autrefois d’une tige de 
métal, noyée dans le mastic qui en remplissait la cavité, elles for¬ 
maient donc de grosses têtes de clous d’un genre particulier. 

B 

B B\ section terminait) du bâton 
ou cylindre autour duquel s’en¬ 
roule le volume. 

T, tige noyée dans un mastic mé¬ 
tallique cl servant à fixer la cerne 
à Taxe du bâton ou à l'ombilic du 
manuscrit. Celte tige devait être 
aplatie ou rectangulaire pour aug¬ 
menter la stabilité de la corne et 
l’empécber de tourner dans le 
bâton. 

Il', face interne, mastiquée et 
plane de la corne, s'appliquant en 
partie ( 1 ) sur la section du bâton, 
le l'este (T) demeurant libre et 
faisant saillie pour contenir les 
bords ou la tranche du manuscrit. 


Il resle à déterminer quel a pu être l’emploi d’un objet en 
bronze d’une forme aussi singulière, fixé de la sorlc, dépourvu de 
tout ornement, n’oflrant du côté du relief qu’une surface arrondie 
et entièrement polie. Quelques textes des anciens relatifs au mode 
d’existence de leurs livres nous fourniront le mot probable de 
l’énigme qui nous occupe ici. 

On sait que la plupart des manuscrits de l’antiquité étaient des 
volumes dans le vrai sens du mot, a volvere , c’est-à-dire qu’ils se 
composaient de feuilles de papyrus, de parchemin ou de peaux, 
ajoutées les unes aux autres, écrites d’un seul côté et enroulées du 
côté de l’écriture sur un petit cylindre ou bâton, bacülum . 
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Les deux extrémités du cylindre, qui dordinaire ne dépassaient 
pas les tranches du volume, se trouvaient, après l'enroulement, au 
centre même du manuscrit; d’où le nom d 'umbilici par lequel on 
les désignait. Ce nom est souvent remplacé chez les anciens par 
celui de front ou frontes, et l’on en comprend facilement la raison : 
en effet, que les volumes fussent rangés verticalement dans une 
layette arrondie 1 , ou bien horizontalement sur des rayons, l’om¬ 
bilic par lequel ils se présentaient en formait toujours le front. 

Tous les érudits sont d’accord sur la valeur des mots umbilici et 
frontes appliqués aux volumes des anciens. Mais il n’en est pas tout 
à fait de même d’un autre mot qui leur est quelquefois associé, ou 
qui les remplace dans un sens métaphorique; c’est l’expression 
comua . Citons quelques exemples : 

Si le tendre Tibulle veut dédier des vers a la belle Nééra, s’il 
veut rendre son livre digne de lui être offert, en parlant des orne¬ 
ments dont il doit être décoré, il mentionne les cornes qui seront 
peintes au milieu des deux fronts de son livre : 

Lutea sed nivcum involvat membrana tibellum, 

Pnmex cui canas tondeat ante comas; 

Summaque prætexat tenuis fastigia chartæ. 

Indicet ut nomen, 1 itéra facta, meum; 

Atque inter geminas pingantur comua frontes; 

Sic etenim comptum mittere oportct opus *. 

Que l’infortuné Ovide, au contraire, adresse timidement à César 
et à Rome, du fond de son exil, son poëme des Tristes , cet enfant 
de sa douleur, qu’il ne lui est point permis d’accompagner, devra 
se faire humble et paraître sans le moindre ornement; il n’étalera 
point notamment de cornes blanches sur son front noir : 

Vadc, sed incul tus, qualem dccet exsulis esse; 

Infelix, habitum lemporis hujus babe : 

Nec te purpureo velent vaccinia fuco ; 

Non est conveniens luctibus ille color : 

Nec titulus minio, nec cedro cbarta notetur; 

Candida nec nigra cornua fronle géras s . 

Par ces deux passages ofi voit que les comua étaient distinctes 

1 Scrinia curva , dit Ovide. (Triât. eleg. î, in fine.) 

* Tibull. Eleg. lib. III, eleg. i. 

J Ovid. Tris/, lib. I, eleg. i. 
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du front ou ombilic, sur lequel elles s’adaptaient en brochant par 
dessus; quon les peignait lorsqu’elles n’en différaient point déjà 
par la couleur de la matière, comme le blanc de l’ivoire sur le fond 
noir du bâton; qu’enfin elles ne convenaient qu’aux livres traités 
avec luxe ou avec un certain soin. 

Comme il était naturellement d’usage d’attacher la fin du livre 
au cylindre, de manière à avoir sous les yeux le commencement dès 
que le volume commençait à se dérouler, il en résulte qu’arriver 
au bâton ou à l’ombilic d’un ouvrage, c’était en terminer la com¬ 
position ou bien la lecture. 

C’est ce qui fait dire à Horace, dans son ode à Mécène : 

Deus, Deus nam me vetat 
fncœplos, olim promissum carmen, iambos 
Ad umbilicum adducere l . 


Et à Martial, à la fin de son IV e livre des Epigrammcs : 

Ohe! jam salis est, ohe libellé! 

Jam pervenimus usque ad umbilicos s . 

Dans le même sens métaphorique, ce dernier poète, substituant 
aux umbilici de son livre les comua voisines et encore plus appa¬ 
rentes, a pu dire avec non moins de justesse dans son épigramme 
à Septicianus : 

Explicilum nobis usque ad sua comua librum, 

Et quasi perlectum, Septiciane, refers. 

Omnia legisti : credo, scio, gaudeo, verunri est 3 . 

Ainsi les cornes d’un livre, contiguës au bâton et fixées à ses 
deux extrémités, masquaient en partie les deux fronts du manuscrit, 
de telle sorte qu’on pouvait les assimiler aux umbilici et prendre les 
uns pour les autres, non pas au sens propre, mais dans le langage 
figuré des poètes. Faute d’avoir fait cette distinction, plusieurs an¬ 
tiquaires ont eu le tort de les confondre et de faire une seule et 
même chose de deux objets bien différents, le bout du bâton et 
l’appendice qu’on y joignait souvent. 

Nous avons vu que c’était un ornement du livre; ajoutons qu’il 

1 Epod. xiv, v. 6-8. 

J Epig. xci, v. i el a. 

1 Lib. XI, epig. cvn, v. i et suiv. 

Rev. des Soc. sav. .V série, I. III. h 
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n'était point inutile et qu'il avait sa raison d’être comme la plupart 
des décorations des anciens. 

Qui n’a remarqué, en effet, en roulant une carte sur un cylindre 
égal à sa largeur, que. pour peu qu’on n’y prenne garde, le papier 
s’en va débordant tantôt d’un côté, tantôt de l’autre? A plus forte 
raison en était-il ainsi d’un mànuscrit, ordinairement beaucoup 
plus long qu’une de nos cartes. Or l’invention des cornes avait eu 
évidemment pour but de remédier à cet inconvénient, en limitant 
de part et d’autre le champ d’enroulement et en maintenant le 
manuscrit comme entre deux règles. Sans doute un appendice rec¬ 
tiligne ou circulaire dépassant l’ombilic eût rendu le même service, 
et il est certain que l’antiquité a souvent employé pour cela un 
disque, dont l’usage parait être encore de mise chez les rabbins 
pour les textes sacrés de leurs synagogues 1 . Mais les anciens, qui 
savaient allier l’agréable à l’utile, en donnant à cet appendice une 
forme aux gracieux contours, dont la nature leur offrait des modèles, 
en avaient fait un objet de décoration pour les volumes reliés avec 
élégance. Remarquons d’ailleurs que la pointe recourbée de la corne 
permettait mieux d’y adapter le doigt pour imprimer au bâton un 
mouvement giratoire et faciliter par là l’enroulement du manuscrit. 

Dans son Dictionnaire des antiquités romaines et grecques , traduit 
par M. Chéruel, Anthony Rich, qui renvoie pourtant aux textes 
que nous avons cités, s’exprime ainsi 2 : «On ignore le caractère 
précis de ces cornes , et en quoi elles différaient des umbilici; on n’a 
rencontré aucun objet qui corresponde à ce nom dans les nom¬ 
breux manuscrits découverts à Herculanum.* 

Il nous parait difficile d’admettre qu’il en soit tout à fait ainsi, 
puisque une peinture de Pompéi, reproduite par ce même auteur, 
offre dans une sorte de cassette ou d’écrin huit manuscrits, dont 
trois au moins ont un de leurs fronts muni de petites cornes, assez 
mal gravées, il est vrai, pour paraître attachées au bord même du 
manuscrit au lieu de partir de l’axe du bâton 3 . Cet appendice est 
beaucoup mieux reconnaissable dans une planche de l'Antiquité 

1 Deux manuscrits hébraïques conservés au musée Calvet, et dont un au moins 
a échappé à l'incendie de l’ancienne synagogue d'Avignon, nous en offrent des 
exemples que nous sommes porté à regarder comme ordinaires et traditionnels, en 
considérant la persistance des usages anciens en matière de culte. 

5 Verbo cornu, io. 

3 Loc. supra cit . verbo Fr ans. 
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expliquée, de Montfaucon 1 . On y voit un jeune homme tenant d'une 
main un rouleau, muni du côté apparent d’une corne très-distincte, 
qui déborde sensiblement le front du manuscrit. Ce détail a peut- 
être échappé au savant antiquaire, qui du moins a négligé de le 
noter dans son texte, bien que ce soit le seul exemple que nous 
ayons rencontré dans les figures de son grand ouvrage. 

Il est à présumer que les dessinateurs et aussi les graveurs, en 
copiant des monuments antiques, ont souvent omis de marquer 
une petite saillie sans valeur apparente, dont ils ne comprenaient 
point l’usage, et nous croyons également, malgré l’assertion con¬ 
traire d’Ânthony Rich, que les fouilles d’Herculanum ont plus 
d’une fois amené la découverte de cornes semblables, auxquelles 
on aura fait peu d’attention, parce qu’elles étaient sans doute déta¬ 
chées des manuscrits. Du reste, si l’absence ou l’excessive rareté de 
ces sortes d’objets au milieu des ruines d’Herculanum était bien 
constatée, on pourrait encore l’expliquer en faisant remarquer que 
les librarii de cette ville grecque avaient pu rester fidèles aux usages 
des Grecs, qui paraissent n’avoir poi^t admis l’emploi des cornes 
dans la décoration de leurs plus beaux manuscrits, comme l’ont 
fait les Romains. 

Quoi qu’il en soit, les deux objets en bronze que le musée Calvet 
a successivement recueillis répondent très-bien, par leur forme re¬ 
courbée en guise de cornes, renflée d’un côté et plane de l’autre, 
par leurs dimensions exiguës mais sulfisantes, et par le poli de 
leur surface, à toutes les conditions qu’exigeait l’usage des comua 
pour l’utile ornementation des livres dans l’antiquité. On vient 
d’autre part de remarquer leur parfaite ressemblance avec les cornes 
de certains manuscrits figurés dans des peintures ou monuments 
antiques. Aussi n’hésitons-nous pas à les considérer comme telles, 
d’autant qu’on ne saurait dire à quel autre emploi ces petites cornes 
auraient pu être destinées 2 . 

La seule circonstance d’ofr pourrait naitre un doute, c’est qu'elles 
ont été trouvées isolément et non par paires. Mais, comme dans les 
deux cas elles ont été découvertes par hasard, de la main de culli- 

1 Tome lit, p. a8. 

* On pourrait avoir la pensée d’en faire des signes de ponctuation ou plutôt d’in- 
terponction, ayant appartenu à de grandes inscriptions métalliques, si elles avaient 
été découvertes ou pied de quelque monument considérable d’une cité romaine. Mais 
on verra bientôt qu’il n’en est rien ni pour l’une ni pour l’autre. 

h 5 . 
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vateurs ou campagnards peu soigneux, et parmi des objets antiques, 
épars ça et là dans la terre, l’objection est peu sérieuse, les deux 
cornes correspondantes ayant pu s’enfouir sur un autre point ou 
échapper à des recherches superficielles. 

Les détails de la double découverte des deux cornes du musée 
Calvet, loin de contredire l’attribution que nous venons de pro¬ 
poser, sont plutôt de nature à la confirmer. La Gaule Narbonnaise, 
dont le sol les reeélail toutes deux, avait adopté de bonne heure les 
usages des Romains. Elles proviennent l’une du département de 
Vaucluse, l’autre de celui du Gard et des environs de deux colonies 
romaines. 

La première a été trouvée dans la campagne d’Orange ( Arausio 
Secundanorum ), vers les confins du territoire de celle ville, du côté 
de Châteauneuf-du-Pape, en compagnie, i° d’une très-petite lampe 
en terre cuite, sans marque de fabrique, mais décorée d’un oiseau 
en relief; 2 ° d’un fond de vase en terre rouge, fine, portant à l’in- 
lérieur, dans un cartouche, la marque I MATVRV; 3° d’un frag¬ 
ment de l’orifice d’un très-geand vase en terre grossière, avec le 
nom du même polier, deux fois imprimé dans un double car¬ 
touche, MATVRVS'F; à° du fond d’un petit vase en terre noire, 
mélangée de parcelles très-brillantes, portant à l’extérieur, au mi¬ 
lieu de cinq cercles concentriques, le nom du fabricant en lettres 
disposées circulairement SEVVO FEC. ; 5° de deux pierres, dont 
une au moins portait une inscription l . 

Ces fragments de poteries, analogues à celles qu’on rencontre 
d’ordinaire dans les monuments funéraires de la contrée, paraissent 
se rapporter, sauf peut-être le dernier, à un tombeau de l’époque 
romaine qui aurait été depuis longtemps détruit. 

La seconde corne émane avec plus de certitude encore des ruines 
d’un tombeau. Elle-a été exhumée d’un champ éloigné d’environ 
5oo mètres du Cailar, commune de l’arrondissement de Nîmes, 
avec deux belles médailles de Trajan, l’une en grand bronze et 
l’aulre en moyen bronze, offrant chacune au revers la légende S'?' 
Q;R*OPTIMO PRINCIPI*S*C • et l’empereur à cheval foulant 
aux pieds un vaincu 2 ; ainsi qu’avec deux stèles en pierre calcaire, 
ornées de frontons triangulaires et de palmettes. Bien que brisées 

1 \ous n’avons pu voir celle inscription, qui avait été déjà vendue quand les 
autres objets nous furent présentés pour le musée Calvet. 

2 Cohen, Médaille* romaines , n°‘ /i71 et /17a , an. îoà-t 10 de Jésus-Christ. 
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et incomplètes, ces stèles contiennent encore les inscriptions lu- 
mulaires que voici : 



Le compartiment de droite, qui n'offre plus que deux fragments 
de lettres, devait être consacré aux mânes du père de Titus Scri- 
bonius. Le nom de sa mère, Dubia, fille de Quarlion, est tout en¬ 
tier dans celui de gauche. Ce monument de piété filiale est en ca¬ 
pitales très-belles de forme et parfaitement gravées. 

II n'en est pas de même de la seconde inscription, qui se com¬ 
pose de caractères peu réguliers, élancés et pressés les uns contre 
les autres. On y lit : 



Cette seconde stèle, décorée comme la précédente, mais plus 
complète, n’a qu'un seul fronton, à la différence de l’autre qui, 
étant double, en avait deux L 

1 Ces deux monuments tu mulaires, qui font aujourd'hui partie des collections 
lapidaires du musée Galvet, étaient enfouis dans deux champs contigus; ils furent 
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La présence plus que probable de nos deux petites cornes de 
bronze dans les tombeaux gallo-romains dont nous venons de dé¬ 
crire les débris dénoterait que les parents des morts y avaient dé-; 
posé un volume, comme on avait coutume de le faire pour quelques 
souvenirs plus ou moins précieux ayant appartenu aux défunts. Il 
nous semble que le fait d’enfouir ainsi certains manuscrits n’a rien 
d’extraordinaire, puisque, suivant Moutfaucon 1 , les anciens repré¬ 
sentaient souvent les morts tenant des volumes dans leurs mains; 
d’où l’on peut naturellement induire qii’une pieuse pensée les as¬ 
sociait parfois aussi à leur dépouille mortelle, en les mêlant aux 
objets qu’ils avaient particulièrement aimés de leur vivant. 

Aug. Deloye, 

Conservateur de la bibliothèque et du musée Calvel, 
à Avignon. 


Rapport sur diverses communications de M. Cournault, concernant 
UN CIMETIÈRE BARBARE À LlVERDUN (MbVRTHE-BT-MoSELLe). 

Au printemps de 1870 , M. Barba, maître de forges à Liverdun, 
faisait commencer la construction d’une maison tout près de cette 
ville. Dès les premiers coups de pioche donnés par les ouvriers qui 
préparaient les fondations, apparurent de nombreux vestiges de 
sépultures. On était sur l’emplacement d’un cimetière dont per¬ 
sonne n’avait jusque-là soupçonné l’existence. M. Cournault, conser¬ 
vateur du Musée lorrain à Nancy, fut aussitôt prévenu. 11 vint et 
reconnut un cimetière austrasien du vi* siècle. Les objets déjà dé¬ 
couverts faisaient présager une belle récolte. Non-seulement le pro¬ 
priétaire se prêta de la meilleure grâce à ce que les recherches 
fussent continuées avec méthode, mais il voulut que leur produit, 
quel qu’il serait, servît à l’accroissement du Musée lorrain. 

découverts, il y a environ vingt ans, au quartier du Castelas, le premier par Jean 
Bonfort, le second par H. Drouillon, ancien maire du Gailar. Quant aux deux mé¬ 
dailles et à la corne de bronze, ces objets provenaient du môme endroit, mais ce 
dernier objet avait été trouvé par Sabatier, aubergiste du lieu, et l'on n’a pu nous 
dire auprès de laquelle des deux inscriptions. 

1 Aniiq. expliq. Suppl, t. V, p. A3, hlx , 58 et 5p. 


Digitized by v^ooQle 


— 695 — 

Notre zélé correspondant se trouvait avoir à sa disposition le 
reste d’un crédit qui lui avait été accordé précédemment par le 
Miuislre. Il commença le^ fouilles avec cet argent; puis, en mai 
1870, il demanda, par l’entremise du Comité, une nouvelle alloca¬ 
tion, qu’il obtint. Les travaux furent poursuivis avec la plus grande 
diligence jusqu’au mois d’août. La guerre obligea de les suspendre. 
Repris dans le cours de l’automne dernier, ils furent interrompus 
de nouveau par suite de l’incendie du palais ducal de Nancy, dans 
lequel était établi le Musée lorrain. Une partie des antiquités re¬ 
cueillies ont péri dans ce désastre. 11 n’y a eu de sauvé que les 
pièces précieuses de bijouterie qui se trouvaient pour le moment 
entre les mains d’un artiste occupé à les lithographier. Heureuse¬ 
ment pour la science, M. Cournault, qui suivait attentivement les 
découvertes, avait exécuté à mesure des aquarelles de la grandeur 
de chacun des objets. Il a envoyé au Comité cette série de dessins, 
accompagnée d’un compte rendu des fouilles. 

Je ne propose pas l’impression de ce mémoire qui a déjà vu le 
jour par les soins de la Société d’archéologie lorraine; mais la 
collection de dessins reste avec tout l’attrait d’une communication 
dont les études sur la matière auraient à profiter. La Société de 
Nancy n’y a puisé que discrètement pour l’exécution de deux 
planches qu’elle a jointes au texte publié; encore ces planches lais¬ 
sent-elles à désirer. J’ai pensé que le Comité trouverait bon de 
faire reproduire par la gravure quelques-unes des pièces qui sont 
encore inédites ou qui n’ont pas été rendues d’une manière satis¬ 
faisante. J’en donnerai l’explication dans un résumé que je vais faire 
des observations les plus intéressantes qui ont été consignées par 
M. Cournault. 

Le cimetière barbare de Liverdun est situé sur la cdle qui domine 
le cours de la Moselle, au pied d’une éminence appelée Chatron 
ou Châtillon. Les sépultures occupent une superficie d’environ 
5 ,ooo mètres en carré. Elles ont été disposées de l’ouest à l’est, en 
trois zones contenant séparément les hommes, les femmes et les 
enfants. 

Les squelettes se sont présentés dans la direction ordinaire, les 
pieds tournés vers l’orient. Une seule exception a été constatée 
pour une femme qui regardait le midi, et, chose singulière, à la 
forme des côtes, à la saillie extraordinaire de la mâchoire inférieure, 
011 a cru reconnaître une négresse. 
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Les bras étaient généralement étendus le long du corps, quel¬ 
quefois ramenés sur le bassin. Quelquefois aussi les jambes ont été 
trouvées croisées. 

Deux corps inhumés dans une même fosse, l’un sur le ventre, 
l’autre sur le dos, avaient le bras gauche étendu vers un vase qui 
faisait comme un trait d’union entre les deux. Une mère avait son 
enfant déposé au-dessus d’elle, dans une couche supérieure. Enfin 
on a reconnu le squelette d’un guerrier entre les jambes duquel 
avaient été placés deux crânes. 

On n’a trouvé ni clous ni ferrements d’aucune sorte qui indi¬ 
quassent que les corps avaient été enfermés daus des cercueils. 
Cependant, comme ils étaient tous enveloppés d’une terre noire 
analogue au produit d’une décomposition végétale, on peut se de¬ 
mander s’ils n’avatent pas été enfermés dans des troncs d’arbre, ou 
si la fosse n’avait pas été garnie soit de planches, soit de branchages, 
ainsi que cela a été constaté dans les fouilles du cimetière d’Ober- 
flacht. C’est une conjecture que je soumets au jugement de M. Cour- 
nault, en le renvoyant aux éclaircissements qui ont été donnés sur 
ce point par M. l’abbé Cochet 1 . 

Pour deux ou trois sépultures seulement, la fosse avait été revê¬ 
tue de pierres brutes. 

Une seule était dans un cercueil de pierre, qui a offert deux 
circonstances singulières. Sous le couvercle se voyaient trois croix 
gravées au couteau par une main inexpérimentée. La paroi du 
coffre, contre laquelle reposait la tête, avait été découpée de ma¬ 
nière à former comme une trappe arrondie par le bas. La pièce 
avait été ensuite soigneusement rajustée sur ses joints. Elle était 
accusée au dehors par une gorge creusée au ciseau sur la totalité 
de son contour 2 . 

Indépendamment des fosses consacrées à la sépulture d’une ou 
de deux personnes, on en a trouvé plusieurs qui avaient été rem¬ 
plies de cadavres inhumés pêle-mêle, ainsi qu’on a pu en juger 
par l’abondance et le désordre des ossements. 

Les fouilles de cimetières germaniques dont on a publié jusqu’à 
présent la relation n’avaient encore amené la découverte d’aucun 
monument apparent de la sépulture, de sorte qu’on pouvait croire 


1 I<o tombeau de (ihildéric, p. h a et stiiv. 

2 Yoy. pl. I, lig. î. 
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que le tombeau barbare n'eut pas d'autre marque que des objets 
en bois, ou qu'il n’en eut pas du tout, conformément au principe 
des anciens Germains consignés par Tacite : Monumentorum arduum 
et operosum honorera , ni gravera de/unctis, adspemantur 1 . 

On a trouvé enfouie à Liverdun une petite pyramide en pierre, 
qui eut évidemment cette destination. A la vérité, ses dimensions 
étaient telles, qu’on n'avait pas eu à craindre qu’elle pesât sur le 
le mort. Elle n’entrait pas de plus de 10 centimètres dans le sol. 
La partie saillante, soigneusement taillée et décorée de croix de 
Saint-André en gravure sur ses faces, n’a qu’un pied ou 3o centi¬ 
mètres d’élévation. M. Cournaultl’a figurée sur l’une de ses feuilles, 
et a mis à côté, comme terme de comparaison, une pierre analogue 
qui fut retirée en i855 d’un autre cimetière austrasien, celui de 
Pompey, au confluent de la Meurlhe et de la Moselle 2 . 

Les vases recueillis ressemblaient à ceux que fournissent toutes 
les sépultures de la même époque. Il y en avait en verre, ayant la 
forme de gobelets sans pied. Le plus grand nombre étaient de ces 
petits pots en terre noirâtre, resserrés à leur orifice, et dont la 
panse s’en va par le bas en cône tronqué. C’est entre les jambes 
des morts qu’ils avaient été placés le plus souvent. 

L’objet qui s’est rencontré le plus fréquemment a été le couteau. 
Il accompagnait le squelette des femmes aussi bien que celui des 
hommes. On en a même trouvé un auprès d’un enfant. 11 était porté 
à droite et devait pendre à la ceinture. Chez un seul individu il était 
près de l’épaule. 

Comme les recherches ont porté principalement sur la zone 
d’inhumation des femmes, peu d’armes ont été recueillies. On a 
trouvé une grande épée de 76 centimètres de longueur sans comp¬ 
ter la soie. Celle-ci, terminée par un pommeau, offrait encore des 
vestiges d’une poignée en bois. 

Les scramasax étaient de dimensions variables, et si endomma¬ 
gés par la rouille, qu’il me semble difficile qu’on ait pu juger s’ils 
étaient réellement des scramasax. Il est vrai que l’usage s’est établi 
d’appeler de ce nom le coutelas, qui fut l'arme du plus grand 
nombre des guerriers de race germanique au vi c siècle; mais c’est 
par l’emploi abusif d’un terme qui ne s’appliquait que dans un cas 


1 Germ. c. xxvii. 

2 Voy. pl. I, fi|j. a 3. 
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particulier. Sckramme Sachs voulait dire un coutelas à rainures, et 
lorsque Grégoire de Tours raconte la mort du roi Sigebert, qui fut 
assassiné cum cultris validis, quos vulgo scramasaxos vocant , injectis 
veneno l , il nous apprend la destination de ces rainures. 

C’est encore au scramasax que le même auteur fait allusion 2 
lorsqu’il parle des couteaux à rainures fabriqués par l’ordre de 
Frédégonde pour donner la mort à Childebert II : Duos cultros 
ferreos Jxeri prœcepit , quos etiam caraxari profundius et veneno injxci 
jusserit . 

Sans s'être arrêté à cette remarque, M. Cournault a cependant 
représenté comme terme de comparaison, sur l’un de ses dessins, 
deux spécimens de scramasax admirablement conservés que pos¬ 
sédait depuis longtemps le Musée lorrain. On ne saurait trop 
regretter la perte de ces deux pièces, dont les rainures, outre 
l’utilité qu’elles pouvaient avoir eu pour rendre l’arme plus 
meurtrière, avaient été conçues de façon à devenir des motifs 
d’ornement 5 . 

J’ai eu l’occasion dans le temps d'entretenir le Comité d’une 
constatation intéressante faite par M. Cournault d’après les sépul¬ 
tures germaniques de Puxey (Moselle). Une tête de lance et des 
pointes de flèche en sjlex s’étaient rencontrées avec le coutelas de 
fer auprès de la dépouille d’un guerrier austrasien 4 . Puisque l’âge 
de pierre s’est prolongé si longtemps pour certains Germains, on 
ne s’étonnera pas d’apprendre que l’âge de bronze n’a pas eu moins 
de durée pafmi eux. Un des squelettes de Liverdun avait à sa gauche, 
près de la ceinture, deux pointes de flèche en bronze. 

Les objets de toilette ont abondé, précisément parce que les 
fouilles ont porté principalement sur les sépultures de femmes. Je 
signalerai : 

i° Deux peignes en bronze, de la façon de nos peignes-démêloirs, 
a l’un desquels adhérait encore une partie de la chaînette qui avait 
servi à le suspendre à la ceinture 5 ; 

2 ° Les fragments de trois autres peignes en os, à peu près de 
même forme, qui se sont trouvés dans une tombe à proximité de 

1 Hut. Franc. IV, 5a. 

2 Ibid. I. VIII, chap. xxi. 

- 1 Voy. pt. I, fig. U et 5. 

4 Revue des Sociétés savantes , 5* série, tome 1, p. i5f>. 

b PI. Il, fig. 3, du Mémoire imprimé à Nancy. 
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la tête, comme s’ils avaient été employés pour soutenir la cheve¬ 
lure L ; 

3° line chaîne de cou en bronze de 90 centimètres de longueur, 
entremêlée de perles en terre cuite et de neuf médailles en bronze, 
presque toutes frustes. Il n’y a de reconnaissables que deux grands 
bronzes de Magnence et de Décence. Comme pendeloque, cette 
chaîne porte un anneau de bronze plus grand qu’une bague, et 
orné de huit pois en relief sur sa circonférence 2 . 

lx° Des fibules de la façon de nos broches, avec plaques mondes 
ou polygones, d’or, d’argent ou de bronze. L’une de ces dernières 
était décorée d’émaux cloisonnés rouges et bleus de la plus gros¬ 
sière exécution 3 . 

Plusieurs ont des légendes, dont une seule a pu être lue d’une 
manière à peu près certaine. Elle constitue les mots GRIMOAL- 
DVS FICIT, plus les deux lettres AO, à la première desquelles on 
ne sait pas s’il faut donner la valeur d’un delta grec ou d’un a. Cette 
dernière supposition semblerait la plus raisonnable, attendu que 
le d de Grimoaldus , de même que toutes les autres lettres qui com¬ 
posent ce nom, a été emprunté à l’alphabet des Latins et non pas 
è celui des Grecs 4 . M. Cournault a fait remarquer que l’orfévre 
Grimoaldus était déjà connu comme auteur d’un bijou semblable 
trouvé à Pompey. 

Pour une autre légende qui entoure une tête de face et qui a été 
lue AOAIVAED 5 , je préférerais la leçon DNVIVAED , autorisée 
par le dessin que j’ai sous les yeux, et j’y verrais, conformément à 
l’une des conjectures énoncées par M. Cournault, une formule d’ac¬ 
clamation : Dominm noster vivat . Ce vœu s’accommoderait très-bien 
avec la figure du type, qui a tout l’air d’être celle d’un roi 6 . 

Je ne vois pas le parti à tirer de deux autres pièces également 
chargées de caractères. L'une est déjà publiée 7 . M. Cournault a cru 
lire le nom de femme Eidil . La suite des lettres, en partant du som¬ 
met, est celle-ci : XAG1HVXTEID1T. Je donne le dessin de la 


1 PI. II, fig. 4, 5 el 6, du Mémoire imprimé. 
* PI. I, fig. 1 , du Mémoire imprimé. 

1 PI. I, fig. 18 , du Mémoire imprimé. 

4 PI. I, fig. 1 3, du Mémoire imprimé. 

5 PI. I, fig. i5, du Mémoire imprimé. 

" v °y-1» 1 - > - fifî- 7- 

7 PI. I, fig. 9 , du Mémoire imprimé. 
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seconde plaque, qui est encore inédite 1 . J’ai eu soin de meltre 
dessous le déchiffrement que M. Cournault est parvenu à faire sur 
l’original avec l’aide de la loupe 2 . 

Une remarque s’applique à toutes ces broches. Leur épingle, 
dont il ne reste que des vestiges, était en fer. L’or ou l’argent de 
leur plaque consiste en une feuille* mince appliquée sur du bronze. 
11 y en a aussi de bronze estampé, qui sont creuses a l’intérieur et 
rendues solides par un mastic blanc analogue à la craie. 

Continuons l’énumération commencée. 

5° Des boucles rondes ou carrées, en argent et en bronze, géné¬ 
ralement de petite dimension ; 

6 ° Une paire d’anneaux d’oreilles en argent d’un diamètre énorme 
(6 centimètres), avec un fermoir en crochet, et la décoration d’un 
fil de métal enroulé par places autour de la verge 3 ; 

7 ° Une grosse agrafe de ceinturon en bronze, finement ciselée, 
avec l’ornement d’un masque 4 ; 

8 ° Quantité de grains de verroterie, de terre cuite émaillée et 
d'ambre,ramassés soit autour du cou, soit à la hauteurdes poignets. 
M. Cournault, en réunissant ces divers assortiments, élail parvenu 
à reconstituer un grand nombre de colliers et de bracelets auxquels 
il avait rendu leur éclat. Ces bijoux lui semblaient les plus beaux 
qu’il eût vus en ce genre. Ils ont tous péri. 

Pour qui se borne à inventorier sommairement le produit d’une 
fouille de sépultures, il est commode de grouper ensemble les ob¬ 
jets de même espèce, ainsi que je viens de le faire. Mais cette façon 
de procéder a l’inconvénient de détruire la vue d’ensemble. Le lec¬ 
teur n’a plus l’idée de la composition du bagage avec lequel s’est 
présenté chaque individu. 

J’en dirai autant du classement dans les collections privées ou 
publiques. Ainsi, les musées où l’on a soin de fixer sur un carton ou 
sur une planche toutes les pièces fournies par une même sépulture 
ont plus d’utilité pour l’élude que ceux où ces objets sont distribués 
en séries. M. Cournault a disposé ses dessins d’après les deux mé¬ 
thodes. Pour qu’on saisisse à quel point la seconde est plus ins¬ 
tructive que l'autre, nous avons choisi dans l’envoi de notre corres- 

1 Voy. pl. I, 6 g. 8 . 

2 Voy. pl. I, fig. 9 . 

1 Pl. I, fig. a, du Mémoire imprimé. 

4 Voy. pl. I, fig. fi. 
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pondant une feuille sur laquelle il a mis ensemble tout ce qui 
composait le ctdlus mtdiebris d'une des riches Austrasiennes de Li- 
verdun 1 . 

La figure 1 est une plaque de broche en or, de forme rhomboïde, 
arrondie aux angles, garnie de petits frontons en saillie sur chacun 
de ses côtés. Le fond est couvert de filigranes. Les coins arrondis 
sont décorés de plaquettes en nacre de perle; les saillies latérales 
forment le sommet d’alvéoles qui contiennent du verre vert. Au 
centre est enchâssée une perle de verre violet, accompagnée de 
de quatre parcelles de verre vert. 

La figure 2 représente le dessous de la broche, qui est en bronze. 
On y aperçoit des traces de l’épingle en fer dont la pièce était munie. 

Fig. 3 . Une boucle d’oreille en argent, formée d’un gros fil 
tordu en spirale et d’un gland cerclé de grènetis. 

Fig. A, 5 et 6. Représentation sous trois aspects différents d’une 
bague d’argent du poids de 20 grammes. 

Le chaton, uni sur sa surface, est entouré d’une bordure de grè¬ 
netis. 11 est rattaché à l’anneau, suivant la mode mérovingienne, 
par trois pois enveloppés d’un fil, et deux doubles queues reser- 
celées, qui ont été soudées sous le cbaton. 

Fig. 7, 8 et 9. Plaque, contre-plaque etbouterolle de ceinture, 
en fer incrusté d’argent, dont la présence dans une tombe de femme 
démontre que ce lourd bijou n’était pas, ainsi que l’ont cru quel¬ 
ques-uns, l’attribut exclusif des guerriers. Il faut dire que la preuve 
de ce fait avait été déjà fournie par l’observation. M. l’abbé Haigneré 
a retiré de la sépulture d’une femme, à Piucthun (Pas-de-Calais), 
une garniture de ceinture en fer qui pesait 6ùo grammes 2 . 

Fig. 10. Pièces d’un bracelet qui se composait d’une grosse perle 
de terre émaillée en jaune; noir, blanc et rouge, de deux médailles 
de bronze, l’une romaine, de Constantin, l’autre gauloise, à la 
légende GERMANVS INDVTILLI; enfin d’une pendeloque en 
forme de poire. C’est un morceau de carbonate de cbaux cristallisé, 
contenu entre quatre lames de bronze. Cet objet parait avoir été une 
amulette. 

Fig. 11 et 12. Un couteau et une pierre fine à repasser. 

Fig. t 3 . Un peson de fuseau en terre cuite. 

1 Voy. pi. II. 

* Mémoires de la Société académique de /’arrondissement de Boulogne-sur-Mer, 
i866-i865, p. a6. 
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J’ai soumis au Comité, dans sa dernière séance, l’état des dé¬ 
penses envoyé par M. Cournault à la fin de l’année dernière. Son 
allocation est loin d’être épuisée. Espérons que l’emploi qu’il fera 
du reste amènera des résultats aussi intéressants que ceux dont 
je viens dVssayer de donner une idée. 

J. Qoicherat, 

Membre du Comité. 
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Agen, 1872, in-8°. 

Comptes rendus des travaux de la Société, 1862 à i 865 , par M. Adolphe 
Magen. P. 7 à 16, 63 à 91. 

Rapport sur les concours de poésie, d’histoire et de morale, par M. de 
Trévérret. P. 17 à 3 o. 

Sursum! Promenade humoristique, par M. Achille Millien. P. 3 i h 39. 

Épisode de mœurs provençales, par M. V.-Q. Thouron. P. ko à 55 . 

Inventaire des meubles du château de Nérac en 1598, par M. Tamizcy 
de Larroque. P. 92 à 118. 

Le vase d’Amathonte, par M. Eugène Magen. P. 119 à 1 A 3 . 

Notes sur une découverte archéologique faite à Saint-Crabary, près La- 
vardac, par M. J.-F. Samazeuilh. P. 157 à 161. 

Notice sur le diplôme de Pépin le Bref en faveur de l'abbaye de Clairac, 
par M. A. Moullié. P. 162 à 222. 

Le théâtre en France aux xvii* et xvin* siècles, par M. de LangsdorfL 
P. 238 à 253 . 

La charte de Frédéric Barberousse, confirmative des privilèges de l’église 
de Marseille, par M. Famin. P. 259 à 280. 

Monseigneur de Belzunce. — Souvenirs du château de Born (Lot-et-Ga¬ 
ronne), par M. A. Capot. P. 281 b 292. 

Vies des poètes agenais : Antoine de la Pujade, Guillaume du Sable, par 
M. Tamizev de Larroque. P. 3 o 3 à 366 . 

Le siège du château de Madaillan par le maréchal de Monluc, par M. G. 
Tholin. P. 3 ky â 362. 

Le testament du maréchal de Montluc, par M, Clément Simon. P. 363 
à 628. 

Deux lettres de rémission inédites, par M. Adolphe Magen. P. 46 1 à 
48 i. 

Chartes inédites du xiv c siècle, recueillies dans les archives municipales 
d’Agen, par le môme. P. 683 à 5 oo. 


Société dagriculture, sciences et arts d Angei's. — Mémoires, t. XII, 
1869, n° 5 3 et 6. Angers, 1869, in-8°. 

Le château de Marchais, par M. l’ahbé Louis Levoyer. P. i 65 à 1 85 . 
Note sur Arnaud et Johel, par M. E. Lachèse. P. 186 h 192. 

Charles Dovalle, par M. V. Pavie. P. 1986 206.; 


Digitized by v^ooQle 



— 714 — 

Mauves. — La Sailleraie, par M. E. Lachèse. P. 207 ci a 17. 

Les peintures murales de M. J.-E. Lenepveu h l'église Sainte-Marie (hos¬ 
pice général d'Angers), par M. Henry Jouin. P. 218 à $ 4 o. 

Communication concernant les œuvres écrites de David d’Angers, par le 
même. P. a 4 i à a 46 . 

Les journaux et la critique d’art (juin 1868 à juin 1869), par le même. 
P. 367 h 358 . 


Société d'agriculture , sciences et arts d Angers* — Mémoires , t. XIII, 
1870. Angers, 1870, in-8°. 

Alphonse Legeay, poète angevin, par M. Henry Jouin. P. 5 à 36 . 

M m * la baronne du Verger, par M. E. Lachèse. P. 37 5 47. 

Découverte d’un tombeau attribué à Foulques-Nerra, h Beaulieu, près 
Loches (Indre-et-Loire), par M. d’Espinay. P. 48 à 5 a. 

Dictionnaire topographique du Morbihan par M. Rosenzweig, par le 
même. P. 53 à 70. 

Quelques mots encore sur M. Villemain, par M. J. Sorin. P. 71 à 8a. 

Documents inédits sur les arts en Touraine par M. Grandmaison, par 
M. d’Espinay. P. 83 h 90. 

Pyxide du xiii* siècle présentée à la Commission archéologique par 
M. Sauvage. — Note par M. L. de Farcy. P. 91 à 93. 

Bibliographie. Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie, par 
le même. P. 94 à 99. 

Les comtes de Paris. Histoire de l’avénement de la troisième race, par 
M. Mourin.— Note par M. d’Espinay. P. 100 à 117. 

Lettres sur le beau en littérature, i r * partie, par M. l’abbé Mérit. P. 118 
à 1 41 . 

Rapport sur une excursion archéologique ( 1 3 juin 1870), par M. Chollet. 
P. i 42 à 1 56 . 


Société nationale académique de Cherbourg . — Mémoires . 
Cherbourg et Caen, 1871, iu-8°. 

Pouillés inédits de la Hague et de Carentan, par M. de Pontaumput. 
P. 1 à 46 . 

Une heure chez Ninon, comédie, par M.Frigoult. P. 47 à 92. 

Souvenir d’un voyage en Orient, par M. Hollmann. P. 9 3 à 1 a 1. 
Fables, par M. de La Chapelle. P. îaa à i 44 . 

Expédition de Corée en 1866, par M. Jouan. P. i 45 à 338. 


Digitized by v^ooQle 



— 715 — 

Noie sur Robert de Saint-Pair, par M. Léopold Delisle. P. 229 à ü'dj. 

Des habitants des planètes, par M. Vérusraor. P. 238 à 26 4 . 

De l'église de Notre-Dame-du-Vœu, de Cherbourg, par M. Besnard. 
P. a 65 à 2 7 5 . 

Le chevalier Charles de Bruscan, par M. Digard de Lousta. P. 276 

à 286. 

Documents pour servir à l’histoire de Cherbourg, par M. de Pontaumont. 
P. 285 à 3 oi. 

Sur l’étude de la langue et de la grammaire française, par M. Carie!. 
P. 3o2 à 3 io. 

Notice sur les restaurations de l’église Sainte-Trinité, de Cherbourg, par 
M. Geufroy. P. 3 n à 3 i 6 . 

Considérations sur le roman moderne, par M. Alexandre Buchner. 
P. 317 à 338 . 

Un mot sur les Sociétés savantes, par M. Dalidan. P. 389 à 35 o. 

De la marine des pirates saxons, par M. Carlet. P. 35 1 b 36 1. 

La Tempête, poésies, par M m# Lecorps, née Ravenel. P. 362 à 364 . 
Nouvelles recherches sur des prétendues possessions diaboliques h Caren- 
tan, par M. de Pontaumont. P. 452 à 461. 

Deux scènes d’Aristophane, traduites du grec en vers français, par 
M. Frigoult. P. 46 a à lx"]Z. 

Le livre de la science de la mer et des astres dans l’Inde, par M. Jouan. 
P. 474 h 491. 

Legouvé âCarentan en 1807, P ar M. de Pontaumont. P. 492 et 4 g 3 . 
Deux célébrités de village, par M. Digard de Lousta. P. 4 g 4 h 5 o 5 . 


Société (Tarchéologie lorraine. — Mémoires, seconde série, XII e volume. 

Nancy, 1870, in-8°, avec planches. 

Le château, l’église et la maison seigneuriale de Charmes-sur-Moselle, 
par M. J. Renauld. P. 1 à 39. 

État de la Lorraine avant la guerre ( i 63 i ) dressé par ses envahisseurs, 
après la conquête ( i 634 ) par M. J.-A. Schmit. P. 4 o à 68. 

Répertoire archéologique des cantons nord et sud de Lunéville, par 
M. Alex. Joly. P. 69 à io 3 . 

Sur la noblesse et le nombre des membres du tribunal des échevins de 
Nancy, par M. H. Lepage, p. io 5 à 1 15 . 

Le prieuré de Salonne, par M. l’abbé G. Pierson. P. 116 à i 38 . 

Pierres bornalcs armoriées (Meurthe, Bas-Rhin, Vosges), par M. Louis 
Benoît. P. 139 à 192. 


Digitized by v^ooQle 



— 716 — 

Notice sur Gondrecourt-le-Château, par M. le docteur Depautaine, com¬ 
plétée par M. Henry Lepage. P. 193 à 976. 

Note sur le briquetage des marais de la Seille, par M. le docteur An- 
celon. P. 977 à 989. 

Note sur le comté de Vaudémont, son étendue, ses enclaves, sa po¬ 
pulation en 1677, et sur Vézelise, sa capitale, par M. E. Olry. P. 990 
h 3 o 4 . 

Phalsbourg et ses monuments, par M. Arthur Benoît. P. 3 o 5 à 399. 

Répertoire archéologique de la ville, des faubourgs et du territoire de 
Toul, par M. E. Olry. (Avec une pagination particulière. ) P. 33 o. 


Société d'archéologie lorraine. — Mémoires , seconde série, XIII e volume. 

Nancy, 1871, in-8°, avec planches. 

Les statuettes dites de terre de Lorraine, par M. P. Morey. P. 5 h /i8. 

Notes additionnelles au travail de M. Henri Lepage, intitulé Les Offices 
des duchés de Lorraine et de Bar, par M. du Hautoy. P. 69 h 64 . 

Sépultures du cimetière mérovingien de Liverdun, par M. Charles 
Cournault. P. 65 h 87. 

Abbaye et chapitre de Poussay, par M. Émile Gaspard. P. 88 à 199. 

Nouvelles recherches historiques sur Phalsbourg et ses environs, par 
M. Arthur Benoît. P. i 3 o h i 58 . 

Lutzelbourg, le château et le village, par M. Dagobert Fischer. P. 169 
h 198. 

Le monastère de Nolre-Darae-de-Bethléem (religieuses dominicaines) è 
Vie, par M. l’abbé G. Pierson. P. 199 à 991. 

Claude Gellée, dit le Lorrain, par M. E. Meaume. P. 999 à 947. 

Répertoire archéologique des cantons de Domèvre, Toul-Nord et Thiau- 
court, par M. E. Olry. (Avec une pagination particulière.) P. 969. 


Société d'archéologie et du Comité du musée lorrain. — Journal , 
19° année, 1870. Nancy, 1870, in-8°, avec planches. 

Mémoires. 

Le Schacheneck, par M. Dagobert Fischer. P. 9 à 18. 

Inscriptions lapidaires dans quelques localités des vallées de la Seille et 
de la Sarre, par M. Arthur Benoît. (4 e et dernière partie.) P. 98 à 34,44 
à 55. 
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Note sur les objets préhistoriques de la côte de Boudonville, par 
M. Raoul Guérin. P. 34 à 38 . 

Note à propos des offices des duchés de Lorraine et de Bar, par M. H. Le¬ 
page. P. 91 à 94. 

Rapport fait par M. L. Quintard sur quelques lettres du duc de Lor¬ 
raine, François III, au président Lefebvre, communiquées par M. E. de 
Barthélemy. P. ia 3 à i 38 . 

Épigraphie tumulaire. — Cathédrale de Toul. — Église de Malzéville. 
— Église et cimetière de Maxéville, par M. l’abbé Guillaume. P. t 4 a 
h i56. 

Notes sur quelques épîtres et sur la vie de Philippe de Gheldres, du¬ 
chesse de Lorraine, par le même. P. ,i 56 à 166. 


Variétés. 

La cérémonie du Toqf du Bain à Plombières, par M. Duhamel. P. 55 
h 5 9* 

Notices historiques sur Lironville, Tremblecourt et Bayonville, rédigées 
par MM. Minot, Humbert et Degand. P. 69 à 77. 

Traité pour l’enseignement de la chirurgie, fait à Darnéy en i 634 , 
par M. Chapeilier. P. 78 à 80. 

Les abbesses lorraines de l’abbaye de Notre-Dame de Soissons, par 
M. Arthur Benoît. P. 80 à 82. 

Une lettre inédite du R. P. Benoît Picart sur le prieuré de Saint-Quirin, 
par le même. P. 94 à 98. 

Une borne à Champigneules, par M. Raoul Guérin. P. 98 à 99. 

Notes bibliographiques, par M. H. L. P. 99 à 101. 

Lettre de Henry du Hautoy, d’Amiens, au sujet de quelques erreurs dans 
les Pierres tombales de A/. A. Joly (9 e vol. de la 2* série des Mémoires de la 
Société). P. 101 à io 3 . 

Un volume aux armes de Lorraine, à la Bibliothèque nationale, décrit 
par M. J.-A. Schmit. P. 108 à 117. 

Élection d’un maître d’école à Vallois, par M. Dieudonné Bourgon. P. 166 
à 172. 

Inscriptions lapidaires lorraines h Saar-Union (Bas-Rhin), par M. Arthur 
Benoît. P. 173 h 175. 

Note sur les réfugiés lorrains dans le pays de Nassau, par le même. 
P. 176 à 178. 

Un souvenir bibliographique de la bataille de Nancy, à la bibliothèque 
de Bruxelles, par le même. P. 178 h 180. 

Station du Grand-Revaux, par M. Raoul Guérin. P. 181 et 182. 
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Chronique. 

Lettre de M. Barbey au sujet de la statue de Henriette de Lorraine. 
P. 22 et 23 . 

Note de M. l’Abbaye-Deblaye sur l'ancien village de la Rue-devant-Dom- 
paire. P. 5 g et 60. 

Une inscription et un groupe sculpté, à Sainl-Epvre, près deToul, par 
M. E. Olry. P. t 83 et i 84 . 


Société (Tarchéologie et du Comité du musée lorrain. — Journal , 
90 ° année, 1871. Nancy, 1871, in-8°, avec planches. 

Mémoires. 

Charmes-sur-Moseile, par M. Jules Renauld. P. 6 à 12. 

L’Austrasie et le royaume de Lorraine, par M. H. Lepage. P. 18 
à Ai. 

Relation du voyage de la reine (Marie Leczczinska). P. ht à 55 . 

Un témoin de la peste de i 63 o à Château-Salins, par M. J.-A. Schmit. 
P. 173 h 179. 

Liste des gouverneurs français de la forteresse de Sarrelouis, 1680- 
1790, par M. Arthur Benoît. P. 1 83 à 187. 

Messire Guillaume-René Lefébure, baron de Saint-lldefont, docteur en 
médecine, par M. Ancelon. P. 202 h 210. 


Variété*. 

Matériaux pour servir au répertoire archéologique des environs de Nancy 
(partie préhistorique), par M. R. Guérin. P. 12 à 17, 92 à 96. 

La Croix de Frouard, par M. Henri Lepage. P. 60 h 6A. 

Vieilles prédictions lorraines, par M. Arthur Benoît. P. 64 et 69. 

Note sur une statue de César Bagard, conservée au Musée lorrain, par 
M. Henri Lepage. P. 69 à 72. 

Note sur des subslructions gallo-romaines à Lenoncourt, par M. L. Quin¬ 
tard. P. 87 h 89. 

Souvenirs lorrains à Saint-Omer, par M. Arthur Benoît. P. 89 à 92. 

Recherches sur le village détruit de Neustadt, près de Dabo (Dagsbourg),- 
par M. Dagobert Fischer. P. 139 à 142. 

Tombe du poète Saint-Lambert au Père-Lachaise, par M. Arthur Be¬ 
noît. P. 179 à 181. 

Le maître démolisseur de la statue du prince Charles de Lorraine, h 
Bruxelles, par M. J.-A. Schmit. P. 181 à t 83 . 
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Note sur un établissement métallurgique gallo-romain à Jezainville, 
canton de Pont-à-Mousson, par M. Louis Robert. P. 210 à ai 3 . 

Découverte rétrospective, par M. Tabbé Guillaume. P. a3a à a 35 . 

Chronique. 

Acte de naissance et de baptême de Stanislas Bogeslas Leczczinski, com¬ 
muniquée par M. Chapellier. P. 188. 

Lettre de M. Louis Courajod, au sujet d’un portrait de Henri de Lor¬ 
raine, marquis de Mouy, au musée (le Reims. P. 199 et aoo. 


Société polymathique du Morbihan , à Vannes . — Bulletin , année 1869, 
a® semestre. Vannes, 1870, in-8°. 

Fouilles faites par M. Fal)bé Lnvenot dans la commune de Carnac. P. 109 
5 112. 

Compte rendu sur la fouille du tumulus de Beg-en-Aud (Saint-Pierre- 
Quiberon), parM. L. Galles. P. 112 à 116. 

Note sur les monuments celtiques d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande, 
et sur les collections du British Muséum, par M. R. Pocard-Kviler. (Avec 
10 planches.) P. 116 h ia 3 . 

Les feux de la Saint-Jean, par M. l’abbé Euzenot. P. 1 23 h 129. 

Annales lorientaises. — La fondation de Lorient (suite). — Le lieu 
d’Orient, par M. Jégou. P. 129 à 1^7. 

Liste des objets donnés ou déposés au musée archéologique de Vannes 
pendant l’année 1869. P. i 58 h 162. 


Société polymathique du Morbihan , à Vannes . — Bulletin , année 1870. 

Vannes, 1870, in-8°. 

Brittones et Britanni. — Examen d’une nouvelle théorie sur le nom de 
Bretagne, par M. l’abbé Euzenot. P. 20 à 26. 

Une élection d’évêque dans la cathédrale de Vannes au mois de 
mars 1791, par M. Ambroise Caradec. P. 27 à 33 . 

Histoire de la commanderie du temple de Carentoir, par M. l’abbé Guil- 
lolin de Corson. P. 33 à 82. 

Annales lorientaises. — La fondation de Lorient. — Le lieu d’Orient 
(suite). —Le parc et l’enclos, par M. Jégou. P. 83 à 90. 

Ou est le temps présent, par M. Délivré. P. 91 à 98. 
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Aperçus historiques sur les origines et les religions des anciens peuples 
de l’Espagne et des Gaules, par M. Émile Burgault. P. 9/1 à i 45 . 


Société polymathiquc du Morbihan, à Vannes . — Bulletin, année 1871. 

Vannes, 1871, in-8°. 

Réflexions sur le mémoire de M. l’abbé Euzenot relatif aux Brittones 
et Britanni, par M. E. Burgault. P. 29 à 3 i. 

Les peuples constructeurs de monuments mégalithiques, par M. l’abbé 
Euzenot. P. 3 2 à ho. 

Observations sur le mémoire de M. l’abbé Euzenot, par M. E. Burgault. 
P. ho à 48 . 

Archéologie préhistorique. —Tumulus de Mané-Botgade, par M. l’abbé 
Collet. P. 4 g et 5 o. 

Fragments manuscrits d’un roman de chevalerie, par M. Rosenzweig. 
P. 53 à 5 9 . 

Où est le présent. Réponse h M. Délivré, par M. Arrondeau. P. 59 
à 65 . 

La conspiration de Ponlcallec en Bretagne, sous la Régence, etc., par 
M. le docteur G. de Closmadeuc. P. 87 à 1 23 . 

Excursion archéologique à Saint-Gildas-de-Rhuys. — Compte rendu, 
par M. Rosenzweig. P. 12 A à 1 33 . 

A M. Aurélien de Courson, par MM. E. Burgault et Hipp. Bourdannay. 
P. i 34 h i 3 7 . 

La maison d’un seigneur de Guémené en i 542 , par M. Galles. P. 1 38 
et i 3 g. 

Les Cacous de Bretagne, parM. Rosenzweig. P. ihoh i 65 . 

Les prévôts féodés en Bretagne, par le même. P. 1 65 à 177. 

Liste des objets acquis, donnés ou déposés au musée archéologique de 
Vannes, pendant les années 1870 et 1871, par M. l’abbé Chauffier. P. 192 
h 19 h. 


Société (Fémulation de Cambrai . — Mémoires , t. XXXI, i ro partie 
(séance publique du 21 novembre 1869). Cambrai, 1870, 
in-8°. 

La Veuve, élégie, par M ,,c M. Bourotte. P. 43 à 46 . 

Pégase et le Cheval de course, satire, par M. I. Dailiière. P. h'j h 59. 
Essai sur l’histoire de la ville et de l’abbaye de Solesmes (en Hainaut) 
par M. V. Ruflîn. P. 73 à 190. 
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Les dîners de M. l'évêque du Nord à Cambrai, par M. A. Durieux. 
P. 191 à 201. 

Une alerte h Cambrai, en 1791, par le même. P. 217 à 2'4o. 

Matériaux pour l’histoire des arts dans le Cambrésis, par M. C.-A. Le¬ 
febvre. P. aAi à 28a. 

Saint-Druon. — Chapelle, enseigne d’archers, reliquaire, pèlerinage, 
par M. A. Durieux. (Avec planches.) P. 2 83 à 3 oo. 

Bulletin archéologique rétrospectif de l’arrondissement de Cambrai, par 
M. A. Bruyelle. P. 3 oi à 377. 

Pierres tumulaires de l’ancienne église Saint-Nicolas, par M. A. Durieux. 
(Avec planche.) P. 379 h 386 . 

Histoire de Cambrai h l’époque féodale, par M. A. Wilbert. P. /107 
à 463 . 


Comité flamand de Frtmce, à Lille. — Annales , t. X, 1868-1869. 

Dunkerque, Gand, Lille et Paris, 1870, in-8°. 

Robert de Cassel, seigneur de Dunkerque, Cassel, Nieppe, Warneton, 
Gravelines, Bourbourg, par J.-J. Carlier. P. 17 à 2 48 . 

Étude sur le Sinus Itius, par de Laroière. (Avec trois cartes.) P. 2/19 à 
35 7 . 

Documents historiques sur la Flandre maritime. — Rapport et dénom¬ 
brement des villes et Châtellenies de Dunkerque, Bourbourg et War¬ 
neton, par E. de Coussemaker. (Avec index et plan de la châtellenie de 
Bourbourg.) P. 358 h 456 . 


Société académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. — Mémoires , t. VIII, i rc partie. Beauvais, 1871, gr. in-8°, 
avec planches. 

Section d'archéologie et d'histoire. 

Notice sur l’abbaye deFroidmont (ordre de Cîteaux), avec pièces justi¬ 
ficatives, par L. E. Deladreue. P. 11 à 78. 

Les poésies de Beaumanoir : La Manekine; Jehan de Dammartin et Blonde 
à’Qxforà , par M. H. L. Bordier. P. 79 à 188. 


Rev. des Soc. sav. 5 f série, t. III. 


/, 7 
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Société savoisienne d* histoire et darchéologie , à Chambéry. — Mémoires 
et Documents y t. XII. Chambéry, 1870, in-8°. 

Notes pour servir 4 l’histoire des Savoyards de divers États. — Les 
peintres et les peintures en Savoie, du xn' au xiv* siècle, notes recueil¬ 
lies et mises en ordre par MM. Auguste Dufour et François Rabut. P. 3 
à 3 o 3 . 

Les anoblis de Bresse, Bugey et des pays de Gex et de Valromey, sous 
les princes de la maison de Savoie, par M. Albert Albrier. P. 3 o 5 
à 3 * 25 . 

Notice biographique sur Eugène Burnier, par M. Claudius Blanchard. 
P. 3^7 h 344 . 

Bulletin bibliographique de la Savoie, 12* année (1867), recueilli 
par M. François Rabut. P. 345 à 376. 

Lettres sur la sigillographie savoyarde, par le même. P. 377 4 383 . 


Société des sciences morales , des lettres et des arts de Seine-et-Oisc , 
à Versailles. — Mémoires , t. VIII. Versailles, 1870, in-8°, avec 
planches. 

Première partie. 

Rapporte sur les travaux de la Société, de 1865 à 1869, par M. An- 
quetil. P. vi 4 xxnr, xlii 4 lvi, lxxxii 4 cm et clxcv 4 ccxiv. 

De l’enseignement populaire, par M. G. Doublet. P. xxiv 4 xli. 

Les fêtes littéraires 4 Versailles, par M. Anicet Digard. P. lxh4 lxxviii. 
Poésies inspirées par Versailles, discours de M. Délerot. P. cxxn 
4 clvciv. - 


Deuxième partie. 

Récit des journées des 5 et 6 octobre 1789, à Versailles, par M. J.-A. 
Le Roi. P. 1 4 92. 

Louis XVI et le serrurier Gamain, par le même. P. 93 à 19 4 . 

Pibrac, sa vie et ses écrits, par M. E. Cougny. P. ia 5 4 180. 
Principaux caractères de la littérature moderne, par M. Noël. P. 181 à 

1 9 ®- 

Etudes historiques et littéraires sur le Parlement de Paris au xvi* siècle, 
par M. E. Cougny. P. 199 4 218. 

Notice sur les Richard, jardiniers du Petit-Trianon, par M. J.-A. Le 
Roi. P. 2194 s 3 1. 

Étude sur Fénelon, par M. d’Ordinaire. P. 282 4 q 53 . 
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La guerre jugée par saint Augustin, par M. Noël. P. 954 h 969. 

Les Mânes, par M. Montalant-Bougleux. P. û 63 h 969. 

Un Septembriseur, par le même. P. 969 à 97 4 . 

Le Centenaire de Hoche, parle même. P.97 A à 981. 

La Puissance des vers, par le même. P. 981 à 987. 

La Main droite et la Main gauche, par te même. P. 987 à 990. 

Une Métamorphose, apologue, par M. Ch. Lafosse. P. 991 et 999. 

Un Roi sourd, apologue, par le même. P. 993 à 995. 

Les Deux Chevaux de course, apologue, par M. Noël. P. 996 h 998. 
La Recherche du Bonheur, par M. Gourteville. P. 999 à 3 o 3 . 

La Fée du Lendemain, par M. Letourneur. P. 3 o 4 . 

Traduction, en vers français, de la 3 ' satire du i #r livre d’Horace, par 
M. Ânquetil. P. 3 o 5 à 3 10. 


Académie des sciences , belles-lettres et arts de Rotlen. — Précis analytique 

des travaux pendant Vannée 1868-1869. Rouen et Paris, 1869, 

in-8°. 

Classe des belles-lettres et arts. 

Rapport sur les travaux de cette classe pendant l’année 1868-1869, par 
M. Decorde. P. 167 à 168. 

Quelques leltres inédit^ de Cochin (1757-1790), parle même. P. 171 
à 998. 

L’Imagination des savants, discours de réception, en vers, par M. Heur- 
tel. P. 999 à 948 . 

Réponse, par M. de Lérue. P. 9/19 h 9 55 . 

Histoire d’un Mot, par M. Fischer. P. 956 à 973. 

Analyse critique de Julie, drame de M. Feuillet, par M. Henri Frère. 
P. 97/i à 98A. 

Des cercueils de plomb dans l’antiquité et au moyen âge (i ,e partie), 
par M. l’abbé Cochet. (Avec figures.) P. 985 à 899. 

Notice sur un des amis et des correspondants de Voltaire, Jean-Nicolas 
Formont, par M. de Beaurepaire. P. 33 o à 384 . 


Académie des sciences , belles-lettres et arts de Rouen. — Précis analytique 
des travaux pendant Vannée 1869-1870. Rouen et Paris, 1870, 
in-8°. 

Classe des belles* lettres et arts. 

Rapport sur les travaux de celte classe pendant l’année 1869-1870, par 
M. Decorde. P. i 63 h i 83 . 
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Des cercueils de plomb dans l'antiquité et au moyen-âge (V partie), 
parM. l'abbé Cochet. (Avec figures.) P. 187 à 938 . 

Notice sur Lemonnier, peintre rouennais; discours de réception, par 
M. de Lépinois. P. 939 à 97 4 . 

Réponse, par M. Dumesnil. P. 975 à 998. 

Cession, par Lemonnier, de plusieurs tableaux de sa collection è la 
ville de Rouen ; note de M. Decorde. P. 996 à 3 oo. 

Molière à Rouen en i 643 ; discours de réception, avec l'acte authen¬ 
tique constatant la présence de Molière à Rouen en i 643 , et un fac-si¬ 
milé, par M. Gosselin. P. 3 oi à 399. 

Réponse, par M. Dumesnil. P. 3 s 3 à 344 . 

Une pierre tombale de la cathédrale de Rouen, par M. de Duranville. 
P. 345 à 365 . 

Notice sur M. E. de La Quérière, par M. Édouard Frère. P. 366 à 378. 

Notes extraites des premiers registres de ï’Hôtel-Dieu de Rouen, par 
M. de Beaurepaire. P. 379 à 407. 

Notice sur deux fibules Scandinaves découvertes à Pitres (Eure), par 
M. l’abbé Cochet. (Avec figures.) P. 4 08 è 4 90. 


Académie des sciences , beües-lettres et arts de Rêuen. — Précis analytique 

des travaux pendant Vannée 1870-1871. Rouen et Paris, 1871, 

in-8°. 

Classe des belles-lettres et arts. 

Rapport général sur les travaux de cette classe pendant l'année 1870- 
1871, par M. A. Decorde. P. 75 è 91. 

Notice sur M. Chassan, par le même. P. 99 à 95. 

Les avocats au Parlement de Normandie, par le même. P. 99 à 907. 

Les porches de nos églises, par M. l'abbé Cochet. (Avec figure). P. 908 
è 9 91. 

Fiction littéraire d’un Normand (François de Callières), par M. de Du¬ 
ranville. P. 999 à 969. 

Dom Jean de Saint-Paul et Robert le Confier, deux érudits du xvn* siècle, 
par M. de Beaurepaire. P. 963 è 979. 

Un voyage à Paris en février 1871, par M. Decorde. P. 980 a 3 oo, 
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Commission des antiquités de la Seine-Inférieure , à Rouen . — Bulletin, 
t. I, 3 * livraison, années 1867-1869. Rouen, 1870, in-8°. 

Dalles tumulaires,et inscriptions sur plomb trouvées, en 1869, aux an¬ 
ciens Dominicains de Rouen. P. 43 1 h 44 1. 

Fouilles d’un cimetière franc à Nesle-Hodeng, près Neufchâtel, en oc¬ 
tobre 1869. P. 44 a à 449. 

Exploration de maisons romaines dans la forêt d'Eawy. P. 45 o à h&j. 


Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, à Rouen. — Bulletin , 
t. II, i re livraison, année 1870. Dieppe, 1871, in-8°, avec 
figures. 

Rapport annuel sur les opérations archéologiques du département de 
la Seine-Inférieure, par M. l’abbé Cauchet. P. 67 à 96. 

Les porches de la Seine-Inférieure, à propos du porche de Bosc-Bordel, 
par le même. P. 97 à 108. 

Note sur des sépultures antiques trouvées au Havre en 1870 et en 1871, 
parle même. P. 109 à ta 3 . 


Société de statistique, sciences et arts du département des Deux-Sèvres. 
— Mémoires, 2* série, t. X, 1870. Niort, 1871, gr. in-8°. 

Histoire de Thouars, par M. Hugues Imbert. (Avec appendice et table.) 
P. 1 à 4 1 5 . 


Société de statistique , sciences et arts du département des Deux-Sèvres. 

—- Bulletin , t. I, années 1870-1871. Niort, gr. in-8°. 

Contributions patriotiques de 1789 à 1790 dans la commune de Niort, 
d’après le registre original de la municipalité de Niort, par M. Jules Doi- 
nel. P. 9 à i 5 . 

Élection d’un abbé dans un monastère au commencement du xvi*siècle, 
par M. G. Laurence. P. 17 à 2 3 . 

Note bibliographique de M. F. Ritter sur l’ouvrage intitulé La Justice 
révolutionnaire à Niort, par M. Antonin Proust. P. q4 ù 3o. 

Les puits et chambres souterrains de la Doie, par M. F. Ritter. P. 4 o. 
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La maison noble de la Verguaye. P. 4 i à 5 i. 

Les sires de Clervaux en Poitou et l'abbaye de Glervaux en Champagne, 
par M. L. Duval. P. 5 « à 56 . 

Pèlerinages en Terre-Sainte au xv* siècle. P. 58 et 59 
Bilan intellectuel du département des Deux-Sèvres, ar M. Ad. Caillé. 
P. G 4 à i 48 . 

Souterrains-refuges, par M. L. Desaivre. P. i 55 à 166. 

Lettre de Dom Chamard sur la traduction d'un procès-verbal de l'élec¬ 
tion d'un abbé au commencement du xvi" siècle, et sur les sires de Clair- 
vaux. P. 166 à 179. 

Rapport de M. Charles de Sourdeval sur l’historique du monastère de 
Puyberland par M. Rondier, et sur le précis historique de la ville de Melle 
par M. Gabrielle Lévrier. P. 173 h 179. 

Antiquités lacustres de la Savoie, par M. F. Ritter. P. 179 et 180. 

Les registres des Actes de la Faculté de Poitiers au xvn* siècle, par 
M. Jules-Stanislas Doinel. P. 195 à 91 3 . 

Vues d’intérieur dans un ancien couvent, par M. G. Laurence. P. 999 

à 9 36 . 


Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin , à Limoges. 
— Mémoires, L XX, années 1870 et 1871, in-8*. 

Tabaraud, par M. Dubédat. P. 1 à 9 3 h. 

Alphonse Bardinet, par le même. P. 935 à 961. 

Olhon Péconnet, par le même. P. 9^9 à 9/17. 


Société des sciences historiques et naturelles de F Yonne, à Auxerre . — 
Bulletin , XXV* volume (V* volume de la 9* série), année 1871. 
Auxerre et Paris, 1871 et 1872, in-8°, avec 6 planches. 


Seiences historiques. 

Les fontaines d’Auxerre, par M. A. Challe. P. 5 à ht. 

Une légende de Saint-Germain, par le même. P. 49 h 48 . 

Suppléments aux Recherches historiques sur la Puisayeetses seigneurs, 
par le docteur de Smyttère. P. 49 h 66 . 

Réception d’un ambassadeur turc h Sens en 1797, par M. A. Challe. 
P. 67 h 83 . 

Un chapiteau gallo-romain du musée d’Auxerre, par le même: P. 84 
à 91. 
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Un retable du musée d’Auxerre, parle même. P. 92 à 96. 

Dalle funéraire de Robert Foucber, par M. Eug. Daudin. P. 95 à 97. 
Divinités tutélaires gallo-romaines, par le même. P. 98 à 1 oh. 

Une pastorale au pays basque, par M. A. Challe. P. io 5 à 119. 

Notes sur la bibliothèque d'Auxerre, par M. A. Chérest. P. 130 à i 3 o. 
Mémoire sur les archives historiques du Sénonais, par M. Max. Quantin. 
P. i 3 a à i hk. 

Note sur une trouvaille de médailles romaines à Charentenay, par le 
même. P. 1 45 à 1/19. 

Notice sur M. Mondot de Lagorce, par M. G. Dondenne. P. i 5 o à i 58 . 
Montalembcrt, homme politique et homme privé, par M. de Kirwan. 
P. 159 à i 85 . 

Verrières de l’église de Saint-Florentin, par M. Salomon. P. 186 à 316. 
Joseph Fourier, sa vie, ses travaux, par M. E. Duché. P. 317 a 363. 
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CHRONIQUE. 


Académie des sciences , arts et belles-lettres de Dijon . — Concours 
pour 1874. 

En 1874, l’Académie décernera une médaille d’or de la valeur de 
5 oo francs h l’auteur de la meilleure étude sur Mariotte, au double point 
de vue biographique et scientifique. 

Il paraît admis qu’Edme Mariotte, mort h Paris le ia mai i 684 , na¬ 
quit en Bourgogne, et même 4 Dijon, suivant Courtépée, vers i6ao, et 
qu’une partie de sa vie s'écoula dans cette ville. On sait encore qu’il avait 
un prieuré dans une communauté de la province, et que ce prieuré, vrai¬ 
semblablement, était celui de Baume-la-Roche. 

Fixer avec certitude le lieu et la date de sa naissance est un premier de¬ 
voir imposé par l’Académie h ceux qui, répondant h son appel, prendront 
part h ce concours. 

L’appréciation des découvertes de Mariotte et des services qu’il a rendus 
à la science a l’avantage de n’offrir aucune énigme à débrouiller. Il s’agi¬ 
rait là, pour répondre à la seconde partie du programme, de revoir 
l’ensemble de ses œuvres et d’y faire ressortir tout ce qui, à l’époque où 
elles se produisaient, avait un caractère d’originalité et constituait aiusi un 
progrès scientifique. 

Les mémoires devront parvenir franco à M. le Secrétaire de l'Académie 
avant le 3 i décembre 1873. Ils porteront une épigraphe, qui devra être 
répétée dans un billet cacheté, contenant le nom de l’auteur. Les mé¬ 
moires ne seront point rendus. 


Académie de Reims . — Concours ouverts pour les années 1873 

et 1874. 

L’Académie, dont les circonstances ont interrompu les travaux, croit ré¬ 
pondre au vœu des hommes d’étude en renvoyant à une époque plus re¬ 
culée les questions qu’elle avait annoncées, peu de jours avant la guerre, 
pour les années 1871 et 187a. Elle les remet au concours aujourd’hui 
avec quelques modifications. 
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Prix à décerner en t8j3. 

HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE. 

Première question. 

* Étude sur la vie, l'administration et les travaux littéraires de Louis-Jean 
Lévesque de Pouilly, né à Reims en 1691, et lieutenant des habitants 
en 1766. « 

Le prix consiste en une médaille d’or de 3 00 francs. 


Deuxième question. 

rr Monographie d’une commune importante de l’ancien diocèse de 
Reims. « 

A l’histoire des principaux événements dont la commune fut le théâtre 
depuis son origine jusqu’à nos jours, les auteurs joindront l’étude des ins¬ 
titutions qui y furent en vigueur, la seigneurie, la justice, l'impôt, le ré¬ 
gime municipal, l’instruction, l’assistance publique, etc., sans négliger les 
principales industries du pays, les moyens de transport, les usages, les 
traditions, les changements souvenus dans les mœurs, etc. 

Ils éviteront, sur ces divers points, de s’engager dans des considérations 
générales. 

Ils compléteront l’étude du pays par un aperçu géologique du sol, par 
l’indication des produits qu’on en tire et des diverses cultures qui y sont 
distribuées, par celle des chemins et de9 cours d’eau qui le traversent, des 
lieuxdits et des points dignes de remarque, par la description des monu¬ 
ments existants ou détruits. 

Les archives de la ville de Reims, section ecclésiastique, et celles du dé¬ 
partement, à Châlons, offrent des documents sur la plupart des communes 
du diocèse. 

Le prix consiste en une médaille d’or de 3 00 francs. 

POÉSIE. 

Le sujet est laissé au choix des concurrents. 

Le prix consiste en une médaille d’or de a 00 francs. 

Ces médailles seront décernées en séance publique. 

D’autres distinctions pourront être accordées aux auteurs dont les mé¬ 
moires, sans atteindre la première place, répondront le mieux aux désirs 
de l’Académie. 

Les mémoires ne devront avoir été envoyés a aucun concours antérieur. 
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Ils seront adressés {franco) k M. le Secrétaire général, avant le i 5 mars 
1878, terme de rigueur. 

Les auteurs, ne devant pas se faire connaître, inscriront leur 110m et 
leur adresse dans un billet cacheté, sur lequel sera répété l’épigraphe de 
leur manuscrit. 

Les ouvrages couronnés appartiennent à l’Académie, les auteurs ne 
pourront en disposer sans son autorisation. 

L’Académie distribuera aussi des médailles d’encouragement aux auteurs 
des travaux qui lui seront soumis en dehors des concours indiqués ci- 
dessus. 


Prix à décerner en t8jb. 

HISTOIRE RT ARCHÉOLOGIE. 

Première question (déjà mise au concours en 1870). 

"Histoire de la Faculté des Arts dans l’Université de Reims, et particu¬ 
lièrement du collège des Bons-Enfants; ses luttes, ses succès; hommes re¬ 
marquables qui y ont professé ou qui en sont sortis; œuvres principales 
qu’ils ont produites.’» 

Le prix consiste en une médaille d’or de hoo francs. 

Deuxième question. 

r Notice historique et descriptive des monuments civils ou religieux de 
l’un des cantons de l’arrondissement de Reims (excepté ceux de Fisme et 
de Bourgogne, pour lesquels des médailles ont été décernées en t86â et 
1869).” 

Les auteurs feront connaître les églises, maisons religieuses, châteaux, 
camps ou enceintes fortifiées, turaulus, ruines, inscriptions, meubles pré¬ 
cieux, qui existent dans chaque commune du canton; les villages, églises, 
châteaux, aujourd’hui détruits, qui se trouvaient sur son territoire; les 
noms qu’ont portés ces localités aux différentes époques de leur histoire; 
le tracé des anciennes voies qui les mettaient en communication ; enfin les 
découvertes d’antiquités qui y ont été faites. 

Ils devront se borner, pour les détails historiques, légendaires ou autres, 
k un exposé substantiel et sommmaire, et, en ce qui concerne J es monu¬ 
ments, aux détails rigoureusement nécessaires pour en faire connaître 
l'époque, le plan et les points véritablement curieux. 

Ils indiqueront en note les sources consultées pour la partie historique 
du travail. 

Le prix, pour celte question , consiste en une médaille d or de 3 oo francs. 


Digitized by v^ooQle 


— 731 


Les mémoires devront être envoyés, en observant les formalités indiquées 
ci-dessus, avant le i 5 mars. 


Société d'émulation des Vosges. — Concours pour l'année 1872 
et les années suivantes. 

LITTERATURE, SCIENCES ET BEAUX-ARTS. 

1 0 Récompenses ordinaires de la Société : 

La Société d'émulation ouvre, chaque année, un concours aux meilleures 
productions littéraires, scientifiques et artistiques. Les œuvres présentées 
devront émaner d’un auteur vosgien ou domicilié dans les Vosges, ou bien 
traiter un sujet intéressant le département. 

Des récompenses seront décernées : 

En littérature : Au meilleur ouvrage sur l’histoire du pays, soit générale, 
soit particulière : recherches archéologiques, légendes ou chroniques; 
poésie; histoire littéraire ou artistique des Vosges; notices sur les monu¬ 
ments, sur les communes; description pittoresque de nos montagnes, au 
point de vue des richesses végétales, minérales, thermales et géologiques 
qu’elles renferment; statistique; prospérité agricole. 

La Société met spécialement ou concours les sujets suivants : * Éloge du 
président Lefebvre; de Claude Gelée; de Delille; de C. Sommier.» 

En sciences : A la meilleure application des sciences à l’industrie. 

En beaux-arts : Au meilleur ouvrage de peinture, de gravure, de dessin 
pittoresque, graphique ou architecturale, de musique. 

Les demandes devront être adressées au Secrétaire perpétuel avant le 
i er juillet. 

Prix Masson : 

Ce prix consiste en une somme de 3 00 francs décernée, tous les cinq 
ans, sur les intérêts d’un legs fait à la Société par feu M. Masson, l’un de 
ses anciens membres. Il a été donné, pour la première fois, en 1866; 
pour la deuxième fois, en 1871; il le sera de nouveau en 1876, etc. 

11 est attribué au meilleur ouvrage, soit sur la statistique du départe¬ 
ment, soit sur un des sujets indiqués au paragraphe ci-dessus : Littérature. 

Adresser les demandes au Secrétaire perpétuel avant le 1 er juillet de 
l'année du concours. 
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Société archéologique de Sens. — Composition du bureau pour 1879. 

Président : M. G. Julliot. 

Vice-Président : M. le docteur Comperat. 

Secrétaire : M. l'abbé Vivien. 

Prosecrétaire : M. L. Prou. 

Archiviste : M. Mauroy. 

Vice-archiviste : M. Loriferne. 

Trésorier : M. Jacquemus. 
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Abbaye de Bourgueil. — Charte tirée du Cartulaire, p. 56. 

Abbaye de Fontevraud (Charte en faveur de P), p. 69 . 

Abbaye de Froidmond. — Notice par M. l'abbé Deladreue, p. 585. 

Abbaye de Jumiéges. — Fondation d’Agnès Sorel, p. 5tA. 

Abbaye de Notre-Dame de Lixheim. — Notice par M. l'abbé Hermann Kuhn, 
p. 558. 

Abbaye du Paraclet, fondée par Héloïse. — Procession et danses des religieuses, 

p. 8. 

Abbaye royale d'Origny-Sainte-Benoite. — Annales par M. Poissonnier, p. 61 3. 
Abbaye de Rcicheneau (Histoire de P), par M. L. Spacb, p. 555. 

Abbaye de Salivai (Histoire de P), par M. l'abbé Pierson, p. 56o. 

Abbaye de Saint-Germain-des-Prés (Proposition relative è P), p. 5ao. 

Abbaye de Saint-Gilles. — Extraits de ses anciennes coutumes, p. a. 

Abbaye de Saint-Lé. — Découverte des têtes des trois barons normands décapités 
en i3AA, p. a 6 . 

Abbaye de Saint-Martin de Laon (Histoire de P), p. 61 5. 

Abbaye de Saint-Pierre de Blesle (Notice sur P), p. 58 1 . 

Aboul-Hacer, sultan mérinile. — Prise de Tlemcen, p. 53 1 . 

Absides diversement orientées dans des églises romanes de la Guienne, p. Ai3. 
Acciderts causés par la foudre. — Observations de M. Frédet, p. 399 . 

Acte en langue vulgaire passé devant le maire de Provins, p. 5i 5. 

Adélaïde et Victoire de France (Onze lettres sur Mesdames), p. 7 , 63A. 

Aderet (Henri), maître serrurier è Angers, p. 339 . 

Agrès Sorel. — Fondations pieuses dans Pabbaye de Jumiéges, p. 5i A. 

A go s (Sépulture antique découverte par M. Flouest au Mas d’), p. 5a3. 

Aillery (Abbé). — Auteur du Pouillé de l’évêché de Luçon, p. 548. 

Alger. — Archives du Consulat; lettres trouvées par M. A. Devoulx, p. 7 . 

Titre d'un ouvrage du même, p. 9 . 

Alger (Citernes et débris antiques découverts à), p. i3. 

Alger. — Dessins de dix lampes faisant partie du musée, p. a80. 

Alger. — Mémoire siir les fossiles de la province, p. 399 . 

Poissons que l'on rencontre le plus fréquemment sur ses marchés, p. 399 . 
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Stations humaines dans ses environs, p. 999. 

Liste des négociants français qui y ont résidé de 1686 à 1897, p. 517. 

Déposition faite devant le consul de France relative à un brigantin capturé par 
les Anglais, p. 517. 

Algir, Cran et Constanline. — Revue synoptique illustrée, envoi par M. Gberbon- 
neau, p. 59 5 . 

Pièces relatives a M me * Adélaïde et Victoire de France, trouvées au Consulat, 
p. 634 . 

Algérie. — Fouilles exécutées par M. Bourjol, p. 991. 

Aliénor d'Aquitaine. — Charte communiquée par M. E. Hucher, p. bg. 

Aliments d'épargne. — Mémoire de M. Soubeyran, p. 998. 

Allain-aux-Bgeups, commune de Colombey (Meurthe). — Tumuius, p. 48 a. 

Alla bt (Pierre), peintre d'Angers, p. 339. 

Allégret. — Transformation des épicydoïdes enbypocycloïdes, p. 996. 

Allégret. — Désigné comme président de la section des sciences à la réunion de la 
Sorbonne, p. 987. 

Alpes-Maritimes. — Dictionnaire cadastral par M. l'abbé Tisserand, p. 59 t. 

Ambassadb de Charles le Bel au pape Jean XXII, à Avignon, p. 19. 

Ambulances et abris militaires construits dans de bonnes conditions hygiéniques, 
p. 9 û 3 . 

Ame (Émile). — Communication d'une médaille commémorative de Charles de 
Saint-Nectaire, p. 446 . 

Amédée III, duc de Savoie (Lettres de Janus de Lusignan à), p. 617. 

Amiens (Bénéfices de l'église d’), par M. F.-J. Darsy, p. 53 g. 

Tronçon d'épée trouvé aux environs, p. 53 1. 

Ampinnpm (Note sur l'emplacement d'), p. 655 . 

Ampère. — Histoire littéraire de la France avant le xu c siècle; ouvrage cité, 
p. 55 i. 

Analyse indéterminée et arithmétique de Diophante (Recherches sur T), p. 986. 

Andilly [Meurthe] (Bague en or de l'époque mérovingienne trouvée sur le terri¬ 
toire d'), p. 4 80. 

André (L'abbé J.-F.). — Communication de l'inventaire de la sacristie des Corde¬ 
liers d’Avignon, p. 44 o. 

Communication d'un document sur la cérémonie de la messe de minuit dans 
l'église de Lagnes (Vaucluse), p. 59. 

Angers. — Notice sur les artistes angevins, par M. Célestin Port, p. 34 o. 

Angirvili.iers (D'). — Correspondance avec les ministres, préparée par M. L. Spacli, 

p. 6. 

Antiquités gallo-romaines découvertes à Serre (Côte-d'Or), p. 681. 

Antiquités de la Seine-Inférieure (I er volume du Bolletin de la Commission des), 

P* 11 * 
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du Velay, p. 58 1. 

Chastelldx ( Correspondance de la famille) relative à l'émigration de MM nM Adélaïde 
et Victoire de France, p. 63 A. 

Château de Blain (Le). — Sa description, son histoire, par M. L. Prével, 
p. 5 Uli. 

Château de la Poissonnerie (Description du), par M. de Rochambeau, p. 573. 

Château de Vayres (Gironde). — Copie d'un inventaire de meubles, envoyée par 
M. Léo Drouyn, p. 11. 

Château-Lardor (Fourniture d'un retable d'autel dans l'église de), p. i 3 , 17, 
680. 

Château-Thierry. — Société historique et archéologique, p. 5 18. 

Châtel. — Histoire des travaux de la Société des antiquaires do Caen, p. 591. 

Chaussâb de Brunehaut (Continuation jusqu'à Senlis de la), p. 601. 

Chaussée de Brunehaut (Construction du chemin de Vaux-le-Prélre à la), p. 6 i 3 . 

Chautard. — Appareil pour la constatation des lois de la réflexion des ondes, 
p. 390. 

Médaille d'argent pour travaux de météorologie, p. 3 ot. 

Chbffortainbs (Christophe de), archevêque de Césarée(Documents sur), p. 8, 
65 a. 

Chbrbokkeau. — Copie d'inscriptions trouvées sous les ruines du C&ttellum Masta- 
rense , p. 10. 

Copie d'une inscription romaine découverte à Marçouna, p. 976. 

Dessin de deux lampes romaines de terre cuite, p. 980. 

Hommage de son ouvrage sur l'Algérie ( Revue synoptique illustrée des provinces 
d'Alger, d'Oran et de Constantine), p. 5 a 5 . 

Envoi de photographies représentant des objets funéraires conservés*au musée 
de Constantine), p. 53 t>. 

Notice sur un caveau funéraire découvert à Lambèse, p. 53 i. 

Cherche (De), artiste angevin (Note sur), p. 35 o. 

Chiroé (De). — Observations sur la suppression du concours académique pour 
1870, p. i 5 , 276. 

CuiROH. — Recherches sur l'instruction primaire dans le Soissonnais, p. 578. 

Cbkror et Vuaflart. — Extrait du testament du sieur de Liancourt, mari de Ga> 
brielle d'Estrées, p. 579. 

CfléRUEL. — Communications et réclamations au sujet de la suppression du concours 
académique d’archéologie, p. 976. 
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Demande au sujel de l’existence dans les archives de Stockholm d’une corres¬ 
pondance de Mazarin, p. 5 i 4 . 

Chevalier (Abbé). — Communication d’une pièce en écriture rabbinique, p. 971. 

Chevalier (Abbé C.-U.-J.). — Communication du testament du dauphin Jean l" r , 
P - &7- 

Communication d’un tarif de droits perçus aux frais de la ville de Romans, p. 69. 

Chevalier , chef d'institution à Paris. — Ancien collège des Écossais, p. 980* 

Chbtalibr (Julien), artiste angevin, p. 35 o. 

Cuevbnieb (Nicolas), artiste angevin, p. 35 o. 

Cheverry [Loir-et-Cher] (Inscriptions recueillies â), p. 11. 

Cuiffelin (Olivier), peintre angevin, p. 35 o. 

Cm pplet (Jules), abbé de Balerne (Analyse des Mémoires de), par M. Rrelillot, 
p. 5 qà. 

Chine , la Mongolie et le Thibet (Exploration dans la), p. 3 10. 

Chival (Inventaire du mobilier du monastère de), p. 539. 

Chity (Chapiteaux de l’église de) retrouvés, p. 631. 

Choisiel (Évêque Gilbert de). — Lettre à ses anciens diocésains de Com- 
minges, p. 366. 

Chronique paroissiale de l’église de Notre-Dame de Fontenay, par l’abbé Aillery, 
p. 548. 

Chronique rimée de la maison de Vendôme, attribuée à Dom René Macé, p. 571. 

Chronique des Sociétés savantes, p. 953 , 507, 738. 

Cimetière barbare découvert à Liverdun (Meurthe-et-Moselle), p. 533. 

Cimetière barbare à Liverdun, série de dessins, p. 695. 

Cimetière gallo-romain découvert à Verrière-la-Grande, p. 63 o. 

Cimetière romain découvert à Solliès-Pont ( Var), p. 53 a. 

Citernes et débris antiques découverts à Alger, p. i 3 . 

Clément (Jean), charpentier. — Notes sur les événements de Vendôme depuis 
1789^.579. 

Clément (Pierre). — Rapport sur une communication de M. Blancard, p. 3 . 

Hommage rendu à sa mémoire, p. i 4 . 

Rapport sur le règlement de l’exploitation du domaine de Gardanne, p. 665 . 

Clément de Ris (Comte). — Hommage d’une notice sur les faïences françaises du 
musée du Louvre, p. 380. 

Clerc. — Notice sur Gérard de Roussillon et ses démêlés avec Charles le Chauve, 
p. 5 9 3. 

Clbrgé de la Vendée pendant la Révolution (Etat du), par l’abbé Aillery, p. 548 . 

Clbrmont (Droits seigneuriaux du comté de), par M. le vicomte de Luçay, 
p. 584 . 

Clbty (De), grand vicaire du diocèse de Tool (Note sur ), 56 1. 

Cloches (Anciennes) du département de l’Aisne (Notice sur les), par M. de Laprai- 
rie, p. 575. 

Cocheris. — Rapport sur la Table générale des Bulletins et de la Revue des Socié¬ 
tés savantes publiés par le Comité, p. 4 . 

Rapport sur le Dictionnaire topographique du département de l’Oise, p. 6, 
370. 

Cochet (Abbé). — Répertoire archéologique du département de la Seine-Inférieure, 
p. 10. 
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Envoi du tome l" r des Bulletins de la Commission des antiquités de la Seine- 
Inférieure» p. 11. 

College des Ecossais. — Estampages des inscriptions existant dans sa chapelle, 
p. 280, 5 s 3 . 

Collégiale de Champeaux-en-Brie (Prise et pillage de la), p. 676. 

Collet. — Famille d'artisans angevins, p. 35 i- 35 a._ 

Combes. — Communication au sujet de la correspondance de Jean de Wilt, p. 5 i 3 . 
Suite de ses recherches sur la topographie des communes rivales du canton 
d’Uzerehe (Corrèze), p. a. 

Co 11 elles (Mémoire sur la lanterne des morts de), par M. l'abbé Gérin, p. 5 g 8 . 
Comminges (Lettre de l'évéque Gilbert de Cboiseul à ses anciens diocésains de), 
p. a66. 

Commission nommée pour faire un rapport sur la question des concours, p. 7, 16. 
Commission de la topographie des Gaules (Notesur la), p. a 5 g. 

Compagnie des Indes orientales (Lettre de Louis XIV a l'occasion de l'établissement 
de la), p. 37a. 

Compïègne. — Note relative au beffroi de l'hôtel de ville, p. 1 a. 

Compte rendu à la Société académique de Nantes sur le prix de 1,000 francs, 
p. 545 . 

Comptes rendus de la ville de Paris au xvi* siècle. — Fragment, p. 448 . 

Comus (Joseph-Bernard), peintre à Angers, p. 353 . 

Concours des Sociétés savantes. Commission nommée pour l'examen de la question, 
P* 7> 

Concours académique de 1870. — Observations sur sa suppression, p. i 5 , 269, 
376, 378. 

Concours annuel d'archéologie. — Prix décerné à M. À. Devoulx, p. g. 

Concours ouvert par la Société littéraire, scientifique et artistique d'Àpl, p. 5 11 . 
Par l'Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen, p. 507. 
Par l'Académie des sciences, arts et belles - lettres de Dijon*, pour 1874. 
p. 738. 

Par la Société des sciences, agriculture et arts de Lille, p. 5 o 8 . 

Par l'Académie de Reims, pour 1873 et 1874, p. 728. 

Par la Société de Saint-Quentin, pour 1872 , p. 353. 

Par la Société d'émulation des Vosges, pour 1872 et anuées suivantes, 

p. 7 3i. 

Confrérie des marchands de Nancy (Recherche sur la), p. 556 . 

Congrès archéologique de Frauce, tenu à Loches en 186g, p. a 43 . 

Constantine (Objets funéraires conservés dans le musée de), p. 53 o. 

Consulat de France à Alger (Rapports faits au), p. 517. 

Coppin Delf, peintre angevin (Note sur), p. 353 . 

Coquelin. — Médaille d'aigent pour travaux de minéralogie, p. 3 oi. 

Coquet (Pierre), peintre ordinaire du conseil de ville d’Angers (Note sur), p. 354 . 
Corenwinder. — Désigné comme président de la section des sciences physiques et 
chimiques à la réunion de la Sorbonne, p. 387. 

Recherches sur la betterave à sucre, p. 388. 

Cornu a des livres de l’antiquité, par M. Deloye, p. 276. 

Rapport sur cet ouvrage par M. Quichcrat, p. 282. 

Costa (Jean-Baptiste), sculpteur et peintre milanais, à Angers, p. 354 . 
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Cotentin (Le) et ses îles. — Fragment historique par M. G. Dupont, p. 587. 
Couaraze db Laâ. — Hommage au Comité de deux brochures, p. 966. 

Codlet db Beauregard (Marie-Louis-Claude), artiste angevin, p. 355 . 

Courant (Louis), artiste de Thouars, p. 357. 

Courcelles-en-Brie (Prise et pillage du château de), p. 671. 

Cournault. — Fouilles au cimetière de Liverdun, p. 277, 289. 

Rapport sur diverses antiquités trouvées ou reconnues récemment en Lorraine, 
p. 48 o. 

Courtillaud (Mathurin), verrier-peintre â Doué, p. 358 . 

CounTiN (Marie), auteur d'un vitrail à Angers, p. 358 . 

Coustard (sire Robert), peintre de Monseigneur, frère unique du roi, p. 358 . 
Coutumier de Saint-Gilles. — Envoi des 46 premières pages, p. 5 1 4 . 

Créance des sieurs Bacri et Busnach sur le Gouvernement français, p. 517. 

Crescini (Sébastien), peintre angevin, p. 35 g. 

Crova. — Médaille d'argent pour travaux de physique > p. 3 oi. 

Nommé officier d'académie, p. 3 o 4 . 

Cuivres obtenus sur des pierres gravées, p. 296. 

Culte de la Vierge en Poitou, mémoire sur son origine, par M. l'abbé Aillcry, 

p. 548. 


D 

Dancoisne (Abbé). — Monographie du couvent des Pauvres-Claires de Lille, 
p. 537. 

Danses permises aux vassaux de Menevilliers, fief du chapitre de Clermont-cn-Beau- 
voisis, p. 654 . 

Dakse8 des religieuses du Paraclet à la Croix-au-Maistrc, p. 654 . 

Daicel. — Rapport sur la copie d'un marché pour la fourniture d'un retable d'au¬ 
tel à l'église de Notre-Dame de Cbâteau-Landon, p. 17. 

Sur une communication de M. Lbuillier, p. 682. 

Chargé de l'examen de documents, p. 11, 281. 

Darney [Vosges] (Notice sur M. Lepaige de), par M. Widranges, p. 596. 

Darsy (F.-J.). — Les bénéfices de l'église d'Amiens en 1730, p. 53 g. 

David. — Explorations dans la Chine, la Mongolie et le Thibet, p. 3 10. 

David de Notes. — Publication d'une Revue synoptique illustrée des provinces 
d'Alger, d'Orau et de Conslantine, p. 595. 

Davila Marin, peintre à Beaufort-en-vallée(Notesur), p. 35 g. 

Dayy, peintre angevin (Note sur), p. 35 g. 

Déas. — Nommé Sainl-Filbertrde-Grandlieu après la translation des reliques de 
saint Filbert, p. 655 . 

Decimus Fonteius Frontinianus. — Nom d’un personnage auquel est dédiée une ins¬ 
cription trouvée à Lambèse, p. 283, 

Decise (Plainte des habitants de) contre la négligence d'un instituteur, p. 676. 

Découvertes : 

Inscriptions trouvées en i 863 dans les ruines du Cattellum Mastarense, roule 
de Certa à Milevum, p. 10. 

Inscriptions des xvi% xvii* et xvin* siècles, recueillies dans les églises ou cime¬ 
tières de Cheverny, Oiry et Mareuil-sur-Ay, p. 11. 
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Vingt inscriptions latines à Lambèse et à Marçouna, par M. Barnéond, p. 11. 

Monnaies anciennes au pont de l'Estrade, commune de Mouleydier ( Dordogne), 
p. 16. 

Inscriptions présumées arabes dans les ruines de Saint-Tibéry (Hérault), 
p. ii, t 7; 

Trois citernes et débris antiques à Alger, p. i 3 . 

Sépulture antique dans la Camargue en 1869, p. i 5 . 

Antiquités gallo-romaines à Seurre (Côte-d’Or), p. 17. 

Pot contenant mille demi-gros tournois au chAtel avec croix, d'un roi nommé 
Philippin , p. 277. 

Lampes en terre cuite a Fouka, village français entre Alger et Coléab, et à Sétif, 
p. 281. 

Médailles d'argent aux environs de Béziers, p. a81. 

Objets d'antiquité à Verneuil, p. 45 7 . 

918 monnaies romaines d'argent à Sias, commune de Roclie-sur-Buis ( Drôme), 
p. 5 s 7 . 

Cimetière romain signalé par M. D. Rossi à Soiliès-Pont ( Var), p. 539. 

Deux milliaires romains à Etrœung et à Godin (Nord), p. 63 1. 

Cimetière gallo-romain à Ferrière-la-Grande, p. 63 o. 

Poteries rouges et noires, perles multicolores et fragments dans des sépultures 
gallo-romaines à Ronchin (Nord), p. 63 o. 

Monnaies gauloises et grecques dans les environs de Mouleydier, p. 6 7 8. 

Antiquités gallo-romaines à Seurre, faubourg de Chamblaire (Côte-d’Or), 
p. 681. 

Décrets des sacrées congrégations romaines, p. 53 1. 

Deladrbue (Abbé). — Les maisons canoniales du chapitre de Beauvais, p. 584 . 

Notice sur l'abbaye de Froidmont, p. 585 . 

Dblauau (Docteur). — Notice sur Frédéric Cailliaud, voyageur et naturaliste, 
p. 568 . 

Dbleboe. — L’Apparence trompeuse et l’Aigle et la Flèche, fables, p. 53 7 . 

Delbrub (V.). Lettre nommant les députés aux Etats généraux de 1789, p. 53 7 . 

Delisle (Léopold). — Chargé de l’examen de documents, p. 971. 

Notes sur les poésies de Baudri, abbé de Bouigueil, p. 271. 

Inventaire des manuscrits de Notre-Dame et d'autres fondB, p* 271. 

État des manuscrits de la Bibliothèque nationale au 1" août 1871, p. 271. 

Note sur Robert de Saint-Pair, pénitencier de Rouen, p. 971. 

Notice sur un recueil de traités de dévotion ayant appartenu à Charles V, 
p.271. 

Poème adressé à Adèle, fille de Guillaume le Conquérant, par Baudri, abbé de 
Bouigueil, p. 271. 

Notice sur un sacramentaire de l'Église de Paris, p. 58 a. 

Dblombabdy. — Catalogue des monnaies françaises de la collection de M. Rignault, 
cité, p. 286. 

D b loi k. — Des comua des livres de l’antiquité, p. 276, 289. 

Dbmabsy. — Envoi d’empreintes de sceaux, p, 5 27, 533 . 

Envoi d’un compte rendu des travaux de la Société historique de Compiègne, 
p. 539 . 

Deniau (Pierre), peintre angevin, p. 35 p. 
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Dépôts aux archives du Comité : 

Copie d'un règlement d'exploitation du domaine de Gardanne ( Bouches-du- 
Rhône), ayant appartenu au roi René, p. 3. 

Inventaire des objets, mobiliers, livres et vêtements sacerdotaux du monastère 
de Chirac, près Marvejols (Loxère), p. bap. 

Lettre du marquis de Saint-Maurice aux consuls de Béziers, p. a66. 

Lettre de M. Dupin sur l'arrestation de la famille royale, p. 267. 

Réquisition pour les vainqueurs de Toulon ^.967. 

Note relative aux mariages des princesses Joséphine et Marie-Thérèse de Sa¬ 
voie avec les comtes de Provence et d'Àrtois, p. 969. 

Note sur le mariage de la princesse Marie-Clotilde de France avec le prince 
de Piémont, p. 269. 

Rapport de M. Bascle de La Grèze sur une visite aux bibliothèques de Stockholm 
et de Copenhague, p. 969. 

Documents concernant la législation criminelle aux xvi" et xvii" siècles, p. 269. 

Les principaux événements de l'invasion de 181 4 et de 1815 dans le Jura, 

p. 591. 

Des voies antiques dans le département des Landes, par M. Tarlière, p. 5a 1. 

Déposition faite à Alger relative à on brigantin provençal capturé par les An¬ 
glais, p. 517. 

Acte concernant la créance des sieurs Bacri et Busnach sur le Gouvernement 
français, p. 517. 

Liste des négociants français ayant résidé à Alger de 1686 à 1897, p. 517. 

Copie d'une délibération de l'administration municipale de Vervins concernant 
une épidémie sur les chats, p. 5i5. 

Note de M. Aurès sur des inscriptions gravées sur deux stèles, p. 5 a 5 . 

Diverses notes de M. Nozot relatives aux princes souverains de Sedan, p. 666. 

Dépôts à la bibliotbéqub du Comité : 

L’Algérie, revue pittoresque illustrée des provinces d’Alger, d’Oran et de Cons- 
tanline, p. 5 a 5 . 

Emplacement des armées romaines, par M. Charles Robert, p. i3. 

Notice sur un recueil de traités de dévotion ayant appartenu à Charles V, 
p.27 1 . 

• Note sur Robert de Saint-Pair, pénitencier de Rouen, p. 271. 

Le poète Primat (Notice sur), p. 971. 

Etat des manuscrits de la Bibliothèque nationale au 1" août 1871, p. 271. 

Inventaire des manuscrits de Notre-Dame, p. 271. 

Notes sur les poésies de Baudri, abbé de Bourgueil, p. 97 t. 

Poème adressé à Adèle, fille de Guillaume le Conquérant, p. 271. 

Le Progrès, par M. Couaraze de Laâ. — Notice sur les ouvrages de M. Coua- 
rase de Laâ, p. 966. 

Notice sur les principaux cours d'eau du département du Var, p. 979. 

Recherches historiques dans les archives du Morbihan, par M. Rosenzweig, 

p. 5 i 5 . 

Les Cacous de Bretagne, les Prévôts féodés en Bretagne, par le même, 
p. 590. 

Des voies antiques dans le département des Landes, p. 5 a 1. 

Denx sceaux inédits du xvi" siècle, p. 597. 
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Galerie des hommes illustres du Vendômois, p. 597. 

Rome en dix jours, par M. le chanoine Barbier de Montaull. — Collection des 
décrets des sacrées congrégations romaines, p. 53 1. 

Mémoire sur un cimetière romain à Solliès-Pont, p. 53 a. 

Dbrode (Victor). — Quelques documents pour servir è l'hisloire de l'industrie à 
Lille, p. 536 . 

Des Bots, enlumineur â Angers, p. 359. 

Des Courtils (Panthaléon), peintre angevin, p. 36 o. 

DésBRfiLLiERs. — Continuation de la Vie d'Hildebert, p. 566 . 

Desjardins (Abel). — Notice nécrologique sur Giuseppe Canestrini, p. a 63 . 

Desmoulihs (Pierre), peintre angevin, p. 36 o. 

Dess ote r s*. — Chargé de l'examen de documents, p. 8 , 969, 618. 

Dbspikdz (Alexandre), peintre angevin, p. 36 o. 

Dessailly. — Histoire de Witry-lès-Reims et des village» relevant de son église, 
p. 554 . 

Deyoulx (Albert), conservateur des archives arabes ; prix décerné pour son ouvrage 
intitulé Alger , p. 9. 

Copie de onze lettres sur Mesdames Adélaïde et Victoire de France, p. 7. 

Note sur trois citernes et quelques débris antiques découverts à Alger, p. 1 3 . 

Déposition faite à Alger par l'écrivain d'un brigantin capturé parles Anglais, 
P* 5, 7 - 

Det et Fleurt. — Discussion sur l'époque de la construction des chapiteaux de 
l’église de Chivy, p. 621. 

DiotJse de Cahor8 (Pouillé du). — Envoyé par M. de Longnon, p. 3 . 

Dictionnaire cadastral des Alpes-Maritimes, par M. l'abbé Tisserand, p. 3 , 967, 
521 . 

Dictionnaire topographique des Alpes-Maritimes, par le même, p. 6. 

Dictionnaire patois de l’Aveyron ( Demande d’une subvention pour la publication du ), 
p. 967, 273. 

Dictionnaire topographique de l’Oise, par MM. Woillex et Mathon, p. 970. 

Dictons et proverbes populaires usités dans la Franche-Comté, p. 590 , 667. 

Didron. — Histoire de Dieu, ouvrage cité, p. è 1 5 . 

Dieu. — Recherches relatives au mouvement d'un point matériel assujetti à rester 
sur une ligne courbe, p. 296, 297. 

Désigné comme vice-président de la section des sciences è la réunion de la Sor¬ 
bonne, p. 287. 

Djgot. — Mémoire sur les établissements de l'ordre des Templiers en Lorraine, 
p. 564 . 

Diophante (Recherches sur l'analyse indéterminée et l'arithmétique de), p. 986. 

Documents imprimés dans la Revue des Sociétés savantes : 

Bail à faire le grand retable de l'église paroissiale Notre-Dame-de-Pomiers 
de Beaucaire, p. 44 9. 

Charte de fondation du couvent des Carmes de Nantes, p. 61. 

Charte de Louis VII et d’Aliénor d'Aquitaine pour l'abbaye de Fonlevraud, 
p. 59 . 

Copie du testament de Jean de Charmolue, p. 43 o- 44 o. 

Copie de onze lettres déposées dans les archives du consulat de France à Al¬ 
ger, et relatives à l'émigration de Mesdames Victoire et Adélaïde, p. 636 . 
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'Conseil ordinaire tenu en la maison consulaire au sujet de l'entrée de Charles IX 
à Nfmes, p. 36 . 

Documents relatifs aux bijoux donnés par le duc d'Orléans à la ville de Blois, 
p. 65 a. 

Documente relatifs à Chr. de Chefifontaines, archevêque de Césarée, p. 656 . 
Dépêche de Charles-Quint à l'empereur Maximilien, p. 99. 

Dépêche adressée au roi Charles le Bel par les ambassadeurs envoyés au pape 
Jean XXII, p. 19. 

État des personnes qui ont droit de manger à la table du roi en i 683 , p. 71. 
Extraits du compte de la fabrique de la cathédrale de Troyes, p. 668-/176. 
Fragment des comptes de la ville de Paris, p. 448 . 

Inscription romane communiquée par M. Soucaille, p. 491 . 

Inventaire des reliques et joyaux des églises SainUDenis et Saint-Avertin de 
Troyes, p. 478. 

Inventaire de la sacristie des Cordeliers d'Avignon, p. 44 1. 

Marché pour le retable de l'autel de Notre-Dame de Château-Landon, p. 683 . 
Ordonnance touchant la réparation de la fontaine de Larcy à Blois, p. 319. 
Prise et pillage du château de Courcelles-en-Brie par un parti de Frondeurs, 
P . 67t. 

Remonstrance faicte par les troyz estatz de Normandie au roi Henri III, 
p. 4 o. 

Table analytique des pièces manuscrites du recueil de documente du duc de 
Navailles, p. 166. 

Tarif des droite perçus aux foires de la ville de Romans, p. i 63 . 

Testament du dauphin Jean l* r , p. 58 . 

Textes qui expliquent pourquoi des fonts baptismaux ont été divisés en deux 
compartimente, p. 476. 

Douille (Bernard), peintre angevin, p. 36 t. 

Donné. — Recherches archéologiques, p. 538 . 

Dombiiet. — Découverte d’un cimetière gallo-romain à Ferrière-la-Grande, p. 63 o. 
Doüai (Objets d'art et d’archéologie existant dans les églises de), p. 63 o. 

Doübs (Dictons populaires usités dans le département du), p. 667. 

DouiT-D’AncQ. — Chargé de l’examen de documents, p. 697. 

Rapport sur une communication de M. de Marsy relative à des empreintes de 
sceaux, p. 533 . 

Doyottb (Abbé). — Documents sur M. de Clevy, grand vicaire du diocèse de Toul, 
p. 56 i. 

Droits communaux en Belgique. — Histoire de leur abolition, p. 534 . 

Droits seigneuriaux des comtes de Clermont par M. le vicomte de Luçay, p. 584 . 
Drouart (Pierre). — Peintre, professeur de dessin, p. 36 i. 

Drouet (Henri). — Nommé officier d’académie pour ses travaux de malacologie, 
p. 3 oi. 

Drouyr (Léo). — Extraits des lettres du sieur Pierre Durand, p. 5 . 

Copie d'un inventaire de meubles, p. 11. 

Dubois, dessinateur de madame de Montespan, p. 36 1. 

Dubois (La famille des), peintres du roi, p. 36 1. 

Dufay. — Mémoire sur Jean Perréal, architecte de l’église de Brou, p. 696. 

Du Fossé (Docteur). — Mémoire sur les hippocampes, p. 999. 
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Dufour (Ch.)— Les comptes communaux de Neuilly, chef-lieu de canton du dépar¬ 
tement de TAisne, p. 577. 

Duguet (Nicolas), artiste angevin, p. 36 a. 

Duguet, économiste. —Étude par M. Denis, p. 587. 

Durot de Saiht-Maclou. — Épisode de la vie de Grégoire VII, p. 599. 

Dupin, procureur général syndic de l'Hérault. — Arrestation de la famille royale, 
p. 966. 

Dupont (Gustave). — Fragment historique sur le Cotentin et ses Iles, p. 587. 

Du mé (A.). — Documents historiques et archéologiques sur les fontaines de Blois, 
p. 3 i 5 . 

Communications de renseignements historiques sur les arts, p. 45 s. 

Notice sur les poésies inédites de M* Forest, procureur vendômois, p. 567. 

Détermination des anciennes circonscriptions du Vendômois, p. 569. 

Dupuis (Albert). — Étude sur les œuvres posthumes d'Émile Cachet, p. 536 . 

Dupuy (Abbé). — Nommé officier d'académie pour ses travaux d'histoire naturelle, 
p. 3 oi. 

Durand (Gilbert), artiste angevin, p. 36 a. 

Durand (Nicolas), artiste peintre à Doué, p. 369. 

Durand (Pierre). — Lettres adressées au sieur Arnaud Landreau, p. 5 . 

Durochbr, maître de peinture à Angers, p. 363 . 

Dusrvel. — Copie d’une lettre de Louis XV à l'occasion d’un Te Deum, p. 9. 

Extraits du registre des délibérations de la commune de Sainl-Valery-sur- 
Somme, p. 9. 

Détails sur la porte de Nevers à Saint-Valery-sur-Somme et sur l'église de la 
même localité, p. ti. 

Copie d'une inscription commémorative du lieu où fut inhumé le corps de 
saint Valéry, p. i 4 . 

Envoi d’une ordonnance et d’une lettre de Henri IV, p. 966. 

Extrait de l’inventaire de l'église de Saint-Valéry, p. 981. 

Dessin d’un tronçon d’épée trouvé hors de la ville d’Amiens, p. 53 1. 

Duyal-Jouvb. — Communication sur le groupe des joncs à feuilles cloisonnées, 
p. 991. 

Duvivier (François), maître peintre à Angers, p. 363 . 
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Eau de mer considérée au point de vue médical, par M. Adrien Sicard, p. 988. 
Eaux industrielles (De l'assainissement des), par M. Girardin, p. 989. 

Éclipse de soleil du 19 décembre 1879, exposé de M. Janssen, p. 3 os. 

École existant à Decise [Nivernais] (Note sur une), p. 970. 

Écriture chez tous les peuples (Étude sur 1 ’), par M. Ernest Leroux, p. 619. 
Édouard III, roi d'Angleterre, cité à l'occasion des seigneurs décapités en i 344 , 
p. 95 . 

Église d’Amiens (Bénéfices de 1 ’), par M. F.-J. Darsy, p. 539. 

Église de Brou (Mémoire sur Jean Perréal, architecte de 1 '), p. 696. 

Église Saint-André de Bagé (Élude sur 1 ’), p. 6 s 4 . 

Église collégiale de Saint-Pierre de Lille (Inventaire du trésor de P), p. 698. 
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église de Lagnes (Cérémonie de la messe de minuil à 1 ’), p. 59. 

Église de Monliemeuf à Poitiers, autel de saint Simon et saint Jude, p. 53 1. 
Église de Navcil, près Vendôme (Chartes relatives à T), p. 673. 

Église Notre-Dame de Fontenay (Chronique paroissiale de T), p. 548 . 

Église Notre-Dame de Château-Landon (Marché pour la construction du retable 
d'autel de F), p. 683 . 

Église Saiub-Nicolas-de-Brou (Fouilles pratiquées dans F),p. 696. 

Éoijsb Saint-Pierre de Chivy (Chapiteaux retrouvés de F), p. 691. 

Église de Saint-Pierre de Chivy (Discussion au sujet des chapiteaux retrouvés 
de F), p. 691. 

Églisb paroissiale de Notre-Dame-de-Pomiersde Beaucaire (Retable de F), p. A 4 9. 
Églises SainM)enis, Saint-Nilier et Saint-Aventin de Troyes, p*. A66. 

Églises, chapelles et établissements hospitaliers du département du Nord (Inven¬ 
taire d'objets d'art existant dans les), p. 63 o. 

Électricité (Mémoire sur la production de F), par M. Renard, p. 998. 
Électroïdbs polaires (Influence exercée dans la pile par la dimension des), p. 393. 
Emplacement des légions romaines. Hommage de M. Charles Robert, p. * 3 . 
Emporia dans la Tarragonaise (Mémoires sur les), p. 678. 

Entrée de Charles IX à Nimes (Délibération des consuls au sujet de F), p. 35 . 

Épée de bronze trouvée sur la côte de Guigney-sous-Vaudemont ( Meurtho-et-Mo- 
selle), p. 977. 

Éphémérides météorologiques et climatériques du mamelon volcanique de Ronzon, 
P- a 95 - 

Épidémie sur les chats, délibération de l'administration municipale de Vervins, 
p. 5i5. 

Ernou, famille d'artistes angevins (Noticessur les), 36 A, 365 . 

Escdenauer (A.). — Deux pièces de vers : la Patience et la Délivrance, p. 53 j. 
États généraux du commencement du xiv" siècle, par M. de Stadler, p. 6. 

États généraux de 161 A. — Payement de frais à un député, p. 

États généraux de 1789. — Cahiers et procès-verbaux du bailliage de Soissons, 
, P* 5 78 - 

États généraux de 1789 (Documents pour servir à l'histoire des), par M. H. Pa¬ 
ris, p. 65 a. 

États de Lille (Histoire des), par M. le comte de Melun, p. 535 . 

Etreung (Découverte par M. Lebeau d'un miliiaire romain à), p. 63 i. 

Eistache le Moine (poème d'), publié par M. F. Michel, cité, p. 587. 
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Faïences françaises du musée du Louvre (Notice sur les), p. 380. 

Famillbs consulaires de la République romaine (Éludes historiques sur les), par 
M. Berry, p. 372. 

Faivre. — Expériences sur le rôle de l'écorce dans le développement du végétal, 
p. 293. 

Médaille d'argent donnée pour ses travaux de physiologie végétale, p. 3 oo, 
309. 

Faust (Conjectures sur le docteur), p. 56 o. 
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Faveret (Claude), artiste angevin, p. 365 . 

Fermier (Philippe), peintre angevin , p. 365 . 

Ferrbl (Recueil des Œuvres de), p. 3 i 3 . 

Ferriêrb-la-Grande (Découverte d'un cimetière gallo-romain à), p. 63 o. 

Feuilles cloisonnées (Joncs à). — Observations de M. Duval-Jouve, p. agi. 
Figures des monuments de France (Note sur les), ouvrage rare, p. 53 a. 

Fillon (Benjamin). — Notices nécrologiques sur l'abbé Aillery, ouvrage cité, 
p. 568 . 

Firot (Jules). — Notice manuscrite sur la contrée du comté de Bourgogne appelée 
Pagus Scodingorum , p. 5 , 5 aa. 

Invasions de 1816 et i 8 i 5 dans le Jnra,p. 5 ai. 

Fi rdod si (Traduction du Shah-Naraeh de), par M. J. Mohl, ouvrage cité, p. 6iô. 
Fleury (Études sur l'abbé), par M. Denis, p. 587. 

Fleury et Dey. — Discussion sur les chapiteaux retrouvés de l'église Saint-Pierre 
de Chivy, p. 6a 1. 

Fleuriot (Mathieu), peintre angevin, p. 366 . 

Flodoard. — Histoire de l'église de Reims, cité, p. 569. 

Flouest (Éd.). — Envoi d'un travail imprimé relatif aux sources de la Seine, 
p. i 5 , 637. 

Note sur une sépulture antique découverte dans la Camargue, p. i 5 , 2 83 , 
5 a 3 . 

Fow dettes (Jacques, prévost de), artiste angevin, p. 366 . 

Fortaires de Blois (Documents sur les), p. 3 i 5 . 

Fortarabie (Levée du siège de). — Procès fait à ce sujet au maréchal de La Va¬ 
lette, p. 5 i 6 . 

Fontenay (Chronique paroissiale de l’église Notre-Dame de), p. 568 . 

Fortevraud (Charte en faveur de l’abbaye de), p. 69. 

Fonts baptismaux, leur division en deux compartiments, p. 666. 

Forces matérielles, leurs lois et leurs résultats, par M. Trémaux,p. 286. 

Forrst, procureur vendômois (Notice sur les poésies inédites de M.), p. 667. 

Forêts (Influence des) sur le reboisement, p. 293. 

Formules chimiques établies d'après l’analyse (Dissertation sur des), par M. Lamy, 
p. 29a. 

Fortificatiors anciennes de Bourg (Mémoire sur les), p. 626. 

Forts vilriûés de la Creuse. — Note envoyée par M. Thuot, p. 16,679. 

Fosses sépulcrales (Petites) de la commune du Bernard, p. 3 a 8 . 

Fossiles de la province d'Alger (Mémoire sur les), p. 299. 

Fouilles exécutées à Liverdun (Meurthe-et-Moselle), par M. Coumault, p. 277. 
Fouilles exécutées à Autun, p. 16. 

Fouilles aux ruines de la villa gallo-romaine de Bapteste, commune de Moncra- 
beau, p. 281. 

Fouilles exécutées dans les bois appartenant à la commune d*Allain-aux-Bœufs, can¬ 
ton de Colombey (Meurlhe), p. 68a. 

Fouilles du théâtre de Vesontio (Lecture sur les), par M. A. Castan, p. 5 a 6 . 
Fouilles exécutées dans des sépultures gallo-romaines à Ronchin, p. 63 o. 

Fouilles pratiquées dans le faubourg Saint-Nicolas-de-Brou, à Bourg, p. 626. 
Fouka, village entre Algef et Coléah (Découverte de deux lampes à), p. 280. 
Foulon (Auguste). — Elude sur les octrois, p. 565 . 
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Foulques, expert en l'art de peinture, p. 366 . 

Fouquet, enlumineur à Angers, p. 366 . 

Foute» (Pierre), peintre à Doué, p. 366 . 

Fraîche de B» es est (Guillaume), originaire de Tarbes, p. 368 . 

Franche-Comté (Recueil de dictons et proverbes populaires usités en), p. 5 ao. 

Frédet. — Observations sur les accidents causés par la foudre et les animaux, 

p. 099. 

F roi dm os t (Notice sur l'abbaye de), par M. Deladreue, p. 585 . 

From estel. — Médaille d'argent décernée pour ses travaux de paléontologie, 
p. 3 oo. 

Fromentin (Pierre), artiste angevin, p. 368 . 

Fron, désigné comme secrétaire de la section des sciences physiques et chimiques à 
la Sorbonne, p. 287. 

État actuel de la question des aurores boréales, p. 995. 

Fronde (Ravages des troupes dans la Brie au temps de la), p. 670. 

Fronsac (Duché de). — Lettres adressées à Armand Landreau, procureur fiscal, 

p. 5 . 
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Gabriellb d'Estrées (Testament de M. de Liancourt, marri de), p. 579. 

G a ch et [Émile] (Note sur les œuvres posthumes de), p. 536 . 

Gallichon (François), artiste angevin, p. 368 . 

Cannes (René), maître peintre à Angers, p. 668. 

Ganterie de Grenoble (Recherches sur la ), par M. Pilot, p. 54 1. 

Gàrcin de Tasst. — Origine et diffusion de l'hindoustani, p. 587. 

Gardanne (Domaine de), appartenant au roi René, p. 665 . 

Garnier (Charles). — Médaille d'or décernée pour ses travaux de botanique, 
p. 3 oo. 

Garnier (Joseph). — Une ambassade de Charles le Bel au pape Jean XXII, 
P- > 9 - 

Communication d'une dépêche de Charles-Quint à l'empereur Maximilien, 

p. 98. 

Garnier (Pierre), artiste angevin, p. 368 . 

Garrigou. — Habitations lacustres dans les Pyrénées, p. 3 o 8 . 

Gaston, duc d'Orléans, frère de Louis X 1 H (Note sur), p. 656 . 

Gaudin [Joseph-Marie] (Biographie de), par M. Merlaud, p. 566 . 

Gaultier (Pierre), artiste angevin, p. 370. 

Gaugy, artiste angevin, p. 369. 

Geffroy. — Recherches dans les bibliothèques de Stockholm, p. 516. 

Génération spontanée (Condamnation de la), par M. le docteur Lebon, p. 596. 
Gentilescrj , peintre du roi, natif de Rome (Note sur), 370. 

Géographie du moyen âge (Quelques questions relatives à la), p. 557. 

Géologie et géographie physique (Observations de), par M. Pomel, p. 986. 
Gérard de Roussillon et ses démêlés avec Charles le Chauve, par M. Clerc, p. 593. 
Gerbert (Vie de), par M. l'abbé Loupot, p. 569. 

Gérin (Abbé). — Étude sur la lanterne des morts de Comelles, p. 5 p 8 . 
Gibert-la-Touloubre, artiste angevin (Note sur), 370. 
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Gillais (Jacques), peintre et vitrier à Angers (Note Sur), p. 370. 

Gillion (Louis), peintre angevin (Note sur), p. 370. 

Gilquien (François), artiste angevin (Note sur), p. 371. 

Gineste, commune des environs de Béziers (Médailles trouvées à), p. 281. 

Gnuc (François Barreau de), évêque de Rennes (Note relative à), p. 585 . 

Girard, peintre angevin (Note sur), p. 3 jt . 

Girardin. — Assainissement des eaux industrielles, p. 289. 

Girault (Ch.). — Étude sur la cinématique, p. 586 . 

Gisements de phosphate de chaux dans le Quercy. — Études par M. Malinowski, 
p. 272. 

Glaucus, poème allégorique, par M. Blier, p. 590. 

Godin (Étienne), peintre angevin, p. 3 ji . 

Godin [Nord] ( Découverte d'un milliairc romain à), p. 63 1. 

Gomart. — Mémoire sur l'abbaye Saint-Martin de Laon, p. 61 5 . 

Gosselin (Pierre), peintre à Angers, p. 369. 

Gouffre (Le), nom d'un réservoir commun des fontaines de Blois, p. 3 i 5 . 

Goupil (Simon), arliste angevin, p. 372. 

Gourgues (De). — Communication relative à la découverte de monnaies gauloises 
et grecques, p. 678. 

Gousset (Éloge du cardinal), par M. Perennès, 5 gâ . 

Grandidier (Alfred). — Médaille d’or décernée pour ses voyages scientifiques à 
Madagascar, p. 3 oo. 

Élude sur l’ilede Madagascar, p. 3 10. 

Grandmaison (Benott), artiste angevin, p. 372. 

Grandpré (Ferry de). — Notice par M. Nozot, p. 66à. 

Graves. — Les anciennes voies du département de l’Oise, p. 600. 

Greffe animale et reconstitution des os par le périoste,' par M. Ollier, p. 3 oa. 
Grégoire Vil (Épisode de la vie de), par M. le baron Dunot de Saint-Maclou, 
p. 592. 

Grenier (Charles). — Médaille d’or décernée pour ses travaux de botanique, 
p. 3 oo. 

Végétaux de la chaîne du Jura, p. 309. 

Grenoble ( Collection de documents manuscrits de Guy Allard à la bibliothèque 
de), p. 27t. 

Grésil (Robert), arliste angevin, p. 372. 

Grimot (Abbé). — Notice sur la statue de la sainte Vierge à Jouy-en-Josas, p. A 9 5 . 
Guadet. — Envoi du tome IX des Lettres missives de Henri IV, p. 5 19. 

Guérardt (Charles), artiste angevin, p. 373. 

Guerre de Trente Ans en Lorraine pendant l'époque suédoise, par M. Schmidt, 
p. 565. 

Gugney-sous-Vaudriiont [Meurthe-et-Moselle] (Lame d’épée trouvée à), p. 277. 
Guilhermy (De). — Hommage à la mémoire de Prospcr Mérimée, p. 10. 

Communication relative au premier volume du recueil des Inscriptions de la 
France, p. 10. 

Détails sur le tome I er du recueil des Inscriptions de la France, p. 53 o. 

Chargé de l’examen de documents, p. 1 2,1 U , 277, 5 a 1. 

Guy Allard. —- Collection de documents manuscrits à la bibliothèque publique de 
Grenoble ,271. 


Digitized by v^oooLe 


755 — 


Guyon (Pierre), artiste angevin, p. 378. 

Guys. — Dissertation sur l'emblème principal de la religion mithriaque, 6*9. 


H 

Habitations lacustres dans le voisinage des Pyrénées, découvertes par M. Garrigoti, 
p. 3 o 8 . 

Hachk en silex trouvée à Limoges-Fourches (Seine-et-Mame), p. 657. 

Halicqub (Jean), artiste angevin, p. 873. 

Hamonmàrb (François), peintre à Sablé, p. 873. 

Harcourt (Tableau de l'entrée du comte d') à Angers, p. 663 . 

Haute-Garonne (Carte géologique de la), expliquée par M* Lamy, p. 293. 
Hauteriye (Environs de Montpellier). — Découverte de la Requiema euryttoma , 
par M. Bteicher, p. 099. 

Hébert. — Questions relatives aux Requiemœ trouvées aux environs de Montpellier, 
p. a 9 8. 

Heddb (Isidore). — Ephémérides météorologiques et climatériques du mamelon vol¬ 
canique de Ronzon, p. 995. 

Héloïse, fondatrice de l'abbaye du Paraclet, p. 8 , 656 . 

Henri III (Remontrances adressées â) par les États de Normandie, p. 38 . 

Henri IV. — Recueil de ses lettres missives, tome IX, p. 7, 519. 

Henri IV (Empereur). — Donation faite au comte Eberhard, p. 555 . 

Henry (Olivier), artiste angevin, p. 373. 

Herlin (Jean), artiste angevin, p. 373. 

H errad de Landsberg. — Le janiin des délices, p.« 555 . 

Hildebert (Continuation de la Vie de), par M. Déservilliers, p. 566 . 

Hincmar (Vie de), par M. l'abbé Loupot, p. 569. 

Hincmar. — Des devoirs des évéques, p. 55 o. 

Hindoustani (Origine et diffusion de !'), par M. Garcin de Tassy, p. 590. 

H in g lais ( Ulysse). — De la poésie lyrique des Minnesinger, p. 576. 

Hippeau. — Procès-verbaux des séances delà section d'histoire et de philologie, 
p. 1, 5,965, 971. 

Nommé membre d'nne commission en remplacement de M. Huillard-Bré- 
holles, p. 967. 

Demande de publication, dans la collection des Documents inédits, de la 
correspondance de Louis XIV avec le duc d'Harcourt, p. 968. 

Lettre déM. Mignetau sujet de la correspondance de Louis XIV avec le duc 
d'Harcourt, p. 976. 

Nouvelle observation relative à la correspondance diplomatique du duc d'Har¬ 
court, p. 519. 

Hippocampes (Mémoire sur les), par M. le docteur Dufossé,p. 999. 

Histoire de l'homme préhistorique, par M. Trutat, p. 3 o 8 . 

Histoire de la religion réformée (Documents relatifs à 1 ’ ), p. 5 i 5 . 

Histoire littéraire de la France avant le xn* siècle, par Ampère^ouvrage cité), 
p. 55 i. 

Hohenobrolsdbce (Histoire de la seigneurie de), par M. Lehr, p. 555 . 

Hommes illustres du Vendèmois, par M. de Rochamheau, p. 597. 

^19. 
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Honoré, peintre en miniature, p. 373. 

Houdoy <J.). — Communication des comptes de la ville de Paris, p. 448 . 

Houle et roulis, observations de M. Berlin, p. 989. 

Houzbau. — Exposé de ses expériences sur l’ozone, p. 989. 

Médaille d'or décernée pour ses travaux sur l'ozone, p. 3 oo, 3 o 6 . 

Hocher (E.). — Communication de deux chartes de Louis VH et d'Aliénor, p. hg. 
Huillard-Bréholles. — Hommage rendu à sa mémoire, p. 4 . 

Hdsst. — Médaille d'argent pour la carte géologique de l’Ariége, p. 3 oo. 
Hygromètre à cheveu. — Instrument destiné i remplacer sa construction ordi¬ 
naire, p. 989. 


1 

Iconarithme. — Nom donné à un instrument pour l'étude des images fournies par 
les lentilles, p. 9 gà. 

Iconographie chrétienne de Didron, ouvrage cité, p. 4 1 5 . 

Iconographie des monnaies do trésor d'Auriol, p. 6 o 3 . 

Iles de Monta et de Biex [Vendée] (Formation des), p. 655 . 

Industrie à Lille (Documents relatifs à l'histoire de 1 '), p. 536 . 

Inondations de France (Documents relatifs aux), par M. Maurice Champin, 
p. 543. 

Inscription commémorative du lieu où fut inhumé, en 699, le corps de saint 
Valéry, p. 16. 

Inscription romane communiquée par M. Soucaille, p. 691. 

Inscription commémorative de lt dédicace de l'autel des saints Simon et Jude à 
Poitiers, p. 53 1. 

Inscription grecque de t 58 o gravée sur une pierre carrée, p. 978. 

Inscription trouvée près de Lambèse (Rapport sur une), par M. Léon Renier, 
p. 983 . 

Inscriptions et épigraphes (Deux recueils d') envoyés par M. C. Verly, p. 19. 

Inscriptions présumées arabes, trouvées dans les ruines de Saint-Tibéry (Hérault), 
p. 11, 17, 98a. 

Inscriptions des xvi\ xvii* cl xvm* siècles, recueillies par M. le comte de Mellet, 
p. 11. 

Inscriptions trouvées dans les ruines du Castellum Mastaretue par M. Cherbonneau, 
p. 10. 

Inscriptions de la chapelle de l'ancien collège écossais. — Permission d'en faire 
prendre les estampages, p. 980. 

Inscriptions présumées gauloises écrites en lettres grecques, envoyées par M. Àurès, 
p. 595.' 

Inscriptions de France (I er volume du recueil des), communication de M. de Guil- 
hermy, p. 53 o. 

Inscriptions recueillies à Oiry (Marne), p. 11. 

Institut -de correspondance archéologique de Rome, cité, p. 983. 

Instruction, publique dans le Soissonnais, par M. Choron, p. 578. 

Inventaire estimatif dressé en i59 9 au décès de Jean Arbaleste, conseiller uu par¬ 
lement de Paris, p. 1 3 . 
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Inventaire des meubles du château de Yayres (Giroude), p. 11. 

Int estai bb du trésor de l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille, p. 628. 

Inventaire des meubles et effets mobiliers d'un évéque de Cahors, communication 
de M. Amé, p. 539. 

Isabelle de Portugal, duchesse de Bourgogne, fondatrice des Pauvres-Claires de 
Lille, p. 537. 
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Janssbn. — Exposé des faits relatifs i l'éclipse de soleil du 12 décembre 1870, 
p. 3 oa. 

Jardin (Le) des délices de Herrad de Landsberg, détruit par le bombardement de 
Strasbourg, p. 555 . 
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J dba in ville (D'Arbois db). — Pièce extraite d'un registre de l'évéque de Troyes 
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Juea (Invasions de i 8 i 4 -t 8 t 5 dans le), p. 5 at. 

Juridiction consulaire de Lorraine et Barrois (Recherches de M. Lespex sur la), 
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Lamothe (A. de). — Communication d'un bail à faire le grand retable de Nolre- 
Dame-de-Pomiers, p. Uhg. 
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Lettres missives de Henri IV (Tome IX des), p. 7, 519. 
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Martin (Ant.). — Essai historique sur Rosoy-sur-Serre, p. 578. 

Martin (Claude, Vincent et Nicolas), artistes angevins, p. 389. 
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Digitized by v^ooQle 



— 764 — 

Mélanges d'archéologie (Décision relative à la publication d'un volume de), 
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( Cher), p. 19. 
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